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A mort du Roi Don Em ma- 7 
1 • • r i r i A n n. cie 

nucl, qui arnva íur la hn de 1511 j# c# 

plongca le Portugal dans le deüil ijn. 

aufortde ícs proíperice's. Une ma- Don Jean 
» 1. 1 p . • f . . III« Roí. 
laaie de neur lours le precipita 

1 , . . r ' ' D.Fdoíiarb 

Gouver- 
NEl'R, 

au tombeau dans la cinquante'troiíieme année de Meneses 

de íon age, & au commencement de la vingt 

Teptieme de fon regne. Ce nc fut pas fans rai- 

íon qu il fut appcllé le íils de la fortune, etant 

Tome //.2 A 



2 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

A n n.de parvenu à la Couronne, dont il paroiííoit éloi- 

1
C• gné par les Princes qui le precedoient ^ & lay anc 

portée enfuite au point le plus bhllanc de 

fii.RNoi].EAN ía fplendeur. La perte du fíis de íà premiere 

d.edoüard e^oufe lui fie manquer cccce celebre fucceí- 

govver-515 ^lon 3 'l11^ cau^a depuis redevation de la mai- 
mu*. fon d'Autriclie ; mais il euc dc quoi fe confo- 

ler par fes découvertes dc íes conquêtes dans 

le nouveau Monde. Sdl fut le íils de la Fortu- 

ne, ce ne fut pas d'une Fortune avcugle. Cc 

Prince avoit veritablement les qualités he- 

roiques, qui font les grands hommes j & Fon 

Royaume, quil fít fleurir en toutes manieres, 

jouit de tous les avantages que pcut procurer 

un Roi qui ell digne de Fêtre. Don Jcan III. 

Fon íils âge' de vingt-ans monta Fur le Trone 

après lui, & Fe montra Tliéritier de Fesvertus, 

furtout de Fefpric deReligion, qui lui medita 

lefurnom de pieux. 

DonEdoüardde Menefesnavoitpas encorc 

pris poílèílion de íon Gouverneinent, quand 

la mort du Roi arriva: il n'y entra que dans le 

mois de Février de Fannée íuivante • mais la 

nouvelle de cette mort ne fut portée dans les 

Indes que vers le milieu de cette même année. 

Ellcnelaiíía pas d y apporter quelque cliange- 

ment dans les fórtunes, ainfi qu il arrive d^r- 

dinaire au changement de maítre. Le Gouver- 

neuríurtout en Fut troublc, parce quil Fentit 

bien que la grande faveur que íon pere avoit 
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eue íbus le feu Roi, de la maifon duquel il e'coic a n n. de 

grand maitre, ne fe íoutiendroit pas fous un c* 

nouveau Monarque. 

II s^coic d'abord empard du Gouvernemcnt m. Roí. 

par voye de faic en homme qui compre íur íon d.edoüard 

credit. Le premier ade qu il He de ía juriídic- goÍIerI'" 

tion, futddnvoyer à Chaülfon frere DonLouis NEÜ11" 

de Menefes , ôc d ôtej: le Gouvernement de 

cerre place a Enrique de Menefes neveu de Si- 

queira , pour le donner à Simon d'Andpade. 

Bien des gens furent choques de ce paííe droit 

qui faifoit un aíFronr à fon prédéceíieur, d'aud 

tant plus que celui ci étoit autorifé à nommer un 

Gouverneurjufques à ce que laCour y eútpour- 

vu. Don Edoüard colora ía conduire en diíant 

qu il lalloit dans cerre place un homme de re- 

putationj comme feioic Simon d'Andrade, qui 

dailleurs s'oíFroit d^rmer ôc d'entretenir à íès 

de'pens Hx Galcres dunombre des douze, que 

le Ge'néral vouloit mettre en mer contre les 

Fuftes dc Mclic Jar. Mais la veritable raiíon 

cioit que le neveu de Siqueira eioit pauvre , 

que Simon d'Andrade a.u contraire s'e'toir extré- 

mement enrichi dans íon voyage de la Chine 3 

& quil avoit promis à Don Edoüard d epoufer 

une filie naturelle quil avoit en Portugal. 

Les Portugais de Chaül etoicnr toújours 

preííes. Aga Mahmud devenu plus hardi par la 

retraite de Siqueira, étoit alie fe préfcntcr à la 

barre avec íes Fuftes pour gagner Antoine 

A ij^ 
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A n n. de Corrêa à en venir à une aítion. 11 le canona 
j.c avec beaucoup de vigueur. Corrêa, qui man- 

15" quoit de munitions, íe mit furla défenfivenc 
DON Jean t 1 1 • ^ 1 • ' ' f" 1 

iii. Roí. nrant que de loin a loin, pour ne pas epuiler le 

d. edoüard peu qui luien reftoit.UAgaen ayant pris encore 

goc^erI5" plus confíance, entreprit d^nlever une des 
redoutes qui défendoient rencre'e de la barre. 

II y avoit e'té íollicité par un des plus confi- 

derables Maures de Chaül, qui íe nommoit auíli 

Mahmud. Pierre Vaz,ancicn officier qui avoic 

fervi en Italie , commandoit dans Ia redoute, 

oii ilnavoitavec lui que crente hommes. L A- 

ga mie íon monde-à cerre au nombre de trois 

cens volontaires prefque tous gens qualifíes , 

fans que ceux de la redoute puífenc les apper- 

cevoir. Ceux-là s étant donc gliííés derriere une 

éminence , qui dominoit la redoute , furent 

prefque auífitôt aux mains quils purent êcre 

de'couverts. L acílion fut des plus vives. Pierre 

Vaz & les maítres canoniers furent tues : les 

autres íe defendirent avec toute la bravoure 

imaginable, & apres radtion, il s'en trouva qui 

avoient dans leur bouclier jufques à vingt-fepc 

flcches. Il eút faliu néanmoins ceder à la force 

íi Corrêa ne leur eüc envoye foixante hommes 

en dcux bateaux bien armc's, qui dcciderent 

de leur fort en leur faveur. L Aga e'tonné de 

la mort des deux chefs de ce parti, & de preNs 

de quatre-vingt-dix hommes qüi reíferent fuy 

laplace,prit le parti de la retraice, Le traitre 
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Mahmud croyant quon ignoroit fa períídie A n n. (le 

envoya feliciter Corrêa de cette vidloire 3 & lui ' 

fit porter dcs rafraíchiíTemens. Corrêa pour DonJean 

réponfe lui renvoya les teces de íes Deputes, I1L Ro'- 

& fít pendre leurs corps aux-vergues de íes 

yaiííeaux. gouver, 

Don Louis de Menefes arriva íur ces entre- 

faites: Corrêa, couronné d^ne nouvelle gloi- 

re par ce nouvel avantage, lui remic le Com- 

mandement de la Flotte, &futencore à tems 

pour sVmbarquer avec Siqueira fon oncle dans 

les Navires de la cargaifon. Melic Jaz ayanc 

appris Tarrivée de Menefes, & craignant en- 

core plus Simon d'Andrade, qui étoit de'ja ar- 

rive' à Chaül, avoit oblige' fur fa route la 

Ville de Dabul à lui livrer dcux Galeres cnne- 

mies , & à payer un tribut annuel à la Couron- 

né de Portugal, rappella fAga & fes Fuftes, 6c 

envoya demandei* la paix au nouveau Gouver- 

neur, s'excufant du paílc furla mauvaiíecondui- 

te de Siqueira,fon predeccífcur. Don Edoüard 

la lui accorda d'autant plus volonticrs, quil 

sVleva ailleurs une nouvelle guetre, dont il a- 

voií raifon d'apprehender lesíuites. 

Ce fut encore ici un effet de favidité colo- 

rée desapparencesdu bien public. LeRoi d'Or- 

mus ne payant point ôc ne pouvanc payer le tri- 

but par la diminution de fes revenus, ainíi 

que nous Favons dic, quelques particuliers fí~ 

tem entendre à la Cour de Portugal que c 

A üj^ 
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A n n. de toit par la mauvaireadminiílracion des fínances 

J- C- de ce Princc , lequcl ccoitvolé parles Miniftres 
15 22" qui 1' tenoienc en tutelle.Quoiqu une des con- 

iilroiJeaN ditions du traice' quon avoit fait avec lui, fút 

d.edoüard quon ne fe môieroic poinc des aíFaires deíon 
m Meneses Gouverncment,ne'anmoins le casayante'té pro- 
Gouver- J J , 1 

neur, poíe en Portugal aux Dodeurs^ tous repondi- 

renc unaniment que 1c Royaume d^rmus étanc 

tributaire de la Couronne , le Roi de Portu- 

gal etoit abfolument le maítrc des Etats de ce 

Princc. 

Sur cette de'ci{ion Don Emmanuel envoya 

des ordres au Gouverneur general, de mettre 

des Portugais dans toutes les doüanes du Royau- 

me d OrmuSj comme íi les Portugais e'tantune 

fois dans ces doüanesneuíTent pas duvoler le 

Prince autant que lavoient fait les doüaniers A- 

rabes ou Períans qui y étoicnt auparavant, puif- 

quais voloient bieníe Roi de Portugal lui-mê- 

me.Siquéira e'tant àOrmus executa les ordres du 

Roi ícm maítrc contro íon propre íentiment.Ce- 

la fouffric de grandes difficultés j mais comme 

Torun-Cha Roi d Ormus avoit alors beíbin du 

íecours desPortugais pour reconquerirlcsllles 

dcBaharenôc de Catife, il pritle parti dediíTi- 

muler & de fe foumettre. La diílimulation ne 

fervit qu'à aigrir le mal; car aprés le de^art de 

Siqueira, les nouveaux Doüaniers n'ayant pas 

manque de donner bien des fujets de plaintc, 

d autre part les Miniftres du Roi ÀOrmus en 
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ayant pris occaíion de rirriter davantage,, ce a n n. dc 

Prince de concert avec euXjprit la reTolution de I- c- 

jfeire aííaíliner touslcs Portugais en un même 

jour &: à la même heure dans toucc 1 êtenduê iii.0roÍean 

defesEcats, d.edoüari» 

Uaffaire fut conduiceavec beaucoup defe- gouver"'' 

crec & d'artifícc. Car pour mieux rêiillir dans N£UR- 

leur deíTein, & pour affoiblir les Portugais, ils 

pcrfuaderent à Manuel de Soía Tavares, qui 

commandoic fur cette cote, d'aller à la rencon- 

tre des Nautaques ouBaloches, Corfaires A- 

rabes, qui infeíloient ces mers dans le tems de 

Ia Mouçon. A peine Sofá fut-il parti que la 

conjuration eclaca par Tattaque de deux VaiP 

íeaux qui reftoient dans le porc. Le feu qu5on 

mit au premier fut le íignal de faire main baííe 

fur les Portugais. 11 en périt cent vingc,fans 

parler des efclaves des deux íexes,à Ormus, à 

Curiate, à Soar, à Baharen &c ailleurs. Ruy Bo- 

to plushcureux que les autres dans 1c malheur 

commun , fínir pm- un c^loricux marcyre a Ba- 

haren , ayant mieux aimé fouffrir coutes fortes 

de tourmens , que de renoncer à fa Religion 

pour embraífer la loi de Mahomet. Le feul Gou- 

verncur de Maícate ne vouluc pas exe'cuterles 

ordres fanguinaires de fon Prince, & avertic 

Manuel de Soía Tavares de toutcc quifetra- 

moic j ce qui Tobliiiea íur le champ à rebrouífer 

çhemin. 

Don Garcie Coutinho Gouverneur de la Ci- 
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A n n. de tadelle cl'Ormus 3 prevoyann bien que le moin- 
c- dre mal qu'il avoic à craindre , e'toit la faim 

ôz Ia foif pcndant un íiege difíicile à foute- 

in0RoiAN n^r avec Peu monde qui avoit échap- 

d edoííard pe' au maíTacre, ííc partir en diligence une Ca- 
be Meneses ravelle pour avcrtir le Gouverneur general dc 
GoUver- ^ -l r i f r i 
neuk. letat ouil le trouvoit. Cependant Sola íenâ-' 

toic de retourner à Ormus. Une tempête lefe'- 

para de TrifUn Vaz, qui dans fon Parao paíTa 

au milieu de la Flotte des cnnemis compofe'e 

de plus de cent íoixante Terrades, dont il ne 

reçut aucun mal, íbit qu il n cúc pas eté apper- 

çu, íbit quil fúc aílez heureux pour eífuyer 

tout leur reu,fansen reccvoir dmcommodké. 

Manuel de Sola ayant enfuite moüillé à deux 

lieues de la Ville, le dangerou Coutinhole vit 

expoíe , fie qud íe determina à envoyer au-de- 

vant dc lui Triftan Vaz, qui euc cncore le cou-' 

rage de paíTer au milieu de la Flotte ennemie 

pour allerle joindre.Torun-Chadcrcíperéde Ia 

lâchetedes íicns quinoroicncraborderjfítmet- 

tre dcux ballins devane lui íur dcux tables. L'un 

étoit plein dor, ôc lautre de bijoux & d orne- 

mens de femmes pour excitcr leur valeur par 

cettc montre, qui étoit le íymbole dunedou- 

ble recompcnfe. En effet cctte vúé ayant raniJ 

mé les courages des plus lâches, toute cette 

Flotte íè mit en mouvement. Nonobílant tous 

íes efforts . Ics deux Vaiííeaux íe fírent jour , 

§c vinrent fe ranger dans le port fous le feu de la 

Citadçlle $ 
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Citadelle ; mais ü hériííés defle'ches, quils en a N N. dc 

e'toienc couverts, & quil y eut de quoi en faire 

da feu pcndant pluíieurs jours. donj^as 

La Citadelle ayant ecé eníuice attaquee du m.Rot. 

côté de la terre pendanc deux mois confecu- d.edoüard 
•r n 1 i- ir t- /^1 ®E Meneses 

tirs, mais lans bcaucoup d ettet, Torun-Cna gouver- 

outré d unê" pare concre les Miniltrcs qui Ta- NEUR' 

voient engagé dans cctce mauvaiíè afFaire, & 

craignant del aucre cncore davantage lapeine 

dilc à fa trahifon, prit la plus e'crange réfolu- 

tion du monde 3 qui fuc de quitter la Ville d^r- 

mus, & d^ller s^tablir dans Tlfle de Queixo- 

me qui n'en efl: qu'à trois lieues, en a quinze 

de long tout joignant la terre de la Cote de 

Carmanie. Sur cela il porta un édit ídus peine 

de mort à chacun de íes fujets de s^mbarquer 

avcc tous fes effets pour le íuivre. Qiioique cet- 

te détermination extravagante remplít la Ville 

de deüil, il fut obeí. Les Officiers qu il laiíTa 

pour veiller à l execucion de fes ordres, dou- 
nerent íi bicnle change au Gouverneurde Ia 

Citadelle,quilne connutledeííeinduPrince, 

que loríque que le mal fut lans remedcJ& qu'il 

vit toute la Ville en feu. Alors craignant quel- 

ques embuches, & n oíant envoyer períonne 

pour voir de quoi il etoit queftion , cette Ville 

íuperbe par la beauté de fes édifices , fut la 

proye des flammes qui la ravagercnt pcndant 

quatre jours & quatre nuits. Speólacle digne 

de compaílion ôc capable de tirer les larmes, 

Towe //. B 
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A n n. de Le Porcugais revenu de fes craintcs vers ia fín 
j. c. cetne incendie, efpera encore d'y trouver 

52 de cjuoi íatisfaire íon avarice 3 &c fe répandit 

iii.RoiJ.tAN à. travers les feux pour Ia contcnter. Mais à la 

D.Edcüard referve de quelques proviíions de bouche, qui 

GoíiíR-5" furent pas inutiles, il ne trouva que des cerq 
nel-r. dres, & des charbons. 

Torun-Cha revenu à foi ne pouvoit pas man- 

quer de fe repentir du torc quil s'ctoit faic à 

lui-même. Outrc les incommodicés ordinaircs 

à toutnouvel établiíTeraenc^ bien-tôt il íè vic 

réduit dans fon líle à toutes les miferes que 

íbuífroientles Porcugais pendancle íiege. Mais 

ceux-ci furent les premiers à 1c fecounr. Don 

Garcie Coutinho , qui avolt des intérôcs per- 

fonnels à demêler avec ce Prince , entra avec 

lui cn fecrete correípondance , lui donnanc 

tous les avis ncceífaires touchant la maniere 

dont il devoit fe comporter pour fairc ía paix 

avec Jean Roderic de Norogna, qui venoit lui 

íucceder dans le Gouvernement de la Citadel- 
le , & qu on attendoic de jour cn jour. Peu 

apres Don Gonçale Coutinho coufin de Don 

Garcie íic encore pisj car ayantéte' dépcche' par 

Don Louis de Menefes pour annonccr de fa , 

part le fccours qu'il conduifoic en pcrfonne, 

il alia íe charger de proviíions à Mafcace , ôc 

les alia vendre au Roi Torun-Cha à Quei- 

xome, avanc que de fe rendre à Ormus, ou íon 

arrivee ne laiílà pas de faire beaucoup de piai- 
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íir. Cette prevarication fít beaucoup de préju- A N N. dc 

diceauxincérétsduRoí de Portugaljmaisceíl 

ainfi que les Róis font fouvent íervis par des Don Jeah 

íujcts intereííes. iii.roi. , 

Cependant Torun-Cha ne tarda pas à être d.edoüarp 

la vidime de l ambition ôc de la diviíion des gou^r- 

ííens. Raix Seraph jaloux de raícendant qua- NEUR" 

voic pris Mahmud Morad, dont le Roi voyoic 

ia fem ^e avec trop de privauté 3 & qui à la fa- 

veur de ce foible du Prince 3 avoit faili prefque 

toute lautorité,íic e'trangler le Roi fecrete- 

menc3 & mit íur le Trone à fa place le Cha- 

Patcha Mahmud , Tun des fíls du feuRoi Zeí- 

fadin.Moradj quicomprit bienaprés ce coup 

quil ny avoit plus de íalut pour lui que dans 

ia fuite, abandonna Ia partie à fon concurrent, 

iequcl fc vic avec un Roi pupillc feul maítre de 

lEcat, comme l avoit été fon pere Noradin 

apres la more de Raix Hamcd. 

Don Louis de Mcncíes ayant appris íur fa 

route une partie de ceschofeSj&lafíntragique 

. de cette révolution, alia moüiller devant lllle 

de Qucixome. Sés Capitaines e'toient d^avis 

quil la détruifit, ainíi qu il le pouvoit facile- 

ment ^ mais Don Louis apprehendant le defef- 

poir de Seraph, qui faifoit mine de s' nfuir avec 

le Roi dans la profondeur des terres, &: con- 

noiíTant de quelle importance il écoit d'cnga- 

ger ce Prince a retourner à Ormus, méprifa les 

avis dc fes Ofhciers , & ne daigna pas inême 

B ij 
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A n n. de appcller au Confeil. 11 eüt cepcndant bien vou- 
J- C. lu caufer quclque dcrangemenc dans le Gou- 

verncment de cette Cour par haine pour Se- 

íu.ko^ raph qui lui e^oit odieux , & dont il craignoic 

d.edoüard e'galement les artífices & les défiances. A cct 

goi^er!.515 eííet il follicita deux Cheqs voifins & tributai- 
KioR. res cIq Roid OrmuSj qui lui promirent d'abord 

d'exciter quelque mouvement, ôc puis apres 

lui manquerent de parole. La ne'gociationnéan- 

moins alloit toújours fon train entre Seraph &z 

lui. Enfín il fut regle' que le Roi reviendroit à 

Ormus •, qu il payeroit deformais vingt-cinq 

milleSeraphinsdorde tributj que routle dom- 

mage qui avoit e^é fait aux Portugais feroie 

compenfe'; mais que ceux-ci ôteroient les Of- 

fíciers qu ils avoient dans les doüanes 3 & ne 

fe mêleroient plus des aíFaires du Gouverne- 

ment. 

Le traite' íigné,Cha-Mahmud envoya des pre- 

fents confiderables en joyaux & en bijoux pour 

le Roí ÕC la Reine de Portugal ^ pour le GoU- 

verneur des Indes & pour Don Louis, Mais Don 

Louis dans. toute fia conduite, fít paroítre un 

defintéreílément digne d admiration. Il eft vrai 

quil noíarefufer le preíent du Roi d'Ormus ^ 

mais il ne voulut pas le recevoir pour foi, & le 

fít joindre au preient deftiné pour la Cour de 

Portugal. Je fuis perfuade' que Don Louis fiiivit 

en cela les fentimens que lui inípiroit la no- 

bkíTe de fon fang. Je crois néanmoins que ces 
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fentimens furent un peu reveillés en lui par ANN. dc 

une Letcre quil reçut dlgnace deBulhqn fac- ^^ 

teur d^rmus.Cet homme quiavoicécé eleve Donjean 

dans la maifon du Prieur de Crato pere de Don m. Roí. 

Louis, ufant de cetce aucorité que prennent 

fouvenc de vicux donaeftiques acciedites ^ lui gouver- 

écrivit une Lectre qui prévintfon arrivée , & NEL'R' 

dans laquelle il lui difoic avec une liberte quon 

ne íçauroit trop louer, que les Miníftres des 

Róis d'Ormus ctoientgens à qui lesplus grands 

crimes ne coutoient rieri,parce qu ils etoienc 

cn poííeílion de les efíacer par leur a) gent. Mais 

que le connoiííant comme il faiíoit, il oloít te 

flatter qu il ne voudroit pas ^aire une tache a 

íon íang & a ía naiíTance cn raifant comme les 

autres. Cette Lettre cut Ton efFet íur Don 

Louis plus que íur Don Edoíiard íon frere, qui 

lors qu'il vint eníuitc à Ormus, donna lieu de 

íoupçonner qu il avoit íuivi d autres maximes, 

ce qui irrica tellemcnt Don Louis , qu il íe 

broüilla avec lui^ & s^n fépara, 

Don Louis ne^nmoins me paroit avoir flétri 

le bien quil avoit fait d'un cote , par la trahi- 

fon quilfit de lautre. Carprévoyant bien que 

Seraph ne tiendroit pas le principal article du 

traité} qui ctoit de reconduire le Roi à Ormus, 

il entra en négociatiòn íecrete avec Raix-Cha- 

Mifir parent de Seraph, celui-là même dont 

Seraph s^toit fervi pour ehrangler le Roi To- 

rün Cha.lliuipromicdelefaireSabandar d'Or- 

B iij 
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A n n. de mus 3 s'il vouloit aíTaíTmer Seraph & Raix Saba- 
c- din, entre les mains de qui refidoit coute Pau- 

15toricé du ieune Monarque. Cha-Mifír e^outa la 
DonJEAN r • • ' li 

111. roí. propoíition j mais ne pouvanc executer la cho- 

d. edoüard fe pendant que la Flocc Portugaiíe étoicdans 

Go™"" le port j à caule des meílires que prenoit Seraph 
NEL'R• pourfà confervation, ilne put s^ngager quau- 

tant que le tems lui en donneroic la commo- 

dité. Cela obligea Don Louis à retourner 

dans les Indes, ou il períuada au Gouverneur 

íon Frere d'aller en perípnne à OrmuSjpour y 

conFommeg ce qu'il iVavoit faic qhébaucher , 

& fuc expédié peu apreNs lui-même pour la mer 

Rougc. 

Cha Mifir tint parole. Dcs que Seraph & Sa- 

badin virent la Flote partie, ils Fe crurent en 

liberte j&ne prirent plus tant de pre'cautions 

pour la Fúreré de leurs períonnes. Alors Cha- 

Mifir profítanc de Foccaíion, Sabadin, qui tom- 

ba le premier dans Fes pie^es, Fut maíTacre'. Se- 

raph en cut tant d'eft'roi à la premicre nouvelle 

qu il en eut, qiFil Fe Fauva de maifon en maiFon, 

comme un homme que la juílice pourFuic. 

Néanmoins e'tant revenu à Foi}il retouraa chez 

lui, fíc charger Fes treFors dans une Tcrrade, les 

micàcouvert, alia hardiment Fe Fauver entre 

les mains des Portugais, &pnc leur FortereíTe 

pour aíyle. Cha-Mihr devenu maícre de la Cour 

par la recraite de Seraph , fie e^rire àNoro- 

gna Gouverneur de la FortereíTe d5Ormus , au 
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nom du Roi & au ficn pour arrêcer Seraph com- a n n. dc 

mecoupabledunelonguefuite de crimes,dont ^ 

il lui cnvoyoit la liíte. II rinítruifoic enfuice de DoN jEAH 

tout ce qui s^toic palie encreDon Louis & lui. ni. Roi. 

Seraph fuc arrêeé íur ces Lectres,& conílitué o.edoüari» 
. r ■ i . ■ /.' r • ■ i DE Meneses- 

pníonnier dans Ia rour^ ce qui rut ímvi du re- Gouver- 

tour du Roi à Ormus. Mais Seraph couc cou- NBUR' 

pable qu il écoit trouva le moyen de faire ia 

caufe bonne. Norogna devinc lui-même íon 

plus grand partiíany ôc quand Don Edoiiard 

de Menefes fut arrivé , Norogna 1 engagea à 

voir íecrecemenc íon prifonnier, aveclequelil 

conclud dele retablir dans coutes feshonneurs, 

moyennanc deux cens mille Seraphins, donc il 

donneroit lá moitic fur le champ, le refte paya- 

ble en divers termes, & raugmencation du cri- 

buc annuel juíques à íoixante mille Seraphins. 

Poids enorme que l Etacnc pouvoit compor- 

ter dans ía Iplendeur , & qu'il pouvoit bien 

moins íouccnir a cecte heure, qu':! écoit epuiíe 
ruine. Mais c ell le propre de rintérêc d'a- 

veug;ler. Ainfi Seraph Tenuemi mortel des Por- 

tugais , fut re'cabli par les Porcugais même , Ôc 

Cha-Miíir qui les avoic TerviSjfuc obligéavec 

íes créatures de pourvoir à íon íalue par la 

fuite. 

Don Louis de Menefes retournant d Ormus 

aux Indes, avoit perdu un de fes Vaiífeaux par 

Ç gios tems. II ctoit commande par Edoüard 

d Ataíde, qui ypéric avec foníils, ôcDon Garcie 
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Ann.de Coutinho,à qui Norogna avoit fucccdé dans 
c• 1c Gouvernement d'Ormus. Don Edoüard de 

5 ' Mcneícs faiíanc routepour cette mcme Ville, 

m. roí. ' pcrdit une de fes Galeres par un accidenc 3 donc 

D. I DCÜARD fans doure ilncfucpasle maítre,mais quifle'trit 

go^ver-SES beaucoup fa gloire & celle de ía nation. Seba- 
ílien & Louis de Norogna tous dcux freres, ôc 

commandant chacun une Galere 5 etantde l a- 

vant dela Flore duGeneral, donnerent chaíTe à 

un Navire de Reinei, Ville du Golphe de Cam- 

baie, qui rcvcnoit duRoyaume de Pegu riche- 

mcnt chargé, tk fe trouvoic dans le paragc de 

Diu, ou il faiíoit minedaller. Les deux freres 

1'ayant joint, 1c bartirent de leur artillcrie juf- 

qucs à 1'entrce de la nuit,re contentant alors 

de le garder à vúé, & comptant de le prendre 

le lendemain. Le Navire étoit fi criblé , quil 

couloit bas dcau. Ceux qui e'toient dedans íen- 

tant le péril, s'en íauverent par un ílratagême 

des plus hardis. lis font accoíler leur VaiíTeau 

de celle des Galeres ou ils entendoicnt le moins 

de bruit , fe gliíTent dedans par la vergue, & 

d abord à coups de pierrçs & de traits accu- 

lent jufques à la poupe les Portugais, qui íans 

faire la moindre rcíiífance, fe jettent à la mer 

pour gagner la Galere de Louis de Norogna. 

Cclui-ci ayanr rcciieilli une partie deces mal- 

heureux, parmi Icíquels écoic fon frere , cüt 

pu reprendre facilement la Galere perduc ; 

pais il n'en eut pas la penfee ou le courage. Les 

Maurçs 
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Maures plus fíers de cctte capture, quaffligés "an n. de 

de la perte de leur Navire , conduifenc leur c- 

proye à Diu, oü Mélic Saca faifanc trophe'e de ^ ^ ^ 

cet avantage , voulut que la Galere fut mife m. roí. 

dans un arlenal, comme un monument éternel D. Edoiíar» 

de Ta gloire, montranc cctte Galere à tousles gouvhr- " 

etrangers, à qui il faifoit accroire qu'elleavoit NElJR' 

été pnfe par fes Fuftes. II en conçut dailleurs 

tant de mépris pour le Géne'ral, que dés ce mo- 

ment il rccommença fes courfes & fespirate- 

ries. Le Mélic Jaz fon pere étoit mort quelque 

tems auparavant j homme digne de vivre à ja- 

mais dans riiiíloire pour cette rare prudence 

qui lui fit íi bien menager tous les tems avcc 

les Portugais, quil fit toüjours avec eux la 

guerre ou la paix à fon avantage , & fçut mé- 

riter leur eílime en les joüant toüjours. 

Les affaires fe íentoient ailleurs de la foi- 

bleííe du Gouvernement. L Idalcan, qui avoit 

fait fã paix avec le Roi de Narfingue , renti"a 

peuàpeu en poíTeífion des doüanes dela terre 

ferme, dont les Portugais sVtoient emparés. 

François Pereira Peftana Gouverneur de Goa, 

quoiquc aíTcz bon Officier, ne put Fenempô- 

cher malgré quelqucs legers avantages qu il 

cut en difierentes occafions.Maisce quil y eut 

de plus fâchcux , c eft que la dureté de cet 

homme fit deferter de Goa plufiears familles, 

qui aimerent mieux aller s'établir ailleurs, que 

de vivre íous ícs ordres, Le Gouverneur géncG 

T ome IJ, C 
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A n n. de ral n"ignoroit pasles plainces qu'on faifoitcontré 

J-c- Peftana; mais il bouchoic les ordlles aux cris du 

peuple gagne par les préíens & la bonne cherc, 

iii. roí. ' que Peftaíía lui avoit faics. 

D.Edoüard De tous les Officiers qui avoienc eu des com- 

gouIeI!5" mídions de la Cour pour aller à la Chine , & qui 
mus.. foupiroient tous après ce voyage dans Tcípe- 

rance des gains immeníes quils y pouvoicnn 

faire, & dont ils avoicnt l exemple dans Pe- 

reftrelle & les deux d'Andrade, Edoüard ne 

laifla partir que Martin Alphoníe de Mello 

Coutinho avcc une cícadre de quatreVaiíTeaux, 

dont deux autres freres de Coutinho & Picrre 

i Homme étoicnt les Capitaincs. Martin Al- 

phonfc etaat arrive' à Malaca , íit tant par fes 

priercs & par celles de George d'Albuqucr- 

que , qu Edoüard Cocllo & Ambroiíe de Rego 

íe joignircnt à lui pour ce voyage , auquel ils 

n'avoicnt pas dhnclination. Cocllo, qui avoit 

eu part aux extravarances de Simon d^n- 
J j r. e V 1 * 1 * 
dradc, n ignorant pas a quel point les Cninois 

étoicnt irrites , fe doutoit bien de la mauvai- 

fe rcception qu'ils devoient leur faire. En effet 

des qu ils parurent , le Mandarin Garde cote 

ayant donné avis à Cantou de leur arrive^, en 

reçut ordrc des premiers Magiífrats de les pour- 

íuivrc à feu & à fang, de n écouter aucune pro- 

poíition de leur part, & de faire les derniers 

efforts pour les détruirc. Mello qui navoit rien 

de plus à cocur, que de rcnoíier la bonne intei- 
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ligcnce entre les deux nations , foutinc touc a n n. de 

leíforc de Ia Flote Chinoiíe fans répondrc , c 

& fut indigne contre Ambroiíe de Rego, qui Í2Z' 
• i li * C ' C ' í' Don Jean 

nayantpas cancde phlegme avoicraitíerviríon m.Kci. 

artillcrie, & faic aílez de dégât dans les Vaií- D.Edoüaro 

íeaux qui s'ecoicnt trop approchés de lui. Mais gÔiÍÍÍL"" 

voyanc enfuite que la pacience ne lui íèrvoit NEUR- 

de ríen,Mello nencut que piusdardeur pour 

íevcngcr. 

Ses Capitaines nejugerenc pas à propos de 

fecondcr íon courage , & il lui fallüt pcnfer à 

la retraitc. Elle ne íe puc faire íi promptemcnt 

& li à propos , qu ü cíic cce' à íouhaiter •, il per^ 

dic quelquc monde dans un aiguade. Pourfur- 

croít de diígracc, le VaiíTeau de íon frere Dic- 

go íauta parle feu, qui pric aux poudres, Celui 

de Pierre 1 Homme fut enleve par lescnnemis. 

Mello lui-même eut bien de la peine à íc íau- 

ver avec le refte , laiíTanc aux Chinois avec le 

plaiíir de Tavoir mis en fuice, celui de proficer 

de fes dcpoüilles, & d'avoir fait pTuíieurs pri- 

fonniers,dont quelques-uns moururenc de faim 

dans les prifons de Canton. Ils prcvinrent par 

cette morda ícnccnce de TEmpereur, qui les 

condamnoicà être coupés par morccaux,com- 

me eípions & comme voleurs. En quoi,dit un 

auccur PortugaisJ, les Chinois leur faiíoient 

moins d,injuftic5fur le fecond article , que fur 

Iepremier.il y en eut vingt-croisqui íubirent 

Ia rigucur de cc cruel arrêt. Ví' | 

G ij 
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A n n. de A fon retour, Mello vouluc donner un coup 

J- c- cTccil à laFortereíTe de Paccn, pour voir sJil ne 

pourroit pas luiêtrede quelque ucilite. L'éve- 
Don JlAN 1 1 IA rr > ■ r 

iii. roí. nemenc montra combien cecte peníee etoit ía- 

D.Edoüard lutaire. Depuis la mort de George de Britco, 1c 

goi^er!5" Roí d'Achenenflé de fa vidoire, navokpoint 
h£ür. quitté les armes , & s'e'toic rendu maítre dcs 

Royaumes de Pedir & d'Aia. Etant eníuitc eii" 

tre' dans le Royaume de Pacen, il en fít une 

conquête d'autant plus aire'e>que le Roi trahi 

par (es propres fujets, fut trop heureux de pou- 

voir Te fauver, íans avoirpú íe prévaloirdu fc- 

courSj que lui donnerent les Portugais, quiíè 

voyant trahis eux-mêmes, y perdirenc trente- 

cinq dcs leursJ&: entre aurres leur chef Don 

Manuel HenriqueSjfrerc d'Andre' Gouverneur 

de Ja Citadclle. Le Roi d'Achen plus fíer par 

ce ruccès, envoya fommer celui-ci de rendre 

la place, qkil fit inveílir íiir fbn refus. Ce fuc 

dans ccs circonftances que parut la Flotte de 

Mello CoutinfiOj dont lavue íeule íic lever le 

íiége. 

Mais Mello ayant continue fa route pour 

les Indcs , les Portugais fe trouverent de nou- 

veau embarraíTes. André Henriques demanda 

du fecours à Raphaél Pereftrelle, qui étoit à 

Chatigam dans le Royaume de Bengale. L^Ofíi- 

cier que Pereftrelle envoya, re fít fourban. Le 

lecours de celui-ci manquant Henriques s a- 

dreíía au Gouverneur general, qui lui envoya 
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EUR. 

Lopes cl'Azevedo pour lui fucceder , ainíi a n n. de 

quHenriques 1 avoit demande lui-même. Dcs 

raifons perfomielles ddntérêt ayanc empêche' 
TT • 1 1 1/^ Jí DONJEAN 
rtennques de luihvrer le Gouvernemencde ia iii.roi. 

place, Azevedo s'en retourna comme il étoic d.edoüar» 
de Meneses 

yenu. gouver- 

Don André' Henriques ne laiíToit pas de fe N 

bien défendre 3 & avoit eu trois avantages aíTez 

ccfiiflderables; mais rinquiétude oú il e^oic fui* 

fes effets, qu il craignoit de perdre , & Tenvie 

de les mettre en fúrete, ayanc pris le deíTus 

dans fon efprit, il s'embarqua, & laiíTa à ía 

place Árias Coello fon parent, qui acceptala 

commiíííon en brave homme. Henriques fai- 

fant voile pour les Indes, trouve ílir íon che- 

min Sebaftien de Sofá & Martin Corrêa, qui 

alloient charger aux líles de Banda. Le premier 

avoit eu ordre d^ller conftruire une Citadelle 

dans rifle de faint Laurent ou de Madagafcar 

au porc de ívlatacane,& n avoic pú y rciiílir, par- 

ce que le Vaiííeau qui portoit les mace'riaux3 

avoic écé féparé de lui parle gros tems. Hen- 

riques leur ayant dit l ecat ou il avoit laiíTé la 

Fortereííe de Pacen, ils crurent que leur dè- 

voir les obligeoit à Taller feeourir, tandis que 

le Gouverneur de cette même place aveuglé 

par fonavarice, travailloità s^n éloigner. Mais 

il travailloit en vain. Les vents contraires le 

forcerent à relâcher. 

Le Roi d'Achen quoique éconne' de Tarrive'© 

C üj 
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A NN. de de ce íecours, n'en fut que plus anime à faí- 

J- re les derniers efForts pour emporcer la place. 

II y fait plantcr Teícalade une nuit. II avoit huic 

iu0Koi.An mille hommes,plufieurs Elephants, & il y fie 

d. edoüard appliqucr plus de íept cens échelles. Les Por- 

g ou ver"15 1:11 ga^s íc déféndircnt comme des he'ros, & for- 
neur. cerenc les ennemis a íc retirer avcc perce de 

deux mille morts.il y avoit crois censcinquan- 

te Portugais dans le Fort, & des vivres pdlir 

pluíieurs mois. Avec cela qui auroit pú íe per- 

íuader queces braves3qui venoient de íe íi- 

gnaler par une ad:ion capable de les immor- 

talifer, euflent pris tout-à-coup Ia réíolution 

du monde la plus lâche & la plus infeníe^. 

Car ayant conclu enfcmble que le Fort ne 

pouvoit íe garder , ils íe de'terminerent à le 

faire fauter. Mais comme chacun étoitplus at- 

tentif à íauver fes effets qu^ tout le relle, la 

choíe fut auíli mal executée, qu'elle avoit e'té 

mal conçue.Le íeu qu ils avoient mi^ en fuyanr, 

fut d abord éteint par les cnneniis. Les mines 

ne purent joücr. Les canons qu^n avoit char- 

gés pour les faire crever , ne prirent poinc, ôc 

it eurent aucun eífet. Le trouble, la frayeur, 

la précipitation de ces lâches fugitifs étoicnt 

tcllcs jquilsfe mcttoientàreau jufques au cou 

pours'embarquer} preííes parles Iníulaires qui 

dcchargoient fur eux des grêles de fleches, & 

leur inlulcoienr par des cris horriblcs, en leur 

rcprochantlcurtcrrcurpanique.Bicnloin donc 
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^'avoirlecemsdeíliuvcrleursbiensjcauíe fune- a n n. de 

fte de leur poltronneric, àpeine eurcnt-ils celui c- 

de fauver leurs vies, en coupant mccíTamment 515 ' 

les cables des Navircs. iilroi.eam 

lisneurcntpasplútôtfaiccette mirerable ac- d.edcüar» 

lion^donc ils étoienc de'ja au repentir, que pour ^ 

accroitre leur deícípoir,ils virent paroitre 1c íe- 

cours du Roi cTAuru, compofé dc quacre mille 

hommes 3 & de trcnte lanchares pleincs de 

toutes fortes de proviíions. Peu aprcs ils ren- 

contrerent Lopes d"Azevedo, qui amenoitauf- 

íi un nouveau rcnforc de Malaca. Mais la fo- 

lie écoic faice, & le mal etoic fans remede. Les 

Portugais perdirent alors pour toújours l líle 

de Sumâcra. Le Roi d Auru fut auíli chalfé 

pour un tems de fon Royaume , & obligé d'al- 

ler chcrcher un afyle à Malaca, ou ecoient déja 

les Róis de Pedir , d'Aia & de Pacen , donc 

quclqucs^uns y fínirent leurs jours , aprés y 

avoir eprouvé les ngueurs d une grande pau- 

vrcté. 

George d'Albuquerque Gouvcrneur de Ma- 

laca depuis la diígrace quil avoit eue dans 

fatcaque de Bintam, íoutenoit mal la haute ré- 

putation que le grand Alphonfe avoit íaitc à 

fon nom. II elt vrai que c étoit plutôt la faute dc 

Ia tortunejque celle de íon courage.DonSanche 

Henriques íon gendre,qui ecoit General dela 

mcr dans ces quartiers-là, etant allé par fon or- 

dre attaqucr la Flote dc Mahmud dansle Fleu^ 
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A n n. de ve Müar^il s eleva un coup de vent furieux 

J-c- qui portant une parciede íes lanchares parmi 

les ennemis, íembla sêtre concerte avec eux 

niDR.oí.EAM pour les livrer entre leurs mains. Aprés latem- 

D.Edoüard pête Don Sanche par un mauvais coníeil ayant 

envoyé Manuel de Barredo dans (a galiote, &c 

François Fogace dans une lanchare occupper 

rentre'e du Fleuve, les ennemis les inveftirenr, 

Sc quoique les Porcugais íc défendiíTent avec 

Jeur valeur ordinaire , lis furenc enfín accable's 

par le nombre s de forte que de cecte petite 

Floce j il n'y eut quEdoüard Coello &c le Ge- 

neral j qui purent à peine fe fauver à Malaca , 

d oúcelui-ci allape^ir peuàprés dans leRoyau- 

me de Pam. 

Le Roí de Pam, qui avoit quitte' le parti de 

Mahmud, Roi de Bintam, pour fe donner aux 

Portugais , avoit de nouveau contradlé allian- 

ce avec lui.Une des principales conditions de 

leur traite', fut qu ils tiendroient cctte allian- 

ce fort íecrete , & que le Roi de Pam , conti- 

nuant à fe montrer ami des Portugais ^ leur 

feroit íous main tout le mal quil pourroit. Ce 

Prince perfide lui tint fídellcmcnt paroíe. An- 

toine Pina fut le premier qui tomba dans íes 

fíletsí& fut pris avecle Jonc quil comman- 

doit. Le Roi de Pam envoya Pina avec fes gens 

à Mahmud , qui ayant fait des efforts inutilcs 

pour leur faire ahjurer leur Rcligion, les fít at- 

facher à la bouche du canon, &c voler en pieces. 

André 
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André de Britto que le Gouvcrneur general a- An n. de 

voitenvoyé trafíquer dans ces quartierslàpour i
J-^- 

fes intérêcs particuliers, écancallé abordcr à ce JrAN 

jnême porc, y périt avec douze Portugais qu il m. roí. 

avoin íur íon navire , & qui furenc tous tués, a D. F DOÜ 1 R D 

Texception d'un frere de Britto, qui ayantíait Sob^er." 

tout ce qu5oii peut attendre de Ia force & de N£UR* 

la valcur d^n homme , aima mieux fe jetter à 

1 eau avec un poids qu il s^ttacha prompte- 

mcnt aux pieds & fe noyer, que de tombcr vi- 

vanc entre les mains de ces traicres, ou leur 

laiíTer la gloire de l avoir tué. Don Sanche Hen- 

riques ignoranc toutes ces trahiíons vint auííi 

íe livrer à la boucherie. Le Roi pourle mieux 

tromper, Tenvoya d'abordíaluer, & lui íit por- 

cer des rafraichiííemens. Il redoubla eníuite , 

&les civilités,& les préfens , quand il fçuc la 

qualité de cclui qui commandoit le VaiíTeau ; 

mais à pcine Don Sanche eut-il moüillé, qu il 

vit fondrc íur lui dix lanchares du Roi avec 

les trentc de Laczamana Gcnéral de Ia Flote 

du Roi de Bintam, lequel étoic arrivé la veille, 

& íe tenoic cache dans la riviere. Don Sanche 

n avoit que trente hommes , & íentant qu il 

étoit impoíTible quils fe puíTent íauver,il les 

exhorta à mourir en braves gens. En cffec ils 

périrent tous , apres avoir fait tout ce qu on 

peut deíirerdes gens les plus determines. 

La trahiíbn avoic le raême íucccs dans Tlfle 

de Jave , ou il y eutauíli quelques Portugais 

Tome II, D 
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A n n. de maíTacrés. Après tant de defadrcs arrive^ coup 

J- íür coup dans le voifmage dc Malaca, cette 
I)2'' Ville íe trouva en íouífrance & plongée dans 

iiÍroi3"14 laconfternation. EUec^oitenvironne'e denne- 

d.edoüard misconjure^ pour fa pcrte. Perfonne n oíoic y 

gouver ESIS apporter des vivres , ôc elle éprouvoit toutes 
nhur. ies ngueurs de la diíete. Obligee d'envoyer 

pour en chercher , elle e^oit forcée alors de íe 

dépoüiller des íecours quipouvoient la de^en- 

dre.Et tandis que ceux qu elle envoyoitjalloicnt 

tomber dans les pie'ges qui leurétoient tendus^ 

elle reftoit expoíée aux infultes. Laczamana, 

qui n ignoroic rien de ce qui sy paíToit, &c qui 

en habile Gedieral profícoic de toutes les occa- 

fions , eut la hardieíTe de venir brúler le Vaif- 

feau de Simon d^breu dans le port même de 

Malaca, oii le Gouverncur le vit brúler, íans 

pouvoir lui donner aucune aide. Ce même Ge'- 

néral prit encore deux caravelles de Teícadre 

de Don Garcie Henriques, quAlbuquerque 

avoit envoye contre lui à Tentree du Fleuve 

Müar. Enfin le Roi de Bintam fít inveílir la 

Ville par mer & par rerre. Laczamana , qui 

commandok Tarmee Navale, avoit vingt miíle 

hommes dans fa Flote. Un Portugais renegat 

commandoit 1'armée de terre, qui e'toit de feize 

mille hommes. lis tinrent la Ville bloquei pen- 

dam un mois. Et quoiqu il n y eút que quatre- 

vingt Portugais effedlifs avec les naturcls du 

paySjlcs ennemis nc íirent pas de grandsprq- 
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'gres, à caufe de la vigoureuíe reíillance qu ils A n n. de 

trouvercnr. " p 

On loué beaucoup Albuquerque, qui pen- d ^ ^ 

dant tout ce tems-là anima toújours fon mon- m. roí. 

de par ía liberalice', par fes íoins pour les pau- d •Edoüard 

vres & les malades , & par fes manieres popu- go^u^ ' 

laires, qui lui gagnercnc tous les coeurs. Ce 

Gouverneur avoic dépêche' à Cochin pour re- 

prcfenter au Ge'ne'ral latrifte íiruation ou il fe 

trouvoit. Et commereípric d intérec ne meurt 

point au milieu des plus grandes calamités, il 

lui demandoic le Gouvernement des Moluc- 

ques pour Don Sanche Henriques fon gendre 

ou pour Don Garcie Henriques lon beau-frcre, 

íuppofé que Don Sanche fút mort, ainfi qu on 

en avoit de violents foupçons. Don Edoüard 

de Menefes fie auílitôt partir íept VaiíTeaux 

pour Malaca , fbus la conduite de Martin Al- 

phonfe de Sofá. Aprés quoi il partir lui même 
pour aller hyverncr à Ormus , & recevoir le 

refte des payemens, dont il e'toit convenuavec 

Seraph. Don Louis de Menefes refta à Cochin 

pour commander dans les Indes, en rabfence 

du Ge'néral. 

Soía étant arrivé à Malaca, non-feulement 

procura à cette Ville affligée un peu plus de 

tranquillite & de facilite pour fubfiífer, mais 

il la vengea cncorealTez bien des maux, que 

fes ennemis lui avoient fait fouffrir. George 

d Albuquerque Tayant mis en poífeílion du 

D ij 
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An n. de Géncralat de la mer, lui ordonna d'aller oc- 

^c' cuper l embouchure duv Fleuve Miiar avec 

n 5 "jean c'nq VaiíTcaux: il s'y tine trois mois, pendanc 
iii. Roí. leíquels Laczamana n'ayant oíc^ortir, &au- 

d.edcüard cun VaiíTeau étranger ne pouvanty porterdes 

gouvek- " vivres ou des marchandifes, Bintam cprouvaà 
n£ür. pon t;our toutes jcs rigUCurs de la difere. Ldn- 

temperie ayant oblige Sofá à quicter ce polle, 

il alia viíiter le Roi de Pam pour le punir de 

fes perfidies. II brüla dans íes ports les Joncs de 

ce Prince , & ccux des négocians de Tlfle de 

Jave qui s'y trouverent. On compte quil y fit 

périr jufqucs à íix mille períbnnes, & quil eu 

fie tant d autres efelaveSjque chaque Porcu- 

gais en avoic au moins fix. Dela Sofa étancallé 

à Patane , il y fie une exécution encore plus 

violente ; car outre plufieurs Joncs qu il prit 

oú qu il brúla , il mit auíh le feu à celui du Roi 

de Patane, qui etant abíent revenoit au fecours 

de ia Ville. Ce Prince malheureux sY-tant jet- 

té à l eau pour íe lauver à la nage, y fut aílom- 

mé avec tous ceux de fon Vaiííeau. Les liabi- 

tans de Patane ayant pris l effroi , fe fauverene 

dans les terres. Sofa n y trouvant perfonne con- 

cre qui il pút combattre, ruma la Ville de fonds 

en comble, de maniere qtul n^n refta que le 

foi, ôc s^n retourna à Malaca, content de fes 

exploits, quoique ce ne fuífent que depetits 

íucccs,qui decidoientdc pcu de chofe. 

Don Garcie Hcnriques, pour qui George 
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^'Albuquerque avoit demande' le Gouverne- 'a n n. de 

menc des Molucqucs, y avoit déja faic un voya- p 

ge-, mais avant quede 1c íuivre dans cclui ci, ^ 

il nous fauc voir ou en écoienc les clioíe s par nr. roí. 

rapporc à ccs líles qui faiíoient un grand ob- d .Edoüard 

jet pour les Porcugais, & qui en Europe al- gouveT" 

loiciu devenir une íemence de diviíion entre NEUR" 

les Couronnes de Portugal & de Caftillc. 

Les líles de Banda & les líles Molucques íL 

tue'es prês du cerclõEquinoxial dans rOcéan des 

Indes, íont du nombre de celles qu on appcl- 

le de la Sonde, & fe réduifent felon les an- 

cicnnes relations au nombre de dix, cinq, fous 

le nom de Banda, qui eíl: la principale, ôc cinq 

autres-.fous le nom genenque de Molucques. 

Elles fe diftinguenc des aucres líles de cec ar- 

chipelague & par leur petiteírc,carlaplus gran. 

de n'aguercs plus de íix lieues de tour , &par 

la íingularicé du fruic qu'cllcs produiíenc &: 

qui fait touc leur prix , parce qu'il ne íe trouve 

que là uniqucment. Les líles de Banda fontles 

íeules qui portent Ia mufcade & le macis. Les 

Molucques font pareillcment les feules qui 

portent lecíou de girofle. 

L'arbre qui donne la mufcade , cíl aífez 

femblable à un poiricr.S;: fon fruit^à une pêche. 

Ce fruit eíl tres-beau à voir dans le progres de 

fa maturice par Ia varieté & Ia vivacité de íes 

couleurs. Quand on le met íécher, il s'ouvre, 

jette ccrtaines petites pellicules fines qui 

D üj 
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A n n. de Tont le macis , íbus lequel fe trouve Ia muf- 

J- c* cade, qui eft comme le noyau de ce fruit. L ar- 
I515' bre qui produic le girofle, eft à peu près de 

DON Jean . i 0 , . . írri 
iii. roí. rneme grandeur que celui qui porte ía muícade. 

D. Edoüard Happrocheun peu plus du laurier, & fafeüiU 

gguTer"" le tle l olivier: íon fruit vient par bouquets, & 
NBiiR, toíijours verd íur farbre: il rougit enfuite, 

ôc enfín devicnttel quon nous Tapporte. En le 

cueillanc, farbre refte tellement endommage', 

qu^n n'cn peuc faire une nouvelle recolte , 

qu^pres une anne'e de repôs. 

Lcs peuples de ces Ifles n ont proprement que 

ce fruit qui fait leur commcrce. Le Sagu^ui eft 

Ia moelle d'unarbre, íert à faire leurpain, com- 

me la racine de manioc dans rAmc'riquc Me'- 

ridionalc. Du refte quand les Portugais enfí- 

rent la de^ouverce , c etoit une efpece de fau- 

vages qui connoiítoienc des chefs, à qui 011 

donne liberalement le nom de Rois^ mais qui 

navoient qu'une autorité aííez dépendante de 

leurs fujcts. Leur Religion anciexine ctoit un 

Paganifme forc brute , dont felon les apparcn- 

ces , ils coníervoient encoce les íupcrfticions 

avec le Mahomctiíme 3 qu ils avoient cmbraííé 

depuis aííez peu de tems. 

Antoine d'Abreu ,que le grand Albuquer- 

que cnvoyoit à Ia de'couvcrre de ces illcs, ne 

pútgagner parlacontraricte'dcsvcncsquc 1 líle 

d Amboine , qui en eft près, & revinc a Mala- 

ça. 11 retourna depuis aux lílcs de Banda, dc 
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y ayant trouvé fa cargaifon de giroflc , il ne a n n. de 

jugea pas à propos d'aller jurquesaux Moluc- ^ c- 

ques.ou iln auroit pú rien prendre ; tantilécoic 3' 
J, , „ .,r j t 1 t ^ DON JE AN 
charge , & hc voile pour les Indes. La s ecanc iii.roi. 

remis en mer pour rccourner en Portugal dans d.edoüard 

Tefcadre de Fernand Pcrcz d'Andrade qui re- goÍIVerT3 

yenoit de laChine , il mourut en chemin. NlUK- 

François Serran, qui étoic de 1 efcadre d'An^ 

toine d Abreu à fon premier voyage des Mo^ 

lucques, en fut féparé par une tempere, & al- 

ia íe brifer fur les líles de Lucopiiij de maniere 

cependant quen perdant lecorps du VaiíTeau, 

il lauva touc íon monde. C écoit peu gagner 5 

1 lílc étoic deferte, Un cas ílngulier menagé 

par Ia providence fut íon íalut. Des Infulaires 

voiíins ayant e'té te'inoins de íon naufrage , ôc 

étant venus pour profiter de íès de^oíiilles , 

Serran qui s'en apperçut, fe mit en embufcade, 

les laifld defcendre, &c fe rendit maitre de leurs 

bateaux, Ccux-ci furpris demandent mifericor- 

de, & par íigneou autrement, ils lui font com- 

prendre que sll veut les rembarquer , ils le 

conduiront en lieu ou il íera bien reçu. Ser- 

ran fe laiífe gagner par la ne'ceílité oú il fe 

crouvoit lui-même , & ne fe fia cependant à 

ces Infulaires que de bonne forte. Ils lui tin- 

rent cependant parole, & le conduifirent à Am- 

boine,oú onlui fít toutes íortesde careífes ôc 

d^mitiés. 

Les habitans de cette líle etoient en guerre 
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A n n. de avec ceux de llílc de Batochin, & ils la fírent 
C. avec avantage à laide de Scrran & des íiens. 

Le bruic s'en repandic dans les Molucques5ou 

iiiDoro^an les Portugais ecoiencdcja connus par les foins 

d fdoüard qu'avcííc eu le grand Albuquerque d'y envoyer 

go"vTr.ses un Malais négocianc de Malaca , pour appla- 
kiu». njr jes Voyes à Ancoine d Abreu. Leur repuca- 

tion ayant acquisun nouveau lullre parlanou- 

vclle de ce íuccès de la gucrre d'Amboine , les 

Róis de Ternacc & de Tidor à 1 envi l un de 

Pautreíe preíTerènt d'actirer chcz cux ces étran- 

gers. Bolcife Roi de Ternate plus diligenc pre'- 

vint íon rival, & les He venir chcz foi. François 

Scrran & íes gens furent ainh les premiers Por- 

tugais qui arriverenc aux Molucques. Ancoine 

de Miranda d Azevedo &Triítan de Mencíes, 

y furentcnvoye's depuis. Les deux Róis le íolli- 

cicercnc de conftruire un Fort chacuníur leur 

terrain , par preFerence à celui de Fautre, re- 

gardant ce Forc comme un gage aíTúré de Ia 

íuperiorice' quils prendroiencíur leursvoifms. 

Mais ceux-ci jugerent à propos de differerccc 

ouvrage par quclqucs raifons de politique , 

dont je crois que la plus íolide ctoit, qu ils 

avoienc fait une bonne cargailon , & qu ils 

étoient pluspreíTés d'en aller chercher lespro- 

fícs, que de peníer à bâcir. 

Ancoine de Bricto, qui avoic Fuccedé à fon 

frere Don Garcie que Ia Cour cnvoyoic aux 

Molucques avec les proviíionsdu Gouvcrncur, 

partir, 
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pam^ainfiquejelaidit,deriíledeBintamaprès A NN-de 

ia tcntativc dcTaftreuíe que George d'Albuquer- J- c. 

que avoic faiteíur cette líle : mais il ne s'y ren- I51?' 

dic pas immédiatement. Il s^rrêta quelque m.Roí. 

tems à Tlfle de Jave, dou ilalla enfuite à celle d.fdoüard 

Banda. Là il trouva Don Garcie Henriques que go^er!5" 

George d'Albuquerque y avoic envoyé pour NEUR* 

fon compte. Don Garcie e^onna Britto par la 

nouvelle qu il lui donnaquil étoit arrivéaux 

Molucques deux Vaifleaux de la Couronne de 

Caílille, qui y avoient fait leur charge, &c en 

étoient partis, laiflfant douze hommes à Tidor 

oú ils avoient etabli une efpece de fadlorerie. 

Britto jugeant que Ia chofe etoit de grande 

confequence pour la Couronne de Portugal , 

invita Henriques à le fuivre, & à joindre leurs 

forces, qui feroient peut-être neceífaires pour 

chaííer les Caftillans, Quoique cette propoíi- 

tion deVangeât les afFaires d Henriques^ il ne 

laiíía pas de l acccpter , préferanc en fídelle 

fujet les intérêts ,de fon Prince aux fiens par- 

ticuliers. Tf 
La nouvelle e'toit certaine , & voíci quelle 

en fut Toccaíion. François Serran e^roitemenc 

uni d'amitié avec Fernand de Magalhaens ou 

Magellan, lui écrivit en Portugal ia nouvelle 

Becouverte, dont il lui faiíoit une belle rela- 

tion , 1 exhortant à venir Fy joindre , & l aflu- 

rant que ía peine feroit bien recompcnícc. Ma- 

gellan e'toit alors mecontent de la Cour. Il 

Tome II, E 
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A n n. de avoit bien fervi en Afrique Sc dans les Indes , 
J- C. & prétendoit que le Roi devoic lui augmen- 
1513' terd une demicrufade par moiSjCertains gagcs 

i,r^;AN que Ia Cour de Portugal ecoit en poííeílion de 

d.edoíúrd payer, & qui tenoic licu de lanourriture , que 

goitver-515 ^es donnoienc ancicnncment à ceux qui 
keu*. étoient íur récat de leur maifon. Ces gages quoi- 

que tres-modiques 5 piquoient {urcouc laNo- 

bleííè qui faifoic confiíter une partie de fon 

honneur&de fagloire dans le plusou lemoins 

que ces gagcs porcoicnc. Manuel, qui avoit de 

fâcheufes préventions contreMagellan íur quel- 

que faux rapporr, luirefufafademande ^ ce qui 

rofFenfa íi vivemenc, qu'il paífa au fervice de 

la Couronne de Caftille avec quclques aucres 

mecontens^reíoiu de íe venger d'unrefus quil 

rcgardoit comme un affront. 

II n en trouva poinc de meilleur moyen que 

Ia propoíition qu'il fit à TEmpereur Charles 

Quint, d'aller prendre poífcílion en fon nom 

des líles Molucques , qu il prétendoit être dans 

le diíl:rié> qui reífortoit de TEfpagne, en con- 

íéquencc de la donation dcs íouvcrains Pon- 

tifes , & dela diviíion qu'ils avoient faite en 

faveur des Couronnes de Caílille & de Portu- 

gal , loríque ces deüx Puiífances partagerenc 

-entre elles le nouveau Monde, prefqueen mê- 

me tems. qu elles commcnccrenr à le decou- 

vrir. Magellan appuyoit íes raifons de celles 

d un Mathématicien, nommé Faleiro 3 qu'il 
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avoit conduic avec foi. L Empereur ,qui trai- a n n. de 

toic alors le mariage de faíccur Eleonor avec J- c. 

le Roi Don Emmanuel , ninclinoit pas trop p^N j'EAN 

à favorifer la propoíition de Magellan j mais m. roí. 

lon Conleil au contraire la rcçuc tres-avide- d.Edcüard 
r , i -n ir- DF MENESIS 

ment. L Ambaíladeur de Portugal nc tout ce Goil VER- 

quil put pour parer le coup •, il parla forte- NiUR" 

ment aux Miniftres , & tacha de gagner Ma- 

gellan par de bclles promeífes ^ mais navan- 

çant rien de ce cocé-là, il cn donna avis à fa 

Cour. On y prit fallarme à cette nouvelle , on 

y tint confeils fur confeils. Un Seigneur des 

plus accredite's y fut d'avis quon ne pouvoin 

de^ourner ce mal qu en rappellanc Magellan 

par de grandes offres ou en le faifant aíTaíli- 

ner. Ni l un ni fautre ne fe fit, & Magellan 

ayanc fait fon traicc avec la Cour de Callille, 

parcit de Seville fur la fín de fannée 15 19. avec 

cinq Vaiííeaux, & un pouvoir forc defpotique 

de vie & de more íur tous ceux qui écoicnt 

fous faconduite. Ils étoientau nombre de dcux 

cens cinquante hommes3parmi lefquels il y 

avoit quatre-vinge Portugais. Une des condi- 

cionsnéanmoins du traité, fut quil prendroic 

íon chemin par 1 Occident, & sVcarteroit de la 

route ordinaire que les Portugais tenoienc 

pour aller aux Indes , ainíi qudl avoit déjaété 

reglé entre les deuxCouronnes. 

Magellan tira droit íur le Brefil, & fuivant 

íoujours la côte^ il parvint àiapointe la plus 

E ij 
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A n n. de avoit bien fervi en Afriquc & dans les Indes , 
J- c. & pre^endoic que le Roi devoic lui augmen- 
T)13' ter d une demicrufade par moiSjCcrnains gagcs 

uFroi-EAN que la Cour de Portugal étoit en poíTeííion de 

d.edoüard payer, & qui tenoit licu de lanourriture , que 

GorvER-S£S ^es lf0^s donnoient ancicnnement à ceux qui 
wsu*. étoicnt íur Tetat de leur maifon. Ces gages quoi- 

que tres-modiques , piquoient íiirtout laNo- 

bleííè qui faifoic coníiíter une partie de fon 

honneur & de fagloire dans le plusou lemoins 

que ces gagcs portoient. Manuel, qui avoit de 

fâcheufes préventionscontreMagellanfur quel- 

que faux rapport, luirefufa fa demande; ce qui 

roffenfa íi vivement, qu'il paífa au fervice de 

la Couronne de Caftillc avec quelqucs autres 

mecontens jréíolude íe venger d^nrefus quil 

rcgardoit comme un afFront. 

II n'en trouva point de meilleur moyen que 

la propoíition quil íit à TEmpereur Charles 

Quint, d'alJer prendrc poíTeííion en fon nom 

des lílcs Molucques , qu il prétendoit êcre dans 

le diftriíP- qui reífortoit de rEfpagnej en con- 

íéquencc de la donation des íouverains Pon- 

tifes , &c dc la diviíion qu'ils avoient faite en 

faveur des Couronnes de Caftille & de Portu- 

gal , loríque ces deux PuiíTances partagerent 

^ntre elles le nouveau Monde, preíqueen mê- 

mc.tems qu'elles commcnccrent à le de^ou- 

vrir. Magellan appuyoit les raifons de celles 

d un Mathe^aticien, nommé Falciro , qu'U 
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avoit conduic avec foi. L Empereur ,qui trai- a n n. de 

toic alors le mariage de íaíocur Eleonor avec J- c. 

le' Roi Don Emmanuel , ninclinoit pas trop 

à favoriíer la propofition de Magellan j mais ni. roí. 

íon Conleil au concraire la reçuc très-avide- d^edcüard 

menc. L AmbaíTadeur de Portugal fíc cout ce Gouver- 

qu'il puc pour parer le coup • il parla forte- NiUR' 

menc aux Mtniftres , & tacha de gagner Ma- 

gellan par de bclles promeííes^ mais navan- 

çant rien de ce côté-là, il en donna avis à fa 

Cour. On y prit fallarme à cecce nouvelle , on 

y tint confeils fur confeils. Un Seigneur des 

plus accredite's y fut d^vis quon ne pouvoic 

de'tourner ce mal qu en rappellanc Magellan 

par de grandes oífres ou en le faifant aíTaíh- 

ner. Ni l un ni faucre ne fe fíc, & Magellan 

ayant fait fon traité avec la Cour de Caílillc, 

parcic de Seville fur la fín de ranne'e 15 19. avec 

cinq Vailícaux, &í un pouvoir fort deípotique 

de vie & de more íur tous ceux qui écoient 

fous faconduice. Ils e'toientau nombre de dcux 

cens cinquante hommes, parmi lefquels il y 

avoit quatre-vingt Portugais. Une des condi- 

tionsnéanmoins du traité, fut quil prendroit 

íon chemin par fOccident, & sVcarteroic de la 

route ordinaire que les Portugais cenoienc 

pour aller aux Indes , ainíi qu il avoit déjaété 

reglé entre les deuxCouronncs. 

Magellan tira droit íur le Brefil, & fuivant 

toújours la coce, il parvint à la poince la plus 

E ij 
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An N.de meridionale de TAmerique , ou fe trouvc un 
J.C. grouppe dlíles qui y forment divers canaux, 

I523' dans lefquels il s^engagea. Mais,comme dans 

iu,0ro].EAN ladécouverte des terres neuves, Tincertitude 

d. edoüard ouTon eíl íur le cerme , Tignorance des lieux 

goÍVer-" mêmes oú Ton fe trouve ^ portentà refpric des 
Mi-*. inquie'tudes & des imaginations que Ia lon- 

gueur du voyageJ&: les diflficulcés préícntes 

groíTiíTent toújours dans les ames viles ôc timi- 

des , Magellan eut des peines incroyables à 

furmoncer. Les froids rigoureux & la craintc 

des peuples giganteíques & barbarcs qu il 

trouva, furent les moindres. Les freqüentes 

conjurations faites contre fa vie e'toient ce 

qudl avoit plus à redouter. Sa fcrmcté dame 

vint à bouc de tout. Quelques exécutionsían- 

glantcs qu il fíc à propos, infpirerenc plus de 

terreur , que les fancômes de crainte qui cau- 

foicnc Ia divifion dans fa Flocc. Enfín aprcs 

avoir perda deux VaiíTeaux , dont fun fe brifa 

de maniere que tout fut íauvé, à Texception 

du corps du bâtiment3 & Tautre s'en retourna 

en Efpagnejil dehouqua dans la mer du Sud 

par ce fameux de^roitjqui depuis à porte íon 

nom j & le rendra immortel. 

Il courut encore quinze cens lieues felon 

íon eftime, en tiram vers l equateur pour cher- 

chcr les Molucques. S'e'tant un peu trop eleve 3 

il perdit ce qu il cherchoit, & revint moíiiller 

dans une Ille nommée Zubo a à dix dégre's dc 
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Atitude Nord. 11 y fut crés-bien reçu par les In- a nn. ac 

íulaireSj donc le Roiavec toute Ta famille , ôc 

Partie de fes fujecs fe firenc baptiíer, avant me d0NjeAN 

me que de. pouvoir connoítre ce que c etoit m. roí. 

Sue le Baptême. Ce Prince, qui étqit en guerre d.edoü^ 

3.vcc fes voiíins , les habicans de 1 Ille de Ivía- Gouver- 

than, fe fervic avec avancage de Magellan & >"LL'R- 

de fes gens. 11 battit dcux fois les ennemis j 

mais à la troifiéme rencontre Magellan ayanc 

donné dans un pidge , y perit avec une par- 

tie des íiens. Triíte íín pour un honime de ce 

me'nte! 

Apres ce deíãftre le Roí vaíncu s ecant ac- 

commodé avec le vainqueur, ne tine plus com- 

pre ni de la Religion qu il avoit embraíTée 5 

ni des loix de I hoípitalite, ni des fervices qu ií 

avoit reçus de fes hôtes. En ayant ateire a tei 1 e 

une vingraine à un feftin , il les fit maíTacier 

a 1'excepcíon d un feul nomme Jean Serran , 

donc il cruc pouvoir fe íervir pour faire 

une trahiíon aux autres en traicanc de fã ran- 

çon. La mauvaiíe foi de ces Iníulaires s etant 

trop tôt manifeftée, le malheureux Serran leur 

fut abandonné. Les autres reduits au nombre 

de cent quatre-vingt hommes ayant brúlé 

le corps d'un de leurs VaiíTeauXj fe remirent 

en mer avec les deux qui leur reftoienc , & 

après avoirlong-tems erre', arriverent enfin aux 

Molucquesjou Almanfor Roi deTidor les reçuc 

avec toute la joye poíliblc. Là s étant un peu 

E üj 
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A ií n. de refaits, & s'étanc chargés de ce qu'ils purenü 

J- c- porter de la marchandiíe du pays avec d autanc 
l)1*' plus de facilite', que les Portugais étoient alors 

iiliu)iJean abíens, ils remirenc à la voile pour rEfpagne 

d.edoíúrd au niois de Decembrc 15x1. laiíTanc à Tidor 

GorvEE-SES ^es c^ouze donimes, donc nous avons parle. 
neur. Antoine de Britto c'tant alie abordcr á Ti- 

dor pour fe íaiíir d abord des Eípagnols, n'y 

trouva aucunedifficulcé dc leur parc3ni de celle 

d'Almanror j qui fe trouva neanmoins un peu 

furpris 3 & commençant à faire fond íur les 

CaíHllans, elperoit pouvoir íe paífer des Por- 

tugais, dans leíquels il avoic remarque plus d^a- 

clination pour Boleifc que pour lui. 

Britto en ufa fort bien avec les Efpagnols j 

Sc quoiquil íàisít tous leurs efFets 5 il les fít 

ne'amnoins enregiftrcr. Des deux Vaiííeaux qui 

reftoicnt de Ia Flote de Magcllan}run revinc 

le mcttre à fa merci. Celui-ci qui devoit faire 

rouce pour aller cherchcr les Antilles, après 

avoir lutte deux mois contre les vents, le vic 

force de relâcheraux Molucques, quoiqu il cn 

fuc déja à plus de huit cens Iicues,ayant une voie 

d eau que quatre pompes ne pouvoicnt epui- 

íer. Accable's de mifercs & de fatigues, ils firent 

prier Britto, dont ils fçurent 1'arrivée , davoir 

compaílion d'eux , &c de leur envoyer du fe- 

cours. Britto leur cnvoya une caravelle avec 

des rafraichiíTcmens &c des anchres. La cara- 

velle ecoic luivie de pluíieurs caracqres 011 
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grandsbâcimens arames, conduitspardes gcns a n n. dc 

du pays. Don Garcie Henriques y alia auíli avec ^ ^ 

ordre defaire ce quil pourroic pour fauver le DoNj!AN 

bâciment^maisilne puclempêcher defaire cô- m.rou 

te & de fe briíer. Pour ce qui efl des hommes, d.edoüar» 
... , r n(" DF- Mínises 

qui ecoient plus morts que vits, on en eut aulii GouveR' 

grand íoin , que s'ils euíícnc e'cé Porcugais na- NEUR• 

turels. Un feul qui re'toit veritablemenc, <k qui 

s5etoit joinc à Tidor aux Caftillans, euc la tece 

tranchée , corame coupablc de trahifon. Les 

autres ayanc été conduits aux Indcs , furenc 

ramenés en Portugal, d^u ils repaíferenc en 

Efpagne. 

Le fecond VaiíTeau nomme la Vicboire, qui 

avoic gouverné droit fur le cap de Bonne-ÈÍ- 

perance, aborda aux líles du cap Verd : le Gou- 

verneur le fíc faiíir,& mectre touc féquipage 

cn prifon, ou plufieurs moururenc de miíerc. 

Ceux qui furvecurent à cetce difgrace ayanc 

été eníuite élargis , ôc le VaifTeau leur ayanc 

été rendu, ils vinrent prendre port à Seville, ou 

ce VaiíTeau regardé commeune merveille du 

monde pour être le premier qui en avoit fait 

le tour, fut mis dans un arfenal, pour êcre con- 

ferve & montré à la poftcrite'. 

Charles Quine, à qui cetce de^ouverte íit un 

plaihr trcs-feníible , fut fâché de la more de 

Magellan, qu'il auroit dignementrecompeníe'. 

JeanSebaftienCano natiíde Bifcaye5qui avoit 

ramene le VaiíTeau, reçut de THmpereur de 
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ANN.de grands honneurs, &c pour armoiries un globc 

J- C. terreftre avec ces paroles au tour primus me 

circumdedijii. Cependanc cette découverte re- 

in0Roi.AIÍ veilla la jaloufie & la pretention dcs dcux 

d. edoüard Cours , chacune foutenant quelcs Molucques 

^to^ent: (^e ^ori dillrid:. On tint pluíieurs con» 
níux. fcrcnces de Jurifconíultes, de Mathematiciens 

&: de Marins, fans rien decider. A la fin pour- 

tanc les choíes s'accommoderenr aprcs qu el- 

les eurenc eré long-tcms traitées en Europe 

avec la plume, & aux Molucques avec l épée. 

Boleite Roi deTernace & François Serran 

e'toicnt mores lorfque Britco arriva aux Mo- 

lucques. Ce Prince , qui avoic toújours ézé at- 

taché aux Portugais, leur donna une derniere 

preuve de íon afíeótion avanc quedemourir; 

car il n eut rien tant à cceur que de recom- 

mander à fon époufe qudl laiBoit turricc de 

fes enfans , & dont celui qui lui fuccedoit 

n avoit que fept ans, de íe tenir toújours unie 

à la Couronnede Portugal, dont la protedHon 

affermiroit la íienne dans fa maiíon. Les der- 

nieres volontes de ce Prince avoient fait im- 

preffion íur le çocur dc Ia Reine & des Grands 

de fa Cour. Et en eíFet les Portugais avoient 

trouve juíques alors dans Ternate coutes les 

démonftrations d une affedion cordiale Sc 

Encere. 

Si Britto avoic fuivi les ordres pleins de ía- 

^eíTe } que le grand Alphonfe d^lbuquerque 

avoiç 
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avoit donnés à Antoine d" Abreu, lorfquil len- a N N. dc 

voya aux Molucques , ôc s^l avoit proíite des 

fautes de Martin Alphoníe de Mello Jubirc, DoNj!;AN 

qui par fcs caprices, fcs hauteurs & íon avidi, 111. roí. 

té avoit íoulevé toute l líle de Banda, ou ilau- d.edoüard 
r 1 r 11 DF Mvneses 

roít pen, lans les íecours que iui donnerenc Gouver- 

Simon de Soía & Martin Corrêa, il auroit été NEUR' 

le maicre de toutes ces líles , dont tous les 

cccurs étoient pour lui, & il auroit évité bien 

des malheurs, dont il ne put attribuer la caufe 

quà lui-même. 

Dans les commencements la Reine de Tcr- 

nate & le Roi de Tidor neurent d^mbition 

que pour le gagner: sdl y eut quelque con- 

teíle & quelque íujet de déplaiíir, ce Í"ue quils 

difputerent vivement à qui auroit le bonheur 

d avoirla FortereíTe íur fes terres, ôc que Britto 

ayant prefere le port de Ternate, Almaníor 

Roi de Tidor fut auífi mortifíé de s'en voir pri- 

ve , que les Tcrnaticns curent dej/eritable joye 

d avoir eu la préference. Almanfor néanmoins 

quoique peiné intérieurement, n'en prenoit 

aucun ombrage, ôc il étoit facile à Britto de 

maintenir la tranquillité , s'il cút íçu íe con- 

duire. 

La Reine de Tcrnate étant filie d'Almanfor, 

il craignit que cette Princeífe d'intelligence 

avec lon pere, n entrât par la íuite des tems 

dans les mouvcments qu il pourroit cauíer, s'il 

fe reííentoit du mépris quonavoit fair de lui, 

TomelJ, F 
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a*n n. de ou s'il prenoit envie aux Caftillans de rcvenir 

J- C. àTidor,ainíi quils le lui avoient promis. Dans 
1315' cette peníee il s unit tfes-écroitement avec le 

iiiDRorJ.EAN Cachil durões, l'un des fíls naturels de Boleife, 

d. edoüard jeune homme ardcnt &;couragcux3 ami trés- 

gouverESES vif ties Portugais ; mais qui3 íous ces apparcn- 
NiUR- ces d amitié, cachoic une grande ambicion, &: 

tous les deux de concerc , travaillerenc pour 

faire ôter la Regence à la Reine. Quelque fur- 

prife queile füt de Ia propoíition qui lui fuc 

raite de la quitter, clle prit néanmoins bien la 

choíè , conlcntit que le Cachil d Aroes gou- 

vernâc àfa place, & engagea même les Grands 

de TEtat à Papprouver. La Reine néanmoins 

ne laidfa pas de fencir auíli-bien que les Grands, 

le coup quon venoit de lui porter. Mais Al- 

maníor,que Pinterêt de fa filie couchoit plus 

vivemenc, cn fuc auíli plus vivement penetre. 

Cachil Mamoll, aucre filsnaturel de Boleife, 

qui du vivant. de íon pere avoit écé envoyé en 

exil, & íe tenoic dans l líle de Gilolo , irrite 

de ce que le Cachil d'Aroes fonfrere écoitop- 

poíé ã fon rappel, íe mie du parti des mécon- 

tens , travailla íous raain à aigrir 1 cfpric de la 

Reine & de fes partiíàns. On prétend même 

qu'il vint fouvent de nuità Ternate pour tâ- 

chcr de tuer íon írerc. Soit que ce füt une pure 

íuppoíition que le dcíTein de cet aíTailinac 

íoit quen eífet il feuc forme, que le Cachil 

d Aroes en eúc le vent, qu'!! eút réíolu de le 
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prevenir, & que les Portugaislui pretaíTenc Ia ANN.de 

main, Caclnl Mamoll fut trouvé aílaíliné près ^ 

de la Fortereíle. ^ ^ 

Cette more, donc onpouvoic aiie^nenc íoup» hi.roi. 

çonner les auteurs, ayanc cncore plusemules d. edoüard 
r • 1 t-. • 11 a de Mentíes 

elprits, la Reine craignant pour ellc-meme, Gou VER.- 

pric la réfolution dc ie retirer chez íon pere NtUR, 

avec les Princés fes enhins,ce qui auroit bien- 

tôt fait deTernate une íolitude. Pcur-êcre lut 

prêta ton cette intention pour faire ce quon 

fit eníuitc. Quoi qu'il en foic^Britto de concert 

avec le Cachil durões entreprit d^nlever le 

Roi & ícs Ireres, & de les mettre dans la Ci- 

tadelle. La Reine avertie, eut le tems de fe 

fauver dans les montagnes , &; de fe retirer à 

Tidor, laiííant íes enfans au pouvoir de leurs 

raviíTeurs , qui croyoient avoir lieu de fe feli- 

citei* d'un íi beau coup. A la nouvclle ejueuc 

le peuple de la déccntion du Roi &z des Prin- 

cés , il s emut, mais le Cachil d'Arocs ôc Britto 

Pappaiíerent , fans pourtant guérir la playe 

quavoient faice tous ces coups de hauteur. 

Vers ce raême tems, quelques bâtimens de 

rifle de Banda étant allés charger à Tidor , 

Britto prétendit que Banda relevam de Ter- 

nate , c étoit à Ternatc quils devoicnt venir 

prendre leur cargaiíon. 11 en porta íes plaintes 

à Almaníor, ce Prince lui ayant répondu quhl 

lesfít enlever, s'il vouloit,Britto le fít fans ba- 

lancei*. Le Roi ôc le peuple en furent irrites 

F ij 
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A n n. de au dernier point. II y cuc même en cette oc- 

J- c- cafion quelques Pocrugais tués. Britto au lieu 

d ouvrir les yeux, faic demander avec hauteur 

iii.0Rot. qu on lui livre les auceurs de ces aíTalIinats. 

D. Edoüard Almaníorlui en envoya quclques-uns- Britto 

gouvf.r1sis pretendic que cenécoient pas les coupables; 
níi-r. mais des miferables qui avoient mérité la 

mort , donc le Roi e^oit bicn aiíè de íe 

deTairc. 

Avec.tant de fujets de rupture, ía guerrene 

íe deVlaroit point „ & les Tidoriens reftoienc 

tranquilles; mais cela même donnoit de Tom- 

brage. PluslesoíFenfesétoienc grandes, ôs:plus 

on íoupçonnoit du myftere dans le íilence 

d une patience laííée & pouílee à bout. Et com- 

me une guerre ouverte parut moins pre^udi- 

ciable, que les trahiíons qu on fembloit devoir 

apprehendcr, Britto &c le Cachil d Aroes la fi- 

rent de'terminer par un ban quils publierenc 

par lequel le premier s'engageoit à donner une 

piece de drap fin quiconque lui apporteroic 

la rête dunTidorien. Quoiquela plupart des 

habitans de Ternate fuílcnt auíli irritei que 

ceux de Tidor, Tinterêt ncanmoins, qui peut 

toújours beaucoup fur les ames viles, les ani- 

ma de telle forte, qu'entrês-peu de tems Britto 

fut oblige' de diílribuer plus de íix cens pieces 

de drap, enquoi je crois quil fut fâché de íe 

voir íi bien íervi. 

La diílimulation ne pouvoit plus avoir lieu 
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aprèsde íi ternbles adies cThoílilice.La guerre fe Ann. de 

íit cout de bon, & les commencemens en Furenc c- 
' ^ 5 ^ 5 

avancaçeux à Almanfor. Les Porcu^ais furent 
, 0 , 0 . DON Jean 

mal menesen crois ou cjuatre rencomres. Bntto m. roí. 

íe repcntit de fespremieresdémarchcsj&auroic d.edoüaru 

peníé à rappeller une paix qu il avoit éloignée, go^er.5'5 

li le Cachil durões n eüc releve fon courace NEUR* 

abbattu. Martin Corrêa & le Cachil ayant em- 

porte' peu après la Ville de Mariac ancienne ca- 

pitalc du Royaume de Tidor, & les Tidoriens y 

ayant perdu beaueoup de monde , Almanfor 

íentit à fon tour le poids de la guerre, & de- 

manda la paix. Britto que cc fucces avoit faic 

paífer dune extrémité à lautre, la lui refufa , 

& Almanfor ne put lobtenir que íous le fuc- 

ceíTeur de Britto à d aílez dures conditions. 

L'Etat des Indes demandoic une tête qui púc 

y remectre les affaires delaCouronne en bon- GamaVi- 
ne poílure. Comme le Roi Jean III. n'y avoit 

encore envoye períonne pour commander, il 

vouluc fe füre honneur dans le choix quhl fít, 

11 jetta pour cela les yeux íur TAmirante , 1c 

celebre Vafco de Gama, Comtc de Vidigue'ira, 

qui ayant le premier découvert les Indes, avoit 

éte' négligé íous le Rcgne prccedcnt, quoiquil 

femblât méricer mieux que touc autre d'y êrre 

envoyé, pour en poíTeder les biens & les hon- 

neurs. Le Roi lui donna le titre de Viccroi, une 

Flote de íeize Vaiíleaux & trois mille hommes 

d armes, avec quoi il partit le 19. Avnl 152.4- 



46 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

A n n. de Outre le malheur qu il eut de perdre cn 

J- chcmin le VaiíTcau de Fninçois de Britto , la ca- 
Isl4' ravelle de Chriftophle Roíado, qui perirent 

en pleine mer, & le Vaiííeau de Fcrnand de 

d. vasco Montroi qui fe briía íur les baíTes deMelinde, 

y^c^roj. mais donc 1 equipage fuc íauvé, il lui arriva un 

accident aíTez cxcraordinaire , qui mit toutc la 

Flote dans une cres-grande émotion. Ce fuc un 

vcndredi ícptiéme Septembreíur les huitheu- 

res du íoir qu'e'tant dans la mer de Cambaie, 

par un tems íerain & íàns le moindrc íouffle 

de venc, cous les VaiíTeaux, au Iieu du roulis 

ordinairc dans les calmes, hirenc agite's fi vi- 

vement & dune maniere (i irreguliere, que cha- 

cun crut toucher fur un baut fond, & íe trou- 

ver à ia derniere heure. Le trouble inopiné 

quecauíàce mouvement, joinc aux horreurs de 

la nuic j Sc à Tignorance de ce qui íe paíloic dans 

les aucres bâtimens, produifit fur le champ une 

extreme confuíion. On íe fait fignal d'un bâ- 

timcnc à l autre pour dcmander du fecours. 

L'un courc à la Sonde, Fautre à la pompe , plu- 

íieurs aux manoeuvrcs. Lcsplus peureux íaiíií- 

fenc toutce quils peuvcnc accrocher, & le re- 

gardent comme la derniere planche dans le nau- 

frage. Le General ne fuc pas exempt lui-même 

de frayeur j mais à la fín ayant devine' la vraye 

cauíe de ce mouvement íingulier , il ranima 

touc íon monde par une eípece de rodomon- 

íade. » Courage, dic-il, mes enfans, la cerre 
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« des Indes trcmble , c eft un bon augure, elle a n n. de 

» a peur de nous. « La tranquillité fuccedaen c- 

effec bientòc au tumulce, & il nV euc quun r,152,4 

, N 
1 Uon Jean 

homme qui s'e'tant jetce ala mer s y perdic par m.Roí. 

trop d^empreíTemenc pour fe fauvcr. d. vasco 

A ce malheur près, il rcfulca un grand bien VlCEROl, 

pour beaucoup d'aucres. Car comme le trem- 

blement de terrc dura un tcms confiderable , 

la peur fie une telle revolution fur les malades, 

que la fie'vre paíla à tous, ôc les mit fur pied 

comme par miracle. 

Un fccond accident encore plus rare dans 

ces parages íucceda bientòc au prerfiier, car 

íans venc & fans nuage ils furent inondes par 

une pluye íi abondante , quelle fembloic un 

avant-coureur d'un nouveau deluge. Elle dura 

peu j mais la joye qu'on euc de íe voir liors 

de Tun & de l aucre danger, fuc fuivie d'un nou- 

vel embarras. Lc General avoic envie de don- 

ner un coup d ccil à Diu, & avoic ordonne au 

pilote-Coftier de gouvernerfur cetteVille. On 

devoic la voir dans trois jours^ mais comme 

il en paíía plus de fix fans quon púc la de^ou- 

vrir, alors fans Faire reflexion quil avoic faic 

changer 1'ordre , & faic gouverner fur un autre 

rhumb de venc qui les enécartoic3 le fouvenir 

des deux accidenrs qui venoient deleur arri- 

ver, donna matiere à de nouvelles fpeculacions 

^ à de nouvelles crainces , fondées fur les pré- 

diòlions des Altrologues , qui avoienc annoncc 
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ANN.de que cette même anne'e toutes les planctes íe 

^ c* trouvanc en conjondtion dans le íigne des 

d/njean P0^ons>^ y auroic des deduges prodigieux, 
iii. rok & desbouleveríemcnrs e'tonnancs dans les ter- 

d.Va^co res maritimes. Ces pre'di6Hons avoicnt faic 

vweroMz.a tant de bruic en Europe , que bien des gens y 

ajoúcanc trop de foi, avoienc de^a pris leurs 

pre^autionSj & faic des magafins íur les hautes 

moncagnes pour s y refugier comme dans uri 

afyle aíTúre Nos Argonautes après ce qui leur 

étoic arrive , croyoient déja que linde eloic 

enícvelie dans le íond des eaux j mais ils furenc 

agréablement tires de peine par le pilote mê- 

me, qui ayant explique la caufe de leur erreur, 

les aílura qu ils verroient le lendemain ou Ba- 

çaim ou Chaül. En effet ils allerent moüiller 

le jour fuivant dans le port de cette derniere 

Ville. 

Le Viceroi commcnça d^bord par y entrer 

dans les honneurs & les fonêlions defachar- 

ge. Entre les ordres qu il donna, un des prin- 

cipaux fuc , que íi le Gouverneur gêne'- 

ral, qui écoit encore à Ormus, venoic s'y pre'- 

fencer , on ne lui permíc pas même de débar- 

quer. En paífant à Goa, il reçut les plainres 

qu on lui porca contre le Gouverneur Fran- 

çois Pereira Peílaíia, quil craita avec Ja mê- 

me rigueur donc il avoic uíê lui - même cn- 

vers les aucres. De Goa s'étant mis en route 

pour Cochin , il Hc rebrouífer chemin à Don 

Loui^ 
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Louisde McnefcSj qu il trouva allant au dcvanc a n n. dc 

de Í011 frere, & lui ordonna de le íuivre. 

Mais Vaíco de Gama fcmbla n êcre allé I515. 

dans les Indcs que pour y mourir, comme S il Don ]ean 

eüt été de fadeílinée de venir apprcndre quilII1"Ro1' 

écoit mortel dans ce nouveau Monde , donc la 

decouverte ne pouvoic immortahfer que fon Viceroi. 

nom. Ce fut une perte j il aimoit la juílice , &c 

commcnçoit déja à s^ prendre Fort bien, pour 

retablir le bon ordre &í la gloire de Fa nation. 

Le íouvenir de ce qu il avoic fait dans fes deux 

premiers voyages, avoit donné de lui une hau- 

te idée. Les Maures íurtout le craignoient ex- 

trémement, & de'ja devenus moins hardis Ia 

fcule apprehcníion qu'ils en avoient Fembloic 

les reduire dans les termes du devoir. 

DonVaíco de Gama écoit d une caille mé- 

diocre mais peu dégagée , parce quil étoic 
trop gras. Son viíage étoic rouge & enfiam- 
me. 11 avoic l air tcrrible dans la colere. Son 

fcu Temporcoit quelquefois trop loin , & il 

pafioit les bornes d une juíle íeverité dans la 

maniere & dans la précipitation avec laquclle 

il puniíToit. Du refte il avoit Fame grande, &z 

capable de grandes chofes. Les obíFacles <k 

les difficulcés ne failoient que Tanimer davan- 

tage. La découverte des Indes fie íon plus 

grand luftre , mais peut-êcre eft - il plus ad- 

niirable d avoir dans un age avancé Facri- 

íié íon repos à la volonté de Fon Prince , 

Tome //. G 
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An n. de qui parut íouliaiter quil y retournâc. Son corps 

J'c- reíla en dcpôc à Cochin juíques à lan 1538. 

queíon filsPicrrede Sylva euc la permiíliondc 

iiLRoi7rA le craníporter en Portugal , oú le Roi lui fíc 

d. vasco rendre les plus grands honneurs, quon eúc en- 

ViÍroÍ. core à une perfonne privée & qui n etoic 
pas du íang Royal. Cequil y a de lingulier, 

c'eft que lamairond^lbuquerque nc puc obte- 

nir que long-tems aprésla même graccpour le 

corps du grand Alphoníc. Encore lui rendit-on 

des honneurs beaucoup inferieurs , comme 

sil cut etc plus glorieux de dccouvrir les Indes , 

que de les conquerir.Il eít vraijfi nous en croions 

1 auteur desCommentaires de cc grand hommc, 

que Ia raifon pour laquelle on fut fi long tems 

à avoir cettc permiílion, ce fut Í affeíffion des 

liabitans de Goa,dequi on ne put Fobtenir» 

qu'cn verta d^ne Bulle du Pape, qui portoit 

de grandes excommunications contre ceux 

qui y formeroient oppoíition. Et íi cela eíf ^ 

une aíFedtion íi marquée eft encore plus hono- 

rable pour Alphonfe que les pompes fúnebres 

les plus íuperbes, & lespanegyriques les plus 

cloquents des plus grands Orateurs. 

La Cour fembloit avoir pre'vú la mort pro- 

chaine du Viceroi. Carfaiíant attentiond une 

part à fes années & à fes infirmités 3 & de fautre 

aux inconvcnicnts qui pouvoient naítre dans 

un pays íi éloignc , en cas de mort de celui qui 

en a le commandement general, elle établic 
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à íon occaíion, ce qui toújours pratique a n n. de 

depuis, & qu^on appelle les fuccejfions. Cela íe J- c- 

fait en cecte maniere. Le Roi de tems en tcms 5'5" 

envoye dans les Indes desLcttres cachete'cs du iii.0roi. 

íceau de laCouronnejufques au nombre de qua- d.vasco 

tre& de cinq,dans chacune defquelles on trouve yicerou 

le nom duíujetqui doicprendre le Gouverne- 

ment aprés la mort de celui qui eft en place. 

Ces Letcres portent Tinfcription de premicre, 

leconde, troirie'me íucceílioiij &c. Ancienne- 

ment elles écoient en dépôc entre les mains de 

i Intendant des fínancesJ& aujourd'hui elles fone 

dans cellesde rArchevêque de Goaqui ne peut 

les ouvrir, qu en preTence des perfonnes deíi- 

gnees par laCourj&felon ['ordre de linfcription; 

de forte qu'on ne peut ouvrir la feconde qu,au 

cas que la premiere fút inutile jainíi du relle. 

Le Viceroi Don Vafco de Gama portoit avec 

lui les premieres Letcres , & conduiíoit dans 

ía Flote íans le íçavoir, ceux qui ecoicnt deíli- 

ne's à lui fucceder, & dont quelques-uns don- 

nerent dans la fuite d etranges fccnes.    

La premiere fucceífion e'tant ouverte, fít d. enr^e 

voir le nom de Don Enrique de Meneíes, fils Gouver- 

de Don Ferdinand de Meneíes, furnommé le NaiR' 

Roux. 11 étoic venu aux Indes avec les provi- 

;ions de Gouverneur d Ormus. Mais Don Fer- 

nand de Montroi qui avoic celles du Gouvcr- 

ment de Goa, s'etanc briíé lur les bailes de 

MelindcjôcetantabíentjleViceroi avok changé 

G ij 
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ANN.de la deílinadon de Mencíes, & Tavolc fubílitué 
J- C. ^ Montroi dans le Gouvernemcnt de cette place 

1 5 qu il ôta à Peftaíia.Lopes Vaz de Sampaio ou de 

iii.0ro i. S.PelagejGouverneurde Cochin.quelcViceroi 

D.ENRi<y.TE mouranc avoit e^abli enía place , & revécu de 

go-^ver!"5 toute fon autorité juíques à ce que celui que 
N£ÜR-, la rucceílion de'clareroit füt en edat de prendre 

le Gouvernemencen main,en uía très-bien à 

1 cgard de Don Enrique. 11 dépêcha d^bord à 

Goa pour lui donner avis de ía promotion, & 

lui cnvoya une eícorte pour le conduire à 

Cochin. 

Don Edoüard & Don Louis de Meneíès, quí 

ttoienc encore à Cochin , voulurem profi- 

ter de Ia corjonólure de la maladie & de Ia 

more du Viceroi, pour faire durer leur Gou- 

vernemenc. Us avoientleur parti dans Ia Ville, 

òc tout y tendoit à une íedition ouverte-, mais 

Don Edoüard nayanc jamais eu la liberte de 

mettre picd à terre 5 ôc Don Louis ayant eu or- 

dre de retourner à bord , Sampaio contint fi 

bien tous Icurs partifans dans le devoir , que 

ces deux Seigneurs furent obligés de partir 

malgré cux^avec tant de malheur pour l unfir 

pour Pautre , que Don Louis íe perdit 3 íans 

qu on ait jamais íçu oú^ ni comment; & que 

Don Edoüard étantarrivé en Portugal jy vint 

perir à la vúe du port. 

Don Enrique reçut la nouvelle de fon éle- 

vation, avcc cette indifference qui eíl la preuve 
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(l'un cocur fans ambition. C étoit un homme a n n. de 

de râgc d'or & du vieux tems, qui, content de ^ c- 

fa vertu, de fa probité, de la nobleííe de íes J' 
r. i r r ... ' DonJean 
lentiments & de íes íervices, aimoic mieux me- m. roí. 

riterleshonneursquedelespoíreder,&qui fou- d.enrique 

lant aux pieds coutes les vúcs de la paírion& gouver- 

de rinterêc 3 comme indignes d'une belle ame, NEUR' 

fe foucioic pcu dcs poftes que les aucres ne 

cherchent avec tant dardeurjque parce quils 

y trouvent une ample commodicé de fatisraire 

à coutes leurs foibleíTes. Ses premieres de'mar- 

ches furenc des preuves de fon equite 3 de fa 

modcftie &c de íon application à lon devoir^ 

Car il aífeâra fous divers pretextes de ne point 

arriver à Cochin avant le de'part de Don 

Edoüard & de Don Louis de Menefes fes pro- 

ches pareiiSjpour ne pas donner aux intérêcs 

du fang ce que la juftice du Viceroi leur avoit 

refufé. Il défendic eníuice abfolumcnt qu^n 
lui donnât le titre de Seigneurie , &: q^on lui 

rendít les honneurs accoutumés à la rcception 

des Gouverneurs, fous le pretexte quilsétoienc 

peu feants dans les circonftances du deiiil pour 

lamort du Viceroi 3 cc qui depuis à fervi de 

regle. Et enfín il fe donna tout entier au bien 

public. 

Depuis la mort du grand Albuquerque, fat- 

tentionquavoienc euê ceuxquilui avoient fuc • 

cede a leur incercc parciculier, plútôc qu au bien 

commun3 ôc le peudeílime quon taiíoic de 

G iij 
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A n n. de leurs pcríonnes, avoient autoriíé une multitu- 
c' de de Corfaires, Maurcs & Gentils, qui infcP 

50 toient tellement ces mers, que les VaiíTcaux 

iil0ro;!AN de Ia Couronne ne pouvoient plus íortir qu'eii 

D. Enrice flore. Don Enrique avoic commencc' à enícn- 

gouver!"5 1^ honre & le prequdice, dès quil fut mis 
n*ü*. en poíTeflion du Gouvcrnement de GoajCaril 

paíToit tous les jours à la vúé de cerre Ville 

nombre de ces pirares & de Vaiflcaux mar- 

chands, qui alloient íbus leur efcorte, fans pou- 

voir leur rien faire. 

Le Viccroi avoir commencc a donner des 

ordres aíTez precis pour ncttoycr les cotes de 

tous ces voleurs. Chriítophle de Soía avoir dé- 

fait en deux occaíions un de leurs plus fameux 

chefs nomméCurial,qui lavcic atraque' avec 

quarante paraos , & cnluite avec quatre-vinge. 

Vincent Soldrc envo^ié aufliavcc uneefcadre de 

quatre VaiíTcaux aux Maldives, donna la chaíTe 

à Mamalc, Maurc le plus accredité de Tlnde , 

ôc qui s intituloit Roi des Maldives , ainfl que 

jc Tai déja dir. 11 lui prit dcux Fuílcs, & le hc 

fuir avec les quatre autres juíques à Cananor, 

ou il ne tarda pas à payer aux PortUgais la 

peine qui lui étoit dúe pour le mal qu^il leur 

avoir fait. Car Don Enrique y ctant arrive pcu 

après, & Payanc trouvé prifonnier dans laCi- 

tadelle ou le Roi de Cananor, qui s'cntcndoic 

fccrerement avec lui, l avoir Tait mettrc pour 

donner quelque ombre de íatisfadlion au Vi, 
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ceroi Don Vafco de Gama, lui íít faire Íoíi Ann.de 

procés fans delai, & le fír pendrc avant que le 

Roi de Cananor pút le repcter. ^ T 
t~ • r • V r Don Jean 

JJont hnnque avant que darnver a Cana- m.Roi. 

nor avoit deja remporre quclques avantages d . Enrique 

íur les pirates par le moycn de Georgc de Mello gouÍIk-^ 

fon neveu, qui batcic auíTi Curial cn une oc- NEUR• 

cafion, & dans une autre de^t trence íix pa- 

raos íortis de Diu. Don Enrique en perfonne 

diílipa fur Ei route trentc paraos qu il trouva 

aux priíes avec Don George de Menefes , qui 

nayanc quun galion e'toit bien embarraíTé pour 

íe defendre. Le General envoya depuis Hedlor 

de Sylvéira à la íollicitation du Roi de Cana- 

nor vers le haut de la riviere qui paífe devanc 

cetce Ville, pour detruire quelques peuplades, 

oú pluíieurs de ces pirates íe retiroient & vi- 

voicnt dans une eípece d independance-, ce que 

Sylvéira íit avec beaucoup de íuccés. Chriíío- 
phle de Britto châtia pareillement ceux de Da- 

bul. II y fut tué à Ia verité; mais la mort fut 

compeníee par celle d uii grand nombre des 

enncmis & de leur chef, qui ayant éré pris & 

mené a Goa y mourutde les bleíTures, & euc 

Tavantage de mourir Chrétien. 

Le íupplicc de Mamale intimida tous les 

Maures de blndoítan , qui jugeant du Gouver- 

neur par -le delintereíTement quil avoit fait 

paroítre, en refuíant conftamment les fommes 

immeníes offertes pour ia rançou, connurcnt 
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ANN.de parla ce quils cn dcvoicnt attendre eux-mê- 

J-02- mcs. La íeventé dont on uíoic cnvcrs ceux qui 
15ctoicm pris, ne fervit pas peu à remedier au, 

nflVr déíbrdre. Car les VaiíTcaux des Portugais vic- 

d.Enrique torieux au rctour de ces combats , au lieu de 

go^er"" BanderoIIes & de Pavois , ne preTcntoient de 
NIUR' . loin que les corps de ces rnalheureux pendus 

nux vergues, & leurs rêtes rangées fur les bords. 

Pourceux quon ramenoit en vie , on les aban- 

donnoit aux cnfans qui íe jpuoient iles fiüre 

jnourir à coups de pierrcs, 

Ce nétoidapropremenc qirune petite guei% 

re, il s^n eleva bientôc une plus coníiderable, 

que le Gouvcrneur fuc force de commcnccr 

lui-même. Naubeadarin qui avoit toüjours cté 

attaché aux Portugais par inclination & par 

cílime , navoit pas renu long-tems le fceptre 

de Calicuc. Le Zamorin qui lui avoit fuccedé 

n'ayant pas les mêmes fcntimcns que lui, ôc 

fe livrant aux confeils des Maures, s^toit pi- 

que' en pluíieurs occaíions contre Don Jean 

de Lima Gouvcrneur de la Fortercííe de Ça- 

licut. Et íoit que les Portugais fuíTcnt trop 

âpres fur leurs droics ôc leurs prétentions , íoit 

que les Indicns profítant de la foibleíTe du Gou- 

vernement leur fííTent de mauvaiíes chicanncs, 

les chofes en ctoient venúcs à un point, quil 

y avoit eu déja bien des hoftilite's qui appro- 

choient fort dJune rupture ouvcrte. Le Zamo- 

rin j qui saccommodoit d'un Etat indécis,qui 
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lie fut ni paix ni guerre, avoit envoye un Am- Ãnn. de' 

baíTadeur au nouveau Gouverneur pour Ten- I*c- 

dormir, en jetcant des propoíitions dun ac- 5 5 

commodement quil ne vouloit cenir quau- iil0ro3i!4>* 

tanc quil y trouveroit fon intérêc dans Tat- d.enriqoe 

tente du momenc oú il pourroic faire quelque goiwer"" 

grand coup. Don Enrique naturellement en- NEUR- 

nemi de la peifídie, & bicn reíolu inteneure— 

ment de châtier ce Prince , amuía íon Ambaf- 

íadeur par de belles eíperances, jufques à ce 

qu il fut en état de lui apprendre par uncoup 

d éclat dequelle maniereil vouloit Tobligerde 

vivre avec lui. 

Ayant donQcongédiéPAmbafladeur avec de 

bonnes paroles & avec pròmeíTe , que dans peu 

il iroit viíiter fon maicre, il partic avec une 

armee de cinquante .voiles de toute eípece , 

& de deux mille hommes de débarquement, 

avec quoi il alia tomber fur P^nane , l unedes 

principales places du Zamorin , bien pourvúé 

d hommes & darcillerie, (bus la conduite d un 

renegac Portugais. Don Enrique nen ayant pas 

obtenula ratisradfion qu'il demandoit, mit fes 

troupes à terre, & les ayant diviíées en trois 

corps, dont Pierre de Mafcarehas & Don Si- 

mon de Menefes commandoient les deux pre- 

miei s &; le General le troihe'me, il attaquela 

place , 1 emporte, & la décruit, íans autre perte 

que de peu de períonnes , & d'environ cin- 

quante bleíles. Le nombre des morts fut tres- 

Tome U, H 
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A n n. de confiderable du côté desennemis: on trouva 

^c> parmi ceux-là le corpsdu renegat-, mais íi de- 
1315 íiguré par le viíage , qu'on eut de la peine à le 

iiíTcí^' reconnoícre. 

D.ENRiqiTE Le jour fuivant, le Gouverneur va fe mon- 

trer devanc Calicut , brüle grand nombrc de 
N£UR- VaiíTeaux dans le porc, tandis c[ue par íbn or- 

dreDon Jean de Lima ayanc faic une fortie3 

met le feu aux fauxbourgs de la Ville. De-là, 

Don Enrique ayant renforcé la garnifon de Ia 

Fortereííc ddiommes & de munitions , paíTa 

juíques à Couletc , íix lieues au-delTus de Ca- 

licuc. 

La place diípofée fur le porc cn amphitheâ- 

tre, étoic fi forte par 1'arc & paqla nacure, par 

Ia quantice dartillerie, & par le nombre des 

ennemis 3 que le Coníeil du Ge'neral jugea 

d'abord qu^lle e'toit imprénable , & qu il y 

avoit de la témerite' à entreprendre de l atra- 

quer. C'cn etoit aíTez pour Don Enrique , 

s'il neút chcrche' qu à juftifier une retraite par 

des écritures ^ mais comme c'écoit un homme 

qui navoic cn vúé que 1 intérct du Koi & la 

gloire de fa nacion, plútôt que la íienne pro- 

prejquil avoit aíTez bien écablie par pluílcurs 

belles adtions en Afrique, lorfqu il y e'coit Gou- 

verneur de Tangerei parla fi fortemenc, qu'il 

ramena tous- les avis au fíen , & decida pour 

l attaque. Sur celaen ayant reglela diípoíicion, 

jl donne un corps de trois cens hommes à Don 
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Simon de Menefcs, & en conduit un fccond A n n. de 

de quinze cens, laiíTant au refte de la Flote i
J'^' 

la commiílion de baccre cellc des ennemis qui D ^ 

etoic dans le port. La fumee de l arcillerie des m. roí. 

deux armées favoriía la deícente. On combat- Enriqus 
/v 1 J n 1' DE Meneses 

nc avec une extreme valeur de part & d autre. gouver- 

Les Maures , qui ^ecoient devoüe^ à la more, 

íe firenc tous tuer, le refte prit la fuice. Cetce 

adion ne couta que quatorze hommes aux 

Portugais, fans parler des bleííes. Ils eurent de 

quoi le confoler par le butin. Trois cens foi- 

xante pieces de canon, des arquebufes & des 

mouíquets íans nombre, cinquante trois bâti- 

mens chargés,beaucoup de richeíles trouve'cs 

dans la place, furent la proye du vainqueur: 

la Ville & le reíledes VaiíTeaux. On donna en 

proye aux flammes. Après quoi Don Enrique 

content de íon expe^ition, íit voile pour Çana- 

nor, & de-là pour Cocbin. 

Bien loin que ces coups de vigucur flíTent 

rentrer le Zamorin en lui-même , il n'en fut 

que plus irrite, mais pour aílürer mieux ía ven- 

gcance , il crut devoir recourir à la diílimula- 

tion, & envoya au Gouverneur general une 

períonne de confiance pour jetter quelques 

propoíitions de paix , afin qu à Tombre de ce 

traité le General ne peníât pointà renforcer la 

garniíon de la Citadelle , que ce Princc étoit 

deja réíolu d'aíliéger pendant Vhyver ou lon 

alloit entrer. Le General nétoit pas éloigné 

H ij 
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An n.de de la paix , parce quil avoit dans la tête un 

J- c- deííein de plus grande importancc-.ainíi Tayant 
51 regle'e à des condicions aflcz dures pour leZa- 

iii. roí, morin, 6c que íon Envoye'íe fíc peu de peine 

d.enriqiii de paíTcr, cet Envoyé repartir avec le traicé, 

go^ver-S£s q116 ce Pnnce devoit fígner. Mais comme tout 
neur. netoic que feinte de ía part, dès ce momcnt 

il prit fes mefures pour aílie'ger la FortcreíTe. 

Il commanda d^bord douze millehommes, 

fous la conduite d"un Sicilien renegar, habile 

ingenieur pour le tems, &:qui avoit fervi fous 

Soliman à la prife de Rhodes. Celui-ci avoit 

ordre de faire des ligues , d^ntourer la For- 

tereíTe du cote dela terre ^ & comme elle etoit 

fur une langue avancei dans la mer, il embralfa 

tout le terrain par une efpece d'ouvrage à cor- 

ne, termine' a chaquc rive par un boulevard 

ou baflion, dont le canon battoic à ricochet 

le long des falaifes. Son foíle étoit de vingt- 

cinq pieds de large, fon terre-plein de Fautre 

côté en avoit huit ou dix, & étoit fortifíé de 

quatre ou cinq redoutes entre les baítions. 

Don Jean de Lima íit bien tout ce qu il put 

pour empêchcr les progrès de CCt OUVrage. Il 

fit à propos pluíieurs forties. Il íe fervit avec 

avantage de quelques maifons qui étoient au« 

devant de Citadelle, &c qui lui fervoient de 

magaíins. Mais nayant que trois cens hom- 

mes, dont il perditame cinquantaine dansces 

forties, il nc put empccher que les ennemis 
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infinimenc fuperieurs par la muldcude de leurs a N N. d.c 

combattans & de leurs pionniers,ne condui- 

íiílenc leur ouvraee à fa pcrfedtion. Ce qu il fit „ T 
O r ^ r rr ' a. DoN3EAN 

neanmoins avec beaucoup de lageíle , c elt m. roí. 

que pourfe conferverla communication de la d. enrique 
1 ^ . i i • i ■ df. Meneses 

mer 5 il y nt conduire un chemin bien gabion- gouver- 

né &c fortifié en maniere de cuiraíTe ou de fauííe NEUR" 

braye, & cela fuc depuis íon falut. Cependant 

comme les falaiíes étoient extrémement hauces, 

que la mer y battoit preíque toüjours avec vio- 

lence, qu'il n'y avoit point de porc mais feu- 

lement quelques anfes aíTez mauvaifes, les íè- 

cours étoient douram plus difEciles, quils ne 

pouvoient y arriver que dans de trés-petits bâ- 

timens, & feulemenc par un tems calme. 

Le Sicilien ayant perfeétionné fcs lignes & 

fes ouvrages , en prit tant d aííúrance de redui- 

re la place , quilne balança point à faire ve- 

nir le Zamorin en períonne. Ce Prince vint 

au camp avec une armée de quatre-vingt-dix 

mille hommes, & auflitôt les batteries com- 

mencerentà joüer. Si ces batteries euíTenc été 

bien íérvies j la place ne pouvoit jtenir long- 

tems. Car outre que leur artillerie étoit nom- 

breufe, ils avoient dcs pieces qui portoient 

des bombes ou boulets de deux pieds de dia- 

metre. Uart ícul leur manquoit Les Portugais 

au contraire fervoient fort bien la leur. Mais 

le ravage qu clle pouvoit faire , étoit peu fen- 

fible , parce les pertes des ennemis étoienc 

H iíj 
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A nt n. de peu de chofe, eu égard à leur grand nombre. 
c' Don Enrique ayant reçu Ia nouvelle du fie- 

5 5 ge , y envoya d^bord deux VaiíTeaux comman» 
m.0Roi.EAN des par Chriftophle Jufarc ôcEdoiiard de Fon- 

d. enríq^ie feca, pour jetrcr dans la place cent quarante 

gouver1ses hommes de renfort avec des munitions. Juíart 
neur. arriva le premicr, & moüillaaíTez près de la 

FortereíTc. Fonícca furpris par les calmes, fut 

force' de moüiller un peu plus loin. Ce fecours 

etoit fi peu de choíe, que Don Jean de Lima 

ne vouloit pas qu il tentât la defcente. Cepen- 

dant Jufartjà qui le courage ne manquoic pas,de 

quatre-vingt hommcsquil avoit,en ayant mis 

trente-cinq dans la chaloupe , hazardale coup, 

ôc tacha de gagner le bout de la fauíTe brayej 

mais la force de Fcau Fayant porte plus loin, 

ily eut là un combat des plus âpres, Ce petit 

fecours entra ncanmoins dans la place , n ayant 

perdu que quatre hommes avec Manuel Cerní- 

che, qui etant revenu pour íàuver un de fes 

amis, y reçut tant de bleílures, qu'il en mou- 

ruc peu aprcs. Fonfeca ayant eu defeníe de 

Lima de tentcr la même choíe , retourna par 

fon ordrc à Cochin , pour demander un fe- 

cours plus coníiderable. Entrcpriíè plus diffici- 

le par la ngueur de la íaifon , que n etoit celle 

de paífer à travers les cnnemis moins à crain- 

dre, que la violence des Tiphons. 

Le íiege íe preííoit toújours avec beaucoup 

de vigueur de la part des ennemis,qui met- 
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toient tout en ccuvre pour prendre la place ANN.de 

avantla fín de Thyver. Les aííiegés ne íe dé- i
J-^ 

fendoient pas avec moins de courage ^ & Don;Jean 

certainement il s'y íit des adlions auíli belles iii.roi. 

que"dans les fieges les plus me^orables. Don d.enric e 
A ^ . S* • riJn r> DEMunesis 

Jean de Lima s y portoit en ioldat & en Ca- gouver- 

picaine. 11 étoit parfaitcment fecondé par fes 

freres & par fes neveux,qui sy diílinguereiic. 

Lesgrenades, qui juíques alors navoient fervi 

que dans les combats de mer . & qui furenc 

alors mifes en ufage pour la premierc fois 

dans les fieges, íirent des merveilles. Le point 

eífenciel etoit de rafraichir la place. Cela mê- 

me fut facile par les íoins du Gouverneur ge- 

neral , & parce que les ennemis n'avoient point 

de Flore. Antoinc de Sylva, Hedlor de Sylvcí- 

ra & François Pereira Peftaíiay porterent en 

differens tems des íecours que le Zamorin ne 

put empêcher. Enfin au retour de la belle fai- 

íon , le General vint lui-même en perfonne 

avec une Flore de vingt voiles, ôc quinze cens 

hommes de bonnes rroupes. 

Lej ennemis à la vúé de la Flore Portugaife • 

íe préfenterent fur le rivage en íi bel ordre 

en íi grand nombre, que la plúpart des Capicai- 

nes & des Officiers en prirent quclque peur , & 

la firent paroítre dans le Coníeil, ou le Gene- 

ral les trouva prefque rous oppofés au deílbin 

qu'il avoit d'entreprendre de faire leverle be- 

ge. Le General, qui avoit des ordres de ne pas 
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ANN.de aller contre íon Conícil TaíTcmbla pluíieurs 

fois^fans pouvoir le plier à venir à íon fenti- 

menc; ce qui Tobligea à íe tenir quelques jours 
DONJean , i»- ri- ' • 1 i • 

iii. Ror. dans 1 inaction.Comme neanmoins il ne vouloic 

D. Enrique pas en avoir le déínenti,il eut recours à larcifice, 

goI^ver1"5 ^ engagea íecretement DonJean de Lima àat- 
nzlr. taquer le boulevard des ennemis, qui ccoic au 

bout de la demie lune du côté duMidi.Lavis f uc 

envoye à Lima par un plongeurquiportoit une 

letcre dans une boule de cire.L^attaque du bou- 

levard íe fit à la vúe de Ia Flore avec beaucoup 

de íuccès. Don Enriqueloua beaucoup Fadlion, 

ôc aprcs en avoirconclu quavec peu de morr- 

de on pouvoir vaincreune multitude de barba- 

res., il declara au Coníeil quil e'toit réíolu dar- 

taquer lui même avec toutes ícs forces , ôc par 

cerre de'claration, il réünit tous les avis 3 qui 

juíques alors lui avoient ccé contraires; 

Don Enrique ayanr felicite Lima de la belle 

aólion quil avoir faite, avoir fouhaitéfçavoir 

de lui en quel cndroit il pouvoir plus facile- 

mcnt débarquer. Celui-ci lui fit réponfe par 

Don GeorgcdeLima^ qui entrepricdall rala 

Flote dans un pecit baccau conduít par un íeul 

matelot. Le bateau fut coule' à fond par les en- 

nemis • mais Don George trouva moyen de fe 

fauver, & ayanr gagné la capitane à lanage, 

jnftruiíit de tout le Gcnc'ral. 

Sur cela Don Enrique ayanr fait avanceríes 

Vaiííeaux le plus prés de terre quil lui fut 

poílible, 
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poííiblenettoya fi bien le rivage avec fon ar- ANN<dc 

tillerie, que les ennemis nofanc pas sy mon- J-c. 

trer , il fie jetter deux nuits de íuite dans Ia I515* 
„ ^ , v | DonJvan 
Fortereíle ccnc-cinquante nommes a enaque ni. roí. 

fois íans aucun obftacle. Le Zamorin ne 1 igno D. enriqi'» 

ra pas, & n en fut pas fâche , fe perfuadant que 

le General n ofant en venir à une aólion avec NE,JR» 

lui, fe contenteroit de fournir la Citadelle de 

monde & de proviíions, aprevs quoi il fe reti- 

reroitj ce qui ne lui ôtoit pas l eíperance quil 

avoit de s'en rendre maitre j mais il fut trompé 

dans fon attente. 

Car quelque tems avant jour,la même nuit ou 

lefecond íecours étoit entrc^DonEnrique écant 

convenu avec Lima de tous les ílgnaux, defcen- 

dic dans les chaloupes avec toutes les troupes 

de debarquement 3 voguant à rames íourdes 

pour nêtre pas preíTenti. Lima en même tems 

Et actaquer les lignes des ennemis par Heêlor 

de Sylvéira, & Fcrnand de Morales d'un côté; 

& lui-même il donna TaíTaut par lautre avec 

beaucoup de vigueur. Ceux qui e^oient dans 

les retranchemens les abandonnerent avec 

beaucoup de précipitation j mais ils furent 

bientôtíecourus pard'autres,qui dcícendircnt 

dans les FoíKs, & qui croyant navoir aífaire 

qu à une poignée de gens comme dans les íor- 

ties ordinaires , fe ílattoient d'en venir bientôt 

à bout. Cependant Don Enrique débarquoit 

cranquillement au bruit des trompetees & des 

Tome //, 1 
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A n N.de fanfares. Don George de Mcnefes & Dori 

J- c- George de Tello Mcnefes s'e'cann gliífés dans les 
I)i)' fofles chacun avec foixante hommeSjy jecte- 

iii!roi.ean rent quanticé de grenades 3 qui mirent le trou- 

d. Enrique ble parmi les ennemis. Peu après, le Général y 

go^vir"" ayantauíli peneire avec le corps des troupcs 
heir. qu'!! commandoitjCe ne fut plus qu une ecrangc 

confuíion parmi les aífie^eans. Les Porcugais 

comme desloupsaííamesentres<lans une ber- 

gerie, ne faiíoienc que tucr aííbmmer.On ad- 

mira Don George de Meneíes, qui après avoir 

faitdcscoups prodigieux avec unee^èe àdeux 

mains, s'ècanc lance au fort de la mêlèe pour 

íauver un des bens qui s^toic trop engagè , le 

dèlivrajôe ayanc reçu un coup dont il eut la 

main droice eftropiée, ne ceifa poinc de com- 

batcre de la gaúche, avec répe'e decelui quil 

avoic fi noblemcnt íecouru. 

Enfín les ennemis après avoir perdu trois 

mille hommes, abandonnerent leurs retran- 

chemens pour íe íauver dans la Ville & dans 

un bois de palmiers qui e^oit au voifinage , 

& oú le Ge'néral ne vouluc pas qu onlcs pour- 

íuivíc. Cetce viíboire fut une des plus belles 

quon eútremportèes dans linde.Le bruit sen 

ètant rèpandu jufques à la Porte , Soliman qui 

regnoit alors en fut rempli deconnement ôc 

d5admiration par la hauce ide'e quil avoic des 

forces du Zamorin, & par la comparaiíon qu il 

faiíoit du petit nombre des Porcugais avec la 
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mulcicude innombrable des enhemis quils A N N. dc 
a J c 

avoient-en tête. 152.5' 

Prefque tous les Róis tributaires du Zamo- Don ;)eAn 

rin s'étanu retires chez euxaprès cette adlion, 111. Roí. 

ce Prince íe trouva fort embarrafle, apprehen- d.enriqüí 
, 1 J .l Df MeniseS 

dant lurcouc extremement que ie vainqueur gouver- 

ne Fít couper les bois de palmier qui étoient NLUR' 

auprcs de la Ville. Outre la perte que cela lui 

eut cauíe, comme c'efl: dans les Indes la mar- 

que la plus éclatante d'une vidoire, c'eút e'cé 

pour lui TalFront le plus fanglant quil eút pü 

recevoir. Agite de cette inquie'tude, il fit venir 

Coje-Bequi , qui, dés l entréè des Portugais 

dans les Indes, s étoit declare pour eux , ôc 

avoic toüjours été leur ami fidelle. Il lüipro- 

mit de le faire Sabandar de Calicuc, s^il pou- 

voitíeulement lui obtenirquatre joursde treve 

pour pouvoir parler de paix, Coje-Bequi s^x- 

cuía íur fon grand age 3 & demanda la charge 

pour un de les enfans , íuppoíe quil réüííit 

dans fa négociation ^ mais le Zamorin pre've- 

nant ce íucceNs, la lui donna íur le champ, té- 

moignant par-là 3 combien la paix lui -tenoit 

au cceur. 

La treve fuc facilement accordée en confi- 

deration de Tentremeteur il nen fut pas de 

même de la paix. Les conditions que propo- 

íoit le Géne'ral étoient extremement dures, «Sc 

le Zamorin ne pouvoit les accepter íans fe des- 

honorer. L article furtout, qui lui cauíoit le 

l Ü 
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An n.de plus peine , étoic la demande que faifoit le 
J-C. General j qu on lui livrar TArel de Porca. 

Ce Seigneur quie'toit voiíin & tributaire du 

in.<Ror.EAN Zamorin, avoit toújours fuivi le parti des Por- 

d. Enrique tugais contre les inte^êts de fon Prince. A l'af- 

gouIer"15 £dre de Coulette Don Henrique Tayant ap- 
wiua. perçu qui fe tenoic les bras croiíés plus atten- 

tif au moment du pillage , qu^mprcíTé à íe 

mêler dans ladion, fíc tirer fur lui, pourle re- 

veiller une petite piecc de campagne , donc 

il eut une jambe caíTée. UArel outre' d'un pro- 

cede íi choquant, tourna caiaque , íit fà paix 

avec le Zamorin , ôc chercha depuis les occa- 

íionsMe fe venger , comme il fit pcndant ce 

üége, & peu aprés contre George d'Albuquer- 

que, qui étant releve de fon Gouvernement 

de Malaca, ôc revenant feul dans un Jonc, fut 

attaqué par vingt-cínq Caturs conduits par 

1 Arei en períbnne j mais Albuquerque le mal- 

mena fi fort, qu il Pobligea de fe retirer avec 

perte de plus de trois cens hommes. 

La paix n ayant donc pú fe terminer à l a- 

miable , Don Henrique qui faifbit peu d'état 

du Zamorin, donc il n avoit pas befoín , & qui 

avoit reçu des ordres de la Cour de de^ruire 

les FortereíTes de Calicut, de Pacen & de Cei- 

lan comme inutiles, prit le parti de les execu- 

ter, íit eVacuer Ia place , la lit bien miner, ôc 

fe remit à la voile. Le Zamorin & ía Cour, à qui 

on neput çacher tous les apprêts d'un depare 
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qui paroiíToit une fuite , etoient dans ladmi- a n n. »le 

ration, &nepouvoientcomprendrequelle fut 

le fruit d une íi belle vidloire. Mais dès quils Don3eah 

virenc qu on avoit appareillé, que la Flote ga. m. roí. 

gnoitle larse , & qu on nen pouvoicplus dou- d.Enrique 
i i t-' rr \ J ' r 1- Meneses 

ter3 alors la Forterelle abandonnee 3 le rempiit gouver- 

enun inftant ddndiens curieux & avides , qui NI;L R' 

partie pour s^ííurer du fait, partie pour piller, 

y entrerencde toutesparts enfoule. lisneurent 

pas grand tems à fe feliciter de s^n voir les 

maícres. Les mines joiiant avec un fracas hor- 

rible , la fírent fauter preíque toute entiere > 

enfevelirent cette muldcude de miferables 

fous les ruines. Le Zamorin au dcrefpoir, &: 

ne íçachant à qui s en prcndre, déchargeatou- 

te fa rage fur le malheureux Coje-Bequi, à qui 

il íit couper la tece, lui imputanc d^voir été un 

obílacle à la paix. Les enfans de cet ihfortuné 

vieillard, que íon zele pour les Portugais ren- 
doit digne d^ne meilleure fín3 fe retirerent à 

Cananor, oú la penílon que la Cour de Por- 

tugal faifoit à leur pere 3 leur fut continue'e 

les aida à vivre. 

Le vidorieux Don Enrique ne fe repofa 

point fur fes lauriers. Toújours occupé uni- 

quement du bien de TEtat, il mettoit toutes 

íes penfées à maintenir la paix ou elle e'toit 3 

ôc à fe preparer efficacement à faire Ia o-uerre 

oú celle-ci devenoit néceíTaire. Partout ía plus 

grande attention etoit decontenir fes OfEciers 

1 ii; 
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A N t!. de pour mettre des bornes à leurs rapines & à leurs 

J- c- injuftices. Il fíc bien voir quels écoient íur ce 
1525 poinc fes fentimens peu après Tafíaire de Cou- 

iil0roÍ,EAN lette. Carayancreçu unexprez que leRoi d^r- 

d. enriqüe mus 6eRaixSeraph avoient dépêche' au Vice- 

gouveR-SES ro^ ■^ori Vaíco de Gama, pour fe plaindre des 
NEia, tyrannies qu'avoic exerce^s contre eux Don 

Edoüard de Mcnefes pendam lon Gouverne- 

ment , & qu'exerçoit encore Don Diego de 

Mello Gouverneur de la Citadelle d Ormus , 

Don Enrique, à qui TEnvoyé retnit les letcres 

de fon Prince, écrivic à Mello d unc maniere 

honnête à la verite, » le priant au nom du Roi 

3'de Portugal & au íien,de faire ccíTer ces 

5' plainces cn ccíTant de faire lui-même fes cx- 

corfions« • mais ajoútant» que,s'il n^voic pas 

» e^ard à fes prieres, il íe verroic force tout 

»> jeune quil étoit , denfeigner la fageífe à íes 

31 cheveux blancs. « Ec afín que Mello ne fe 

preValuc pas d^ne lettrc quil pouvoit tenir 

fecrece , il donna avis de tout ce qifil lui c'cri- 

voit au Roi d'Ormus & à Seraph. II envoya 

ordre cn méme tems à TAuditeur d'Ormus de 

lui envoycr danslesfcrs un confídcntde Mel- 

lo, de cette efpece d'hommes, dont les Gou- 

verneurs avides trouvent toüjours bon nom- 

bre, qu ils chargent de toutes les iniquités dont 

ils font eux-mêmeslesauteurs, & dans lefquel- 

les ils ne veulent pas paroítrc. Cette íeverité, 

qui ne fut pas ignorée , contribua beaucoup à 

rétablir le bon ordre. 
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Après TafTaire de Calicut Don Enrique re- ÃTn N. de 

venu à Cochin, commençaà faire denouveaux ^ c' 

préparatiís pour un grand deíTcin quil rouloit D ^ ^ 

dans Tcíprit j mais donc perfonne ne pouvoit m. roí. 

pénécrer 1c fecret. Cependanc il fie diverfes ex- d. enrique 

peditions pour differents endroits. II partir en- gouver? ' 

luite lui-même pour Goa, d'ou il écoit reTolu NEUR' 

d aller hyverner à Mafcate. De Goa il fie partir 

Hedtor Sylve^íra avec quatre VaiíTeaux, cn ap- 

parence pour aller chercher Don Roderic de 

Lima, qui depuis íix ans etoit à la Cour de 

TEmpercur d^thiopie •, mais cn íccret il lui 

donna ordre de 1 actendre au eap de Guardafu 

jufques vers la fin de Mars, auquel tems il pour- 

roit pouíTer jufques à flíle de Maçua 5 si\ ne 

1 avoit pas joint alors. 

Comme la Cour de Portugal avoit fondéde 

grandes efperances fur la jontílion de fes for- 

ces avec celles de TEmpereur d'EtIiiopie pour 

S en íervir à Tavantage du Chriftianiírne con- 

tre les Puiífances Mufulmanes de l Afrique ôc 

de 1'Aíie, les Gouverneurs avoienc toujours eu 

des ordres trés-précis de travailler à facilitei* 

le retour de Don Roderic de Lima. En confé- 

quence de ces ordres, Don Edoüard de Me- 

nefes avoit envoyé íon frere Don Louis avec 

une Flote de neut Vaiííeaux dans la mer Rouge. 

Don Louis faccagea fur faroute laVille de Xael 

fur la cote d Arabie,brúla quelques bâtimens 

^nemiSjCanonala Ville d'Aden 3 & ayant été 
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TTTTe jufqucs à riíle de Maçua íans y trouver Don 

J-c- Roderic de Lima, il lui écrivit une iettre, dans 
Iíi5' laquelle il lui fixoit un cems pendant lequel 

dqn jfan q ^atcendroic. Mais ce tems s^tant écoulé íans 
II1- R01' '1 T-x T • ' II 

nu il parut, Don Louis s en retourna dans les D. Enriqui T 1 ' . r-ir 
de Meneses Indes íans avoir retire aucun rruic de lon 
Goüter- 
neur. voyage. 

Don Vafcode Gama.dans le temsquilmou- 

rut, faifoit les préparatifs d'une Flore confide- 

rablc quil vouloic faire commander àíon íils 

Don Eftevan ou Etienne de Gama. Lopes de 

Sampaio aprcs Ia mort du Viceroi, fans chan- 

ger la deftination de cette Flote, qui devoit aL 

ler chercher Don Roderic de Lima,en chan- 

gea le Gc'néral, retrancha le nombre des VaiD 

íeaux, «Sc la donna à commander à Antoine de 

Miranda. Don Enrique venanc à Cochin pour 

prendre poíTcílion dc íon Gouvernement, ayant 

trouvé Miranda fur fa routc,lui ôta les Vaif- 

feauxdc fon eícadre, &ne luilaiíía quune ca- 

ravellejavec ordre néanmoins de prendre avec 

luiquatre VaiRcaux quil avoit envoyescroifer 

fur la coce de Cambaie , pour obíerver deux 
bâtimcns qui devoient forcirde Diu charge's 

de bois de conítrudion pour le fervice des 

Turcs quic^oientàGidda. Mirandacroiíaavan- 

tageuíement vers le detroit de la Mcque, Fans 

aller plus loin. Hccftor dc Sylveíra íic mieux.il 

entra dans la mcr Rouge , il íaccagea la Ville 

de Dofar 3 íoumit les líles de Dalaca & de 

Maçua, 
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Maçua, & Icur impofaun tribut, & enfín rame- a n n. dc 

na un nouvel AmbaíTadeur de TEmpereur d'E- ^ 

thiopie,avec Don Roderic de Lima & Fram 

çois Alvares, dont il fauc maintenant que je iii.roi. 

dife les avantures,après néanmoins que jau- d-Enric^e 

rai donné une idée ge'ne'rale ôc abrege'e de la gouIer"" 

perfonnej des Etats, & des fujcts de ce Prince, NEUR" 

moins connu qu'entrevú,íous le nom cftropié 

de Pi être ou Prefte-Jean. 

On ne doute point, je croiSjaujourd'hui, que 

ce nom de Prefte ou Prêtre-Jean ne foic fondé 

íur une étimologie inconnue qui nous vientdu 

tems des Croiíades, ôc fc forma de Fidée popu- 

laire,quil y avoit un puiflant Monarque de 

rOrient, qui fc nommoit Jean, & étoic Prêtre 

de la Loi de Jefus-Chrift, dont lui ôc íes fujecs 

faiíoient une profeílion ouverte. Que le Chri- 

ftianifme ait ete' re'pandu dans toute la grande 

Aíxe , & juíques dans FEmpire de la Chine , ce- 
la paroíc cercain par les velliges,qu'on y trouve 

encore, quoiquil n'y ait point de preuve quelle 

ait e^é laRçligiondominante & générale d^au- 

cun Etat en particulier. Qu il y ait eu pareille- 

ment dans la grande Afie un puiííant Prince 

Chretien, cela paroít égalcment fúr. Les fou- 

verains Pontifes ôc les Princcs croiíes eurent 

aycc lui quelques relations aíTez infrudlueufes. 

Ceux cjui furent envoyés vers lui, en ont fait 

des recits fi pcu exad:s , quils ne font que 

nous jecter dans la confufion j en forte qu il eft 

TomeJJ. K 
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Ann. dc aujourcThui difEcile ou même impoílible de 
J. c. dij-g au jufte OL\ etoient íes Etats. Au tems du 

pov i an Prem^er Damiectc qui fucprifepar Jean 
iii.Roi.EAN deBrienne,lebruit fercpandi^que lePrince qui 

D.ENRiqys regnort alors,nommé David^venoit à latece 

gouyer-SES d'une puiíTante armée au íccours desCroiíes, 
NEia, tandis que Ia Reine deGeorgie ícdiípofoicden- 

trer par un autre cote' dans la Paleítine , ce qui 

obligea Corradin &c Seraph, qui étoient accou- 

rus au fecours de MeledinSoudan d^gypteleur 

frere , de retourner promptemenc dans leurs 

Etats pour s oppofer à ces deux Puiílances. Mais 

David eut aílez à faire à fe défendre lui.même. 

Lcs Tartares le battirent & le depoiiillerent, au 

moins d^ne partie de íes Etats ou de íes con- 

quêtes. D.ansle trez,ie'me fie'cle vers lan 12,40. 

il y eut encore un de cesPrinces, qui preífe par 

lesTarcares íucceíTeurs de Gentchifcan dans la 

TartarieOccidentalc, eut recours auxPuiíTan- . 

ces del Europe. Dcpuis ce tems-là onentrouvc 

aíTez peu de veíliges. 

Cepcndantcomme ride'ede cePrincc^ quoi- 

que confuíe,étoit encore tres-vive au tems des 

premieres dccouverces des Portugais ^ apres 

íes efforts que lcs Róis Don Jean& Emmanuel 

avoient faits, pour le deterrer ^ 011 Te perfuada, 

non fans quelque fondcment^que le Prêtre-Jean 

ctoit 1 Empereur d^thiopie , à qui ona don- 

ne auíli íes noms de grand Ncgus & de Roi 

des Abyfiins. Et il faut avoüer que tous les íi- 
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gnaux fe rapportent. Les noms de ces Princes A n n. de 

tire's de l ancien Teftament, la Majeíte de ces ^ <^- 

MonarqueSjquonregardoitcommeuneeípece d ]fAN 

de Divinitéjles croix qu ils taiíoient porter de- hi.roi. 

vant eux JaRelieionChrétienne corrompue par d. enrice 
I 1 -k T n ■ O J T 1 • r. DE MlNESÍS 
les erreurs desNeítonens & des Jacobites, &c. gouver- 

II n'y a que la diffcrence dcs Etats de Tun NtUR* 

qu on fuppofe avoir e'cé fort reculés dans la 

grande Tartarie oü dans Tlnde, au lien que 

ceux de Tautre fone dans rAfrique. 

Je croirois donc^que, fans s'éloigner trop de 

la verite' ( ce que je ne donne pourcanc que 

comme une íimple conjedlure ) on pcut dire , 

que cVtoit le même Monarque qui étoit Em- 

pereur d Ethiopie , & qui avoic faic cn Afie 

de grandes conquêtes, qu'il avoit pu pouíTer 

julqucs dans 1 Inde & dans la Tartarie, & qui 

par une de ces révolutions de forcune, donc 

d y a une infinite d'exemples , aura ere' repouíle 

juíques dans fes Etats hereditaires, avec autanc 

de facilite, quil en avoit eu à fe re'pandre dans 

iespaysles plus éloignés., 

LEmpire des Ethiopiens peut aller de pair 

avec toutes les autres nations pour les fablcs 

de íon antiquité; mais au travers de ce quon 

pcut demêlcr dans la fablc, il paroít conftanc, 

iurtout par le témoignage d'Herodote , qu il 

cíl un des plus anciens & des plus grands Em- 

pires du monde. 11 étoit certainement bien plus 

étendu qu il nel eíl:aujourd'hui,-& je crois quil 

K ij 
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A n n. de eft démontré, que les Arabies, qui ont egale- 
c- ment porte les noms d Inde & d^thiopie, ont 

c'té anciennement & long-tems de fon domaine. 

iu0koi.AU Cela étant, il ne fera pas merveilleux, quun 

d. Enrice Princc, qui avoit un fi grand Empire dans TA- 

GouIer"" ait pu y faire les progres d'un Conqueranc 
niur. rapide , ôc íubir eníüice dans íà períbnne ou 

dans celle de fes fucceíleurs, les retours d une 

fortune peu ftable , quand il s'agic de mainte- 

nir dcs Ecats íi ecendus 3 ôc pour la plúpart nou- 

vellemenc conquis. 

Ce que je dis peut être confirme' par une 

lettre du grand Maítre de Rhodes, quij écrivanc 

au Roi dcFrance Charles VII. dit poíitivemenc, 

que TEmpereur d^thiopie étoit le vrai Prêtre- 

Jean. La lettre même que le Pape Alexandre 

III. ecrivit à un Roi de rindenommé Jean, ca- 

raélerifc aíTez TEmpcreur d'Etlhopie. Ainíi 

avant les découvertes des Portugais, on avoit 

déja des notices aííez coníiderables du Roi des 

Abyííins, ôc une eípece de perfuafion quil étoit 

le Prêtre-Jean. 

Herodote que jai cite ,0c les auteurs de Tan- 

tiquité prophane nous rcpréícntent les Ethio- 

pienSjComme un des premiers peuples du mon- 

de3égal ou anterieur même aux premiers Egyp- 

tiens. Les Erhiopiens ddujourddiui íe dilcnt 

deícendus d'Haback petit fils de Noé , d ou a 

été forme le nom d^baílic , ôc par corruption 

d^byílinie. Dcpuis ce tems-là, ils comptent 
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une longue ílme de Róis, dont les faftes nous Ãnn. de 
paroiíTent des fables , ou parce qu ils en onc ^ p 

{rroíli leurs annales , ainfi qi^onc fait tous les 
1 > \ Jl/ DON Jean 

autres peuples ^ ou parce qu apres tant de le- m. roí. 

cies elles onc pour nous unair de nouveauté, d. enriqiu 
„ > • n /. z _ de Meneses 
que nous n ajuítons pas avec nos prejuges. En- gouVer. 

tre leurs époques ils en ont deux treVcelebres, NEUR' 

à quoi il eft diíEcile de refufer quelque cre^nce. 

La prcmiere eft celle de la Reine de Saba. La 

ftconde eft celle de la Reine Candace. 

La premiere quilsnomment Maqueda, eut, 

difenc-ils, un fíls de Salomon nommé David 

ou Mcnilehek, d^ú fone deícendus tous leurs 

Roispendanc une longue fuite de íie'cles ,avec 

quelque interruption néanmoins, apres laquel- 

íe ils remonterent ftir le Trone que cecce fa- 

mille occupe encore aujourd hui. Ce qui fait 

que David, qui regnoit du tems du Roi Em- 

nianuel, íe donnoic ces cicres. » David aiméde 

" Dieu, coionnc de la foi 5 du fang de la 
« lignée de Juda, íils de David 5 íils de Salo- 

95 mon, fíls de la colonne de Sion, fíls delafe- 

" mence de Jacob , fíls de la main de Marie,. 

" fíls de Nahu par la chair. Empereur de la 

" grande & haute Ethiopie,& de tous les Royau- 

"mesquien dépendent. 
Ils prétendent que Menilehek ayant étéren- 

voyé à fon pere , fut inftruic dans la Religion 

des Hebreux , quil revint dans fesEtatsavec 

un grand Prêtrefils de Sadoc, & douze mille 

K iij 
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A n n. de hommes3mille pris de chaque tribu, qui s'é- 

J- c- tablirent en Ethiopie : que depuis lui la Gine- 
Iíl5' cocratie ancienne futchange^, Ics enfans des 

iiiDro/ AN Róis luccedanc au Trone contre la loi im- 

d. Enric e memoriale, qui établiíToit la fucceíTion dans 

gouver!"5 ^gne des filies. Néanmoins j^i de la peineà 
Nrut- le comprcndre, la fuite des tems nous faiíant 

voir des Reines trés-celebres parmi eux, dTu 

je conclurois volonciers qudls ont cncore une 

efpece de Gine'cocracie cclle qu'on la voic dans 

l ime &dans i aucre Indejainíi que je Pai explique 

dans mon livre des moeurs des Amériquains , 

avec cctte difference néanmoins quil fepcut fai- 

re, que depuis ce tems-làlesRois íe íont mariés 

dans leurs familles mêmes, ce qui aura plus fa- 

cilemenc confervé la defcendance par la mul- 

tiplicité des générations dans Ic même fang. 

C eft de là qu il ont cncore confervé pluíieurs 

uíages du JudaiTme , parmi lefquels on ne doic 

poinc metcre la Circoncifion qu ils avoicncau- 

paravant, ainfi qu Herodoce cn fait foi, & qui 

elf uíitée pour le fexe , aulieu queíle ne fé- 

toit pas parmi les Juifs. 
Candacc , qui forme la feconde Epoque eíl 

cette Reine celebre, doncíaint Philippe Dia- 

cre baptifa TEunuque, & ceft de l'unc*& de 

l autre qu lis ont reçu la RcligionChrétienne. 

On précend que ce nom, Candace, eft un nom 

générique,qui le donnoit à touces leurs Reines, 

comme on donnoircelui de Pharaon à tous les 

Róis dTgypte. 
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On ignore les bornes de TEchiopie ancienne. ~Ã n n. de 

IIeftprefquecertainquelles'étendoit,ainfique 

jc Tai dit, dans les deux Arabies. Ceft ce qu on Don 

peuc conjedurer de la nature même des pré- m. Roí. 

fencs que la Reine de Saba porca à Salomon. d.enri^s 
_ 7. « ■ < i' A i .BE Meneses 
Les Villes de Saback & d Axuma, dont on voit Gouvhr- 

encore des ruines dans lahaute Ethiopic, pou- N£UR" 

voient étre les Capitales de l Empire; mais on 

peut conclure par les grandes ncbeílés quon 

luppofe à la Reine de Saba^ quelle avoic un 

Empire trés-écendu. 

L Echiopie d'Afrique étoic bomée3peu avant 

que les Porcugais y abordaííenc , au Septen- 

trion par rEgypte& par la NubiC;, à TOrienc 

par la mer Rouge ôc la coce de Zanguebar , 

au Midi par le Monomotapa , & à TOccidenc 

par le pays des Negrcs. Mais quand les Por- 

cugais y entrerent , les Mufulmans s écoient 

^emparés de coutes les placcs Maritimes, à Pex- 

cepcion d Arquico , qu'ils n onc plus j ôc dans 

la profondeur des cerres plufieurs peuples bar- 

bares & les Galles en parciculier, sVtoientíou- 

ievés, & rendus comme indépendancs. 

L Empereur dEchiopie écoit comme une 

efpece dddolejque íes íujees mcme,&rurcouc 

les écrangers ne voyoicnt preíque jamais • la 

plus grande grace quil faiíoit aux Róis tribu- 

taires étoic de leur préíénter ia main ou íon 

pied à baifer íbus un voile qui le déroboic à 

leurs' ux. Les Porcugais Tone un peu plusfa- 
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ANN.de miliàriíe , de forte qu'aujourd'hui il fe montre 

J- c- & ne fuit plus l'e'tiquece rigoureufe du cere- 

monial des premiers tems. II porte une Toque 
DON Jean . , • ^ 1' ' rr r 1> II 1 

iii. Roí. particuliere couverte d etofte d or & d arcenc 
• 1 • 1 1 li ^ 

d.Enrique & enrichie de quelques penes. 11 tient en main 

GorvER-ESÍS d ordinaire une petite croix^qui eft le íymbole 
neix. (JefOrdrede Diacre, quil reçoittoújours pour 

communier fous les deux cípeces , & entrer 

dans le íanduaire, ce que ne peuvent faire les 

laíques. 

Ce Prince na point de dcmeure ííxe. La 

Capitale de fon Empire ell; une Ville ambu- 

lante & proprement un camp dcnviron qua- 

rante à cinquante mille hommes de guerre , 

les deux tiers Infanterie & le refte Cavalerie. 

Avcc cela il y a bien le double ou le triple 

d autres períonnes de ícrvice pour lentreticn 

du camp. Tout y eft tente , TEglife même &c 

le Palais de TEmpercur. Mais lordre y eft ft 

beau, qu'il ny a point de Ville mieux diípoíee 

ôc mieux policee. Les Abyílins ne íçavent ce 

que cTft que Villes murées. Il ont pour prín- 

cipe, que la force dTne place conbftc dans la 

valeur & la multitude des hommes, & non pas 

dans des baftions ô:des remparts. lis ontnean- 

moins quantité de villages fixes dans des piai- 

nes immenfcs, & qui font un mcrveillcux eftec 

à la vúc par Icur proximité apparcnte. Leurs 

maifons ne font que de bois , & n^nt qu un 

feul eftage.Danschaquc Provinceilfty aqu une 



dans le nouveau Monde. Liv. VIIT. 81 

íèule maiíbn de pierre qui eft la mairon de Ia TTZTÃc 

juítice, oü perfonne ne peut encrer dans Tab- c. 

fence du Gouverneur, quoiqu cllefoit toújours I5i5' 
t ^ ^ » r • i /v • DONJean 

ouverte. Le Pere Paez Jeíuite ayant bati unem.roí. 

maifon à pluíicurs étages pour lui fervir de d.enrique 

demeurc & d^glife, cette maifon eft devenue gol^Èr-1 

par ía fingularice un objet de curioficé pour NEUR-- 

couc le pays. Ce n'etoic pas ainíi dans les pre- 

miers cems.On trouve dans 1'Ethiopie des rumes 

de Villes fuperbes & d'édifíces magnifíques, 

qu'on dic être de la premiere antiquité. Jefins 

perfuade' que c'eft cette mauyaife politique 

d'habiter toújours dans des tentes, qui a hu- 

milié la puiíTance de ce Prince , & c^ll ce qui 

fortifíela conjeóture que jai, quil a pu autre- 

fois être puiíTant, avoir étendu ía domination 

bien loin dans TAÍie , fans quil y refte de lui 

aucun veftige. 

L Ethiopie eíl un pays plein de montagnes 
d une extreme hauteur & très íauvages ; mais 

les plaines cn font très-belles & três-fertiles. 

Ce qu^lle a de plus curieux, ce font les íources 

du Nil } fi recherchées & íi inconnués dans 

l antiquité prophane. Les Jefuites en ont fait la 

de'couverte cn voyageant à laíuitede TEmpe- 

reur. Le grand Albuquerque avoit , dit-on, 

forme le projet de concert avcc 1'Empercur 

de détourncr le couts de ce fleuve , &: de le 

faire tomber dans la mer Rouge , ce qui eút 

fait périr íans reíTource toutc FEgypte, qui ne 

TomclJ, L 
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Xn n. de recoit point d'autres caux que celles du Nil , 

J-c- íi vancé par la fecondite quil y apporte. Mais 

on aíTúre que ce projec effc abfolument impoíli- 

iil roí!£AN ble dans lòn exécution, ne'anmoins tout chi- 

D.ENRiq-TE merique qu'il ell, ü eft beau de lavoir con- 

goSIek!"5 Çu > & fait: honneur aux idcfes de ce grand 
.niur. homme. 

Les AbyíTms oncde refprit, de ia vivacitéjde 

Tinduítrie ôc de la valeur. Lorfquils fone íorcis 

hors de chez eux, & qu ils onc écé formes à 

une bonne difcipline, ils valenc mieux que dans 

leur propre pays. Aprcs laNobleíTejdonc TEm- 

pereur eft le maítre, difpofant de tous les cm- 

plois qui la concernent à fa volonce', tout le 

refte eft Religieux ou Ecclefíaftique , foldat , 

laboureur ou artiían. L'Empereur donne des 

terres à ccux qui fervent. Ccft là propremene 

leur falaire. Les aucrcs vivent de leur art & de 

leur cravail. Ils fone peu de commerce , ôc ce 

commerce coníifte principalemenc en íel de 

pierre, coupé en tablettes de differences gran- 

deurs qui ticnnent lieu de baífe monnoye. 

Les AbyíTms font trèswíuperftitieux. Leur 

Religion, quoique Chrecienne, corrompue par 

les hercíies de Neftorius & de Diofcore, eft 

outre cela mêlée de Judaífme, de Pagamf- 

me, & de finfacuation de la divinacion. lis onc 

un ordre Hierarcbique, tous lesdégre^du Sa- 

cerdoce, jufques à TAbuna, qui eft 1 Evêque de 

la Cour j ôc le feul de tout TEmpire. Cet Abuna 
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€ft envoyépar lePatriarcheSchiímatique d'A- a n n. de 

lexandrie, quils reconnoiíTent pour íouverain c- 

Pafteur. Ils onc outre cela une quanrite prodi- 5 s" 
r 1 1 # • ■ , r ■ Don Jean 

gieule de Moines, qui sy íont anciennemenc m.roí. 

introduits par TEgypte, & dont la plúpart fui- d. enriqu 

vent la regle de íainc Antoine. Tous, cant fecu- gou^er"e 

liers que reguliers, íc piquent d^ne grande au- NEUR" 

fi;erité,& íont grands jeúneurs. Avec cela ils 

lont tres-ignorans, peu verfés dans les matie- 

res Théologiques, opiniâtres &entêtés de leurs 

fauíTes opinions au-delà de rouce expreílion, 

íurtout les Eccleíiaíliques & les Religicux : & 

comme le peuple a pour ceux-ci un très-grand 

rcípedl , qu ils íont cn cres- grand nombre , 

parce que leur écat les tire d une eípece d efcla- 

Vage, que rEmpereurlui-mêmea quelque íorte 

de dépendance de rAbuna,c'eft ce qui a rendu 

la converíion de ces peuples crès-difficile, & 

epuile en vains eífores tous les travaux des MiC 

íionnaires qui onc cultive cetce viffne iníru- 

dueufe. 

Revenons maintenant au voyage de Don 

Roderic de Lima , que Siqueira avoic remis 

entre les mains du Barnagais & du Gouverneur 

d Arquico, avec lestreize perfonnes de fa íuice, 

avant que de partir du port de Maçua. Ceux- 

ci s étant mis cn marche, pour allcr à laCour 

dei Empereur, perdirent dèslespremiers jours, 

lc bon Ambaíladeur Matthieu, qui mourut au 

Monaílere de Bifan avec de grands fentimens 

L ij 
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A n k. de de pieté & une douce coníolation, dans refpe- 
J* C. rance des grands íuccès qu auroient fes fatigues 

pour le bien ípirituel & tcmporel de rEthiopie. 
Don Jean 1* * J J 1 ta • 

iii. roí. par 1 umon des deux grands Pnnces qui poiu 

d.enrjqpe voient y concourir. La morcde ceíainc homme 

Goílií!5" fuC une perte pour lesPortugais, à quiilman- 
neur, quoit dans leur plus grand befoin. Car , ou- 

tre qu il leur eút fervi d interprete fídelle , il 

eút eu peut-êcre aífez de credit fur fefpric de 

Don Roderic, pour lui faire entendre raifon 

en bien des occafions, ou il en franchic coutes 

les bornes. 

Bien diíFerend de TAmbaíTadeur Galvan que 

la Cour avoit envoyé , & qui mourut dans l líle 

de Camaran, Don Roderic de Lima, au lieu de 

cette fageílè , de cette expérience & de cette 

dextetite' que Galvan avoit faic paroícre en canc 

de négociations &c dtffaires dans les pnncipa- 

les Cours de TEurope, navoit quune jeuneífe 

imprudente, une humeur brufque & bizarre, 

des hauteurs extravagantes , des idets chime- 

riques ôc une impatience outre'e, qui lui cau- 

ferent bien des de^oúts, íans le cornger, & le 

broüillerent egalementavec les Abyílins & les 

{iens mêmes. 

Aprés bien des fatigues Sc des deTagrements 

de yoyage, eníin Lima arriva à la Cour avec 

fa íuice.L'Empereur voulut lui donner audien- 

ce avec une majefté & une magnifícence, donc 

le détail qu'ena donné François Alvares Prêtrc 
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& Chapelain de TAmbaíTade , cpii en a e^rit A n n. de 

rhiftoire, fait aíTez voir Ia grandeur de ce ^ ^ 

Prince. II eft vraiquona prétendu depuis,que ^ jV^ 

dans tout cet appareil , il y avoic une atfe- m. roí. 

ílation extraordinaire conforme à la vanite d.enririie 

de cette nation, dont le buc étoic alors de goÍIer-"' 

groffir les objets auprès de ces étrangers, pour NEÜR- 

leur faire eílimer davantage leur alliance. 

^AmbaíTadeur fuc appellé plufieurs fois avec 
Ia même pompe jufques aúx pieds du Trone, 

fans jamais voir la perfonne du Monarque • ce 

qui lui donna bien du chagrin : & je crois bien 

que ce fuc un peu en partie pour le mortifíer de 

les emportemens & du peu de modeftie de íà 

conduite, quon lui differa la grace qu'il dcíiroic 

avec tant de paílion,& quon lui fie eíluyer un 

cérémonial tout nouveau &c très-humílianc. 

Dans la premiere audience, Don Roderic 

offricfes prélens,qui conliífoienc en une e'pée 

&C un poignard richement garnis , une cuiraíTe 

&c une armure complette, deux pecites pieces 

de canon de bronze,des boulets proportion- 

nés au calibre des deux pieces, deux barils de 

poudre, quatre pieces de tapiííerie de haute- 

lice, un orgue & un mappemonde,à quoi TAm- 

baíladeur ajoúta quatre facs de poivre, qu il 

avoic eus pour fa proviíion. Ce preíenc, qui 

peut-être auroit été bien reçu,lefut crès-mal, 

parce que les domeftiques du feu AmbaíTa- 

deur Matthieu avoient faic íçavoir à FEmpc- 

L üj 
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A nn. de reur , que ce nécoic pas là le preTent que lui 
J. C. avoic deftiné le Roi de Portugal. Cec incident 

15"5 caufa encore à Don Roderic de nouvelles mor- 

m^Kou^ tiíications , & il hic oblige' de convenir pour 

d. Enrique adoucir rcíprít du Prince , quil étoit vraijquc 

gouIer"" Pre^enI: Roi ctoit encore entre les mains 
níür. du Gouverneur general deslndes,&: quilíe- 

roit envoyé fidellement à fa Majefte j mais que 

le Géne'ral navoit pas cru prendre porta Ma, 

çua3 quil ne Pavolt fait que par une eípe- 

ce de liazard , tk quil avoit íuppleé par ce 

preíent qu'!! faifoit de lui-mêmejà celui qui 

etoit à Goa3 Ia ne^eílite' & la conjonélure des 

tems ayant ainíi difpoíé des chofes concreíori 

attente. Que TEmpereur fe payât de ces rai- 

fons ou non , il fít cependant paroítre , qu'il 

me'priíoit le préíènt, &le íit diítribuer aux pau- 

vres & aux Egliíes. 

Enfín aprés avoir laíTé la patience de Don 

Roderic pendant plus d un mois 3 on tira le 

voile qui deroboit Ia períonne du Prince. Il 

parut aílis íur un Trone élcvé , la Couronne eil 

tête, & le viíage à demi couvert dunc gaze 

qu unPage baiflbit ôc hauíToitde tems entems. 

11 paroiíTbit âgé dun peu plus devingt ans, Ôc 

avoit aífez bonncgrace , quoique bazané com- 

me le íont tons les Abylllns. L,audience fut 

gracieuíe 3 & TEmpereur témoigna la íacisfa- 

dlion qu'il avoit d'entrer en alliance avec le 

Roi de Portugal ^ à qui il permit dés lors de 
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bâtir des Fortereííes à Maçua 5 à Suaqucn & à Ãn N. ^ 

Zeila , promcttanr de raider,pour les conítrui- c- 

re,d'hommes,de vivres, dareent, & de ma- 3 fc> ' DONJfan 
tenaux. m. roí. 

Depuis ce tems-là , FEmpereur fe íít voir d.enrique 

plufieurs fois, íans ce fafte qui 1 environnoit, go™"" 

& avec plus de famiíiaricé. II vit, & entretint Ntuiu 

plufieurs fois en parciculier le Prêcre François 

Alvares fur lesaffaires de la Rcligion. II vou- 

lut lui voir dire la MeíTe felon le Kit latiu , & 

y aílifta avec touteía Cour. ll parut edifie'des 

ccremonies de TEglife Romaine 3 & conçuc en 

mcme temsune hauce ide'e d Alvares, qui s'ac- 

quit la reputation d unSaint. Les Porcugais eu- 

rent de leur coce' la íatisfaélion de voir Pierre 

de Covillan qui nepouvoit tenir fa joye derc- 

trouver des gens de fa nacion , &c verfoit en 

même cems quantice' de larmes , dans le fouve- 

nir de fa patric, qu il ne devoit plus rcvoir à 

caufe de íon grand age 3 & des engagements 

qu il avoic pris. 

L^mpereur fournit toüjours abondammenc 

à rentretiende FAmbalTadeur & defes gens qui 

íuivirent la Cour dans les differentes marches 

quelle fít , & dont Alvares nous a laiíTé une 

relation magniíique. 

Des la premiere diftribucion qui fe fie par 

ordre de FEmpereur ,Lima, qui pretendit que 

touc étoit pour lui, en difpcnfa pcu de chofe 

àceux de ia íuite. Cela piqua tellemenc George 
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A n n. de d'Abreu & Lopes de la Gama, qu ils en vinrent 
J- C. auX paroles les plus outrageances, Sc aux voycs 

IÍZÍ' defait, même en préíencedes premiers MinL 

ihDroÍ.Ea:< ílres de 1 Empereur qui en furenc trés-fcanda- 

D. Enrique lifês , Sc en íirent leur rapport à cePrince. 

Goima-"" procede' íi indécent dans un homme re- 
nsur. vêtu de caradtere , fuc foutenu par un autre 

encore plus mauvais. Car PEmpereur s^tant 

encremis deux fois pour les reconcilier & faire 

ceííer le ícandale, jamais Don Roderic ne vou- 

lut entendre à aucune réconciliation j de forte 

que dans la fuice PEmpereur fut obligé de 

prendrc lui-même les melures convenables 

pour e'virer de plus grands éclats. 

Enfín Don Roderic ayant eu fon audience 

de congé}& s^tant mis en chemin, PEmpe- 

reur, quileíít accompagner par le grandmaí- 

tre de ía maiíon , Sc par un autre des plus 

grands Seigncurs de Pa Cour qui dcvoit être 

auíli du voyage, lui fit dire par eux, quil vou- 

loit abíolument qifil íe reconciliât avec d'A- 

breu, 11 fallut pour cela bien des pourparlers. 

Cela fe fit ne'anmoins. Ils s'embraílèrenc donc, 

&dès-Iors ils íc voulurenc beaucoupplus dc mal. 

Don Roderic ordonna à Ton pourvoyeur de 

ne point donner de vivres àd Abreu. Envain 

le grand Maítre lui reprefenta le tort qu'il 

avoit, il perfifta opiniâtre'ment; & d^breu 

plus irrite que jamais, reíolu de s en faire don- 

íier àmain armée, en vmt à des voyes de fait 

encorp 
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cncore plus fâcheufes, fans que le Barnagais a n n. de 

même puc venir à bout de moderer les violen- ^ 

ccs de ces deux hommes. Ce qui indigna tel- ^ 

lement ce Prince , qu après leur avoir enleve m.roí. 

les lettres & le préíenc que TEmpereur en- d.enrtqí-e 

voyoic au Roi de Portugal, il les fie reconduire gouver! 

à la Cour pour les y faire punir. NIUR- 

Les affairesfe raccommoderent un peuàla 

Cour}au moins quant aux apparcnces. Cepen- 

dant Don Roderic reçut leslectres que lui écri- 

vit Don Louis de Menefes, qui étoit venu à Ma- 

çua pour le prendre , & ne Ty trouvant pas, 

lui donnoic un jour marque jufques oú il 1 ac- 

tendroit. Par ces mèmes lettres il lui appre- 

noit la mort du Roi Don Emmanuel , dont 

l Empereur témoigna un extreme regrec j car 

il ordonna un jeúne rigoureux de trois jours 

coníecutifs, pendant leíquels toutes les bouti- 

ques furenc fermées. O11 nacheta ni ne ven- 

dit rien des choíes les plus néceílaires à la vie. 

Après ce deüil , auquel fucceda la joye d'ap- 

prendre que Don Emmanuel étoit remplacé 

dans la períonne du Roi Jean III. fon fils, Li- 

ma fut congédié de nouveau ^ mais ayant 

manque le jour qui lui avoit été fixe , il 

fut obligé de retourner fur íes pas, de íe 

rendre aupres de TEmpereur , qui , à la fa- 

veur des preícns que Don Louis lui avoit laif- 

fés au port de Maçua , le reçut parfaitement 

bien. 

TomeU. M 
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Ann. de Eníin apres íix ans de íéjour dans TEchio* 

E c- pie3Don Roderic eut íon audience de conge de 

TEmpereur, qui le Ht accompaener d^n Am- 
DONJeín , 1I , t • V. 0- i ta 1 

iii. roí. baíladcur qu il envoyoic au Roí de Portugal. 

D.Enrique Hedtor de Sylvéira les recucillit au port de Ma- 

GouvS-5^ 9ua > d les conduifit dans les Indes. Là ils 
wiur. s cmbarquerencpour Lifbonnc, & yarrivcrent 

heureuíement, Le Roi Jean ill. les reçuc à Co- 

nimbre avec dcs honneurs extraordinaires ? 

& fitallerau;devant deux tout ce quily avoic 

à la Cour de Prélats & de Seigncurs ticrez. 

Le Roi ayanc envoyé depuis Don Martin de 

Portugal íon neveu en Ambaílãde auprès du 

PapeClementVII.Alvaresruivitce Princc ayant 

auíli qualité d AmbaíTadeur de FEmpereur 

d'Ethiopie, & en cette qualité il eut rhonneur 

de haranguer ía Sainteté qui fe trouvoit à Bou- 

logne , oú elle devoit couronner l Empereur 

Charles Quint. L'aíTembléè étoit des plus au- 

guftes, & íi Alvares eut la facisfaélion d y pa- 

roítre avec un caraétere bien au-deífus de ía 

fortune premiere, le fouverain Pontife n en eut 

pasmoins de recevoir les lettres qu il lui pré- 

fcnta de la part d^nPrincCjdont on avoit enEu- 

rope une idée bien íupérieure à ce qu il étoit lui- 

même , qui luidonnoit des titres magnifíques, 

& le flatcoit de Pcíperance de faire cntrer íon 

Empire dans les íentiments de fourniílion à 

lEglife Romainc. 

Vin du. Livre huitiéme. 
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HISTOIRE 

DES decouvertes 

E T 

C O N Q^U ESTES 

DES PORTÜGAIS 

Dans le Nouveau Monde. 

LIVRE NEUVIEME- 

LEs grands préparatifs que faiíoic Don En- A n n dc 

rique pour une expédicion confiderable, j. c. 
tenoienc toute 1 Indc attcncivc , mais le lecret ijkj. 

du General étoic fi nrofond. que perfonne ne donjuan 
/ A .. * T \ III. Roí. 

pouvoic penetrer les vues. Les Auteurs ont 

e'crit qu il en vouloit à la Ville de Diu 5 fur la- de Meneses 

quellc le Portugal avoit toújours les yeux ou- ^urT" 

verts. Mélic Saca vivoit toüjoursfur ce point 

dans la dcíiance, & fuivant la politique de fon 

pcre j il avoit dépcché vcrs le Viceroi Don 

Vafco de Gama , un Maure de confideration 

nommé Çid-Âlle 3 en apparence pour le com- 

plimentcr íur fon retour dans les Indes, &c í'ur 

M ij 
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A n n. de Ta noavelle dignité; mais en effec pour lui fervír 
J. c tTcípion. Cid-Alle ayant appris la mort da Vi- 

ceroi » fít ía commiílíon auprès du nouveau 
DONJean 7 • ^ 1 N1 .-i i 

m. Roí. Gouverneur, qui a cela pres quil ne voulut 

D.ENRiqiTE point recevoir les préfents du Mélic, fous le 

goi^ver-515 pretexte qulls n^voient pas éte' deftine^ pour 
N£UR- luijen uía avec beaucoup de politeííe avec 

fon Envoyéj diííimulant parfaitement avec lui, 

êc couvrant trés-bien ícs démarches. Mais Cid- 

Alle ayant accompagné Don Enrique jufqucs 

vers Baticala, íe íauva de nuit avec fes furtes, 

apprehendant fans doute de voir venir tomber 

íur Diu, forage qui fe formoit & qui alia cre- 

ver eníuite fur Calicut. 

II rt peut bien faire que le General eút for- 

me' quelque deífein fur Diu, qrtil ncút pas 

manque, s'il eútpú fattaquer àíon avantage j 

mais je croirois aurti qu il avoit quelquesvúes 

fur Aden. Ce que je conjedlure de fhyverne- 

ment qu'il avoit pre^e^ite'de faire àMafcate , 

de fordre qu il avoit donne'àHed:orde Sylve"íra 

d'aller fattendre vers le Cap de Guardafu, ôc 

du genre même de pre'paratifs qu'il avoit faits 

dans Goa^ôc qui devoientjCeícmblejfervir pour 

un coup de main, dont il pouvoit fe prometre 

plus de fucces à Aden qua Diu , oii il auroic 

trouvé une plus vigoureufe reíiftance. 

Quoi qu il en íoit, il íe mit en mer avec une 

Flote de dix-íept Vaiífeaux de diverfes cípe- 

ces, mais tous de grand port , faifant mine 
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cTaller faire la guerre aux Coríaires qui infe- a N N. dff 

ftoient encore la Cote. En chemin il debar ^ 

qua cinq cens hommes fous les ordres de DonJeak 

Don George de Menefes , qui alia réduire m. roí. 

cn cendres un pofte confxderable à deux lieues d. enrique 

de Calicuc. A Bacalor il crouva Don George gouve^T* 

Tello Menefes & Pierre de Faria, qui tenoient NEUR" 

comme aíliégés à fembouchure de la riviere 

plus de cent paraos charge's de marchandifes 

pour la cote de Cambaie. Le General leur en- 

voya quatre cens hommes fous Ia conduite de 

Don George de Menefes, qui ne fut pas íi heu- 

reux ce coup-ci. Car s'étant engage' dans la ri- 

viere , il fut obligé de revenir lur fes pas fans 

avoir rien fait , &c avec perte de quarante 

hommes. 

Cependant Don Enrique e'tant tombe ma- 

lade d une inflammation qui lui vint à 1 une de 

fes jambes, & qui fut fomcnte'e & beaucoup 

aigrie par les boutons de feja que lui applique- 

rent des Medecins ignorants ^ le mal devim 

incurablej, & il neut que le tems deferen- 

dre à Cananõr 3 ou il mourut avec tous les 

fentimens dun parfait Chrétien, ôc pronon- 

çant les noms de Jefus & de Marie le jour de 

la Purifícation de fan 1516. 

II étoitbel homme, tres-bien fait de fa per- 

fonnc; mais il avoit 1'ame iníiniment plus belle. 

Bien loin de regarder le fervice du Roi com- 

me une occaíion de s enrichir, on peut aíTurec 

M üj 
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A n n. de que le fervice fuc la caufe de ía ruinc. II avoít 

J- c' coücumc de dire à ccux qui Texiiorcoicnt de 
^ r rr 

donJean Pen-er un Peu a ies aftaires. » Si jevis,le Roi 
iii. roí. ,5 mon bon maícre me donnera du pain : Si jc 

d.enrice meurs, ii aura pitie' de mes enfans : « onne 
DE Meneses i • „ 1 • / 
Gouver- lui trouva d argenc monnoye que creize rea- 

les ôc demie. Cela íeul ne íuppofe-nl pas une 

vcrtu coníommée ? Cependant ce n e'toic en- 

core qu un jeune homme qui ne paflbit pas 

trence ans. A ccc áge, avec cette vertu devoit-il 

mourir ? Que les Róis íeroient heureux , s'ils 

pouvoicnc roújours dépofer leur autoricé entre 

les mains de gens de ce caraderel Et quelle 

felicite pour les peuples, s ils n en ayoienc pas 

d,autres pour commander ! 

Comme néanmoins les hommes les plus 

parfaits ne font point fans quelque dcíaut, & 

qu il fcmble qu'il leur cn faut quelqu un pour 

leur apprendre qu ils font hommes , on pcut 

rcprocher à celui-ci d avoir quelquefois cede 

un peu crop facilement à íès foupçons : cela 

donna licu à quclques fujets de plainte. Mais 

en même tems ceux qui avoicnt lieu dc fe plain- 

dre , etoient fi perfuades de fa droitlire 3 de 

fon e qui te' 3 & que fon cocur etoit exempe de 

paífion, quhls Paccuíoient moins lui-mêmc, 

que leur propre fortune. Surquoi je ne puis 

nfcmpêchcr derapportcr dcux traits qui meu 

tenc la dernicre main à fon portrait. Le pre- 

jnier eft de Melchior deBritto^ qu il avoit fait 
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DE MHNI SI S 
VER, 

LU K* 

arrêter íur quelcjue mécontentement vrai ou Ann. ti« 

prérendu. Il ne fuc pas plütôc élargi après la ^ ^ : 

more de Don Enrique quil fe traníporta fur 
/- 1 v i / -11 Don JiiAH 

íon tombeau,ouayann pleure ce grandhom- iii.roi. 

nie,il aííembla autour de íui ceux qui écoient d.e^rioje 

préfents, ííc l eloge du défunt, & iníifta par- cou 

ticulieremenc fur ía juftice avec une eloquen- 

cc militaire3 plus pathetique 3 que neúc e^é 

une oraifon fúnebre. Don Vaícode Limaqui 

avoic e'cé dans le même cas^ fie à pcu pres Ia 

même choíe. Le fecond trair eft d Heftor de 

Sylve'ira. Celui-ci s'e'tanc trouvé à table avec 

quelquun qui ofaavancer, que Don Enrique 

n'étoit pas bonCapitaine, parce quil ctoic crop 

íoldat 3 lui impoía ídence, & fortic bruíque- 

nienc en difant qifil íe couperoit Ia gorge , 

avec quiconque íeroie aífez hardi pour dire Ia 

moindre choíe à íon déíavancage. Des eloges 
auíli peu íulpecfts foritvoirun mérite bienío- 

Üde & bien conftaté. 

Don Enrique navoitpas encore fínila fecon- 

de annee de íon Gouvernement.Dieu íembla ne 

1 avoirmoncre' à finde que pour le lui faire re- 

greter, ôcrendre plusfeníibles les troubles afi. 

freux qui furent les fuites de fa mort. Il avoit 

noiiimé cnmourant, FrançoisdeSàpourluiíuc- 
ceder dans le Gouverncment géne'ral, juíques à 

ce quoneútouvert lesíucccílions3 & quecelui 

qui fc ■trouveroic défigné , fúc en écat de pren- 

dre le timon.Don. Enrique avoit fait auparavant 
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A n n. de de Sà Gouverneur de Goa 3 lorfqu il quitta luí- 
C- même ceGouvernemcnt}pour prendreIemani- 

J)' menc general des affaires. La vertu de François 

ni. Ror.EAN de Sà & le bien du fervice avoient e'tc les mo- 

D. Enrique tifs uniques de ce choix fi honorable pour lui. 

go™"" L^mbition & la paíTion fírent quon neuc au- 
NIUR- cun égard aux dernieres volontés de Dou En- 

rique. 

Pedro mÃs- ^es que la nouvelle de ía mort fut porte'e 

etYopes5 ^ Cochin, Lopes de Sampaio Gouverneur de 
mSAMPAío Ja place &c les principaux Officiers saíTemble- 

neurs.rent dans la maiíon d Alphonfe Mexia, Inten- 

dant des fínances du Roi, pour ouvrir Ia fecon- 

de Íucccílion avec les formalite's prefcrites. 

On y trouva le nom de Pierre Maícarenas , 

qui c^oic alors Gouverneur de Malaca. Cecte 

nomination fit un plaifir infíni au public , qui 

rendant à Mafcarena» la juílice qu il méritoit, 

Faimoic 5c Feílimoic plus que Sampaio , à qui 

lambidon, qui le devoroic, la rendit tres-de'- 

íagréable. 

Mafcarenas e'toic abfenr , & il falloit pres 

de onze mois en íupputant le tcms dcs Mou- 

çons, pour quil pút venir à Cochin, 5c encrer 

en foniílion de ía charge. Cétoit un inco^e- 

nicnt que touc le monde íentoic, 5c il n'cx. 4L 

loit pas davantage pour favoriíer les vúés am. 

biticuíes de Sampaio. Il trouva riiommequil 

lui falloit pour leíeconder dans Alphoníe Me- 

xia Fíntendant. Celui-ci bien diíFerent du 

Doítçuí 
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í)oéleur Pierre Nugnes fon prédeceíTeur^que A NN>t}c 

la Cour avoit continue íix ans dans lexercice J-,c. 

<le fa charge, & qui avoit fait les delices du 5 

-inil I- 0r a C • DonJiaN puDiic par ícs vertus, étoic un homme vir, in- ni- RoI. 

quiec ,cntreprenant & extrcmcment broüillon. pEDRoMas- 

Comme il étoit incimement lié avec Sampaio, ^ lopesAde 

leíperance qu'il conçuc de trouver íon nom s*mpaío 

dans la troifiéme fuccclTion, fít qu il ne balan- neSe^' 

ça pas à propoíèr de Toavrir. 

Ce^oit un crime. La propofition en fcanda- 

liía tout le monde, & fut d abord rejettée avec 

Lorreur de tous les gens de bien ^ mais enfin 

aprés beaucoup d intrigues & de fermens 

íur ce quil y a de plus faint, que le Gouver- 

nement feroit remis à Mafcarenas à fon arri- 

vée, 011 ouvrit la troifiéme fucceíTion, ou Sam- 

paio íe trouva nommé, & fut reconnu pour 

Gouverneur, non pas néanmoins fans regret, 

^ fans un fecret preíTentiment des fcenes qui 

devoiencfuivre. 

Sampaio ayant pris les rênes du Gouver- 

nement, expedia dabord quelques Officiers 

pour divers polles , ôc lui même voulant fe fi- 

gnalcr par quclque aéHon qui fit voir quil 
et:oit digne de la place qu il ravilloit à fon ri- 
Val 3 fe mit en mer avec quelques Vaiífeaux , 

mille hommes de débarquement pour cou- 

rir la cote du Malabar. Il alia jufques à Ca- 

nanor, fans ricn trouver; mais étanc Ia, il rc- 

çut une lettre de Don Gcorge Tello Menefes 

Tome II, N 
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A n n. de qui lui demandoit du fecours concre les paraos 

J- c- ennemis, que commandoit le Cutial ou TA- 

don jEan Zamorin, lequei avoit íous fes ordres 
iii. Rcn. douze mille hommes, contre qui il ne íe crou- 

pedroMas- voicpas aíTez forc pourleurempêcherlepaíTa- 

iTLom^E ge.Cetoiclàroccanon que Sampaio cherchoit: 

goÍÍeI- s écant fourni de vivres, il partit fur le 
neurs. champ pour la riviere de Bacanor, ou les en- 

nemis e'toient. Oucre la íupcriorité de monde 

quavoit le Cutial, il s étoit encore puiííam- 

menc forcifié. Les deux rives étoient bordeis 

de batteries. Le lit même de la riviere e'toic íi 

embarraííe par les eftacades quil y avoit fai- 

tes , que les VaiíTeaux n y pouvoient paíTcr 

qu'un à un, en danger de s'y trouveí arre- 

tes , à caufe de la multicude des cables qui 

la traverfoient íous Teaii de bord enbord.Non- 

obftanc cela , Sampaio fe réfolut àTattaque ; 

mais íon Confeil compofé pour la plüparc de 

gens dévoüés àMalcarenas, s'y oppofa pour 

lui ôter la gloire , qu'il pouvoit acquerir en 

cette occaíionjS: le fle'trir même parlahonte 

qu il y auroit pour lui à reculer, aprcs s être fí 

fort engagé. 

II fentit bien tous ces motifs , mais cela ne 

fervit qu a le confirmer davantage dans íbn 

deíTein. Cepcndant ilconfentit à laiíTer la cho- 

íe indécife, jufques à ce quil eúc reconnu par 

lui-meme les forces des ennemis II le fit en 

vrai enfanc perdu feulemcnc avec deux Caturs^ 
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cjui eíTuyant touc le feu des bacteries, paroif- a n n. dc 

íoicnt nc devoir fe fauver que par miracle. II 

confidera bien tout néanmoins, & en revenanc Don 

il fie couper par fes plongeurs les cables qui m. roí. 

paíToient d une eftacade à l autre. PrDRO Mas- 

Le compre que Sampaio rendit à fes Capi- it lopesAdi 

taines à íbn retour3 nayant point fait changer gouveÍ. 

leur premiere détermination , il attendit 1 ar- N'EUR5• 

rive'e de Chriftophle de Sofá & d^ntoine de 

Sylvéira, à qui il avoit donné ordre de venir 

le joindre. Ceux-ci ayant ézé de fon fentiment, 

l ordre de Tadion fut reglé en cerre maniere. 

Dès la pointe du jour quatre bateaux bien ga- 

bionnés íírent Tavant gardefuivis de pluíieurs 

caturs. Sampaio commandant le íecond corps 

venoit imme'diatement après avec des bâti- 

mens un peu plus forts, qui avoient chacyn 

une groííe piece d'artillerie à leur éperon, &c 

pluíieurs pierriers íur les deux bords, lis vo- 

guoicnt à toutes rames , pavoifés comme pour 

un jour de fere, & faifoient retencir partout le 

fon de leurs inftruments militaires. lis arrive- 

rent ainíi jufques à la premiere eftacade des 

ennemis, malgre le feu de leur artillerie. Ma- 

nuel de Britto ôc Pelage Rodrigues d'Aravio, 

qui etoienta la têtc ayant débarqué avec aíTez 

de peine , ne'toyerent le terrain , & forcerent 

les retranchemens. Sampaio ayant débarqué 

enfuite avec la Banniere royale, les ennemis 

ne fírent plus aucune reíiftance. Leurs paraos 

N ij 
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A n n. de furent tous brúlés avec leur fadorerie , qui 

J-c- écoit pleine de màrchandiíes. Le General ne 
I5" " voulut pas quon touchât à la peuplade qui 

u?0ro1ean écoit du domaine du Roi de Naríingue j 8c 

Pedro Mas- aprés avoir fait embarquer quatrc-vingt pie- 

irYom^E ces de canon,dont Ia plúpart étoiencde bron- 
sampaío ze tout £er {i belle vidoire, il continua 
Gouver. r r \ 
neurs. Ia route juíques a Goa. 

Là fon parti s'écant trouvé plus fort que ce~ 

lui de François de Sà, qui devoic naturelle- 

ment le commander íelon la difpofition qu'a- 

voic fait Don Enrique de Mcnefes^il lui ôta 

le Gouvernemenc de cette place, 8c Fenvoya 

aux líles de la Sonde, oú Ia Cour Favcic deíii- 

né, lorfqu il partit de Portugal, pour y aller 

bâtir une FortereíTe. Il dépêcha aulli de là Don 

Gçorge de Meneíes^ pour aller prendre le Gou- 

vernement des Molueques, & Don Alphoníe 

Martin de Mello pour aller faire la courfe vers 

les Maldives , apreNs quoi il partit lui-même 

pour Ormus. 

Diego de Mello, malgré les feches remon- 

trances que lui avoicfaitesDon Enrique deMe- 

nefes, continuoit fes tyrannies. II n y avoit 

point de violences que ce vieillard avar- 8c 

avide ne fít pour avoir de Fargent. II avoit 

emprifonné Seraph pour le rançonner5& les 

chofes en écoient venués à un point que 

par ordre du Roi d Ormus, les Gouverncurs 

de Mafcate , de Calajate &c d^utres places 
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sNfcoient déja foulevés contre les Portugais. a n n. a© 

Mello , qui avoit appris la nomination de Maf- 

carenas, apprehendant lesrigueurs de fa juftice, DorJ jEAfí 

avoit écrit à Sampaio 3 qui écoit íon proche pa- ni. roí. 

rent, pour le prierde venir .àquelque prixque pedroMas- 
TA r r , r rr • !• r ■ / l carígnas cerutjracommoderíesarrairesavantl arnvcedu etLope? de 

nouveau Gouverneur general. Sampaio devoit goTvÉ*, 

fe fouvcnir des oppofitions quil avoit faites à NEURS' 

Don Enrique de Menefes, lorfque ce General 

vouloit aller hy verner àMaícate,pour êcre à por- 

tée felon les occurrences de tomber fur Diu ou 

fur Adcn. Car alors il lui préíenta vivement les 

inconvenients quil y avoit à laiíTer 1 Inde íans 

fecours. Il la laiííbit lui-même plus de'garnie. 

Mais la protedlion quil vouloit donner à un 

parent injuíte & coupable , Temporta íur la 

raifon &c íur l avis de tous fes Officiers , qui 

étoient contraires à ce voy age, qu il fít malgre 

tout le monde. 

II s'y pric bien neanmoins pour tranquilli- 

fer refpric du Roi & de fon Miniílre, qu il élar- 

git dés le moment de fon arrivée. 11 fít dire à 

lun & à Fautre c^udl venoic leur rendre jufti- 

ce, & que íuppolé que Mello fut coupable , il 

le puniroit très-íeverement, quoiqu il lui ap- 

partint de fort près. Seraph entendit bien ce 

langage, & voyant quil n'y avoit pas grand 

choíe à attendre d^n juge qui étoit parent 

de ía partie , il dit qu il oublioit tout le paííe'. 

Ayant ainíi raccommodé toutes choíes j» 

N üj. 
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A n n. de Sampaio fe hâta de retourner dans Tlnde, oà 

J- c' il fe íeroit iminortalifé, s'il eút proiSté de la plus 
151 ' belle occafion quil puc avoir de fe rendre 

laRoí3.^'' maícre de Diu , fans ccre obligé de tirer répée. 

Pedro Mxs- Sultan Mahmud Roi de Cambaie , laiífa en 

et'i.opes*de i110111,3111: pour héritier, un de íesenfans fous 
sampaío la tutele de la Reine mcre de ce ieune Prince, 
Gouvir- . , 1 • A N 
neurs. qui etant mort lui-meme peu apres y euc pour 

íucceífeur un aurre de fes freres. Mahmud avoic 

eu un autre fíls nomme'Badur, quilavoitdon- 

né ordre quon fie mourir , loríqu'il e'toit déja 

grand; parce qu'on lui en avoic fait un tres- 

mauvais horofcope. Badur en ayanc eu lavis 

fecrcc, íit donner un poifon Iene à íbn pere, 

& fe refugia à la Cour de Chicor, oú ayant 

commis un nouveau crime, il fe íauva en ha- 

bic de Calender, profícanc de íes difgraces, 

pour fe former Tcíprit dans fes voyages par 

le féjoiir qu il feroic dans les Cours etrangeres. 

Ayanc appris la more de fon pere & du fuccef- 

feur quil s'écoic donné , il He prier la Reine 

fa mere de vouloir bien Taidcr a remoncer fur 

un Trone qui lui éroic naeurellement dévolu , 

ôc dont il avoit ccé éloigné, fans en avoir don- 

né aucun fujet. Ceece Princeífe, qui 1'aimoíc à 

1 exces, y coníencic, & s encendic fecrecement 

avec Cremencine Reine de Chitor, done elle 

lui procura la proteélion. Badur écant entre 

par fon fecours à main armée dans íes Ecats, 

§ en rendic le conquerant?& en devine le paifible 
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poíTeífeur par le gain d une bataille, oú le Roí 

mc tué, & par la mort de prefque tous íes aucres ^ 

freres quil íitinhumainement périr. 
A * f-x 1 n , . | 'li -Ml DoN J ^ ^ ^ 
A peine Badur le vit-il tranquille y qu 11 cner- m. roí. 

cha à íe venger des Grands de i'£tat3 qui lui r f.dro M as- 

avoienc été concraires , & quil prit la réíolu- eÍIop^pe 

tion de les íbümetcre, en leur ôcanc les places sampaío . . C • C OOUVER* 
quils tenoient moins en iujets íoumis3 quen N £ U RS. 

rivaux qui vouloient donner la loi à leur Sou- 

verain , ou aller de pair avec lui. Mélic Saca 

e'toit dans le cas: il avoic porte les armes contre 

Badur, fk. craignoit avec raiíbn les elíets de fa 

vengeance. Dans cette inquietude , il íe de- 

termina à appeller les Portugais, & àleur ac- 

corder la Cicadelle quils ambicionnoienc de- 

puis íi long-tems, pour s'en faire un remparc 

contre le Roi íon maícre. Sampaio rcçut à 

Chaüllalettrequil lui enécrivit, danslaquelle 

il lui communiquoic íon projegôc íur le champ, 

il lui envoya Hedtor de Sylvéiraavec quelques 

Vaiíleaux^au lieu d y aller lui-même: la chofe 

en valoit bien la peine , & étoitimmanquable, 

s il fe fut feulement préfenté. 

Hedor de Sylvéira ayant moüillé dans le 

port de Diu, Saca íé trouva plus irrelolu que 

jamais. Aga-Mahmud íonparent ôcíon coníeil, 

mais qui haiíToit mortellement les Portugais 3 

ne pouvant fe réíoudre à les voir maítres de 

cette place , vouluc rompre le coup, & for- 

•^na dès-lors le deífein de trahir Saca, dansfef- 



104 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

A n n. de perance de s'élev'er fur fes ruines. Ne pouvatit 
J. c. venir à bout par la force ouverte en préíen- 

151 ce de la Flote Portugaiíe., il y employa la feinte 

in0Roi,AN & rarcifíce. II remplic Tcíprit de Saca de tanü 

Pedro Mas- detroubles & dlnquie^udes, qu il neconcluoit 
carígnas rxen. Hedor de Sylveíra ennuyé de fes lenteurs, 
et Lopes de/..n 1 • 1 1 r i 
sampaío ecrivic a Sampaio pour lui demander conlcil, 

neuIsR" ôc un fecours qui íe míc en état de, parler en 

maítre, &de fíxerlcs irréfolutions de Saca, en 

fe faiíant craindre. C'e'coit le parti le meilleur 

quil y eúc à prendre , & c^toic lavis de tous 

les Offieiers de Sampaio. Mais Sampaío ne 

pouvanc fedécerminer, renvoyaTaíFaire à Syl- 

veíra , qui e'tant trop vif pour s'accommoder 

des detaices q^on lui donnoit tous les jours, 

partit bruíquement,& s^nretourna fans avoir 

rien fait. Apeine fut-il en mer, que l Aga fit 

íoulever la Ville en favcur de Sultan Badur , &C 

cela íi fubitemcnt , qü à peine Saca eut il 

le tems de fe íauvcr. Sampaio eíoit encore 

à tems de prendre Ia place, avant que Ba- 

dur y fut entre ^ mais s'e'tant amufe' inutile- 

mcnt, il fut prévenu , & il ne lui reíla que le 

regrcc d'avoir manque par Ia faute, ce quíl 

pouvoit avoir avec tant de facilite. 

II voulut sen confoler en dechargeant ía 

çolcre fur la Ville de Dabul, quíl eíoit réfolu 

de deíruire , parce que le Tanadar, qui la te- 

noit au nom de lídalcan, malgré la paix faite 

^atre íon maítre &: la Couronne de Portugal,. 

favorifoiç 
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favorifoit le commerce des Maures de la Me'- Ã"n n. dc 

que, Sc entretenoit un nombre de fuíles qui I" 

exerçoienc la piraterie íur la cote. Mais à íon > 

• ' T-. 1 > r , 1 DON]ean 
arnvee, ce Tanadar n etanc plus en place , 111. Ror. 

celui qui.lui avoic fuccedé fie fa paix avec le Pedro Mas- 

Général , en lui abandonnant les fuíles & etIo^es de 

un VaiíTeau des Maures richemenc chargé qui gcTuVer 

étoit prêt à faire voile , promcctanc d ail- NEUKS- 

leurs de ne plus donner d aíyle aux VaiíTeaux, 

qui viendroiencíans le paíleport de la Couron- 

ne de Portugal. 

De Tautre cote George Cabral que Sampaio 

avoic dépeche de Cochin pour faire la couríe 

vers les Maldives, au lieu de fuivre fa delli- 

nation j s en alia droit à Malaca , pour y faire 

fa cour à Maícareiías, en lui apprenant la nou- 

velle de fa promotion ^ que Sampaio ne s'e'toic 

poínt prcífe' de lui apprendre , ayant attendu 

qu il f ut à Goa pour lui donner avis d une choíe 

qu il n étoit pas d humeur de lui ceder, quoi- 

qu il lui en rít le compliment. Malaca reçut 

cette nouvelle avec une extreme fatisfadlion j 

Maícarenas y fut reconnu pour Gouverneur 

general. Cabral pour recompenfe fut pourvu 

du Gouvernement de la place, & le nouveau 

General íe mit en devoir de partir pour Tlndo- 

Jfan,ouil croyoit ía préíence neceíFaire, avanc 

1c tems de ia Mouçon. Maisil fut accuéillid^- 

ne f violente tempête par le travers des líles 

de Pulopiiar, qu il fut oblige dc relâchef, ayanc 

Toff/e JL O 
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ANN.dc écc démâté & couru un grand riíque de faire 
c- naufrage. 

Sa fortune fembla lui avoir procure' cc re- 

niDRNoiJ,EAN tour pour le dédommager des diígraces quelle 

tedro mAs. lui préparoic dans laíuitej& pour faire voir 

ETRLomS
DE cn tcms par la gloire qu'elle lui fie ac- 

sampaío quenr en détruiíànt le Roi de Bintam, que s'il 
Gouver- 7 . • 1 r 'M ' • 
nslrs. etoit maiheurcux , cetoit lorlquil mentoin 

moins de Têtre. Mahmud fatiguoit toüjours 

Malaca, & ne deíefperant jamais de pouvoir 

s5y écablir, il metcoit à profit touces les occa- 

íions de lui faire vivemenc la guerre. Du tems 

de George d Albuquerque il avoit toújours eu 

delarupcriorité , & Maícarenas qui avoit íuc- 

cede' à Albuquerque, avoit échoiié dans toutes 

les entreprifes qu il avoit faites contrece Prin- 

ce. Au de'partde Maícarenas pour finde Mah- 

mud avoit conçu de nouvclles eíperances. 

Son prompt retour les fit un peu tomber 5 

fans touterois qu il redâchât rien de fes at> 

tentions. Maícarenas de íon côté avoit une 

envie d^utant plus forte de dompter cct en- 

nemi, q^outre la gloire dont il hgnaleroit les 
commcnccments de íon géneralat par cette 

défaite , il le rendroit plus tranquille de ce 

côté-là , & s'ôteroit un grand fujet ^inquie- 

tude 3 qui avoit fatigue' tous fes predeceíleurs, 

à caufe de redoignemcnt, de Ia difficulte' d'y 

envoyer des fecours &z de lincertitude des 

nouvelles. 
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Les circonílances étoient dautant plus fa- an n. de' 

vorables, cjue François de Sà , Don George de 

Menefes & Simon de Sofá Galvan qui avoienc _ 5 . 
I j n. . A DON Jean 
leurs deíuinations pour les Ifles de la Sonde, iu.roi. 

dcoientalorsà Malaca avec leurs efcadres. Maf- Pedro Mas- 

carenas,fairantfemblanc denavoird^utrevúé, itIop^^de 

que de les expédier, travailla íbus main à mec- gouvir- 

tre vingc-un bâtimens cn écac, quatre cens Por- NEUIts- 

tugais, & íix cens Malais, avec quoi il partit 

pour Flíle de Bincam. 

Cette Ifle cíl à íoixante lieues de Malaca 3 

íitue'e à lexcrémité du dctroit de Sincapour , 

& nelt répare'e de la cerre-ferme , que par un 

perit bras de mer,íur lequcl on avoit faic un 

pont pour la communication de Fune & de 

1 autre rive. La peuplade placée dans cet en- 

droic étoic entourée d"un triple rang de hayes 

vives, dont les poinces e'toient empoifonne^s, 

& la garantiíToient mieux que des fofles. Le 

terrain en écoic íi marécageux , que coutes les 

maifons étoient bâties fur pilotis, & qu'on. 

paflbit de Fune à Fautre par des ponts levis. 

Le Palais du Roi íeul bati fur une éminence 

étoit d^n ouvrage íolide. Outre Fenceinte 

d un triple rang de hayes, il y en avoit une 

quatriémc laite avec des pilotis & des terres 

bicn battues, laquelle formoit un rempart au 

tour de la place , qui avoit fes portes oú l òn 

faiíoit une garde exaéle. Sur ce rempart & fur 

deux boulevards cjui étoient à la tête du ponr, 

O ij 
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ANN.de li y avoic trois cens pieces çTjrtillene. Lc ca- 

J- c- nal du bras de mer, outre qu ií étoit extréme- 
5" " ment torcueux, étoic íi embarraíTé par les pou- 

DoN JlAN „ -1 ■ ' /- r \ 1 

iii. Ror, tres ôc pilotis, qu on y avoic enfonces a coute 

Pedro Mas- force, qu'il n'y avoic de paífage quepourles 

btRloGpNesAde pcnt:s bâtimens. 

GouvS Mafcarenas ayant moüillé au large de rifle, 
wíURt. fíc d abord íonder la riviere ou bras de mer , 

6c envoya eníuice un bâtimenc remarque par 

deux calaluflesj refolu d'attaquer par le ponc, 

ainíi qu'avoit fait^AIphonfe d Albuquerque ala 

prifede Malaca. François Serran qui comman- 

doic le bâtimenc, y trouva tant de difficultc's, 

que tout ce qu il pouvoic faire en un jourde 

tems , c^toit d avancer de la longucur d'un 

cable avec des difficultés & un péril extreme, 

à cauícdu grand feu des ennemis, qui i'obligea 

de fe defiíâer. 

Le Roi de Pam averti du pe'ril oü e'toit fon 

beau-pere, Hc auílí-tôt partir crente lancharcs 

avec deux mille hommes & touces fortes de 

proviíions. Le General ne leur donna pas le 

tems de gagner flfle, il alia audevam, les bat- 

tit , les mit en fuite, ôc cn pric douze. Fran- 

çois Serran écant retourné â fon travail, il le 

pouífa avec tantd'effort& daííiduité^quaprès 

quinze jours d une fatigue immcníe , il arnva 

juíques au ponc, 6c Faccrocha, quoiquc fon 

Vaiífeau fut fx criblé de coups, que c'étoit un 

prodige quil ne coulât pas â fond. En vainles 
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ennemis pendant la nuit, coupcrent les cables a n n. de 

des grappins. Serran en fie jeccer de nouveaux 

qui étoient entourés de chaines. „ , a r r .11 DONJeas 
Mahmud deíeíperé de voir que íon artille- m. roí, 

rie n avoit pu mettre en pieces ce VaiíTeauou Pedro mas- 
I r* . / l 1 /p vy carlgn AS 
le ratre echoiier 3 comrnanda en rureuraLac- et lopes.de 

zamana de mettre íans delai onze lanchares gouyer. 

à Teau , & d'allcr Fattaquer avec quinze cens NEURS- 

hommes. L ordre du Prince fut execute fur ie 

champ avec beaucoup de valeur & de déter- 

mination. Les Portugais íe defendirenc com- 

me des lions j mais malgré leur bravoure , ils 

ne purenc empêcher les ennemis de gagner le 

Vaiílèau oú ils monterenc du côté de l Eperon, 

& les fírent reculer juíques vers le grand mâc. 

Serran y combattanc en he'ros r tomba com- 

me mort épuiíé de fatigue. La chute du Chcl 

alloit íans douce êcre fuivie de tous les autres ? 

íi Maícarenas, qui des les premiers coups de 

canon comprit le danger ou étoient les íiens,. 

prenant avec foi Edoiiard Coello ôc quelques 

braves determines , ne íe fut jecté dans une 

balanque pour voler à leur fecours. A force 

de rames il euc bientôt gagné jufques au lieu 

du combat, oú s écant fait jour au travers des 

lanchares, à Ia faveur des grenades, il monta 

dans le Vaidean , &c prenant la place de ceux 

que la fatigue & leurs bleífures avoient prefque 

mis hors de combat , il ny laiíla aucun dc& 

ennemis envie; les autres furent íi bien écartés, 

O üj 
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A n n. de que nofant plus approcher du VaiíTeau} il n y 

J- ^ en euc aucun qui ne pensât à mettre ídn fa- 
51 lut dans la fuice. Ce quil y eut de plus íingu- 

iii. roí. lier dans cette adtion , qui fut veritablement 

Pedro Mas- belle, que dans ce petic nombre de bra- 

ExYomDE ves 4ui dtoienc fi acharnez au combat, quils 

gouver. n'apperçurent pas le fecours qui leur etoit ve- 
neurs. nu , & donc il n'y euc aucun qui ne fút blcíTe, 

aucun cependanc ne mouruc de fes bleíTures. 

Mafcarenas bien fatisfaic de cc fuccés, ne 

laiíTa pas d^cre eíFrayé à la vúé dcs obftacles 

qu il avoic encore à vainerc, quand il euc con- 

rideré de près l ordre des retranchemens quil 

lui falloic forcer. Jugeant néanmoins quil ny 

avoic poinc de cems à perdre, il íe diípôía à 

accaquer de nuic par la cêce du ponc qui cenoic 

à la cerre-ferme j mais pour accirer laccencion 

des cnnemisdu cote' oppoféjilíic meccre à cer- 

re dans rifle du côcé de la place les troupes 

MalayoiíeSj commandées par Sanaia Raja & 

Tuan Mahamed , à qui il avoic joinc quarance 

Portugais , comme s'il avoit eu incencion d'ac- 

caquer la place par Jcs retranchemens de ce 

cbcé-la. Pour lui, il alia dcfcendre une licue 

au-deflus du ponc íur la rive oppoíee, donc 

les ennemis n avoienc pris aucune défiance , 

parce que c ecóíc un pays couc noyc. Ec quoi- 

qu cneffecilseuflenc aflezdepeinedurcout dans 

robfcuricé de la nuic, à fe cirer des boucis &c de 

l eau, qui quelquefois leur venoic juíqucs à mi- 
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corps, & quelquefois juíques aux aifelles , ils "Ã^ n. de 

franchirenc ccpendanc tous les mauvais pas , ^ ^ 

& íe crouverent encore aíTez fraispour bien 

combattre. iii.roi. 

Deux ou trois heures avant jour , Serran p^romas- 

ayant fait les fignaux dont il e'coit convenu et loGpesde 

avec le .General, & jetcé des grenades & des gouveÍ 

artífices dans le boulevard de l atcaque, Sanaía NEÜRS. 

Haja s'ébranla avec toutes íes troupes avec un 

grand bruit de clairons, de cors, de tambours, 

de cris redouble^, poufies par cette mulcitude 

à la façon des Indiens, & du jeu de rartillerie, 

que rhorreur de la nuit rendoit encore plus 

épouvantable. Uennemi reveillé par cette at- 

taque inopinée & trompé par cette feinte, ac- 

court du côté d'©!! venoit le bruit, ainfi que le 

Ge'ne'ral l avoit prévü. Laczamana, qui com- 

mandoit dans les retranchemens, diipofant íon 

monde , l anime , le met en état de bien faire. 
Le combat commence de part ôc d autre. Les 

traits volenc de toutes parts. Cependant Maf- 

carenas qui nattendoit que ce moment, don- 

ne TaíTaut au premier boulevard , lemporte , 

gagne le pont,& le íecond boulevard avec 

la même facilite , & fe re'pand dans la Ville 

avec bélite des troupes, oú fuivant le feu de 

1 ardeur militaire & de la vengeance,il rem- 

plit tout de fang & de carnage. L ennemi fur- 

pris & épouvante ne íçavoit ou courir pour íe 

defendre. Mahmudj à qui les premiers fuyards 
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ANN.de portcrent la triftenouvelle que lemiemi e'toit 

^ dans la Ville, ne pouvoit le comprendre , & fe 

Je contentoit d^Vaporer fa bile par les reproches 

iii. Roí. qu il leur íic de leur lâchete'. A peine en crut- 

pedroMas- d íbs yeux, quand le jour lui eut fait voirles 

etio^sde ravages de Ia nuic. Alors ne peníant qu a fuir 

goover° lui-même, il monta fur un Elcphant qu il quit- 
neurs. ra eníuice , pour mieux couvrír fa marche en 

íe fauvant dans les bois. Et comme là mêmc, 

il ne fe cruc pas en íúrcce', il paíTa dans Ia ter- 

re-fcrmc , & íe retira dans une Ville oü il 

alia mourir confumé de chagrins &c d ennuis. 

Le Gehiéral 1 ayant fait chcrcher en vain a 

mit au pillage la Ville &c le Palais, ou il crou- 

va de grandes richeífes. Ayant enfuite travail- 

lé pendant quinze jours à de^ruire toutes les 

cnceintes ,nétoyé la riviere, enleve 1c canon, 

& rendu la proprieté de rifle à fon premier 

maítre , que Mahmud avoit dépoíTedc ■ à con- 

dition qudl la ticndroit à foi & hommage du 

Portugal, & qu il ne releveroit pas les forti- 

fícations , il revinc à Malaca comble' de biens , 

de gloire & d honneur. 

Dc cinq VaiíTcaux qui ctoient partis de Lif 

bonne cette même année 1516. dcux feule- 

mcnt arriverent aux Indes , commandes par 

Triílan de V^ga & François de Hahaya. lis 

portoient de nou velles lettres de fucceílion, qui 

changeoicnt Fordre des premieres,& les annub 

ioicnt. On ignoroic en Portugal la mort de Dou 
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Enrique de Menefes. Les Miniftres amis de 

Lopes cie Sampaio lavcient faic préíerer dans 1- c" 
11 • \ r . 15 ceJIes-ci a íon concurrcnt, & ne 1 avoient pas r ^ 

laiíTé ignorer à Sampaio & à íon ami Alpboníe 111. roí. 

Mexia, à qui elles étoient addreíTées , avec or- Pedromas- 

dre cependant de rapporter les premieres ca- etLopes^e 

chetées & fccllées, quoique re^ardees comme SAMPAÍO 

■. T . 1 p 1 . O llw Gouver- 
non avenues. Mexia lans nen temoigner des neurs- 

avis íecrets quil avoit reçus, & ajoucant à fa 

premiere audace une nouvelle témericé, aíTem- 

ble le Confeil, lit les ordres qu il avoit reçus 

de la Cour, & fait inftance pour ouvrir les 

nouvelles íucceílions. Cecte propoíition caufa 

encore plus d horreur que n avoient fait les 

premieres démarches. La plus grande partie 

du Confeil opina contre avec indignation. Var 

Déça, qui commandoit dans Cochin, repré- 

fenta avec e^ergie les inconvenients qui naí- 

troient d une entreprife íi hardie. Mais l auda- 
cieux Mexia prenant íur lui coutes les íuítes 

de cette affaire, paíTa outre , & ayant ouvert 

les lettres iloyaux declara Lopez de Sampaio 

legitime Gouverneur, & en prit aéte , dont il 

lui donna avis parFrançois de Mendoze quil 

envoya au-devant Je lui juíques à Goa. 

Sampaio revenoit de Dabul quand Mendo- 

ze le joignit. Il en fçavoit de'ja quelque chofe 

par les lettres quil avoit reçues de Portugal t 

& voyant que toutes chofes s^cheminoient íi 

bien en fa faveur, il ne tint plus compte de 

Tome //. P 
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.A Ni ^ fes premiers ferments, & reToluc de fe main- 

J-C. tenir à quelque prix que ce púc êcre. Etanc 

arrivé à Goa, il fut reconnu de tous les ordres. 

ia Ror"!EAN De-là il partit pour Cochin pour achever de 

fedroMas- s'y ctablir^ ce qui lui e^oit dautancplus facile, 
caregnas que Mexia par de nouveaux ordres de la Cour 
ir Lopes de U 1 j J r- 
sampaío le trouvoit eu mcme tems Intendam des nnan- 

WEURS. ces 3 & pourvu du Gouvernement de cecte 

place. 

Quoiqu il parut que là on le reconnut da- 

bordians peine, néanmoins comme la plúpart 

des Oííiciers y étoient raíremble's 3 6c que le 

grand nombre inclinoitpourMaícarenas, que 

d ailleurs le droit 6c la raiíon e'coient pour ceux- 

ci, la Ville fc partagea bientôc en deux facftions, 

dou naiíToient tous les joiirs des qucrelles 

des de^s & des duels. Les Ecclefiaíliques ne 

furent pas libres à ne pas prendre parti. Sam- 

paio 6c Tlntendant ayant pris íoin de les ga- 

gner, ils íírent de la Chaire de verité le chéâ- 

tre de leurs aíFe(ftions particuliercs. Ils invedli- 

voient contre Mafcarenas, & en venoient aux 

ménaces de lancer les excommunications, Sam- 

paio s^idoit fous main dans toutes ces divi- 

lions, affedant de Ia modération ôc du défin- 

te^eíTement. II tint quelques coníeils de gcns 

gagneSj &íit drefler des adies de leurs dedibe- 

rations. Aprcs cela néanmoins il ne laiíía pas 

d avoir recours aux exils, & à d^utres proce- 

des violents contre fes contretenants. 
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Quelques efforts quil fie, fon parti dimi- Ann.d; 

nuoic toüjours, & celui de íon concurrent fe J- c. 

forcifíoit. Chriftophle de Sora,qui commandoit 

a Chaül, inftruit par les exiles de tout ce qui m. roí. 

s'étoic paíTé , fie un aíle avec ceux de fa gar- pEdroMas- r J ,  , . > 1 ' caregnaí 
niíon pour obliger les deux competiteurs a de- £T LopES DE 

cidcr leurs differens par les vayes de la juftice, ^ouver- 

fans en venir aux voyes de faic, & le notifía neurs* 

à Sampaio par une lettre quil lui ecrivit en 

lui envoyant copie de l adle. Sampaio en fut 

extréraemcnt mortifíé. Sofá etoit 1 Oíficier le 

plus accredite' de Tlnde. Outre la probité dont 

il faiíoit profeílion, il vivoit en grand Seigneur, 

tenoic une table fuperbe , fe faiíoit honneur de 

íon bien, & avoit dans fes intérêts un grand 

nombre de Gentilshommes quil entretenoit 

par fes liberalite^. 

Les partifans de Mafcarenas Ôc les gens in- 

differens propofoient la meme voye de 1 arbi- 

trage pour éviter les troubles. Mais Sampaio 

qui fe défíoit de la bonté de fa caufe & de 1 af- 

feftion des Juges5n'en vouloit pas entendre 

parler, & comme il apprehendoit d'y être for- 

ce à farrivée de Mafcarenas 3 que d^illeursil 

ne vouloit pas encourir la haine, qu il y auroit 

à exécuter en perfonne la rigueur des ordres 

quil devoit laiíler contre fon compétiteur, il 

fut charme d'avoir un pre'texte de s abfenter.     

La nouvellc quife répandit alors queRaix 1527' 

Soliman, celui qui avoit fait mourir TEmir Ho- 

P ij 
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A n n. de cem , bâtiíToit une FortereíTc dans Tlfle de Ca^ 

J- c- maran, 6c fe diípofoic à venir dans l inde avec 

une puiíTante Floce , lui en fourniíToic une oc- 

iiÍ10roJiE.AN cafion favorable. 11 ne manqua pas de proíi- 

pedroMas- ter de lallarme qu'elle caufoic. On péne'trad'a- 

etLop^de ^es vuesila propofition quil fie de cecte 

Sorver0 cxP^dition fut régardée comme un piege, 6c 
níurs. quelques ordres qu'!! donnât pour l armémenc, 

ils furent reçus íi froidemenc, que perfonne 

ne sempreíToit à le fuivre. Pour íurmonter 

cette mauvaife difpoíition des efprits, il íit un 

fermenc public dans TEglife pendanc que le 

Prêtre levoic la fainte hoílie, ôc protcífa íur 

Fauguíle Sacrement de nos Autels, fur la pré- 

íence i^elle du corps de Jefus-Chrift^ qu'il ju- 

geoit neceíTaire, & du bien du fervice du Roi 

d'aller ala rencontre desTurcs^ôc que foninten» 

tion étoit veritablement d aller les combattre. 

Ce ferment fi folemnel ayant ramené le monde 

à rimeret commun, on s^mbarqüa, Sc il partir. 

Mais ilnalla que juíques à Goa, oü le Confeil 

jugea qu'étanc trop foible pour cette entre- 

prife j il devoit attendre la Floic qui venoit de 

Portugal, õc qu^lors meme il fufuroit d atten- 

dre Farmée ennemie dans la mer de Cambaie, 

íans 1 aller chercher dans la mer Rouge. Sam- 

paio ne demandoit pas mieux, mais cela même 

ne íervit quà le rendre plus odieux , tout Je 

monde s'etanc convaincu du peu de Imceri- 

té de fes fermens 6c du peu de droiture de fes 

intentions, 
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La Cour de Portugal avoit appris la mort N n. dc 

de Don Enrique , & ce qui avoit e^e' fait a 

Touverture des premicres fucceílions, fur quoi ^ 

le Roife repentantdes dernieres quilavoiten- m.roí. 

voye'es , & prcvoyant lesdiviíions qui enpou- Pedro Mas- 

voient naítrc, avoit dépêché un Officier Fran- etLoTiTce 

çois qui étoit à ídn fervicc, pour confírmer le çA
o"^'ío 

choix de Mafcarenas. Cet ordrc obvioit à tous NEURS" 

les maux ; mais Tinfortune' François alia fe bri- 

fer fur les cotes de Flíle de Madagaícar, oú il 

pe'rit.. 

Cependant Mafcarenas plein de favantage 

quil avoit remporté fur un ennemi auíli terri- 

ble que le Roi de Bintam , & flatté de fa nou- 

velle dignité , voguoit à pleines voiles vers 

1 Indoftan, ignorant parfaitemcnt la íltuation 
vi. ' • v r r / J r 

ou lon y etoit a íon egard. Le premier avis 

quil en cut, ce fut à Coulan, oú rout fe de- 

clara pour iui-.au mépris des ordres que Sam- 
paio y avoic envoyes. La trifte face de fes af-. 

faires Fébranla fans Fabbatre , & il fe mit en 

route pour Cochin, deúerminé à tout évene- 

menc; mais réfolu plütôt à tout foufFrir, que 

d^xpofer le pays à une guerre inteftine , qui 

feroit trop préjudiciable au fcrvice du Roi. 

A fon arrive'e s Mexia 3 qui s^toit pre'pare 

commc sÚl eút eu un aíFauC à foútenir contre 

les Turcs 3 lui fít intimer bien des e'critures & 

des proteftations, avec défenfe fous peinede 

crime de leze-Majefté de débarquer. Et fur ce 

P üj 
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A NN.ae que Mafcarenas lui íít dire quil lui rendroít 

J- C. reponíe à terre, il fie fonner 1c tocíín , & rem- 
I51/' plit 1c rivage de gens arme's. Le lendemain 

après biendes alle'es ôc des venues, Mafcarenas 

Pedro Mas- qui navoit pu obtenir de defccndre.même pour 

itIopesAdi entendre la Meífe , prit le parti de le faire 
sahpaío avec plufieurs des íiens, mais cellement deíàr- 
GouvER- / 3 • t j • i f f 
nelrs. mes, quils navoient pas meme leurs epees. 

Bien loin d être touché de cet étac humilianr, 

le furieux Mexia arme de touces pieces ôc 

monte furun cheval bardé3cnant, tul^tucijCourt 

à lui avec fes fatellites comme un forcené, lui 

perce le bras de deux coupsde lance, & 1 obli- 

ge de gagner le large lui ôc les íiens, dont plu- 

íieursétoiente'galement blcífés.Quel triíle &n- 

dicule ípecftacle en mêmetemsdonnoit Mexia, 

plus accoútume' à manier la plume que 1'epée, 

monte comme un Paladin^la lance en arrêt, 

courant fur un homme nourri dans les armes 

&couronné de lauriers, qui navoit pas même 

penfé à fe mettre ene'tat de défenfe! Le Roi de 

Bintam, que Mafcarenas avoic dépoiülle de fes 

Etats, auroit-il pu fouhaiter un autre miniítre 

de fes vengeanccs ? 

Sampaio euttantdeplaiíír dapprendre quil 

avoit e^e íi bien feryij quil donna le Gouver- 

nement de Coulan- à celui qui lui en apporta 

la nouvcllc , íe vengeant en même tems par 

cette aâãon d'Enrique de Figuera , à caufe de 

Ia partialitê qu il avoic montre'e pour fon com- 

pe^iceur. 
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Malgré Tatrocité de Tinfulce jMafcarenas , A n n. de 

qui íe propoíoit pour exemple ce qui e'toic 

arrivé au erand Albuquerque , & navoit cn ^ _ 
1 1 • /i- 1 /r 1 DonJean vue que les voyes de la juítice, laiíla les ga- iii.roi. 

lions dans lefquels il écoit venu 5 ce qui fut Phoro Mas- 

caufe que pluíieurs de ceux qui Taveient fui- sílom^E 

vi furent empri{bnne's , & fe contenta d'une Goímí, 

caravelle pour aller jufques à Goa fe mettre NwRS- 

en quelque forte à la diícretion de fon rival 

qui y étoit. Don Simon de Menefes fon ami 

Gouverneur de Cananorrefuía, quoique avec 

aííez de politeífejde le recevoir, & changea 

fa caravelle en un íimple catur qu il lui de- 

manda j afinquilparút mieux auxyeux detout 

le monde,quil fouhaitoit la paix , &non pas 

la guerre. 

LaVillede GoaTattendoit avec impatience. 

Déja les fadlions fe reveilloient en fa faveur , 

St la joye paroiífoit fur les vifages. Sampaio , 
qui craignoit une rcvolution, dont cettc Villc 

donneroit la premiere le mauvais exemple, ne 

voulut pas quil y parút, & envoya audevanc 

de lui Simon de Mello fon neveu, & Antoine 

de Sylvéira fon gendre,avec uneflote entiere, 

afin de le conduire priíonnier à Cananor, ôc 

avec ordre de le couler à fond , s il faifoit la 

moindre mine de (e défendre. Mafcareíías, qui 

fut averti de tout fur fa route, ne laiífa pas de 

la continuer , &c s^lla jetter de plein gré dans 

les embuches qu on lui tendoit. Antoine dc 
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A n n. de Sylvéíra a qui le joignit le premiei* , lui fíc 
J-C. fígne de rendre le falut; il le fit j & íur ce 

quil refufa d'allerdeJui même à Cananor fe 

iirDRox.EAN confiner dans la Citadcllc , les fers lui furent 

pedroMas- mis aux pieds, & il fut traduic dans cecte Ville3 

íx lopesAde ^ conrigiié à Don Simon de Menefes, tandis 
Sampaio quon traína deux hommes de confíance, quil 
Goiver,- i . i • 1 i r I y-. 
neurc. avoicavcc lui,dans les pníons de Goa. 

La dureté de cettc conduite excitant une 

íompaílion , qui fe declare toújours pour les 

malheureux, plus ils íont maltraités & moins 

ils méntent dc Tetre , échaufía les cíprics en- 

core plus qu'ils ne lav-oient éié par le paíTé. 

Heétor de Sylveirajqui juíques là avoic cenu 

pour Sampaio,s'ccant feparé de lui pourdau- 

tres ince'rêts perfonnels, lui débaucha une par- 

tie de fes partifants. Les chofes en íeroienc 

venués à une íédition ouverte , íi Heitor de 

Sylveira & les íiens, fages dans le feu de le'- 

motion même, neuíTent mieux aimé íè laiíTer 

mettre aux arrêts , que de fe défendre avec 

danger de commencer une guerre civile. 

La diviíion augmencant tous les jours 5 les 
gens de bien gémiíToient de VOÍr que tailt 

de perfonnes de merite , re'duites ccpendanc 

à un petie nombre par comparaifon à la mul- 

ticude injinie d^nnemis qui les environnoient, 

au lieu de s'unir dans un íi grand edoigne- 

menc de leur patrie contre de íi puiílants 

Princes, qui fouffroient leur joug avec impa- 

tience. 
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íience, fuíTenc arrivés au moment de íe cou- 17*. ae 

per Ia go^ge, & de s'entredetruire pour fatis- J-c- 

•faire à lambition de quelqucs fadieux. I517, 

Mais enfín Don Simon de Menefes ayanc ii?0roÍEAN 

delivré fon prifonnier ôc Chriftophlc de Soíà PedroMas» 

s dcant declare' ouvercemenc pour lui , Sam- e'tlom^E 
paio fe vir force à fe rendre plus traitable II Sampaío 

a 1* -li s . . *■ ' Gouver- 
prcra 1 oreille aux negociations, & 

confentit neurs. 
au cboix de treize Juges. Les deux competi- 

teurs furenofequeftre^ & dépoüillés de coute 

adminiftration jufques à la fencence de'finitive. 

Mais comme tous les Juges avoient ete pris 

dansle déparcemenc de Cochin_, qu ils étoient 

prefque tous creatures de Sampaio ou de l ln- 

tendanc des fínances, ce que Mafcarenas avoit 

paíTé avec trop de facilite uniquemenc pour 

le bien de ia paix, Sampaio fut confirme, ôc 

Maícareíías condamné à repaífer en Portugal, 

íl reçuc cetce déciíxon avec plus de conftance 
que íon competiceurn'eneut de plaifir. Le Roi 

recompcnfant fa moderacion le fie Gouverneur 

d'Azamor, en attendant quil lui rendíc une 

juftice plus entiere comme nousle verronsdans 

la fuice. 

Les mêmes paífions qui caufoient tant de 

troubles dans Plndoftan , regnoient aux Mo- 

lucques avec le même Empire dans un champ 

plus- reíferre à la verite' •, mais aulfi avec des 

circonftances bien plus odieuíes. Don Garcie 

Henriques qui relevoit Antoine de Britto fui 

Tome II. 
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Ann. de la demande que Bricto en avoit faic lui 'me- 

J-c- me, eut coutes les peines du monde à le ren- 
15dre traitable, & a Tobliger de lui remettre le 

iii,roi."N Gouvernement. Don Garcie agiííoit fans re- 

pedroMas- proche & à la bonne foi. Bricto n étoic occu- 

etLopÍL pd que de fes inte'rêts. Les fubalternes trou- 
sampaío vant; jeur avantage à les broüillcrj les mirenc 
Gouver- O t r 
neurs. aux termes d en venir aux dernieres extremi- 

tés plufieurs fois Pun contre Pautre. Le détail 

de coutes ces choíes laíTcroit par fa longueur 

& revolteroit par íbn indignité. Enfín Bricto 

remit le Gouvernement à Don Garcie, & après 

avoir contraílé encore aíTez long-tems avec 

lui, íoutenu par une multitudede fadlieux, il 

parcit avec eux pour les líles de Banda, laiíTant 

à fon fucceíTeur , à qui il avoit ôte touc ce 

qu il avoit pú d hommes & de munitions, Pom^ 

bre feule d une efpece de Gouvernement. 

Don Garcie reduic à cetre fituation, fe vit 

force' de donner la paix au Roi de Tidor,à 

condition qu il rendroit le canon & les effets 

qu'il avoit pris aux Portugais , les prifonniers 

& même les transfuges. Celui-ci laíTe de la 

guerre ne s^ccupa c^ue de la penfee de ren- 

dre cettepaix plus folide. Etcomme il vit bien 

quil n'en viendroit pas à bout , tandis quil 

auroic le Cachil Aroes pour ennemi períonnel, 

il peníii à le mettre dans íès intérêrs, lui fíc 

oftrir faíille en mariage. Le Cacliil fiatté d^ne 

alliance qui favoriíoic íon ambition & fes pré- 
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tentions, accepta fes offres de bon cocur, & íe a N N. dc 

reconcilia de bonne foi avec celui quil coníi- i
J-^; 

deroit déja corame fon beau-pere. Don ]] K^ 

La politique de Don Garcie en cetteren- m. roí. 

contre fut un écueil à la probicé donc il s etoit Pedromasj 

pare juíques alors. II regai da cetce alliance et Lopes m 

com me íaperte, & celle de tous les Portugais goTver, 

<le'ja íl odicux, quils ne íe foucenoient que par NEuR5- 

la diviíion de ces Iníulaires, de forte quil fe 

réfolut de la troubler de quelque maniere que ce 

pútêtrc, &n,yréüíritque pardes crimes entaf 

fés. II ncneutpoint de pretexte plus colore que 

Texecutiondes conditionsdutraitédepaixquil 

venoic de faire^quciquil fçut bien que cette exé- 

cution e'toit impoífible dans les circonítances, 

& ne devoitavoir lieu que dans Tefpace des ííx 

niois, qui avoient écé ftipulés. II envoya donc 

brufquement demander à Almanfor" quillui 
M reftituât fans delai ce qu il avoit enleve aux 
» Portugais , 6c furcout le canon. « Ce Prince , 

qui ne pe'netroit pas le myftere d'une propo- 

íition íi choquante & dans le fond, & dans 

la maniere, lui fit répondre,» Qu'il ne deman- 

» doit pas mieux que dele fatisfaire:Que}quoi- 

»»que le tems porte parle traité ne fut pas ex- 

» piré, il étoit prêt dc donner tout ce qu il avoit 

5» à la main ^ mais que pour le canon, qui avoit 

» été diftribué entre lui & fes alliés , il falloit 

» au moins fe donner la patience de le faire 

»venir, quilalloit y travailler inceíTammeht, 
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An n. de " &dès quil feroit guéri,à quoiilpouvoit coni- 
J- c. „ tribuer lui-même , s'il vouloir bien lui eru 

527 " voyèríbn meciecin.« Don Garcie íitíemblant 

in.Roi,EAN de íe rendre à ces raifons pour avoir lieu de 

Pedro Mas- fe deTaire de cemalhcureux Prince,. qui lui en 

et lopeYde preTcntoitlui-mêmeunmoyenfi facile.Car3 par 

Houver- unelâclieté dont il ny a que les amesles plus 
íeurs. noircs qui foientcapables, au lieu d^n mcde- 

cin3il lui envoya un empoifonneur, qui íui- 

vant les inftrudtions qu'il avoit reçúês, fe com- 

porta avec tanc d'artifíce3 que mêlanc a. pro- 

pos le venin dans fes remedcs , il mie le mal- 

heureux Roi au tombeau en peu de jours ^ 

donnant d^illeurs toutes les marques d^tten- 

tion & de zele pour le guérir. 

La Ville de Tidor étoit encore dans lespre- 

miers mouvemens de TaíRidion & de la con- 

ílernation que lui cauíbic la perte de fon Sou- 

verain, quand Don Garcie regardanc cclamê- 

me comme une nouvelle occafion quil ne 

falloit pas laiíTer échapper , redoubla fes im 

ílances avec plus de vivacité , & fie dire en 

même tems» quil de'claroit la guerre für le 
» moindre dclai , comme ílir UU TcfuSi « Le 

Confcil furpris, répondit de la même maniere 

qu avoit fait le Roi Almanfor. » Q^don ne 

'3 íouhaitoit rien tant que dedonncr aux Por- 

5> tugais Ia íatisfaêtioii! qt^ils demandòient, &. 

«de vivre en bonne intelligcncc avec eux 

»j»ais quils flíTent attcntion à 1 impoílibilité 
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,»»de la chofe. II ajouca que la Ville ecoit ac- "ÃTTTãc 
» tuellement pleine de trouble & de deüil j 

» qu'il nétoit occupé que du foin de rendre Don1i:vn 

»> les derniers dcvoirs au Roi, dont le cadavre m. roí. 

» étoit encore expofe' j que rien n^toitr de'ter • Pedro Mas* 

» mine'furlechoixde íonfucceíTeurj quonleur etde 

« donnât au moins le tcms de pleurer leur Sou- gqTvÍr, 

« verain & de s^n donner un autre. neurs. 

Ces raiíons qui auroient touciie' le cceur d^ut 

barbare, ne fírent aucunc impreíTion fur u» 

homme qui avoic dc'poüillé tous les íentimcns 

derhumanité. Etcomme iletoicdéjaprêt pouc 

le coup qu'il vouloit faire , il parut inopiné- 

ment à la vúé de Tidor avec les Ternatiens 

conduits par le Cachil d'Aroes, quil avoic ra- 

mene' à fon état naturel de haine pour íesan- 

ciens cnnemis , & avec- une partie de ía gar- 

nifon^tous gens quine refpiroient que lepil- 

lage, lefang & lecarnage. Les Tidoriensepou- 

vantés par cette incuríion íi peu arcendue , 

n eurenc que le tems de fe íauver dans les 

bois, abandonnanc leur Ville à la rapacité de 

leurs infames raviíTeurs, &.eii proye aux flam- 

incs qui Ia détruifirent. 

Ces horreurs ayant donne' idée aux Infulai- 

res de cc voiíinage, que les Portugais étoient 

des gens íans foi&ians loi, les aigrirent tel- 

lement contre eux , qudls leur fermerent tous 

les ports , ôc que deVlors ils lés auroient ex^ 

termines , íi les forces euírent répondu aux 

CL"} 
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A n n. de deílrs & aux juíles motifs de leur vengeancc. 

J- c' Dieu fembla vouloir la leur me^ager, ou du 
15 7 moins leur en prefenter quelques lueurs par 

DonJean , J ^-r n n 1 * 
in.Rox. le retour des Caltillans. 

Pb^roMas- L'Empereur Charles Quint toüjours perfua- 

"loTeÍde ^e' £lue ^es Molucques ehoientdans íon parta- 

gouveÍ ^ ^elIr íle'couverte & de leur 
neurs. utilice' par ceux qui en étoient revenus íur 

le celebre VaiíTeau /a Vittoire ^ ííc partir 

de Seville íix autres bâtimens. Deux íeule- 

ment après diverfes aventures arriverent au 

port de Camafo dans le Royaume de Tidor. 

lis furent reçus par les Tidoriens comme un 

fecours venu du Ciei. Don Garcie averti 

de leur arrive'e penía auíli-tôt aux moyens de 

les dehruire. Les Caftillans avoient la même 

volonté j mais trop foibles les uns &: les autres, 
ils fc refpedlerent. Martin Inigues Carquicio, 

qui commandoit les Caftillans , navoit que 

trois cens hommes, & s^toit vú obligé de brü- 

ler Tun de íes deux VaiíTeaux. Don Garcie 

étoit reduit à un trés-petic nombre de monde. 

Ainíí tout fe pafla dabord en proteftacions & 

en íommacions, apres quoi ils s accorderent 

par impuiflance de faire pis. 

Mais les Caftillans ayant fait beaucoup croí- 

tre le prix des dern^es qu^ils payoient plus 

cher que les Portugais, l intérêt íit faire à ceux 

ci un effort. Don Garcie rompit le premier Ia 

paix , mit en mcr une petite Flote de concerc 
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avec les Ternatiens, & vint fe préfenter fous 

le fort que les Caftillans avoient eleve'. A Ja c; 

vericé , il leur coula à fond leur VaiíTeau qui Do
5
n
7 t) 

etoic leur unique reíTource •, mais il fut íi mal- iii.roi. 

traité de rartillerie de leurs boulevards,quil PíbroMas- 

fut obligé de fe retirer avec perte, & de con- ít Lom^a 

fentir à un nouvel accord, renvoyant ía dcci- gouVuT 

íion de leurs débatsà cellede leurs deux Coursj neurs.R' 

aprevs quoi ils furent bons amis. 

Cependant Don Garcie envoya demander 

du fecours à Malaca. Martin Corrêa quil avoit 

de'peché, aulieuden amener,reçut ordred'al- 

ler au porc de Lobu dans rifle de Sumatra , 

pour venger Alvare de Britco qui y avoit été 

maíTacré avec foixante-dix des íiens par les 

Iníulaires. Corrêa le fit bien. Il reduifit la Ville 

en cendres •, mais il ne revint point à Ternatc. 

Au défaut de celui-ci, arriva Don George de 

Menefcs , qui venoic prendre la place de Don 
Garcie Henriques. li y avoit long-tems que 

Menefes e'toit en route , on lui avoit comman- 

dé de tenter la voye des Molucques par Tlíle 

de Borneo comme la plus courte. Mais fe trou- 

vant engagé dans toutes ces líles 3 il y fut fur- 

pris des calmes & retenu plus de huit mois 5 

pendant lefquels il perdit prefque tout fon 

monde par la diíette & les maladies ; ainíi 

le íecours qu il amenoit étoit peu de chofe. 

Encore fa préfence le rendit-il plus pernicieux3> 

qu utile. Cet homme qui s'étoit diílingué par 
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A n n. de de belles aâ:ions dansles IndeSj&furtout àIa 

J-c- demiere aífaire de Calicut n étoit plus le même. * 
I)Z7' C étoit un fleau que Dieu fcmbloic avoir re- 

iil0RoIsan ferve dans fa colere pour conduire toutes chofes 

Pedro mas- au pre'cipice. Les commencemens en furent 

etYopÍ a^ez beaux. Don Garcie le reçuc avec cordia- 

gouAMrA1'0 ^te ' ^ rcm^t: Gouvernement d'une ma, 
neurs. niere gracieuíe. Les Caílilians lenvoyerent 

faluer , & parurent fouhaiter de bien vivre 

avec lui. Mais peu aprés Don George re^on- 

dit mal à coutes ces démonftrations. Il oca la 

fad:orerie à celui qui favoit, pour la donner 

àun autre,Tuivanc fordre quil en avoic reçu 

de Maícarcxíasde qui il tenoit fa commiííion. 

II chagrina les Caftillans par de nouvelles pro- 

teftations fans aucun eífec j enfín il fe broüilla 

cmellement avec Don Garcie. 

Don Garcie &c lui avoient voulu remedier 

à un defordre qui ruinoic le commerce de la 

Couronne: les íubakernes en étoient la caufe : 

ils fe íoucioienc peu de nuire au bien defE- 

tat, pourvú quils y trouvaífent leur avanta, 

ge. Don Garcie y avoit éckoüe le premier. 
Mcnefes y échoüa de même j mais ces íubal, 

ternes qui appréhendoient toújours quon ne 

les rangeât à leur devoir, mettoienc touc en 

ceuvre pour allumer le feu de la diviíion entre 

les Chcfs. lis y avoient réüííi entre Britco Sc 

Don Garcie. Ils ne réüflirent pas moins bien à 

^roüiller celui-ci avec Meneícs. 

Le 
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Le premier fujet de rupture fat robligation a n n, de 

que Menefcs vouluc impoíer à Don Garcie de I-Cj 

retourner àMalaca par Tlíle de Borneo , pour ^ 5 ^ ^ 

achever de découvrir cetce roucc. Don Garcie m. roí. 

qui avoit des incércts à l llle de Banda, & fai- "Pedro Mas» 

íoit bâtir aduellement un Jonc à fes frais , nen et Lopes VZ 

vouluc rien faire. On travailla à les raccom- 

mo der. Menefes fe relâchadeíespre^entions , neurs, 

Sc promit même de nenvoye? perfonne par 

cetce voye; cependant il fie partir Vaz Lorenço 

dans une caracore ; infraótion dont Garcie fut 

extrémemenc irrite. 

Peu de tems après Martin Inigues Carqui- 

cio écant more, Fernand Das Torres, qui lui 

avoit íuccedé, ne goücanc point les vúes paci- 

fiques de fon predéceíTeur 5 troubla bien-tot 

une paix qui ne pouvoic íubíifter long-tems 

entre deux natio. .s naturellement ennemies Sc 

jalouies l une de l aucre. ll arma unegalere, Sc 
fít des couríes íur les Portugais. Menclcs vou- 

lant lui rendre le change , faiíitle Jonc de Don 

Garcie , & cnvoya une juílion à ceux qui y 

travailloient de íè rendre auprès de lui. Don 

Garcie plus irrite par ce nouveau procede en 

íit beaucoup de bruic. Les efprits s ecant echauf- 

fés, Sc quelque parole mal digerée étanc echap- 

pée à Menefes, Don Garcie mie la main a la 

garde de fon épée, comme pour en tirer rai- 

íon. Cette adion criminelle contre un premier 

(Qfficier, ayant e^é aigrie par les partiíàns du. 

Tome //. R 
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A n n. de Gouverneur , Menefes envoya ordre à Don 

J- c* Garcie de venir íe mettre aux arrêts dans la 
1517" FortereíTe. Garcie refufe , & fe met en défenfe. 

urRw1.1^ Meneíes faic pointer le canon fur ía mairon. 

phdromas- Alors Don Garcie ébranle, obéic & fe confti- 

IT Lopesoe tu^ en Prifon- 
sampaío Les partifans de celui-ci.croyoient que le 
Couver- n r , -r • j '£• 
niurj. Gouverneur s appaueroit par cetce dererence, 

òc le laiíTeroit partir. Mais Menefes paroiíTant 

reTolu de 1'envoyer aux Indes chargé de fers, 

ils eurent recours aux interceífions , & firenc 

intervenir le Cachil d'Aroes. Celui ci n^bte- 

nant rien, ils menacenc de fe joindre aux Ca^ 

ítillans , & de porcer les chofes aux dernieres 

cxtrémite^. Menefes ébranle à fon tour ^ fe re- 

concilie avec Don Garcie, & tous deux agif- 

fantde bonne foi^ vêcurentquelque tems dans 

une très-grande union. 

Ceux qui favoient procurée avec tant dar- 

deur, ne Ja vouloientpas, ou fe repentirent d y 

avoir réüíli, & n omirent rien pour la rompre. 

Aprés tous les préludes des faux rapports & 

des íuppoíitions, \ls perfuadent à Don Garcie 

que Meneíes avoic apoíte des gens poUT le fai- 

re aíTaíIiner, òc le lui font aífúrer par un Negre 

du Gouverneur quils avoient fuborné. Don 

Garcie refufa long-tems de croire cettc impo- 

ll:ure, dont on a peine de íoupçonner un hom- 

me d honncur. II la crut cependant a la fín. Sa 

premiere peníée fut alors de prevenir unaífaf. 
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íinat par un autre; mais Tliorreur de cette ac- a n k. de 

tion layant raifijil changea, & prit le parti ^^ 

d arrêcer Menefes, de le dépoüiller du Gouver- D ]iAN 

nement, de lui fubílituer quclqu'un d'entre íes m. Roí. 

cre'atiires , &:de íe rendre en toute diligence pidroMas- 

dans les Indes, pour prevenir les impreííions IT Lopes ds 

que pourroit faire un coup de cec e'clat. gouver. 

Les mefures ayant ete' prifes avec d'aurant NEURS• 

plus de certitude que Menefes ne fedéfíoitde 

rien, les conjure's entrem dans laFortereífe, pe- 

netrent dans la chambre du Gouverneur, & 

en font bien reçus. On joue, & dans le fort du 

jeu Don Garcie le faiíxt, il refifte avec vigueur, 

fe de'bat j mais accable' par le nombre , il eft 

mis aux fers, enferme' dans la tour , & Don 

Garcie reconnu pour Gouverneur àfaplace. 

Néanmoins Don Garcie confiderant de fang 

froid fon aótion, & en pre'voyant toutes les 

íuites , en fuc bientôc au repentir , & n'eut 

rien de plus à cccur que de raccommoder cerre 

aífaire en traitant avec fon prifonnier. Mene- 

íbs accorda tout ce quon voulut, & à peine 

fut-il en liberte quayant protefté de violen- 

ce , il fe prepara à s en faire raifon. Mais Don 

Garcie avoit pris fes mefures j il avoit encloué 

le canon de la Fortereífc, mis en état le Na- 

vire de Pierrc Botello^ & fiic voile. Menefes 

ne poüvant íevir contre Ia perfonne d'unen- 

nemi, qui lui avoit échappé, lui fit fon pro- 

ces dans les formes comme à un criminei 



132- CONQUESTES DES PORTUGAIS 

An n.de cTEtat, & Tenvoyaau Gouverneur de Malaca, 
J-C. Il flj; partir en même tcms Vincent de Foníeca 

15 7 pour courir après lui^ôc le íuivre jufquesaux 

iií> RNoi.EAN Illes de Banda. Fonfeca fíc une telle diligence, 

Pedro Mas- qu il y arriva avant Don Garcie. lis s'armerenc 

xTRLoGmDE ^un contre Fautre ; mais 'Fonfeca plus adroit, 

gouver ^ 5 T1 ^ démonta, & lui prit fon 
niurs. VaiíTeau. 

Les habitans de Tidor, aide's des Caftillans 

avoient remis leur Ville en e'caü , & forcifie^ 

de Falliance du Roi de Gilolo, ils travailloienc 

fourdemenc - dctruire leurs ennemis aíTez oc- 

cupe'sà fe décruire eux-mêmes. Aprcs lafuite 

de Don Garcie, Don Gcorge de Mcnefes fe 

trouvoit encore plus à Fétroic. 11 ne lui venoic 

aucun fecours de Malaca ni des Indcs. Les In, 

íulaires que les Portugais avoient aliene's, ne 

portoient plus rien à leur Fortereííe. Les Ca- 

ftillans au contraire rcçurent un nouveau ren- 

fort, que leur amena Alvare de Saavedra qui 

venoit de Ia nouvelle Efpagne. Flatte's de leur 

íuperiorité prefente , ils fe mirenc en devoir 

dagir hoílilement, & de rompre une paíxfor- 
cée, que les dcux partis u avoient gardée que 

parce qifils ne pouvoiene fe nuire. Menefes 

en fut averti à tems, & fe cint prêt. Saavedra 

commandoit une galiote, & étoit accompa- 

gné des Caracores des Róis de Tidor & de 

Gilolo. Fernand Baldara &c Alphoníe de Los 

Rios envoyés par Mcnefes ôc qui comman- 
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doienc lun une galiote ^ & lautrè une fufte, a^n n. ae 

vinrenc audevanc d^ux avec les Ternatiens , I^^- 

que le Cachil d'Aroes conduifoit en perfonne. „ T n , f / 1 J DonJean 
Les deux Flores s etant rencontrees, les deux rir. roí. 

galiotes sattacherent Fune à Fautre avec beau- pidroMas- 

coirp d'achamement. Les deux Chefs e^oient ET Lopes DE 

animes de la raême ardeur j mais la vidoire fe goTvÍr. 

declara pour le CalFillan. Baldaia fut tue, fon NEURS, 

VaiíTeau pris, & le reíle de la Flore misen fuite. 

Menefes fe vengea bicntôt de cet aíFront. Don 

Al vare de Caftro e'tant arrivé par hazard à 

Ternate, Menefes prit fon tems que les Ca- 

IFillans s'étoient divife's pour quelque expédi- 

tidn , il tomba a propos fur Tidor, quil brúla 

une fceonde fois , & reduiíit les Caftillans à 

faire une paix honteufe , dont une des pnnci- 

Í>ales conditions fut qu ils fortkoient des Mo- 

ucques, íe retireroient dans quelques Files 

voiíincs, ou on leur permcttoit de fe tenir juf~ 
ques à ce que leurs droits fuílènc regle's en 

Europe. 

Le Roi de Ternate e'toit toújours commc 

priíonnier dans la Fortereífe avec les Princes 

fes freres. II commençoit à erre dun age a 

pouvoir fe mêler des affaires 5 & donnoit de 

Finquietude. Sa mort Ia diílipa ^ mais elle íít 

naitrc 1 idée du poiíbn qu'on lui avoit donne'. 

On en fie tomber le foupçon fur le Cachil d' 

roes. Le peuple n'en témoigna point de reífcn- 

cimentj òc le jeune dAialo frere du Roi morr^, 

R iq 
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Ann. de fuc reconnu après lui univerfcllement, fanj 
J- c. qUe jamais la Reine ia mere, qui étoit reve- 
1517' nucàTernate, pút obtenir quon le lui rendit, 

iiÍÍr'oi3eaN &c quon le mie en liberte. 

phdro Mas- Cependant le Cachil d Aroes commença à 

ir lopes^de prencíre des ombragesdu Cachil Vaiaco, pour 
sampaío qui Menefes paroiíloit avoir plus de confían- 
Gouyer- 1 r i • i • x-i / 
neurs. ' ce & de conlideration, que pour lui. Cette pre- 

fercnce Taliena des Portugais , ôc allumant 

dans íon cocur le feu de lajalouíie contre ce 

rival, lui fit jurer Ta perte & celle de fes pro- 

tedteurs. II accufa Vaiaco de plufieurs crimes, 

ôc furtout de íortileges &: de malefíces, donc 

ces nations íuperítitieuíes íont toújours telle- 

ment infatue'es , que le foupçon íeul eft ca- 

pable de caufer des grandes reVolucions par- 

mi eiles. II le preíía íi fort , que Vaiaco fuc 

contrainc de fe réfugicr dans la Citadelle. Il ne 

fut pas meme aíTuré dans cet afyle. Aroes le re- 

peta avec hauteur. Menefes fuc embarraíTé, il 

ne vouloit pas livrer un ami qui n écoit per- 

fecuté , qu'à cauíe de Teítime qu il avoit pour 

lui. Dautre pare il vouloit ménager Aroes qui 

ecoit à craindre. Dans cetcc pcrplexitC , il afíeni- 

bla fon Confeil. Vaiaco en prit un mauvais au- 

gure , & apprehendant d^tre livre à fon enne- 

rni,de quiil ne devoit actendre quunemort 

cruelle, il fe pre'cipica par une fenêtre , õc fe 

tua. 

jba haine de cette mort tomba toute enciere 



DANS le nouveau Monde. Liv. IX. 13^ 

fur Menefes. II put sappercevoir bientôt, ôc A N N. dc 

du refroidiíTement ^Aroes 3 & de laverfion ^ 

du Public. Elle étoic telle, que^fi on eüt pu íe Don;í! AM 

delivrer de tous les Portugais en même tems, m. ro!. 

on lauroit faic íans y manquer. Une haine Pedro M as- 

impuiíTante s atcacbc a tout j jurques aux plus itLopísde 

petites minuties, quand elles doivent déplaire goVve^ 

à ceux qu'on hait , & à qui on ne peuc faire neurs. 

tout le mal quon voudroic. Menefes nourrif- 

foit une laye de Ia Chine, dont on lui avoic 

fait préfent. Cette bete odieufe., & parce qu^lle 

appartenoit au Gouverneur, & parce quelleeíl 

abhorre'e par Ia loi de Mahomet, dont lesTer- 

natiens faifoient profeílion, fut tuée par je 

ne íçais qui. Menefes en conçut une extreme 

indignation, & foupçonnant de ce fait, le Ca- 

chil Vaidua oncle du Roi & chef de la Re- 

ligion, cet homme violent & emporté ne fui- 

vant que les mouvements de fa paílion, fans 

refpeét pour une períonne qui appartenoit de 

íi près au Souverain , ôc qui tenoit íi fort au 

cccur du peuple par fon caradere, il le fit en- 

lever de force fur le feul foupçon qu'il e'toit 

coupable, & le fit enfermer dans les cachots 

de la Fortereílè. 

Une adion íi temeraire ne pouvoit fe fou- 

tenir , & il fe vit bientôt dans la neceílité de le 

relacher; mais en lui faifant ôter fes fers , il 

lui fit frotter tout le vifage dune maniere in- 

digne avec la graiíTe de cette bete morte. 
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ANN.de afFront le plus-íanglant qiPon puiíTe faire au 
j. c. dernier dcs Muíulmans. Vaidua en eut le cccur 

íi penetre de douleur & de honre , que ne 

iH0RotE.AN pouvant foníFrir cette infulte , il fe condamna 

Pedro Mas- lui-même à un cxil volontaire, alhint d'lfle en 
carfgnas ide pour y íoulever tous les habitans contre 
etLopes de . j A ' . .. r t • p i t>- 
sampaío des notes qui portoient li loin i audace & 1 m- 
Gouver- /I 
Hicxs. íoience. 

Lcs efprits s'aigriíTant de plus en plus par 

cette conduite imprudente de Don George, 

pcríbnne noíoit plus approcher du fortjôc la 

faim sy fie fentir par le manquemenc des vi- 

vres. Mencfes qui voyoit bien que c^toit un 

cffet de la haine. qu on lui portoit, aigriíToic 

roujours le mal de plus en plus 3 au lieu de 

ladoucir, & envoyoit prendre dcs vivres de 

vive force dans les maiíons. Ses gens auíh te- 

meraires que lui, alloicnc cn parti de même que. 

dcs maraudeurs, tantôt dansun endroir, tantôt 

dans un autre, comme cn pays ennemi, ajoíi-' 

tant toüjours Tiníulte au pillage. Lcs Infulaires 

perdant patience , fe mirent lur la deTeníive , 

& les mencrcnt aífez mal. Ccux de Tabona 

en particulicr l ayanc fait avec plus d cclat ÔC 

de íuccés, Don George fit prendre le Chef de 

Ia peuplade & deux des principaux. 11 fit cou- 

per lesmains àccux-ci, &ayantfait licrcelles 

du Chef derriere le dos, il le fit expoíer a, deux 

dogues íur le bord de la mcr. Ce malheureux 

fe defendit pendant quelque tems ; mais ne 

pouvanç 
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pouvanc refifter dans Tétat oú il étoit, il fejctta A n n. de. 

à Teau , les dogues Ty fuivenc plus animes. 11 ^ 

s^ide des pieds & des dents comme un hom- I5i8. 

me enrage', juíquesàce quereduicaux abois, DonjEan 

il fuccomba à demi dcchiré & à demi noyé. II1, Ro1' 

Ce ípeótacle d^aorreur fie frémir tous ceux cIregnIs5' 

qui y furenc prefencs.ou qui en entendirent oar- "Lopes DE 

1 j • 1 1 ■p* . Sampaio ler. On ne regardoic plus les Portugais, que Gouver- 

commedes monftres, quil falloit exterminer. NEUKS" 

Le Cacliil d'Aroes fomencok publiquement 

le mécontentement general, & veritabiement 

tout ekoit à craindre.Don George le íentic.mais 

pour prevenir le mal qkil prevoyoit, il mie 

le comble au defeípoir de ce peuple, & .à fes 

forfiiits. Car, íoic que le Cachil fúc coupable, 

íoit qu il fui fuppofât un crime , il lui fíc faire 

íon procès, comme ayant agi de concercavec 

le Tuteur du Roi de Tidor pour faire mourir 

chacun leur pupillc, &c s emparer de la Royau- 
té. Et íur ce fbndemenc vrai ou £-?ux , il lui 

fíc couper la tête publiquement íur un echaf- 

faur. L'e'pouvante & TeíTroi de ce châtiment 

furent tels, que Ternate fut abandonné par 

fes propres habitans}& que chacun,la Reine 

ellemême , senfuirent, pournêtreplus expo- 

íes à de tellcs barbáries.   

Aprçs le triomphe que Lopes Vaz de Sam ^ Lopes de 

paio avoic remporté fur fon concurrenc, il s^p- SAUVAiq 

pliqua aux affaires du Gouvernement, de ma- 

niere à faire juger,qu'il en ecoic dignei il l'e"t 

T ume JJ. S 
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ANN.de éce cn effet autant ou plus que bien cTautres, 

^ c,
g fans touc ce qu'il avoic fait pour sy ecablir 

5' contre tout droic & coute juftice. 11 s'accom- 

iii. roi,ean moda avec la plus grande partie des créacu- 

iopesVaz res deMaícarenas par politique , & en facri- 

gouveMr.A10 fía quelques autres à ía vengeance. Gcorge 
N£L,R* Cabral qui s'étoitfait fêted'aller porter à Maf- 

carenas la nouvelle de ía promocion 3 fut re- 

leve par Pierre de Faria. Celui-ci e'changea 

aíTez mal volontiers le Gouvernement de Goa 

pour celui de Malaca. Don George de Menefes 

que Mafcarenas avoit envoyé aux Molucques 5 

euc auíli d abord un íucceíTeur nomme'. Ce fut 

Simon de Sofá Galvan. Mais le malheur de l'un 

& de Taucre vouluc que celui-ci n"y arrivât point. 

Une furieufe tempere rayantjecce dansleport 

d'Achen tout deTagre'^ & íi fatigue3 qu^ peine 

fes gens} qui écoicnt au nombre de foixante- 

dix, pouvoient-ils fe foútenir 3 il fut d abord in- 

veftí par une multitude de petits bâtiments 

qu' on Jâcnafur lui. Sofa fe battit avec tancde 
réfolution j nonobílant le trifte état ou il e^oit, 

quil les mit tous en fuite. Le combat ayant 

recommencé le lendemain, il les malmena íi 

fort, qu il leur ora 1 envie de revenir. Mais un 

malheureux forçat transfuge ayant etc rendre 

compce au Roi de Pépuifement oü étoit re- 

duit tout 1 equipage de ce VaiíTeau , les cnne- 

mis revinrenc pour la troiíiéme fois à la char- 

gc,& les trouvant fans force & dans fimpoílibi- 
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lité de fe dcfendre, ils s'en rendirent les mai- A n n. de 

tres, en taillerenc la plus grande partie en pie- 

cesavec leCapitaine, &nenépargnerent que Don3ean 

quelques-uns 3 que 1c Roi d'Achen coníerva^ iii.roi. 

pour s^n fervir dans les occaíions , comme lopisVaz 
i i r • DE Sampaio 

nous le verrons dans la luice. Gouver- 

François de Sà que Sampaio avoit dépêché NEUR* 

pour aller bâtir une ForcereíTe à Zunda au 

Nord de la grande Jave , ne fít pns un voyage 

tout-à-fait ü defaftreux ^ mais il ne fut pas 

moins inutile. Le Roi, qui avoit follicite' l'al- 

liance des Portugais & ce fecours, avoit e^e 

vaincu, ôc de'poüillé par celui de fes voiíins , 

contre qui il cherchoit à s'en faire un appui. 

Celui-ci fe mit en état de défenfe, & s y trou- 

va à rarrive'e de François de Sà, que la tempe- 

te y jetta plútôt quelle ne ly porta ; de forte 

quaprés avoir perdu unde íes VaiíTeaux que 

le gros cems avoit faic échoüer à lacôte, ôc 

frente hommes que les barbares egorgerent , 

de Sà fut oblige' de revenir à Malaca, fans 

avoir pú rien faire. 

Sampaio dépêcha enfuite les Navires de la 

cargaiíon pour le Portugal configna Maf- 

careiías prifonnierà Antoine de Britto quifuc 

chargé de tous les procès verbaux de cette 

affaire. Il donna à Jean Déça íon beau-frere, 

les proviíions du Gouvernement dç Cananor, 

S>c le chargea cn même tems de croiferfur la 

cote du Malabar pendant quelque tems avec 
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Ann.de une Flote quil lui fít équipper. ll cnvoya pa- 

1- c- reillemenc Chriílophle de Mendoze à Ormus, 

pour y relever Diego de Melo Jufart, qui avoic 

iií0RoJr!AN fíni fon tems. Martin Alphonfe de Melo Jufarc 

Iopis Vaz parent de celui-ci ôí du Gouverneur , fut dc- 

GouvrR-10 lliné pour aller bâcir la FortereíTe de Zunda , 
ím,R- à quoi François de Sà n avoic púréüíTir. Simon 

de Melo neveu de Sampaio euc ordre d'aller 

croifer vers les Maldives , & Antoine de Mi- 

randa d'Azevedo, Géned-al de la mer des Indcs, 

partit avec une Flote de vingc Vaiíleaux pour 

aller croifer vers le décroic de la Me'que. 

Sampaio paroiífoit vouloir y aller en per- 

fonne,comme pour íe de^ager du íerment 

qu il avoic fait d^ller attaquer la Flote de Raix 

Soliman; mais ce nétoic quune feince. Il vou- 

loic íe faire prier de reíler dans les Indes, ou 

ía préfence etoit néceífaire , & il n ignoroit 

pas ce qui e'toic arrivé à ce General Mumlman, 

donc tous les projets fe reduifirent en fumée par 

fa more. Raix Soliman avoic flatte' Sultan Se- 

lim, en lui communiquant les grandes idees 

qu il avoic fur les Indes.. Soliman íils dc sdim 3 

qui fucceda à fon perc , &c qui n avoit pas 1 ame 

jnoins grande que lui , envoya à Raix Soli- 

man vingc galeres & cinq galíons quon avoit 

faies au porc de Suez.Haidarin Bacha euc ordre 

de les lui conduire à flíle de Camaran, oú il 

écoic occupé à conftruire £a Citadelle. Mais 

Haidarin, aulieu de lui livrer cette Flote^felon 



DAN5 le nouveaü Monde, Liv. IX. 141 

lordre quil en avoit,pritquerelle avec lui íur A N N. dc 

dcs jaloufies de preííéance, & s'en défit comme ^ 

il setoit défait lui-même de TEmir Hocem. DoNji:At, 

Muftapha ôc Sofar parents de Raix Soliman le m. roí. 

ven^erent en faiíant mourir Haidarin. Crai- Lopes Vaz 
_ . . ja.. n 1 . ..DE Sampaio 

gnant enluite la peine due a leur crime 3 lis gouver. 

allerent fè prefenter à Aden , pour sen empa- NEUR" 

rer avec les troupes qu ils avoienc débau- 

che'es; mais n y ayant pu réüííir, ils fe recirerent 

vers le Roi de Cambaie, chez qui il allerent 

chercber un afyle contre la Porte , comme je 

le dirai ci-apres. La plus grande partie de la 

Flore qui ne voulnt pas les íuivrCjfe voyantíans 

Chef, fe retira à Suez. 

De'ça íígnala fa valeur furla cote du Ma- 

labar3& en fut redevable à fa bonne fortune qui 

lui préfenta de belles occafions. Il fie plus de 

cinquante prifes^brúla Mangalor & plufieurs 

autres poíles 5 & enfín e'tant vervu aux mains 

avec le celebre China Curial, il le barrir. De 

foixante paraos que Cutial avoit, il en brúla 

ou coula à fond pluíieurs, & en prit la plus 

grande partie. II le íit priíbnnier lui-même 

avec quinze cens hommes, fans en avoir per- 

du que peu, & ne lui rendit la liberte, qu a- 

prês en avoir retire une groílè rançou^ 

Martin Alphonfe de Melo., fecourut à pro- 

pos le Roi de Cota allie des Portugais dans 

rifle de Ceilan. Pate-Marcar General du Za- 

moriaqui faifoit la guerre àce Roi, nofapas 

S hj 
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Ã n n. de rattendre,& s^nfuic fur la nouvelle qu'!! eut 

J- c- de íon arrivec. De-là Melo e^ant alie' à Calecare 
Iíl8' oúfe fait lapêche des perles, üimpofaun tribut 

au Seigneur du lieu, qui s engagea volontiers 

lopesvaz à le payer pour fe faire ua appui de la Cou- 

Gouvui-10 ronne de Portugal contre íes voifins. Melo 
alia enfuite à Paleacate pour y hyverner. Là 

les OfEciers de íon efcadre compoíée de neuf 

VaiíTeaux , decouvrirenc les ordres fecrecs qu il 

avoit d allerà Zunda, ôccorume ils nc s'e'toienc 

engagés, que pour allcr croifcr fur la cote de 

Tenazzarin , ils fe plaignirenc hautement de 

cette fupercherie 3 & furent fi outrc's, que 

quelques-uns rabandonnerent: dautresportant 

plus loin le crime ^mirent íecretement le feu 

aux VaiíTeaux pour brúler toute la Flote. On y 

apporta promptement remcde, & il fuc e'teinr. 

Uhyvcr s'étanc paílc ainíi dans le trouble ôc 

la íedition, il vint furgir à Tlíle de Nagamel 

par le travers du Royaume d'Arracan , pour 

y attendre quelques VaiíTeaux ennemis. Un ou- 

ragan Tépara de lui tous ceux de-Ta Flote , qui 

leíuivoientmal volontiers, ôc lefít briíer lui- 

même à la coce. Aprcvs bicn des diígraCCS lui 

& les Tens tombercnt entre les mains de Co. 

davas-Can Tujet du Roi de Bcngale , qui les 

tenant toújours prifonniers sen Tervit utile- 

mentpour vaincre undeTcs voiíms, avec quiil 

etoic en guerrc. Martin AlphonTe de Melo ten- 

' ia de s evader j il fut repris, ôc il en couta h 
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vie à un de fes neveux , que ies Brachmanes Tnn. de 

demanderenc pour l oíTrir en facrifíce à une de ^ ^ 

Jeurs Idoles. Martin Alphoníe de Melo & Ies Don jEAi< 

ííens furent rachetés enfuite par Sampaio qui iii.roi. 

pava leur rançon. lopisVaz 
1 1 1 * r 1 \ ^ di Sampaio 

Chnírophle de Mendoze ramena a Ormus gouver- 

Raix Seraph , que le Roi íon maícre avoit fait NEUR' 

emprifonner pour de juftes raifons. Il avoit été 

traduit à Goa pour y être juge'. Il trouva le 

moyen d'y paroítre innocent, & fut rétabli 

dans fes honneurs & dans fes charges. Men- 

doze dépêcha d'Ormus Antoine Ternero avec 

des letcreSj dans leíquelles il donnoit avis de 

1 Etat des Indes ôc de la mort de Raix So- 

liman5par laquelle les projets du grand Sei- 

gneur íc trouvoient de^oncertés. Ternero en- 

treprit íon voyage par cerre. Il íe rendit a la 

Baçore. La caravane de Damas en étoit partie 

depuis peu de jours, ll eut néanmoins le cou- 
rage, ou,pourmieux dire, la cemeritédetencer 

de paíTer les aíFreux deferts de TArabie à la 

bouíTole, feul avec un guide, ce que períonne 

navoit peut-être jamais ofé faire. II le fie néan- 

moins heureufement , joignit une caravane 

avant que de íortir de ces déferts, arriva à 

Alep oú il s embarqua pour 1 Ifle de Chypre, 

paíTa en Icalie, alia à Gennes & à Maríeiile ; 

de-Ià il continua íaroute par cerre juíqucsàLiE 

bonne , ou le Roi le reçut avec de grandes 

marques de íatisfaélion, &:parce quile^oitle 
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An n. de premier qui eúc faic ce chemin, Sc parce que 

J- c- par la fupputation de fes journe'es ce Prince íe 
15flatta quil pouvoit recevoir des nouvelles des 

iilroÍ'.ean Indes par cetce voye en moins de trois mois 

iopesvaz de marche. 

Goüy"a-Aio Antoine de Miranda fít im voyage plus fté- 
neür. nle pour fa gloirc, que pour íon profíc. II oc- 

cupa le detroic, en partageant ía Flore en trois 

eícadres. Rien ne paíTa qui ne füt pris ou ran- 

çonné :les vents contraires lempecherent dal- 

ler à Flíle de Camaran ouecoic ía deítinarion, 

& fervirent en cela le peu d'envie quil avoic 

d'y aller. 11 briila la Ville de Zeila, donc les ha- 

bitans s^^ant fauve's dans les cerres, ne lui 

avoient laiílé perfonne contre qui il púc com- 

bactre, ni rien quÜ pút piller. A fon retour une 

violente tempêce diílippa faFlote par le rravers 

de Diu. La mer ccant encore groílej Lopes de 

Meíquita, Fun des Capicaines de fon eícadre,' 

rencontre un gros bâtimenc de Maures, Sc le 

prend. L^ílion fut belle Sc vigoureufe. Mais 

les deux VaiíTeaux pouíre's par le llot, fe cho- 

querenc íi vivcment , que celui des Maures 
coula à fond , ôc que Fautre paroiíToit fubir le 

même fort. Lopes de Mcfquita voulut au moins 

fauver le tréíor de fon VaiíTeau Sc de íà prife. 

]1 le confia à fon frere Diego, quhl mie à la mer 

avec fa chaloupe Sc dix - fept hommes. Le 

V.aiíTea' qu on regardoit comme perdu íàns 

reíTource, íe fauva par les íbins diz Capitaine. 

La 
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La chaloupe fac prife par les Corfaires de Diu, 'an n. de 

& les priíonniers livres au Roi de Cambaie. 

Ce barbare íit ce qu'il put pour les obliger à Don:Jean 

abjurer leur Religion. Diego deMefquita leur m. roí. 

Chef demeura coujours ferme & inébranlable. Lopes Vaz ' 1 1 1 1 i> DE Sampaio 
Sulcan Badur le fít mettre dans la bouched un Gouver- ' 

canon pour le fairevoler en pieces. 11 y entra NEÜR' 

d*un air íi delibere' , quil éconna ce Prince, 

qui le íit ramener lui& les íiens, imitateurs 

de fa conftance 5 dans une prifon , oú il les fie 

cncore beaucoup íouffrir j mais dont néan- 

moins ils furent delivrés depuis. 

La même tempéte ayant íépare' Herman de 

Macedo , il tomba au milieu des fuftes de Diu, 

qui étoient au nombre de cinquante comman- 

dées par Hali-Cha, lequel n e'toic pas moins 

vif que" l Aga Mahmud ^ à qui il avoit íucce- 

de. Macedo Te de'fendit tout un jour contre 

elles avec une extreme valeur. Il ne lui reíloic 

que íix hommes ôc une femme qui FournilToic 

les gargouíTes. Antoine de Sylva arriva heu- 

reuíement pour le délivrer , & malheureuíe- 

mene pour lui-même , car il fut tue'd'unevo« 

lée de canon, Le VaiíTeau de Macedo étoit íi 

criblé , que ce'toit un miracle quil eút pu íe 

fauver , & lui íi déíiguré , qu on avoit peine 

à le reconnoitre. 

Lopes de Sampaio qui s'e'toit toújours tenu 

à Goa 3 oú il n'y avoit point d^utre Gouver- 

iieur que lui, voulut auíTi tenter la fortune. 

Tome /A T 
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An n. de de la guerre, & aller chercher rennemi à fon 

^ ^ tour. La liouvelle qu'il rcçuc alors que qua- 

. torze brigantins pouíTes par 1c erros tems s'^ 
Dom JEAN . i*i'' N1 A 1* / 1 n 1 

111. roí. toient bníes a la coce vers l entree du fleuve de 

Lopes Vaz Chatua, & que tous ceux qui les montoient 

Gouv^10 avoienc e^e' prís & tue's par les Maures de Ca- 
NEIJR- licuc, alluma tellemenc en lui le defir d^n ci- 

rer raiídn , qu'il ne fe donna que íix jours de 

tems3 afín de fe difpoíer à partir pour Cocliin, 

laiíTanc à Goa Antoine de Miranda pour y 

commander. Auílitôc qu il y fuc arrive', il fíc 

armer dix-huic bacimens & partir. II trouva 

bientôt ce qu il cherchoit. Le Cutial de Tanor 

Amiral de la Floce du Zamorin couroit la mer 

avcc cent cinquance paraos. Sampaio ne ba- 

lança pas à les aíTaillir avec treize brigantins^ 

dans Tun^dcíquels il paííà lui-meme. Le com- 

bac fut violenc de part & d autre pendant dcux 

heures, eníin les ennemis ayant apperçu deux 

autres brigancins qui íorcoient deCananor, fe 

mirent enfuice. Sampaio les pouríuivit, coula 

à fond dix-huit paraos en prit vinge deux, 

dans leiquels il trouva cinquante pieces dar- 

tillcrie. Les autres qui lui échapperent , alie- 

renc fe faire prendre vers Cochin. 

Apres cecte vidxúre Simon de Melo , qui 

eucordre de rafer la terre, brúla encore vingt- 

íix bâtimens de difíerentes eípeces, reduifit en 

cendres la Ville de Chatua, mit le feu en plu- 

íieurs autres endroits de la cote juíques à Cran- 
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ganor. S etant enfuite rejoint au Gouverncur, a n n. de 

ils allerent tombcr de concerc íur Porca^ dom 

TArel étoit abíeiit,& faifoit rout le mal qu il 
r \ 'C L)oN JEAN 

pouvoit aux Portugais. Les habicans le deren- m. roí. 

dirent cn vain. Ceux qui ne purenc fe íauver Lopes.Vax 

par la fuite, furenc paílés au fil de Pcpee, La Gouver- 

Ville fut miíe au pillage ; on y trouvade gran- NE1,R• 

des richeíles, beaucoup dArtillerie , treize ba- 

timens à rames, qui furenc la proye du vain- 

queur. La íocur & 1 époufe de TA rei furenc 

faites efclaves, & il fut trop heureux de pou- 

voir les racheter, en faifant fa paix. 

Un nouveau befoin obligea Sampaio de fe 

remettre en campagne. Nizamaluc attaque 

par le Roi de Cambaie , imploroit íon íècours, 

& le Gouverncur de Chaül de'pourvü d hom- 

mes & de munitions, repréfentoic vivementla 

trifte íituation oú il etoit. Hali-Cha tenoit la 

mer avec quatre-vingt fuftes. Lopes Vaz de 

Sampaio arma en diligence cinquance deux 

VaiíTeaux de tout genre pour aller à fa ren- 

contre. ll appric à Chaül que Hali-Cha ne^oic 

pas loin. Sur le champ il appareilla pour aller 

à lui: comme ils ne furent en prelence que 

vers le foir, faffaire fut remiíe au lendemain. 

Le combat fe donna à la vúc de la Ville de 

Bombaim. Le General commandoit les Vaif- 

íeaux de haucbord, &; HedVor de Sylveirales 

batimens à rames. Ils íe partagerent tous les 

deux pour mettre Tarmee ennemie entre deux 
T ij 
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ANN.de feux. Sylveira rafa la cote le plus prês qu'il 
c- put, & lui íeul combatcic avec un détachemenc 

de huit petits bâtimcns, à qui il avoic envoyé 

donjean garder lentrée du fleuve Maín. Larmée cn-. 
iii. roí. nemie étoit rangce fur trois lignes, donc Hali 

deTa" Vaz commandoit la derniere. Elle fit fes dcchar- 
goi.veX.A10 aes de loin avec plus d oflentation que d cflFet. 
NfUR. T' /■ TA r • J- 

L armee Portugaue au contraire attendic a 

tirer qu elle fút à bout tquchanc. François de 

Barrio de Paiva fauta le premier dans un Vaif- 

íeau ennemi, & mérita le prix de cent cruza- 

des, qui avoit éce propoíé à cet eflpet; celui dans 

lequel il e^oit ayant ete' íeparé par la borde'e 

de fautre, eut le tems de raccrocher & de le 

íauver. La vióloire ne tarda pas à fe déclarer. 

Hali prit honteuíement la fuice, dans laquelle 

il ne íauva que lepc de fes fuftes. Il y en eut 

trois de brúlées quarante íix priícs dans le 

combat}& les autres dans la pourfuite. Croira- 

ton que dans ces deux celebres vidoires que 

remporta Sampaio a il ne perdit pas un íeul 

hommeíLes auteurs Portugais le diícnt.Pcut-on 

les croirc 5 fans leur fairc tort , & fans dimi- 

nucr beaucoup 1 eclat dc leur viótoire^ CH COU- 

^evant trop de mepris pour les ennemis à qui 

ils avoienc aífaire) 

Si dans la confternation oú fon fut à Diu 

apres cette défaite, Sampaio s'y fút preíente, 

elle lui ouvroic fes portes. 11 le vouloic, ôcHe- 

dor de Sylveira auíli j mais fes OfEcicrs inílruits 
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quil lui venoic un fucceííeur & toújours fes a n n. dc 

ennemis íecrcts pour la pluparc , à cauíe de ^^ 

de ce quil avoit fait à Maícarciías, s'y oppo- ^ ^ 

ferent abíolument, & l obligerent derecourner m. roí. 

à Goa. lopisYaz 

Hedror de Sylveíra continuant à profícer de couvcr-10 

fes avancages , entra dans la riviere de Nago- 

tana, mie pied à terre, & brula cinq ou íix 

peuplades.Le Gouverncur deNagotanalui cou- 

pa chemin avec cinq cens chevaux & beaucoup 

d'Infanterie.Sylvéiran en remportaque plus de 

gloire par la neceífite ou il fe trouva de com- 

battre ôc de vaincre. Il pouíTa enfuite jufques à 

Baçaim. La Ville e'toic fortifíce , & lè trouva 

deTendue par Hali-Gha, qui avoit avec lui plus 

de trois mille hommes , tant Infancerie que 

Cavalerie. Sylveíra crut qu'il battroit encore 

ce General par terre 3 comme il venoic de le 

battre par mer. Il fit un bataillon de íes trou- 
pes, mie rennemi en fuice , pilla Ia Ville, & y 

mie le feu. Le Roi de Tana preVint le même 

malheur en íe faifant tributaire. 

Divers autres Capitaínes avoicnt ailleurs de 

pareils íuccès. Jean d'Avelar pric par cfcalade 

une placcau Roi de Cambaie, qu il rendit à 

Nizamaluc , à qui elle appartenoit. Antoine 

de Miranda ne voulut pas refter inutile dans 

Goa."Simon de Melo ôc lui brúlerent pluíicurs 

Vaiííeaux fur Ia cote, & mirenc fín à leur ex- 

curfion, par ia défaite de cinquanteparaos de 

Calicuc. T üj 
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Sampaio rnscoit pas tellement occupé de 

la guerre & defes vidroires, quil ne cravaillâc 

avec encore plus de íoin à tout ce qui peuc 

faire fleurir un Ecat pcndanc la paix. ll s'ap- 

lopesvax pHqua fortemenc à écablir Ia police, à réfor- 

" "r
p_aío mer les abus ôc Ics vols qui fe commetroienc 

dans Ics doíianes. II fit reparcr les magazins 

du Roi , ajoúta de nouvelles forcifications à 

diffcrentes piaces, embellic les Eglifes, & vou- 

lane furtout que le fucceíTeur qui lui venoic de 

Portugal, fuc concenc,en le mettanc en érar 

de faire d'abord quelque grande entreprife , 

il lui prepara une Floce la plus complette qu^n 

eüt, ncorc vúe. Elle edoic de cent crente bâti- 

mens.quatorze de haut bord, dix galeres Roya- 

les i le relfe confiftoit cn fuíles, galiotes, bri- 

gantins & demi galeres. 

Nugno d'Acugna fíls de Triftan, dont nous 

avons deja parle , ctoit ce fucceíTeur que la 

Couravoit dcítiné pour remplacer Lopes Vaz 

de Sampaio. Il edoit parti Tannée pre'cedente 

avec une Floce de onze Vaiífeaux , comman- 

de's par des Officiers de merice, entre leíquels 

étoient cleux de íes freres , Pierre Vaz & Simon 

d'Acugna, dont Tun devoit être General de 

la mer , & Tautre Gouverncur de Goa. II avoic 

outre cela' trois mille hommes de troupes &c 

beaucoup de volontaires, d une jcune NoblcíTe 

fort leite & fort bien e'quippée. Comme il edoit 

parti fort tard, íon voyage fuc des plus infor- 

Npgno d'A 
CUGNA 
Gopver- 
HEUR. 
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tunés. Car outre quil eut le malheurde perdre ÃXXTãT 

íès dcux freres 5 avant que d arriver au termc, ^ c(- 

trois deíesVaiííeaux firentuaufrage^la tempere ^ 

en diípería quelques autres ; le íien le brifa m. Roí. 

fur-lacôte de Melinde ; deux íeulement arri- NugnodA- 

verent aux Indes Ia même année , & y porte- g'oGuvf.r- 

renc la nouvelle de fon depart de Lifbonne. NI•UR• 

L"un etoit monte par Garcie de Sà, & lautre 

par Antoine de Saídagne. Celui-ci aJloic li len- 

tement d abord , que Nugno fut obligé de 

rabandonner àfa mauvaife lortune; mais com- 

me le défaut de ce VaiíTeau venoit de iarri» 

mage , Saídagne le fíc bouleveríèr tant de 

fois , qu il trouva le point de fon allure, ré- 

joignit le General en peu de tems, & gagna 

les índes ayant pris le large de 1 líle de Ma- 

dagaícar. 

Contraint d hyverner fur la cote d'Afrique5 

Nugno pré fera Mombaze à Melinde , ôc s'y 
rendic avec deux VaiíTeaux qui lui reíloienc. 

La Ville lui fut plútôc abandonnée, quil ne 

la prit. Le Roi s en étoit retire avec les habi- 

tans, aprés avoir fait mine de quelque reíi- 

ftance, & s etoit cantonné aífez preNs en unen- 

droit , d ou les troupes ne laiífoient pas de 

fairc des excurfions jufques dans la Ville mê- 

me ,avec quelques legers avantages. II y eut 

cependant un uraité fait. Le Roi Té rendit tri- 

butaire, & commençaa payér quelque partie 

du tribut. Mais la maladie s'étanc miíe dans la 



Iji CONQUESTES DES PORTUGAIS 

ANN.de Flote , & pluíieurs étant morts, entre autres 
J.c. Pierre Vaz d'Acugna , le traicé fut rompu , &í 

Nugno aprcs avoir mis le feu à la Ville retour- 

mDRoí.£AM na à Melinde, oú ayant éte' joinc parquelques- 

Nügnod*a- uns ^CS VaiíTeaux qui avoienc hyverne' à 

godtir- Mozambique, il paíTa à Ormus. 
Là ia prcmiere occupation fut d examiner 

la conduite de RaixSeraph, que Sampaio avoic 

abfous. Peu après il íe vit force de larrêter3 

plücôt qu il n auroit fait. Don Jean III. íur de 

nouvelles plaintes avoit dépéche Manuel de 

Macedo , uniquemcnt pour aller íe faiíir de Ia 

perfonne de Seraph, & famcner chargé de fcrs 

en Portugal. Macedo arriva dans le tems que 

Nugno étoit à Ormus} & par une temerite íin- 

guliere,íous le pretexte quil avoit des pou- 

voirs indépendants , il cntreprit d^nlever Se- 

rapli^nonfeulemcnt fans enrien communiqüer 

à Nugno, mais même en le trompant , ôc le 

faiíanr íervir à íon deflein , íans quil s'cn de'- 

fiât. II y reüílit en partie. Il enleve Seraph dans 

le Palais même du Roi ; mais il neut pas le 

tems de le conduire à íon Vaiíícau. Nugno 
averti à proposjlc lui enleva a íon tOUl", & le 

met lui-mêmeaux arrêtsj & par-là il punit fim- 

prudence de cet Officier,& donna enmême 

tems une efpece de fatisfadion au Roi qui fc 

plaignoic avec julHce, quon lui avoit perdu 

le reípeêf en faiíant un coup de cet éclat à fon 

jnfp dans íon Palais, Çc íous íes yeux, 

Pendant 
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Pendanc fon íejour à Ormus, Nugno en- 

voya au Roi ou Cheq de la Baçore Melchior de I- c- 
SoíàTavares^avec quarante hommesde fécours ^ ^ jEAN 

qu il lui avoic demandes contre le Cheq de iii.0roi. 

Gizaira 3 avec qui il éuoit cn guerre. Ce pe- nugno d'a« 

tic fecours íic alTez dhmpreífion fur celui.ci, gouver- 

pour Tengager à faire íà paix avec fon en- NEUR 

nemi, mais il ne fut pas afíez fort pour obli- 

ger le Cheq de la Baçore à en te'moigner 

íà reconnoiífance, & à tenir ce quil avoic 

promis. La Baçore eíl à crente lieues dans les 

cerres au fond du Golphe Perfique, & au- 

deííus de Tembouchure du Tigre & de l Eu- 

phrate. Les armesPortugaifes navoienc point 

eneore penetre fi loin3 & ce futbeaucoups 

quavec íi peu de monde elles fe fííTenc ref- 

peíter dans un pais qui avoit eté íi long- 

tems inacceííible aux Grecs ôc aux Ro- 

mains. 

Cependant Raix Bardadin beau-frere de 

Seraph , qui tenoit l lfle de Baharen du Roi 

d Ormus, moyennant quarante mille Sera- 

phins d or de tribuc 5 prit occaíion de fe fou- 

lever contre ce Prince 3 comme s il cut con- 

nivé à la detention de fon Miniílre j parce 

quonnauroit.difoit-if jamaisofé farrêterdans 

{on Palais, s'il n^ avoit confenti. Le Roi vou- 

luc profiter de cela même a pour obliger le 

General *à diminuer le tribut de foixante mil- 

le SeraphinSj quil payoit à la" Couronne de 

Tome JL V 
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ANN.de Portugal. Mais bien loin que Nugno íe rcn- 
J- C. díc à íes raiíons, il lui en impoíà quarance 
l*19' mille de furplus j comme une peine quil 

in.0RoíAN avoit meritée, en fe ren dant complice dela 

Nugno d a- rnort ^on prédéceííeur. Le jeune 

cor ver e^t: bien pú fe juílifíer par le droit qu'il 
N£UR. avoit à la Couronne , étant fíls de Zeiphadin 

& par la foibleíTe d'un âge, auquel il ne'- 

toic guéres en écat d'être confulté, loríq^on 

l éleva fur le trone. 

Néanmois Nugno envoya Simon fon frcre 

avec une efcadre de huit batimens , pour 

foumettre les rebelles. Bardadin à fon arrive'e 

fit d^bord edever un Drapeau blanc Sc en- 

voya un trompette pour dire. » Qu'il'avoit 

« eu de juíles raifons de rcfuíer le tribut au 

» Roi d^rmus : Que c étoit avec lui feul quil 

« en avoit, & non pas avec les Porcugais : 

» que cependant puifque les Portugais pre- 

«noientla deTenfe de ce Prince, il nentroic 

» point en juítifícationdefa conduite, Sc de- 

« mandoit feulement la liberte de fe retirer 

» avecíes eííets. Simon d Acugnaetoic crèsdif- 
poíé à accepter un parti auíli avantageux, 

mais toute cette jeune NobleíTe vcnue touc 

rc'cemment de Portugal, foupirant après le 

pillage de cette place un peu plus qu'il ne 

convenojt à des gens de qualité, obligea le 

General à répondre : » Qu il ne vouloit lui 

« permettre dê fortir avec les íiens ? qu avec 
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» les feuls vêcements quils porroient. Alors "7nn.dc 

Bardadin ayant faic élever un Drapeau rouge J-c- 

pour marquer qu il étoit en volonté & en ccac 5 9' 

de íe défcndre, la place fut attaqiufe felon 

les formes de la guerre, mais fans aucun N-jgno d'A- 
pffí-r CUGNA 
tITLU. ^ ^ Gouver- 

Au bout d^n mois le General nayant en- NEUR- 

core rien avance, fe trouva fans poudre 5 par 

Ia malice de ceux même des Portugais qui 

avoient fait fes proviíions à Ormus, & vic 

íon armée extrémement affoiblie par une 

efpece de peíle qui la ravagea. Bardadin eüt 

pú la détruire abíolument, s'!! avoit voulu. 

La crainte quon ne fít mourir Seraph, & 

qualavenir onne retombât fur lui, Tengagea 

à retenir íon monde , qui fe concentoic d em- 

ployer les railleries les plus fanglanres, au 

lieu d'en venir aux mains. Simon d Acugna 

fut obligé de fe rembarquer. ^ous íes gens 

ecoient íi foibles 3 qu'il falloit traíner les ma- 

lades comme des cadavres. A peine*y en 

avoit-il crente qui puílent foútenir leurs ar- 

mes 3 -de forte que cette Flote toure déla- 

brée, & réduite prefque à ricn, ie rendit à 

Ormus, avec la honte d un íi mauvais íuc- 

cès j & le chagrin de navoir à porter au 

G,ouverneur General, que la nouvelle dou- 

loureufe de la perte de fon frere, que la 

contagiou avoit emporté, avec une infínité 

d autres. 

V ij 
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Ann ^7 Nugno navoit pas atcendu le rctour dc 

J- C. cetce trifte expédition , il avoic faic voile 
í*19' pour linde. II paíTa à Goa^ oú il trouva qua- 

ia0RòVAN tre VaiíTeaux arrivés cecte année de Portu- 

ncgnod-a- gal> avec un temps íi favorable, & un bon- 

govver ^eur teljcluil ne leur étoit more quim feul 
i -vi. homme. De-là, il alia à Cananor, oú il ne 

vouluc pas même defcendre, faiíanc faire des 

exeufes au Roi, de ce quil nelui rendoitpas 

viíice, parce quil étoic preílé de fe rendre 

à Cochin. Le Roi s'excula de la même ma- 

niere. Lc cérémonial étoit le motif íecrct de 

part & dautre. Le Miniílre de ce Prince fort 

attaché aux Portugais, fít ofFrir au General 

un três-beau préfent en joyaux. Mais comme 

Nugno étoit un homme de la trempe de Don 

Enrique de Meneíes, il le refuía comme il 

avoic refufé ceux quou lui avoic offertsà Or- 

mus, & lui fít dire ces paroles. » Les bijoux 

» que je íouhaite de vous ^ s'eíl: votre fídélité 

>' au fervice du Roi mon Maitre a & au fer- 

» vice du vôtre. Par elle vous me fuborne- 

»> rez mieux, que par les préfents les plus ri- 
» ches, ôc il n cft rien aprês cela, que pour 

»' vous je ne faíTe. 

Jean Deça, Gouverneur de Cananor ^ étant 

venu à bord íaluer le Géneral, lui fít les com- 

plimencs de Lopes Vaz de Sampaio, qui 

étoit dans cecte ville, & lui dit de ía part 

que si\ vouloit mettrc pied à terre, il lui 
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Ccderoic le Gouvernement. Nugno fc piqua aÍTn. ae 

de cecce prppoíition , & fit répondre à ^c- 

Sampaio, quil eút à venir le lui renoncer fur 5 

íon Vaiííeau. Sampaio obéíc. La renonciation h^roi/ 

íe fie avec les formalkés ordinaires. 'Mais à NrGNÕI)-A. 

peine Sampaio fut-il rentre' dans ia chalouppe, 

pour recourner à terre, qu il lui fit donner NIUR 

ordre de le fuivre à Cochin, & en même- 

temps il fit publier un ban3 pai- lequel il fai- 

foit fçavoir, que tous ceux qui auroienc à fe 

plaindre de Sampaio, pouvoienc le faire li_ 

bremenc, & qu'il leur rendroit juftice. Arrive 

à Cochin , il le fit arrêcer, & fie faire l inven- 

taire de tous fes biens. Sampaio dit à rHuif- 

íier qui lui porta l ordre , comme par une 

efpece d^íprit prophe'tique. «Dites àNugno 

»> que j ai arrete mon predeceífeur, que je ilic 

« vois arrete aujourd hui moi-même, & qu il 

» en viendra un autre qui Tarrêtera. Nugno 

» répondic : On peuc me préparer des fers 

« & des chaínes; je m'y attens: mais faurai 

» lavantagedenelesavoirpasmeriteéscomme 

» lui. « Sampaio eutmoins de peine de fa de- 

tention, que des circonílances donc elle fuc 

accompagnée. Le peuple femant reveiller fa 

haine par le íouvenir de ce qu'il avoit faic 

a Maícarefías, prit plaiíir à iníulter à ía mi- 

íere, & à le charger d opprobres & d'injures 

jufques fous les fenêcres de fa prifon. On le 

configna cnfuice íur le plus mauvais VaiíTeaa 

V üj 
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Ann, de laCargairorij avec deux íeuls domeíliques 
J. C, pour le fervir. Cecoit en uícr avec bien de 

I529' la rigueur, pour un homme qui avoit écé dans 

m. ro?.EAN une fi belle place. Mais Nugno avoit fes or- 

nigvod a. àres précis : ordres toújours íachéux à exécu- 
ccjgna ter^ mais indiípenfables, quand ils viennent 

neur. de la Cour; & il parut bien par la íuice 

quelles en avoient écé les intentions. 

Car en arnvant aux Terçeres, il trouva 

un exempc qui l attcndoit pour le mettre aux 

fers. En débarquant à Lisbonne, il fut con- 

duit dcpuis le port jufques aux prifons monte 

íür une aneíle, au milieu des clameurs de 

la populace, &c mis dans une baíTc foííe, ou 

il fut gardé avec une íi extreme re'verite'3 quon 

ne permit pas merne á íbn e'poure de le voir. 

Enbn, après deux ans de miíeres , le Duc de 

Bragance obtinc du Roi, qu^l l entendroit 

en un de ces jours de grace 5 oú felon un 

ufage ancien du Portugal, les Souverains 

donnent audience à ces fortes de malheureux. 

Lopes entra dans la Chambre du Confeil, 

charge' de íes fers & en un écat capable d'ex- 

citer la compaílion. Il parla avec dlgnité 3 

& fít un grand détail de fes fervices. On 

I mterrogea íur quarance trois articles , donc 

le plus grief étoit ía conduite envcrs Maíca- 

reúas. Ayant e'ce' ramené à la priíon, íon 

proces commença à êcre inftruit, & il lui fut 

permis de donner fes defcnces. Soit qu elles 
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ne contentaíTenc pas, ou autremenc, la íen- 

tence fur porcee contre lui. 11 fut declare J-G. 

injufte ravilfeur du Gouvernement, & com. ' 5 29' 

me tel navoir jamais été Gouverneur légiri- 

me, raye' confequemment de deíTus TEtat, Nl,GX0D.A. 

& obligé de relticuer à Maícareuas^ tous les ç0°NA 

gages quil avoit perçus avec dix mille ducats NÍUR- " 

de furplus en dedommagement j & cnfín 

banni en Afrique. Sampaio apres cetce íen« 

tence fe fauva en Caftille, & e^rivit de Ba- 

dajos au Roi, pour fe plaindre de la rigueur 

donc on avoic uíe à fon égard, & pour jufti- 

íier íon evafion. II íervit íi bien en Eípagne, 

qu il merita d ecre rappclle dans ía patrie avec 

bonneur. 

C étoit le temps des juílices. Alphonfe 

Mexia Intendam des finances, & Gouverneur 
de Cochin, Diego de Melo Gouverneur d'Or- 

mus, Don Garcie Henriques & Don George 

de Meneíes , Gouverncurs des Moluques , fu- 

rem auíli peu apres traínés en Portugal char- 

ge's de fers, & aprexs avoir pourri dans les 

cachoes, furenc pareillement condamnés au 

banniíTement, & à la confifcation de tous 

leurs biens. Punition legere, íi on Ia com- 

pare à Pénormité de leurs fautes, ou pour 

mieux dire de leurs crimes. Mexia étoit íans 

doute plus coupable que Sampaio • car outre 

quil étoit lauteur de tous les troubles, 

il ne s'étoic fervi de íon autorité ôc de 
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""^ãT celle de Sampaio, qui e'coit íon idole, que 

J. C. pour s^nrichir par des vols & des injuftices, 
I519' & ils avoicnc traicé , tous les deux de concert, 

in0RoPAN le Roi deCochin avec tantd^ndignité, quece 

KrcxoD-A pauvre Pnnceavoitété moins Roí queíclave, 
cusna pendant qu ils eurent le gouvernement en 
Gouver- * . .X. T 

0 r 
neur. main , ainíi que Nugno en rut convamcu , 

lorfque ce Roi lui fíc le détail de fes plaintes. 

Les RicheíTes immeníes quon faific à Mexia, 

furenc la preuvelaplus autentique de íes rapi- 

nes. 11 n'y eut rien, ou prefque rien à pren- 

dre fur Dou Garcie Hcnriqucs, la Mcr avoic 

prévenu larrêt des hommes, & avoic en- 

glouti avec íon jonc, cinquante mille cruza- 

dcs, fruit inutile de tant de travaux, de fli- 

tigues & de concuílions. Don George de Me- 

nefes fut exile au Breíil, ou il mourut. Raix 

Seraph fut le plus heurcux de tous ces cou- 

pables. Il avoit e'té traduit avec Sampaio en 

Portugal j ôc avoic eu pare a fa honceufe en- 

trée dans Lisbonne. Mais cet homme habile, 

qui ri'avoit pas tout perdu , trouva que les 

Miniílres de cette Cour n ecoient pas diffe- 

rens des Portugais, avcc qui il avoit eu aífai- 

re dans les Indes 5 & il íít íi bien auprès d eux, 

quil fe lava encore des crimes quíl avoit 

commis, & fut renvoye'avec dillinéíion dans 

fa premiere place, pour en commettre de 

jiouveaux. 

Ce que Sampaio avoit fait, pour mettre 
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cn mer une nombreufe flote de VaiíTeaux, ANN.dc 

avoit été tcllemenc renverfe' par Alplioníe J c- 

Mexia, plus actentif à fes interêts particuliers, 5'0, 

i • ii- r Don Jian 
quau bien. public , que Nugno ne trouva m. Roi. 

rien de prêc, quelque foin qu il eúc pris en Nugno d'A- 

écrivant, lors quilnétòxt encore qua la cote gouver, 

de Melinde, de manie're que ne pouvant en- NEURt 

treprendre riendeconfiderable, ilfe contenta 

de faire trois eícadres, quil donna à com- 

mander à Diego de Sylveira , qui devoíc 

courir la cote du Malabar^ àAntoinede Syl- 

veira qu'il envoya dans le Golphe de Cam- 

baye j 9c à Hedtor de Sylveira, qui eut or- 

dre de croifer vers les Gorges de la Mer 

rouge. Lui cependant il s^ppliqua aux af- 

faires du Gouvernement, à vifíter les places , 

& les Róis alliés, à qui il donna autant de íatiíl 

fadlion par fon definteVeífement, fa droiture 

& fon affabilícé, qu'ils en avoient eu peu de 

Ia pare de quelques-uns dc ceux qui l avoient 

precede. 

Diego de Sylveira s^taht montré devant 

Calicut pour obliger le Zamorin à conclure 

une paix qu il avoit demandée, mais dont 

juíques alors il navoit Fait aucun e'tat, bom- 

barda la Ville & la canona à force, de ma- 

niere , qu elle eút été abfolument réduite en 

cendres, pour peu que les vents euíTent con- 

tinue à foufier. Il fit eníuite une íi bonne 

garde à Tcmbouchure de toutes les rivieres, 

Tome //. X 
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A n n. de en rompíc tout le commerce , & cauía 
J. C. un grand dommage à ce Prince, en empê- 

1550 chant le de'part des VaiíTeaux qui e^oient 

nLRNouEAN prêts pour la Méque. De-là ayant rcçu un 

Nugno d'a- puiíTant renforc de Goa, il alia à Mangalor 

gÒuver- polir 7 châtier un riche commerçanc de cer- 
"•sur. te Ville, qui, quoique íujet du Roi de Nar- 

íingue allié des Portugais, leur faifoit tout 

le mal qu il pouvoic , 6c íecondoit en tout les 

intentions du Zamorin. Diego lalla chercher 

jufques dans ídn fort , ou il íc défendit 

juíques à la mort. Paté Marcar General du 

Zamorin, qui venoit à fon íecoufs avec 

íbixanteparaos,rébrouílachemin dés quil vit 

la flote ennemie. Diego le fuivit, le joignit 

au mont Deli, le batit, &c fe retira à Cochin. 

Ancoine de Sylveira eut un fuccès encorc 

plus brillant. 11 avòit cinquante trois bati- 

mcnts, la plúpart àRames,9oo Portugais, 

parmi leíquels il y avoit 400 Arbaleftiers. 

Etant entre dans la riviere qui conduit à Surate 

&àReyner, il neutde peine à cetce prémiere 

qu à la deícente. Les habitans ayant fait une 
vaine montre í'ur le rivage , ÔC une décharge 

quine fut nullement meurtricre, fe re^irerent 

dans les bois, oú ils avoient déja traníporte 

tous leurs eíFecs, ne laiíTant dans leur Ville 

que les íeuls édifíces qu^n brúla. Il paruc 

que ceux de Reyner , qui étoient au nombre 

de íix mille hommesde pied ôc de quatre ccnts 
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chevaux, cavoient au contraire mis toute leur a nn. ae 

confíance dans leur valeur, nayant pas pris 

les mêmes précaucions que leurs voiíins, qui DoN jEAN 

e'coienc encore plus fores queux. Cependant m.roí. 

ils íoutinrenc mal la gageure, car après quel- n gnodA- 

ques efforts à la deícence & pour défendre gouver- 

leurs rétranchements, ils fe mirent en fuice, NEUR' 

laiíTant leurs femmes j leurs enfans, & tous 

leurs biens en proye au vainqueur. Antoi- 

ne de Sylveira recint dabord fon monde, 

pour Tempecher de fe débander. II donna 

eníuite la ville au pillage. On y trouva de 

grandes richeíTes. Mais le General qui ne 

vouloit pas que tant de de^ouilles lui devin- 

íenc funeftes, donna des bornes à lavidicé 

militaire, & íit mettre le feu de bonne heure 

à la Ville & aux campagnes, dont les mai- 

fons furent pareillemenc conlumées. 11 y euc 

vingt VaiíTeaux, & plufieurs autres pecits bâ- 

timens qui eurenc le même forc. Le canon 

fut jctté dans la rivie're. De-Ià Sylveira ayant 

paíle avec une extreme célerité à Daman & 

à Agaçin, il y porta la même déíolation. 

Enfín, aprês avoir pillé & ravagé touces les 

peuplades, qu il trouva furía route, il alia 

mouiller à Tifle de Bombain , ou il s^rre- 

ta quelque peu , pour obliger le Roi de 

Tana , efírayé de la rapidité de ce tourbil- 

lon, à payer le tribut auquel il s^toit en- 

Sage. 
X ü 
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ANN.de La rcputation d'Hedor de Sylveira, & Ia 
J-C. nouvellc de ía venue vers les gorges de la 

15 ÍO* Mer rouge , obligerent Muftafa & Sofar, 

líTr les meurtriers d^aidarin, à lever le fiege 

nugno d-a-d Aden , qu'ils battoient inutilement dcpuis 

go!vAer. cincl mois- Hedor layant fçu, alia mouiller 
niur. devant cette place, & íans fe faire iin ícru- 

pule de mentir, il fit dire au Cheq quayanc 

Içu la prefle oú il étoic, il avoit vole' à íon 

fecours contre leurs communs ennemis, qu il 

auroit battus3 sdls avoienc eu le front de Tat- 

tendre. Proíitant eníuitc du temps & de 

Peífroi quavoic le Cheq, il negocia fi bien 

avec lui, qu'il Pobligca à fe rendre Vaífal de 

la Couronne de Portugal 5 & dc lui payer dix 

mille Seraphins d^r par an. Tous les ports 

de la contre'e excepte' la Méque, devoienc 

ccre ouvcrcs aux Porcugais> qui ne promet- 

toient de leur cote' que de la protedlion. 

Mais ce traice' plus glorieux à Sylveira que 

folide, fut bientôc viole aprés fon de'part par 

ce barbare, qui oubliant la foi de fes ier- 

mens, & voulant semparer de la Cargaifon 

d un VaiíTcau Portugais arrivé depuis peu 

dans fon port, fit tuer en traliifon tous ceux 

qui étoient dans le VaiíTeau,, & tous ceux 

que Sylveira avoit laiífés dans la ville. 

Autant que les Sylveiras avoient e'te' heu- 

reux dans leurs expc^itions, autant François 

Pereira Berredo Gouverncur de Chaül , le 
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fut il peu. Le Roi de Cambaíe faifoic la a n N. 

guerre à Nizamaluc.Celui-ci ayanc demande du l5'}0' 

lecours aux Portugaís fes alliés, Pereira íortic DoN jIAN 

inconfiderément de fa place avec deux cents ei. roí. 

hommes. Les ennemis etoienc au nombre de Ni,gnod'a- _ . _ B C UGNA 
douze mille : & íe trouvoienc tous rrais ^ Gouver- 

quand les Portugaís accable's de chaud & de NEUR' 

laííitude, les joignirent déja à demi vaincus. 

Auííi coüterent-ils peu à vaincre. Preíque 

tous demeurerent fur la place; Pereira fe íau- 

va, & appella Antoine de Miranda pour le 

íecourir dans la crainte ou il écoit de perdre 

fa place depourvüe d'hommes & de muni- 

tions, Il Ia perdic néanmoins, mais aucremenr 

quil ne penfoic^ car le Ge'neral pour le punir 

lui en ôta le gouvernement, qu il donna a 

Antoine de Sylveira, õc le reduiíit a 1 etat 

d'un íimple faólionnaire ; etat auííi bumiliant 

qu'il puiífe y en avoir pour un Officier. 

Tout e'toit tranquille à Malaca depuis la 

deTaite du Roi de Bintam 3 qui avoit e^e' fui- 

vie de la more de ce Prince. II eüt été natu- 

rel de profíter de ce repôs, pour venger les 

maux que le Roi d'Achei* avoit faits aux Por- 

tugais. Il s en préíentoit une occafion aífez 

belle. Le Roi d'Auru qui s'écoit re^abli dans 

fes Etats 3 étoit en guerre avec ce Prince, Sc 

follicitoit le fecours des Portuguais, dont il 

avoit toújours été lami déclaré. II y avoit 

apparence que joints enfemble, ils íéroient 

X Hj 
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A n n. de venus à bout de le deTaire. Le Roi d^chett 

J- c- rapprediendanr, envoya trois des Portugais 
1550 captifs qu il avoic à Malaca, pour y jetter des 

iiÍ!0roi3.EAN propofitions de paix. Pierre de Faria que 

nugnod a- Sampaioavoit faic Gouverneur en la place de 
cigna Cabral, cre'ature de Maícarenas, écouta ces 
Gouver- 
neur. propoíicions avec avidicé dans refperance 

de retirer des mains de ce Prince le jonc de 

Sofá Galvan, Fartillerie & les priíbnniers, de 

íorte quil rejecta celles du Roi d^uru , à qui 

il refuíã netcemenc les íecours qu'il deman- 

doic. Le Roi d'Auru pique ^ fe reconcilia aveC 

le Roi ^Achen, & fíc avec lui lon traice'. 

Celui-ci ne craignant plus rien , 11'en eut que 

plus de courage pour exécuter les nouvelles 

pcrfídies quil médicoic, & dont la fimplicite 

de Faria lui donna coutes les commodités- 

Car íéduit par fon interéc , malgré tanc de 

raiíons qu il avoic de íe de'fícr de ce Prince 

períide, il lui envoya d abord les períonnes 

quil demandoic pour encrer en négociation. 

Le Roi d^chen les ayant faic maífacrcr íè- 

cretement , lui fit de nouvelles inílances 
pour les avoir , comme s'il eut ignore leUf 

íbre. Faria, qui ügnoroit lui même, fit par- 

tir Manuel Pacheco avec un Galion. Pachcce 

auíli encete que Faria ^ ne puc fe pcríuader 

quil e'coic trahi, lors même quil le vic in- 

vclH par les lanchares que le Roi avoic m;s aU^í 

aguetspour le prendre, de force quayant efe' 
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trouvé íàns défence, il fuc enleve & con- a n n. de 

duit au Roi d Achen, qui le fit maíTacrer 

avec tous íes gens, &tous les Portugais quil DonJeah 

avoit coníervés jufques alors. m. Roí. 

Ce Prince aiomant enfuite Tinfulte à Tou- Nugnod-a- 
~ \ ■ r > cugna 

trage , fit dire a Faria en le moquantj qu ayant gouver, 

un Jonc & un Galion, 11 ne lui manquoit N£UR■ 
plus quun Brigantin, & qudl le prioic de le 

lui envoyer. Cependant le rucceNs de fes tra- 

hifons lui ayant infpiré un plus grand mepris 

des Portugais, il fe flatta de pouvoir fe ren- 

dre maítre de Malaca, par le moien du Sa- 

bandar Sanaia Raja, avec qui il avoit de íe- 

cretes intelligcnces, & qui Pavoit íi bien 

fervi en ces dernieres occaíions auprès de Fa- 

ria qu il avoit íe'duit. Mais le myílere de fes 

traliiíons fut decouverc avant qu il put les 

confommer. Qiielques Achenois dans le vin 
en parlerent un pcu trop ouvertement à quei- 

que Malays , avcc qui ils faildienc la debau- 

che. Garcie de Sàquie'toit vcnu relever Faria 

avec des provifions de la Cour, en ayant éce 

averci, attira habilement le Sabandar dans Ia 

fortereífe, oúlayantfaifi, & lui ayant repro- 

che fon ingratitude & íes complots, il le fit 

jetter de la plus haute fenêcre de la Tour, 

ôc mit Malaca en fúreté par le fupplice d'un 

ennemi cache, toújours plus à craindre que 

celui qui íe préíente àdécouvert, & la force 

en main. 
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A n n. de Vers ce même tcmps Gonfalve Pereira, que 
J C. Kugno envoyoic aux Moluques , pour re- 

lever Don George de Menefes, partir de 

in.0Roi.AN Malaca, & prit fa route par Tlfle de Borneo. 

nogno d'a- Cette líle l une des plus g: - ndes de ccllesde 

GooUr- ^oncíe, eíl entre les iíles Celebes, de Suma- 
niur. tra, de Java^ & les Philippincs. £lle a prèsde 

quatre cents lieues de tour : elle eíl abon- 

dante en toutes fortes de denrees necef- 

faires à la vie. Ses Diamans, fon Camphre, 

fon Bezoar &c íes e'picenes la rendent tres 

commerçante. Elle a quatre bons ports ôC 

pluííeurs villes, dont Ia capitale bâtie fur pi- 

lotis, 6c coupe'e de canaux comme Veniíè, 

donne fon nom à toute 1 líle. Les habitans 

íont Mahometans de Réligion, à rexception 

de quelque peu de Gentils qui occupent le 

centre de rifle. Ils obciífent à un Roi qui de- 

pend luimême de la famille de fa merefelon 

les loix de la Gine'cocratie qu'on y obferve. 

Pereira fut très-bien reçú de celui qui reg- 

noit alors. II re^la avec lui les conditions 

d'un commerce mutuei ^ 6c fe rendit de-Ià aux 
Moluques, ou nous allons voir de nouvelles 

tragédies. 

Don George de Menefes mit d'abord Pe- 

reira en poíTeífion de la Citadelle, ôc fe pre- 

fenta à lui avec des fers, convaincu par fa 

propre confcience 3 qu il les avoic merites. 

ta Reine en même temps envoya fes ambaf- 

fadeurí 
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fadeurs au nouveau Gouverneur 3 pour lui de- Ak n. de 

mander juftice concre fes períe^uteurs, & la ^ ^ 

reftitution de íes enfants. Pereira fuc faili da Dor. Jt ví. 

defordre oú il troava touces choíes, & s'appli- ni. Ror. 

qua d abordà y apporterdu reméde. Ilconíola Ni-gnodA- 
1 ^ 1 1 f í CUGNA 
ía Reine par de bonnes eiperances, & pro- Gouver- 

mit de lui rendre íes. enfants, dés quil au- NEUR' 

roit repare' les bréches de Ia Citadelle. La 

prifon de Menefes ayant enfuite été comme 

une fatisf adion pour cette PrinceíTe, elle revint 

à Ternate avecles habitans, quis'en étoient 

fuis. Le Roi de Tidor, quil de^hargea du 

poids odieux dun tribut qudl ne pouvoit 

payer, fe reconcilia de bonne foi. 

On commençoit à joiiir des douceurs de Ia 

paix : mais les Portugais eux mêmes, ne pu- 

rent la fouffrir. L interêt les divifa, & les 

iníulaires en fouffrirent par contrecoup. Pe- 

reira par devoir S>c par conícience , voyant 

que les parciculiers , en achccant les denrees 

plus cher3 & les vendant à meilleur marche 

que le Roi de Portugal, ruinoient le com- 

merce du Prince, s'obílina à vouloir re'for- 

mer cet abus, íans faire attention, quil eft 

des occaíions, oú il faut tolerer un mal pour 

en éviterun plus grand. La conduite de íes 

predeceíTeurs , qui avoient été obligés de 

plicr malgré eux, étoit un exemple qui pou- 

voit lautorifer & finítruire. Mais ne jugeant 

pas que ces hommes odieux par tanc d'au- 

Tome JJ. Y 
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ANN.de tres chefs fuíTent des exemples à fuivre, il 

J- c- fut toujours ferme, &ne relâcha rien des or- 
1530 dres qu'il avoic portei. 

11?rKo,J.ean Les eíprits s étant aliéne's de lui, paíTercnt 

n-gno d-a- bientôc les bornes des íimples murmures, 

goTver. Pour en venir aux mouvements mmulcueux. 
hílíx. UAumônier, qui eút du prêcher d'exemple, 

fut un des plus animes ; lui ôc Vincenc de 

Fonfeca, homme íéditieux & turbulent , íe 

de'clarerent a^vec plus de hauteur, Sc travail- 

lerent plus ouvercement à excicer dutrouble. 

Quelques paroles iníolentes que Fonfeca dit 

au Capotai des rondes, ayant oblige Pereira 

à le mettre aux arrêts, cette defention aigrit 

encore le mal. Les mutins ne fe propofoient 

pas moins, que de livrer la place aux Caftil- 

lans, ou de íe joindre aux Ennemis. Mais 

ayant coníulté la- choíe plus de fang froid ? 

Sc prevu les íüites que pourroitattirer fureux 

un tel e'ciat, ils conclurenc d armer les Ter- 

natiens contre la perfonne feule du gouver- 

neur, ôc de lui faire ôter la vie, fans ypa- 

roícre. 
Ce parti pris, ils s^adreífent ã la Reine, 

lui perfuadent« que Pereira, quils lui pei- 

» gnent avec les plus noircs couleurs, n^ de 

« vues que . pour la tromper : Qudl ne tra- 

« vaille avec tant d'ardeur à réparer le fort, 

» que pour s^riger en tiran : Que , bien 

«loin de lui rendre le Roi fon fils au temps 
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« quil Ta promis , il eft dans la réfolutionde A n n. de 

« lui ôter Ia liberte à elle-même, ôc aux 

«principaux de Híle, pour les mectre dans Donjeai, 

" Tefclavage j & que le plus íur pour elle , hi.roi. 

»'eft de s'eii défaire tout le plúcôt quil lui Nugko.d'A- 

» fera poílible. c« Soit que la Reine ajoucât foi GouTer- 

à ces calomnies, foit qu^lle voulút profíter N£UR' 

de ces femences de diviííon, elle aíTembla 

Ton Confeil, fie un diícours très-pathetiqucj 

oú elle expoía vivement & en deftail la con- 

duite de ces eftrangers, qui navoient re'pon- 

du aux bonte's du feu Roi fon e'poux pour 

eux, que par une ingraticude horrible , mar- 

quee par une longue fuite de crimes, & con- 

clut à les exrerminer rous, íans exception, à 

quoi ils donnoienc eux-mêmes un beau jour 

par les confeils , quils lui avoient fuggerés, 

& oú elle trouvoit la facilite de les perdre 

les uns par les autres. 

La réíolution en ayant écé priíe, ôc tenué 

dans un profond fecret, rardfícieufe Prin- 

celíe tacha dendormir Pereira par un zéle 

apparent à hâter le travail du fort. Le jour 

marque' pour cette exe'cution, une partie des 

conjurés fe cacha dans une Moíque^ & dans 

un bois voihn, tandis que Tautre partie , qui 

devoit porter les prémiers coups ^ & donner 

le íignal du haut de la tour, s^mpareroit de 

.la forterefte. On ne devoit point fe défier de ces 

derniers.C etoient ceux qui dordinaire alloienr 

Y ij 
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ANN.de faire lear cour au jeune Roi^ & qui avoieltf 

J-c- Ics entrées libres. Dcja ils avoient penetre 

jufques à l'appartement de ce Prince, qui 

w0ro*an dormoic dans la chaleur du jour. Fonfcca qui 

nugkod a- les vit, & qui, à leur air troublé, jugea, qu'ils 

godVfr- alloient faire le coup quil avoic menage } les 
whir. exhorta de íàpriíon, Sc les anima. Alors ils 

travaillcnt à cnfoncer la porte, Sc un mur 

de torchis. Pereira cut le temps de s'armer, 

mais percé de pluficurs coups en même- 

temps, il tomba more, fans avoir pú fe ven- 

ger- 
Les autres conjures écant fortis de ícur cm- 

buícade, pour courir íur un Portugais avant 

que le íignal eut e^é donné, celui-ci en fe 

lauvant , Sc une íervante qui l apperçut, 

ayant donné Pallarme dans le moment, la 

garnifon fe mie en defenfe ; Loüis d'Andra- 

de qui avoit les clcfs du fort, fie fermer Ics 

portes. Les meurtriers fe voyant de^ouverts, 

ne penferent qu a fe fuiver, Sc tout ce grand 

appareil fe termina à la mort d'un feul hom- 

me. 

BlaiTe Pereira qui fij.iíbic fondtion de Ca- 

pitaine de porc, ou de General de la mer , 

prétendit fucccder à fon frerc. Les broüillons 

qui e'toicnt le grand nombre, avoient trop 

d interct à fen cmpêcher. Ils élifent tumul- 

tuairemenc Fonfcca, qui, pour premier adie. 

de (à jurildidlion, defít tout ce que fon pré- 
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deceíTeur avoit fait de bien, 6c envoya au A^r 

Gouverneur general Blaiíe Pereira, 6c le peu J-c- 

d'honnêtes eens qui parurenc favoriíer íon 
1 / i i a ■■ 1 r '->0N je 

parti, charges de chames, 6c noircis de íes m. roí. 

Calomnies. NlTGNQ D 

La Reine ne fe trouva pas mieux à ce chan- gÒuver. 

gement de maítre. Fonfeca qui Tavcit animée NEUR• 

à fe défaire de Pereira , par refperance de 

voir le Roi íon ííls remis en liberte, lui re- 

doubla ía garde, 6c parut avoir des deíTeins 

encore plus íiniftres. Cette Princeííè outrée 

fortit encore de Ternate avec íon monde, 6c 

coupa íi bien les vivres aux Portugais , qu el- 

le obliga Fonfeca à faire par forcé 6c fans 

merite, ce quil s'étoitengagéà faire de bon- 

ne grace. 

Cela re'tablit un peu Ia tranquillite, mais 

d'auíli mauvaiíes gcns n'en devoient pas gou- 

ter les douceurs. Ayalo remis en liberte, 

etoit deja en etat de gouvcrner par lui-me- 

me. Paté - Sarangue qui avoit la même 

autorite' pendant la prifon de ce Prince, 

quavoit eue auparavant le Cachil d^roes^ 

fâché de la perdre, fe ligüa avec Foníeca, 

pour le de'trôner. Us n y employerent d abord 

que les calomnies 6c les bruits íourds, qaib 

faifoienc courir contre lui, pour le faire re- 

garder comme imbecille 6c incapable de re- 

gner. Fonfeca mettoit cependant tout en oeu- 

vre, pour tâcher de le reprendre, 6c de len- 

Y iij 
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A n k. de fermer dans laTour. D^yalo en eut le vent, 

J- c- tk fe fauva dans les moncagnes. Foníeca 1'/ 
I5J0, fuivit à main armee : II pouvoit s'y defendre. 

iiiDroiJean Un refte d'inclination qual avoic pour les 

K'jgko da- Portugaís qui le ménagoient íi peu, lempê- 

gouvtr. chade proíiter de íes avantages. 11 senfuic à 
niiir. Tidor avec la Reine fa mere. Cen fuc aíTés 

pour le déclarer incapabk d'un trone, qu il 

íembloit abandonner par fa fuite , & dont il 

setoic dailleurs rendu indigne, difoic.on, 

par 1 aíTaíIinat de Gonçales Pereira. Foníeca, qui 

en étoit le premicr auteur, ne fe íic pas un 

ícrupule de Fen rendre coupable , avec la 

Reine fã mere; &c íur ce fondement, il le 

declara íolemnellement déchü de la Cpuron- 

ne , & lui íubílitua Tabarija, qui étoit un des 

enfans de Boleife, mais qui étoit né dune 

concubine. 

Conduit par le même eíprit de vertige , il 

alia à Tidor à main armée, pour y fuivre le 

Roi fugitif, Sc fe venger de celui qui lui 

avoit donné un afyle. Il y porta le fer Sc le feu , 

Sc obligea ces deux Princes à fe refugier dans 
les forces. Au retour dc cettc honteufe VÍ- 

<5loire , Fonfeca ayant trouvé un de íes propres 

bâtards égorgé par un dc ces infuiaires, qui 

auroit auíli immolé à fa jufte indignation le 

Roi Tabarija, s'il ne lui avoit échappé des 

mains, ícntit augmenter en foi, par une auííí 

írifte vüe, fa fureur contre Ayalo. II envoy^ 
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de nouvelles croupes, pour le prendre ; il ne ^Tn n. de 

put ccpendant en venir à bouc, ce malheu- 

reux Prince s'étanc íauve à Gilolo. Mais il Don Jean 

re'üílit par d indignes artiíices à íe rendre m. Roí. 

maitre de la pcríonne de la Reine ía mere. N"G«o 
* • t r* / í" \ ' c a ClJGNA, 

qu il nc epouíer a Pate-Sarangue, en meme Gouver- 

tems quil donna au nouveau Roi, quil ve- NElJR" 

noit de mettre en place, celle du Roi fugitif 

fans reíped & fans attention pour les loix 

qui donnent de I horreur pour ces mariages 

inceílueux, «& quun Chre'cien fur-couc eut 

dú cmpêclier par coutes fortes d^ffores, bien 

loin de les procurer. 

Tanr de crimes accumule's ne le rendirenc 

pas íeulement odieux aux Ternatiens,& à 

ceux des Portugais qui avoient encore un 

refte de fond de probité, mais il ne pouvoit 

plus fe fupportcr lui même. Bourrelé par fa 

conícience, eífrayé par 1 idée des íupplices 
quil meritoit, & craignanc fans ccíTe ce que 

touc homme auííi faic au crime que lui, pou- 

voit encreprendre íur fa perfonne, il vivoic 

dans une défiance continuelle , appréhendoic 

jufques à íon ombre j il en perdoic le repôs, 

le íommeü & le manger. II e^oit toújours 

arme, ne prenoicrien d&ce quonlui íervoit, 

que de la main gaúche, pour êcre toúiours en 

écat de tirer fon poignard. 11 cherchoic la foli- 

tude, pour y trouver quelque leger adoifcif- 

íemenc, mais en vain. Sesremords plus cruéis 
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A N N. de que des bourreaux, ne lui laiíToient pas uíi 

J* c- raoment de rranquillité. 

Triítan d'Ataide arriva fur ces enrrefaites, 

iÍ
0RoÍÍAN envoye par le Gouverneur general, à qui les 

Nügno d-a- lettres même de Vincent de Foníeca, & les 

com- Juftiíications de Blaife Pereira firent connoí- 
meur. tre Jes preííants befoins des Moluques, ôc la 

jicceílité dun prompt reméde. Jc ne íçais 

commcnt un homme auíll fage que Nugno, 

put faire un auíli mauvais choix. Il etoit pire 

que tous les aucres. Sa phiíionomie ne. le de- 

mcntoit point, ôc dans la peticeíTe & la dif- 

formite' de fon corps touc contrefait 3 il laií- 

íbit cntrevoir une ame cncore plus laide dc 

plus difForme. 

Triftan craica Fonfeca ainíi qu'!! avoit trai- 

te lui même Blaiíe Pereira. Il avoit ordre de 

Parreter, &c il Fenvoya priíonnierà Goa. Avec 

luipaíTerent dans lesIndesFernanddas Torres, 

& les autres Caílillàns qui e^oient revenus à 

Tidor, lis avoient fait Icur traite pourretour- 

ner en Eípagne par le Portugal. Les Tido- 

riens s oppoíerent à leur dcpart. H Faíut que 
Triftan ^Ataíde les forçât a main armec d'y 

confcntir. Les Caftillans le íecondercnt, Sc 

mirent en parrant !<; fcu à la ville : trifte re- 

connoiílance pour Faíyle que lie leur avoic 

donné. 

Cependant les fadlieux qui avoient intc- 

fpt) que Triftan ne fut pas meilleur que ccux 
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qui lavoienc precede, foútenus de lambition "ÂTr^ 

de Samarao tmule de Pate Sarangue, lui met- ^ c• 

rent dans Ia tece que Tabarija en vouloic à fa I5'0' 
O ■ r r, , , , , DonJean vie, oc avoit rorme le projet de s emparer de la m. roí. 

Forcerefle. Ce íoupçon injufte & mal fondé fut NugnodA- 

un crime pour ce Prince innocent , qui fut gÒover- 

cnlevé , & cnvoye' au Gouverneur des Indes NEUR" 

avec Pate Sarangue & dautres des principaux, 

qu 011 prétcndit être fes complices. On mie i 

ía place le Cachil Aeiro le plus jeune des en- 

fans de Bolcife, dont lamere e^oic une eíclave 

de 1 líle de Jave. Cette mere , qui vit bien que 

le Trone n e'coic pour íon fils, qu'un pre^ipice, 

apprehendant dés-lors pour fa vie, sempreC 

íoic à le déroberà ce péril par fes pleurs & 

par íes prieresornais ces furieux rarracherenc 

d entre íes bras , & lui fairanc un crime de 

íes larmes , la jetcerenc elle-même par les fe- 

nêcrcs. 

Lcs Ternatiens ne furenepas moins oucres 

de fe voir donner un Roi d^ne auíli indigne 

naiíTance , que de la crusute dont on avoit 

ufe enverscette mereinfortune'e, quonne de- 

voit que loüer & admirer, d5avoir voulu s op- 

pofer à Pélevation de íon ffls. Ternatefut dere- 

chef abandonne'e, & ces malheureux fugitifs 

dignes de tant de compaílion, ne la trouvoient 

pas même chez leurs voiíins , qui leur repro- 

choienc davoir merité tons íeurs maux, en re- 

cevant, diíoient-ils, chez eux ces monílres 

Tome II, a Z t 
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A n n. de qui étoient 1 horreur de toute la naturc , & 

^ qu il falloic avoir ccouffé dès IcurnaiíTance. En 

eííec les Autcurs Portueais avoüent eux-mê- 
DonJean i ^ ii. 

iii. Roí. mes, quCj du moment que ceux de leur nation 

NügnodA. mirenc le pied aux Molucques 3 ils ne ceíTe- 

gouÍer. rentde travailler à íe rendre exécrablcs parles 
neur. me^hancete^ les plus inoüies. Je ne puis m'cm- 

pêchcr moi-même de dire, que je íouífre pour 

une nation auííinoble , auííi génercuíejd^-tre 

obligé de rapporter des faits, qui n étancTou- 

vragequed une petitc poignée demalheureux, 

donc chaquc pays abonde , íonc ccpcndant 

comme une ombre, qui ternit un peu les gran- 

des & belíes chofes quelle a faitcs d'ailleurs. 

Non content de tous ces exces, Triftan qui 

n'e'toic venu que pour s^nrichir , mit au gero- 

flc un prix íi bas, que le Roi de 1 líle de Bacian 

ne puc coníèncir à une íi grande perte. C en 

fut aífez pour le traicer en ennemi. Triftan 

ayanc reuni les Ternatiens du parti de Sam- 

parao , qui ne lavoient pas abandonné, & qui 

e'toíent encore jointsaux Tidoriens, alia me- 

tre tout à feu 6c à íang chez lui, & Ic rc'dui- 
íit à demander la paix 5 qu'il lui flt achetcr bien 

cher. 

Dans Ic même tems Pinto que Triftan avoic 

envoyé aux Illes du More, qui font dans Ic voi- 

íinage, apres avoir coyitraóle' allianccavec un 

Roi de ceslíles^en buvant mutellcment de leuf 

^ingj íelon Eufage de ces barbares ^ étant Íuí 
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le poinc de Ce retirer, en enleva quclques-uns aTn. ae 

quil mie dans fon fond de cale. L un deux ^ 

s*étant évade' & fauvé à la naee. fouleva coute 
, . . •> I - 1 T " I DON JEAN 
ia nation qui courut apres lui, de íorte quil iii. roi. 

eut bien de la pcine à íe tirer de leurs mains, nugnod-a- 

auíli-bien que d une affreufe cempête, dont il gÒuver. 

fuc eníuice aecueilli , & qui íembla vouloir NEUR' 

venger ces pauvres peuples de eec actcntat. 

L'indignacion ge^iérale mulcipliant les en- 

nemis des Portugais avec leurs crimes, les cinq 

Róis des Molucques, ceux des Ifles du More 

& des Papoux fe liguerent enfemble , après 

avoir de'caché Samparao , qui cenoic encore 

pour ces étrangers. Ils conclurent entre eux , 
53 d aíTaíliner en même cems tous les Portugais 
55 re'pandus dans leurs Ifles •, de faire eífbrt de 
33 commencer par le Gouverneur , & de s em- 
33 parer de la Citadelle : Que s ils ne le pou- 
33 voient par la force ouverte, ils íe preceroient 
33 tous la main pour les affamcr; Qiie pour ceia 

»les Ternatiens abandonneroient abfolument 

" leurlflej&encouperoient tous les arbresfrui- 

" tiers. « Ils furent fídelles à leur promeífe. 

Apres avoir emporté tous leurs effets fort íe- 

crcccment, ils íortirent tous une nuic de leur 

Ville, & íe retirerent fur le bord de la mer loin 

du fort. De - là ils faifoient des courfes lur 

les Portugais , lorfquflls alloient faire du bois 

ou leur proviíion d eau , & en aíTommoierit 

toújours quelquun. Et^aíin de faire compren- 

Z ij 
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A -í N.de tire au Gouverneur juíques oü. alloic leur haí- 
c- ne, ils revinrenc de nuic à Ternate pour me- 

tre le feu aux maifons qu'ils avoienc aban- 

don jrAN donne'es, & enveloppcr dans cet incendic celles 
m. rox. quelques particuliers Portugais, quihabi- 

nucno d'a- toieni: hors du Fort, 
C Ü GM A 
gouver. La conjuration ayant e'claté aillcurs cn me- 

me cems, il y cuc pluíieurs Portugais maíla- 

cre's en difFerents endroits. Ce qudl y euc de 

plus fâcheux , c^ft que Catabrun Tutcur du 

Roi de Gilolo ayant empoifonné íon pupille, 

pour s'cmparer du Trone , alia chercher les 

Portugais juíques dans Filie du More, ou s é- 

toit formee une Clire'tienté naiílante , dont 

on étoit redevableau zele de Gonzalve Veloío, 

& d un íaint Prêtre nommé Simon Vaz , au- 

quel on en avoit joint un íecond nomme'Fran- 

çois Alvares. Lc Roi etoit venu lui-même à 

Ternate s'y faire baptifer, & faifant enfuiccle 

Miílionnaire dans Moinou, qui c^oit fa Ca- 

pitale , pluíieurs à íon imitation , & pour lui 

faire plaiíir, avoienc embraíle le Chrillia- 

niímc. 
Le Roi voyanc que íh, Ville aíliegee Ctoit 

fur le point de fc rendre, par degout pour une 

Religion embraílée avec trop de légerctc , en 

lortit avec les Portugais & quelques amis fi- 

delles, &c sTtant íortifíé à la lute, il íe défen- 

dit pendant tout un jour avec une extrênie 

yaleur j mais eníin ne pouvant plus réíiíler 
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íl coupa Ia gorge à fa ferame & à fes cíiEins^ a n n. dz 

pour aííurer leur falut. N ayant plus rièn à 

craiiidre, que pour lui-même , il tâcháde s'aí- 
/-a 1 1 J 1 J í' ' DoíJ JtA" 
lurer le martyre de la part de icsennemis, ni. roí. 

en vomiílianc mille impre'cacions contre Ma- Nrr.^o d'A> 

homet. II lauroic obcenu fans Ia fa-iiíTe pitic de gouver- 

íes amis qui le fírent épargner. Les Porcugais NEUR- 

furent pafles au íil de 1 épée , & des deux Mill 

íionnaires, Tun qui fut Simon Vaz, fut maíía- 

cré > Tautre blcíTé de pluíieurs coups, íè íauva à 

T ernate dans un canoc. 

Ayalo cepcndant fortiííé de la faveur des 
Rois alliés & des Ternatiens , qui croienc re- 
Venus tous à lui, ferroit de fi prcs la Forcereííe 

par Ic íeul retranchement des vivres, que deja 

ori y mangeoit les rats & les fouris. On y reí- 
pira néanmoins un peu a I arrivee oe 

Soldre & de Pinto. Mais lefecours quonenre- 

çut ayant dure peu de ccms, Sc les enneinis 

S etant rendas maítres de Ia mer apres quèl - 

ques vidoires qu ils remporterent, on y fut rc ■ 

QUità daíTcz grandesextrcmités, qui durerenc 

jufquesàcc qu AntoíneGalvan nomméGouver. 
neur des Molucques, & dépêché parle General, 

alia prendre Ia placc de Triílan d Ataíde, ôc 

fit prendre aux afFaires une meilleure face. 

Nugno d Acugna morciíic' de navoir pu 

nen entreprendre la premiere anne'e de loa 

Gouvernement, avoit fait des cfforcs extraor. 

dniaires, pour réparer ce delai dans les ope^. 

Z iij 
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A nn. de ratioits de Ia campagne fuivantc. Il en vouloit: 
c- à Diu3&: à juger du formidable appareil de 

cucrre qu il fie, cettc Ville or^ueilleule íi lonc- 
OoÍÍ JeAN f t f /"* 

iii.roi. tems mcnacee, &c íi louvenc manqucc , devoít 

Nügno d'A- cníin tomber íous l effort de fes armes. Le ren- 

gouvsk.- dez-vous general fuc marque à l líle de Bom- 
neur. baim. La mer étoit couvercc de VaiíTeauXj il 

y avoit plus de quatre cens voiles de coutes 

grandcurs,ou rien nemanquoiten aucun genre 

de proviíions , même pour les dclices. Dans la 

revúé qui íe fie de Tarmee , elle íe rrouva com- 

poíee de trois mille fix cens hommes de trou- 

pes rc'glées de debarquement , de quatorze 

cens cinquance Portugais de 1 équipage des 

VaiíTeaux, deux mille Malabares ou Canarins, 

huic mille efclaves armes, õc cinq mille for- 

çats ou rameurs. 

La Flote ayanc faic voile de-Ià pour Daman, 

Ja trouva deíàmparée par íès habitans. Ons'y 

diípoía à obtenir de Dieu un beureux fucces 

de cctte expe'dition par les Sacrernens, & fab- 

folution geliérale. On y pfopofa des prix pour 

les trois premiers , qui auroient cícaládé Ics 
muraillcs de Diu, ôc Larmee íe remit en mer 

pour Tifle de Bctb. 

Cette Iflc 3 qui n efl; qu a fcpt licucs de Ditií 

ayant paru un poílc importanc pour la dcTeníc 

de cctte placc , Sultari Badur l avoit fair oc- 

cuper par deux mille Rumes &í Árabes, íòus 

le commandemcnc d un Turc bon íoldat & 
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hommc experimente. L'Ifle íe défcndoit en 

partie par ía hauteur de fes rochers, & en par- ^ ci- 

tie par une artillerie íi nombreufe , que Nu- ' r Ar- • 1 • C DonJfan 
gnone puc ajouter roí au recic qui lui en rut iii.roi. 

rait 3 que lorfqu il s^n convainquit par fes nugnod-a- 
1 1 CUGNA 

yeux. Cependanc ie cocur manqua aux enne- gouyer. 

mis à Ia vúe de la Flote Porcugaiíè. Ils pro- NIUR' 
inirenc d'abord de íe retirer , pourvú qu'on 

leur permit d'emporcer tous leurs eííets. Leur 

Commandant ayant obtenu un fauf-con- 

duit, en vinc faire la propofition lui-même - 

maisNugno trop fíer deíes forces ,1a rejctca 

Iiautemenc, & íe diípoía à TaíTaut. 

Le defeípoir faiíant alors ce quç n avoic 

pas fait le courage , ces cocurs timides pafle- 

rent à une extrémice' oppofec. Et pour témoí- 

gner quils ne compcoient plus que fur leur 

íeul defeípoir, le Commandant ayant fait al- 

lumer un grand feu au milieu de la place , 

egorgea íes femmes & íes enfans, & les y íic 

coníumer avec íes biens. Le plus grand nom- 

bre imita cet exemple barbare, & plus de íepc 

cens fe raferent la tête , felon leur ufage | 

pour íe dévoíier à la mort par dliorribles íer- 

mens. 

Ifattaquefe íit enmême tems par íix endroits 

difFerencs. On combactic avec fureur de part & 

d'autrejle traníportagiííant plus que la vraie va- 

leur. L ennemi íe jettoic à corps perdu fur le fer 

de fon adveríaire , íc fouciant peu de pe'rir ^ 
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a n n. de pourvü qu'il fítpcrir. Neanmoinsle Chefayanc 
J.C. ete tue, la place fuc emportée. II y eut dix-fept 

períonues de coníideration tuées du côté des 

iTrDRo;.EAN Portugais, & cent vingt blcíTees, doncplufieurs 

n gnod a- moururcnt dcpuis de leurs bleíTures. Le brave 

GonviV Hedlor de Sylveira fur de ce nombre: perte con- 
íiderable pour les vainqueurs laquelle ne put 

écre bien compeníce par la more de dix-huit 

cens des cnncmis, qui rellerent fur le champ 

de bataille , ou íe pre^ipiterenc du hauc des 

rochers, & par íoixance picces de canon que 

J'on prit. 

Le moindre dedai dans la guerre faic per- 

dre des occaíions qu'on ne trouve plus. Nu- 

gno enfít une criíle expe'ricncc. 11 s^muía huiç 

jours dans l lfle de Bcth, à détruire íes fortí- 

íications, & à emporter íes de^oüillcs , pour 

donner le tems à íes elpions qudl avoic en^ 

voye's à Diu , de venir lui faire rapport de 

lecatdecette place.Par-làilperdit,avec le fruit 

defa vi(fl:oire,l'occarion de prendre cette Ville, 

qu il eút trouvée diípoíee à le rendre, par la. 

confternation que la nouvelle de la Flote y 
avoit deja répanduc , 6c dc battrC Jes TUfCS qilí 

arriverent à lon fecours , & ranimerent íbn 

courage & íes eíperances. 

Car tandis qu íl laiííe couler un tems pre- 

cieux, Muílapba & Sofar aborderent à Diu, 

conduiíant avec eux, en deux galions, fixccnS 

Jürcs ou Ruincs ^ ôc treize cens Árabes du 

debris 
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débris cie Ia Flore de Raix Soliman, avec quoi Ann. dc 

ils avoient cencé inucilement de fe r-endre maí- c
i- 

tres d^den , & avoient erré quelque tems ^ v 

depuis, fans fcavoir ou aller. C en fut aííez iii.roi. 

pour faire fucceder la joye à la triíleííe dans Nugno d'A- 

les cocurs abbatus des habitans & de Mélic gouv^r. 

Tocan, quí avoic fucccde' à fon frere Saca. Du NEUR* 

moment même de leurarrivée, ils nc reíle- 

rentpas oififs. CarjComme ils s'entendoient 

mieux que les Indiens dans Tare de Ia guerre ^ 

ils viíiterenc les fortifícations, en fírent re'parer 

quelques.unes , Sc en éleverent d'autres en 
touce diligence. Si la Ville de Diu fut dans 

1 etonnement en voyant toute Tarmee Navale 

Porcugaife de'velopée dans fon' port, cel!e-ci 

ne le fut pas moins, en coníiderant cerre place 

fi bien fortiíie^ du côré de Ia mer , & du côté 
de la terre, quelíe paroiíToit inacceílible. Un 

autre íiijec de íurprife pour le Géne'ral,ce fut 

de voir qu5aucun de fes eípions ne veuoic lui 

rendre réponfe. II nen pouvoit deviner la cauíe, 

& pouvoit encore moins comprendre le chan- 

gement qui s^toit fait dans cerre place, quil 

croyoir trouver de^ourvúé, & qui lui préíen- 

toit une multitude de combattans íi grande, 

que tous fes ramparts en paroiííbient couverts. 

Nonobífant cela néanmoins il fe determina 

pour l a,traque 3 & réfolut de battre la Ville 

du cote de la mer. Ayant diípoíe pour cela fa 

Flore , & aíligne à chacun fon poíle vers les 

Tome J/y A a 
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ANN.de differents boulevards , íurtout à Tcntrée du 

i' Port: Pour en torcer la chaine , & brúler les 
í3
t Vaiííeaux qui y écoient. Tadllon commençale DON JlUN r . r ' • J ^ i • t ■ i 

iii. Roí. leize Fevner des la pointe du jour , & dura 

ncgnod-a- toute la journée. L artillerie des deux parcis 

g ou ver- ayant joiie' pendant tout cc tems là, c5écoic Fi- 
niur. mage d'un cnfer. Le feu, le bruic , la fLime'e 

du canon ne diícontinuanc pas, tous les éle- 

mens paroiíToient íe confondre, & ne préfen- 

toienc partout quun ípedacle afFreux. Nugno 

vêtud'un habit d'e'carlate,pour êcre plus faci- 

lemenc x-econnu des íiens, ôc les animer par 

fa preíence , s^xpofoit plus quaucun aucre, 

au milieu des horreurs de la more , fe tranF- 

portoit dans unpetic catur parcouc oú le dan- 

ger e'toit plus preíTanc, pour connoitre 1 état 

de tous fes Vaiííeaux par lui-même , & con- 

íervant fon lang froid au milieu des boulets 

qui fíffloicnt fur íà tête, plaifantoic encore , 

quoique la chofe.paílat le jeu. 

Cependant la partie n étoit pas e'gale. Lui 

feul recevoic du dommage , & en faiíoit peu- 

II avoic moüillé trop pres de la Vdle. Les bat- 

teries des boulevards portant a COUp ÍÚr , lui 

faiíoienc un grand dommage 3 tandis quü 

ne tiroic que des coups incercains & qui n a- 

voient prelque aucun effet. Les groíles pieces, 

fur leíquelles il avoic le plus compcé , s'e'tan5 

echauftces a force de tirer , avoient pref* 

que coutes crevé, & étoienc hors de fervic^' 
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Ainfi, dès que la nuic fut venue il appclla au An n. de 
Confeil. Lardeur de íes Capicaines ayanc éce 

beaucoup rálentie, avant mêmc que de com- 
1 1 1 r 1 J DoN ^ 

xnencer le combac.par la ícule moncre a une re- m roí. 

íiftancejàlaquelle ilsnc s'attendoienc paspl y en N c.NO d'A- 

eucpeu qui neconcludentàíe defiltcr d uncen goTver, 
trepriíe,dont le íucces leur parut impoflible. lis tuuR- 

dirent qu^n avoir mal informe le Roí} en la 

lui repréíentanc comme facile. Qu'il ue falloit 

pasíe flatter qu'une place íi bien fordíie'e & íx 

bien défendue, púc être emportcc d^n coup 

de main. Que lunique mo.yen quil y avoit de 

s'en rendre maícre, e^oic de tenir la mer & de 

rompre íon commcrce, en cmpêchanc que 

rien pút y entrer. Sur cela le Géne'ral ayanc 

leve Tancbre, prit la route de llíle de Bech , 

oú ayanc laiíTé Antoine de Saldagne pour croi- 

fer íur la coce deCambaíe , plein de honce & 

de dépic , il Te retira à Goa. Saldagne 1 y fui- 

VÍC peu après , ayant brúle' dans fes courlês íes 

Villes de Madcefaba, de Goga, Bella3Tarapour3 

Ag^cin, & Surate qui commencoic à íe re'ca- 

blir du premier incendiei & ayanc mis pareil- 

lemenc le feu à plufieurs Vaiíleaux & paraos, 

donc la plus grande partie appartenoit au Za- 

morin. 

Fin du Livre netiviéme. 

Aa ij 



i 58 

i li. iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiüi^ 

*&# ^ ^ ^ ^«í ^ 
^^.■^•l--^4,-í-,i,-0-,t*-<i-,l*-<!i-*i,-í1- + -í>-«i»-t!i- •l'-i!i-,l,-í,-,l,',!!"*t,í>> 

HISTOIRE 

DES DECOUVERTES 

.E T 

C O N Q_U E S T E S 

DES PORTUGAIS 

Dans le Nouveau Monde. 

LIVRE DIXIEME. 

N. de . A Ucanc que le Gene'ral Portugais avoit dc 
J- c. f*. chagrin dans la honte de fa retraite, 
155^ auc..nc Muftapiia sapplaudiíToit-il de fa bonn^ 

in.0Roi.EAN fortune , qui Tavoic conduic comme par \& 

Nucnod1 A- niain, pour en avoir coute la gloire. Auíli. dès 
cucnà qU'j| Vlt |a ViIIe en liberte, il alia íe preíen- 
Gouver- 1 • l 1 • • 
heur. ter tout triomphanc au Rol de GambaiC aVC^ 

cctcc confíance que donne la vidloirc , & avec 

la preíomption avantageufe ^que le ícrvicc im- 

portant quii venoit de rendre, le feroit re- 

cevoir à bras ouverts, non plus íous l idee d^n 

fugitif qui chcrche un alyle, mais d'un honl- 

me néceííaire 3 donc les premieres demarch^5 
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nieritenc des récompenfes , & éxigenc qu'011 a n n. de 

prévienne celles quil pouvoic mériter dans la cj- 

luite.il neíetrompapoinc dansfa peníée.Sultan ^ • ^ ' 

Badur etoit flacté extremement d un ílicces auC m. roí. 

íi Iieureux. La coníervation de Diii etoit pour Nügno d'A- 

lui un coup de partie, & celuiquila lui avoit goTvIr. 

confervée, lui paruc d autant plus cher, qu il NEUR' 

crutcetce place deformais imprénable, &qu'a- 

vec le íecours d'uii auííi grand homme que 

Jui fembla Muftapha , il pouvok aífúrer le íuc- 

cès de fa haine pour les Portugais, en íes chaf- 

íant, non feulement de íes Etats ^ mais peut- 

ctre mémc de coutes les Indes. Les preíents fu- 

perbes que lui fít en même tcms Muftapha, fur- 

toutde pluíicurs pieces d artillerie tres-beiles, 

ayanc donne un nouveau relief àce qui lereru 

doit déja íi recommandable , il lui donna le 

Gouvernement de Baroche, qui etoit une place, 

importante , plufiem-s cerres d un grand reve- 
nu, 6c lui changea íon nom en celui de'Ru- 

me-Can , pour íignifíer par ce nom , fa pa- 

trie, & ladignite' dont il flionoroic: fa patne,. 

ce qui lui attiroit une conííderation particu- 

liere, íes Rumes ou Turcsde Romanie étanc 

eftinms dans les Indes au-deífus de touces les 

nations Mufulmanes : fa dignite, le nom de 

Can e'canc le plusi haut citre qu'on donne aux 

PrincesTartares. 

Cependant Nugno ne laiíía pas d avoir quef 

ques motifs de coníolation dans fa diíg racc, 

A a üj 
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A n n. de Sulcan Badur en parvenanr au Trone , avoit 

J- c" faic périr tous ceux de íes freres qui e'toienc 
içzi* ^ r • ti 

' tombe's entre les mains. Dcux de ces malheu- 

iii. Roí. reux reftoienc encore , & s étoicnt réfugie's 

Nügno d,A- chez Nizamaluc. Celui-ci c'coit prêc à les livrer 

gouvhr- au Tyran qui les re'petoit. lis en eurent lavis, 
NIUR- & s évaderent. L'un d'eux atteint dans ía fuite, 

aima mieux fe faire tuer , que de íe laiíTer 

prendre ; l autre fe retira chez Tldalcan 3 qui 

ne voulant, ni*le livrer, ni le garder, lui íit 

donner fous main quelques íecours , avec or- 

dre de íortir de fes Etats. Etant arrivé à Da- 

bul, les gens de ía fuite l empoifonnerent, le 

laiíTercnr pour mort , & lui volerent tout ce 

qu^l avoit. Nugno averti du trifte état oú il 

íe trouvoit, lui íit oíírir un afyle, lui envoya 

un fauf-conduit, & le traita en Prince ,comp- 

tant de donner par-là bien de l inquiétude à 

Badur, & de pouvoir fe fervir avantageufe- 

ment de cet otage, felon Ia conjoniílure dcs 

tems. 

D'autrepart le Zamorin c'puifé par unelon- 

gue guei re qui le ruinoit en deíolant íon com- 

nierce, foupiroit aprcs la paix, & pria le Ge- 

neral de lui envoyer une períonne de confian- 

ce, avec qui il pút en traiter. Nugno lui en- 

voya Diego Pereira , que fintelligence, qu'd 

avoit de la langue & des mocurs, jointe à une 

iongue expérience dans ces íortcs de negociR- 

fions, avoit fort accredité dans fíndoftan par- 
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mi les Princes . Indiens. Pereira avoit dans íes a n n, dc 

inftrutflions de demander 1 agrément de pou- ^ ci- 

voir conftruire un Fort dans les terres duZa- Do;JJeam 

morin. Le General avoic envie de le bâcirdans iii.roi. 

Ja petite líle de Challe, qui eft à trois lieues de nitgno d'a- 

Calicuc, forme'e par une riviere des plus con- gouver, 

íiderables du Malabar 5 ôc quon peuc remon- NÍUR' 

ter en bateau jufques au pied de la chaíne des 

montagnes de Gate , d'oii elle forc. II ne vou- 

loit pas ne^anmoins, que le Zamorin pút pene- 

trer lenvie quil en avoic, & pour cela Pere'ira 

avoit ordre de faire inftance pour que le Fort 

fút bâci dans le même endroic, oü e^oit celui 

que fie fauter Don Enrique de Menefes: il Iça- 

voic bien,que le Zamorinn^ confentiroitja- 

mais , & fe reToudroic plúcôc à le permetere 

partout ailleurs. L^rcifíce re'üllic. Le Zamorin 

coníentit, quand Pereira parut fe relâcher. 

LeSeigneurde 1 iíle de Challe, qui prenoic 
le ticre dc Roí, avoic déjadonneíon agrement 

en fecret au Ge'néral pour la conílrudion de 

ce Fort, & s'étoic ligue pour cec efFec avec les 

Róis de Tanor & de Caramanca fes voifíns. lis 

ctoient tous vaífaux du Zamorin, & fouhait- 

toient ardemment, chacun chez íoi, FétablilTe- 

menc des Porcugais , pour sVn faire un appui 

concre leur Souverain, & s enrichir, comme 

avoit fait le Roi de Cochin, en attirant chez 

eux tout le commerce. 

Nugno, qui s'accendoic au fucces de fa rufe^ 
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A n n. de & en mêmc cems áu repentir du Zamorin, avoic 

J- c' déja filie les préparatifs de tous les materiaux 

1532'. à Challe de concerc avec le Roi, dont il avoit 

donJean choifi llíle par préfcrence, parce quelle étoic 
ul Rot, un frein à la Ville de Calicut , dont aucun 

n-oo-a. VaiíTeau ne pourroit plus fortir íans paíTcport 

Gouvir- des Portugais, ou fans courir les nfques d'êcre 

pris. De íorte que, des qu'il euc Favis lecrec de 

Pereira de la conclufion du traite , il mie la 

main à Fcciivre, tandis que Pereira concinua 

à amufer 1c Zamorin, pendanc Tcípace de qucl- 

ques mois fous divers pre'rcxces. Uouvrage fuc 

pouíTéavec tanc dardeur, les Gentilshommes 

eux-mêmes travaillanc tous fans diílinârion, 

comme les moindres manocuvrcs^que dans 1 eí- 

pace de vinge íix jours les murs de la Force- 

reífe de douze pieds d'e'paiíreur, les baftionsja 

eourde 1'horamage, la maifon du Gouverneur, 

les cafernes, les magazins & FEglifè furenc en 

état denc pluscraindre aucune infulce. Ec ce 

fuc une des meilleures foreifícacions qu'eunenc 

les Porcugais dans leslndes, des plus avanca- 

geufes pour le commerce , íicuee íur un porc 

íür &c commode , ôc bârie fi pres du bord de 

Feau 5 qu elle ne pouvoit pas être minee. 

Le Zamorin, ainfí qu5on Favoic preVú, ne 

tarda pas d avoir regrec à fa trop grande fa- 

cilite , furtouc quand il fçut le concerc du Ge- 

neral avec les Princes les vaífaux, ôc qu'on lai 

^■efuía les droks quil pre'cendoic lever dans 

16 
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íe port de Challe. 11 voulut sen venger fur 

ces derniers 5 mais un Caimale de la profon- c- 

deurdesterres. puiíTant jurques à pouvoir met- 

tre vingt mille hommes íur pied, s ecanc joint m. Kou 1 

à euxla guerre quil leur fit après le depare Nugno d.a< 

du General,& tous íes eíForcs pour Ics recirer CVC>*K 

>1 • n ' GO VER- 
de l alliance qu ils avoient contractee avec lui, NEUIBl 

furent inutiles. II en eut tant de dc'plai{irs qu il 

penfa en mourir de chagrin. Au contraire le 

Prince héricier de íes Etats, qui avoit écé Iui_ 

même crés-oppofé à l établiíTement de ce po_ 

fte, des quil le vit établi en- effec, en fentic 

íi fort les conféquences, qu il e^rivít au Gene- 

ral pendant la maladie de íon oncle pour Taf- 

íurer, que,ruppoíé} que ce Prince vinc à mou- 

rir , des quil feroic monte fur le Trone à íà 

place, il vivroic en bonne amitié avec les Por- 

tugais , qu il ne feroit plus de commerce que 

parla voye dèCochin, fans avoir recoursaux 

voyes décourne'es ôc de conrrebande ^ Jeíquel- 

les avoient e'té jufques alors la caufe de tous 

les troubles. 

Les eícadres Portugaifes couroient cepen- 

dant toutes ces mers. Antoine de Sylvéira en- 

voyé vers le détroit de la Mequc, donna un 

coup d ccil à Aden j mais íe trouvant trop foi- 

ble, il ne put íe venger de la perfídie du Cheq, 

ce qui lobligea de revenir à Ormus, dont il 

prit le Gouvernement. Le Roi de Raxet étoit 

alors en guerre avec celui d^Ormus, à qui il 

Tome 1J. B b 
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Ann> jg. refufoit de paycr le tribut. Sylveira ayantpris 

J. c. priíonnier un frcre de ce Prince , le íic ren- 
1553- trer Jajjs l obeííPmce ^ plütôt par la voye de 

iu0Ro^EAN Ia négociation, que par celle des armes. Peu 

nignod a- aPr^s Antoine de Sylveira mourut , laiíPinc 

gouNA aPres íoi le íouvenir honorable de fes belles 
neur. aélions j &: la ixpucation d'un bon Officicr. 

Antoine de Saldagne quialla croiícr vers la 

mer Rouge aprés Antoine de Sylveira , íe 

trouva dans la même impoffibilicé que lui de 

châtier le Cheq d'Aden. Etant revjenu vers le 

cap de Rofalgatc, les gros tems Pobligerent de 

quitcer ces paragcs-, pour venir attendrc Diego 

de Sylve'ira íur la cote de Cambaie. 11 y ht 

quelques prifes , & obligea quelquts autrcs 

batimens daller séchoüer jufques Ibus lesmu- 

railles de Diu , d^u d íortit vingt-fcpt fuftcs, 

avec leíquelles il íe battit, fans en recevoir, 

ni leur faire aucun dommage confiderable. 

Enfín après avoir lutté long tems contre la 

rigucur de la íaiíon , il íut joint par Diego de 

Sylveira, à qui il remitle commandement de 

ía Flote , pour aller prendrc celui des Navi- 
res de la cargaiíon qui retournoient en Por- 

tugal. 

Diego de Sylveira confirma bien dans cette 

occaíion Ia réputation d'inccndiaire qudl sétoti 

faite. 11 paíla comme un feu dévorant , rafa 

toute la cote de Cambaie , bnila les poftes de 

Bandora ôc de Tana jufques àSurate. De-là tra- 
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veríant du cote de Diu,il ííc le même traite^ ANN.de 

menc aux Villes de Patanc 3 Paté , Mangalor 3 ^ c- 

Caftelletc,Talaja & Madrefaba , jcttant par- 5'3' 

tout un cel éffroi, que tous les habitans des in.^oi. 

Villes maritimes s enruyoicnc dans les profon- Nugno d'A- 

deurs, pourlaiíTer ce torrent seVouler, abati- gouver- 

donnanc leurs peuplades & tous les Vaiííeaux NEUR• 

de leurs ports, qui furenc egalement donnes 

en proye aux flammes. La terreur e'toit ü gran- 

de dans Ia Ville de Diu même , que de petics 

cacurs alloient Tinfulter jufques dansfonport, 

íàns que períonne osâc en fortir pour leurcou- 

riríus. Aprês cette terrible expédition, Diego 

de Sylvéira revint à Goa charge' de dépoiiillcs, 

& avcc plus de quarre mille eíclaves. 

Le General rouloit toújours dans ía tcte les 

moyens de forcer le Roi de Cambaie à lui 

permettre de bâtir une FortereíTe dans la Ville 
de Diu. Ne voyant aucun moyen de reduire 

cette place parla force de fes armes^il la íer- 

roic de fi prês par fes courfes, quil la faifoit 

tomber en quelque forte par la ruine de íon 

comnierce, cc qui devenoit iníinimenc fenfible 

à Badur, qui s en étoit déja apperçu par la di- 

minution de fes revenus. Mais le General euc 

un autre fujet d'inquie'tude. Il appric que Me'- 

lic Toean íe fortiíioit dans Baçaitn. II appre- 

henda , que, s il le laiífoit faire , cette Ville ne 

devint auífi puiflfante que Diu, & que,ri les 

Rumes sy établilTotent/ellene fút dans laíuirc 

B b ij 
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A n n. de une ^es P^us fo«es échelles de ces cancons par Ia 
J- C. commodite quon auroit d'en tirer les bois de 
1conftrudrion pour les Flores , que le Grand Sci- 

in0Roi£AN gneur voudroic faire conftruire dans fes ports 

n gnod-a- de la mer Rouge , aíin de les envoyer enfuite 

go^ver ^ans ^es IncIes- Ses foupçons e'toienc bien fon- 
neur. dés. En peu de tems la Ville s'e'toit beaucoup 

accrüe par le concours excraordinaire de ceux 

qui fe préíentoienc pour Ia pcupler. Melic To* 

can y avoic ddja bâci une Citadelle, & garni 

les deux bords du fleuve à íon embouchure 

de retranchemens & de boulevards entourés 

d^n fofle profond3 ou il avoit faic cntrer Feau 

de la mer. II avoic avcc cela , tant Cavalerie 

qu'Infancerie,près de quinze mille hommes de 

troupes reglées. Réfolu donc à ne point .per- 

meccre lEtabliííemenc d^m poíle íi jaloux, Nu- 

gno fe mie en mer avec une Flore de plus de 

cent cinquancc voiles , & de plus de quatre 

mille hommes, moitié Portugais, moitié Ma- 

labares & Canarins. Tocan, qui en eut avis? 

voulut détourner le coup par des propohcions 

de paiXj-mais onlui fít des conditions hduresj 

qu il le vit obligé de les rejetter. 

La defcenre sétant faite un peu au.deíTous 

des forcifícations avec beaucoup plus de feu, 

que d eííec dela part des ennemis, Diego de 

Sylveíra & Manuel de Macedo , qui comman- 

doient Tavant-garde de Farmee diílribue'e en 

trois corps P fe coulerent K long des foíre's, ^ 
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gagnercnt jufques a Ia tece des retranchemens. Tn n. de' 

Là , ils trouvcrent Tocan avec le gros de J,c- 

íes troupes. II paroiíToic y avoir plus de teme- 5>:,' 
• ' 1 \ r Don Tcan 

nce, que de courage a attaquer un corps li nL Ro\ 

nombrcux, & qui faiíoic une íl belle montre; nugnod-a- 

mais rien n^irrêcant la valeur Porcugaiíe, ils 

fondent deííüs avec impe'tuo{ice' , & avec tanc NEUIÍ- 

de íuccés, que Tayant culbure'aupremier choc,, 

ils neurenc que Ia peine de tuer des gens qui 

ne peníoient quà fuir pour íe fauver dans Ia 

montagne. Ceux qui eroient dans Ia Citadelle 

voyant icur armee íe débander, &courir avec 

tanc de précipitation, ne fe crurent pas obli- 

gés d avoir plus de courage , & l abandonue- 

rent pour aller joindre les fuyards. 11 n'y eur 

que l avant-garde Porcugaiíe qui combatcir. 

Deux períonnes de marque y furenc tuéesavec 

quelques íoldats, au Iieu que du coce' des en- 

nemis plus decinq cens cinquantereílerent fur 

laplace. 

D^cugna voulut celebrei* cette adlion en 

faifant quelques Chevaliers, & en diílribuant 

^'autres re'compenfes à ceux qui s^toicnc le plus 

diftingueV II eut néanmoins la mortification 

de fe voir force' par íon Coníeil de ruiner cou- 

tes les forcifícations de cecce place, qui parut 

inutile à cauíe du voiíinage de Chaül. II y trou- 

va une quancite prodigieuíe demunitions, Sc 

quatre cens pieces dartillerie quil apporta à 

Goa, oú ilíe retira triomphant. 

B b üj 
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Ann. de ^ ^ori arrivee dans cette Ville de 
J. C. grandes réjoüiflances3 qui paroiíToient devoir 

le dedommager un peu de la diígracc de 

mNRo?.ÍAN premiere expedition. II n'en penfoit pas néan- 
MtI v, .. moins de mcme incerieuremenc. Le Roi Don iM u G NO D Am 1 r • C ' 
ci gna Jean III. qui en avoic ete inrormé en avoic eu 
GOIWER- , i . . • r • 
WHUR, beaucoup de pcme , &: avoit rait partir une 

Flote de quatorze voilcs diviíee en dcux efca- 

dres avcc quinze cens hommes de renfort. II 

avoit e'cnü en même tems au Gouverneur des 

lettres tres-preílantcSjpour Tcngagcr à renoueir * 

Ia partic, & à le rendre maítre de Diu à quei- 

que prix que ce püt être. Excite par ces nou- 

veaux aiguiUons, Nugno en imaginoit toutes 

les voyeSj&nen négligeoitaucune. 

La fortune lui en preícnta dcux prcfque en 

même tems; mais qui pour Ic coup n'eurenc 

aucun effet. Medic Tocan vivoit dans une con- 

tinuelle défíance de la Cour du Sultan Badur. 

Ce Prince avoic une haine invcrere'e contre fa 

famille, fondée íur ce que le Roi Cha-Mah- 

nuid fon pere avoit fait de trop grands biens 

àMedicJaz, & lui avoit donne' '&à ícs cnfans 

des cerres , que Badur regardoit COlliniC deS 

apanages qui convenoient mieux à lui & aux 

Princes íes freres. Dcs qu il fut parvenu au 

Trone il cravailla a les depoüiller , ainfi que 

je 1 ai dit. Mélic Saca fut oblige' d abandoU- 

ner Diu , de íe fauver à Jacquette, ou il moU' 

rut du poifon que Badur lui Hc donner. TocaU 
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appréhendoic pour foi un fort également fu- 7^17 

neítc. Rume-Can , qui vouloic bâtir Ta fortune J- c. 

fur Ics mines de la íienne, lui rendoic de mau- 15 

vais fervices â la Cour, & ne ncgligeoit rien m°z0l
EA" 

pour le rè: Ire íuípeâ:. Tocan nc Tignoroit pas, nugnod a- 

& c eíl ce qui Ic íic écrire au Gouverneur, pour q0V^k 

1c prier de lui- envoyer un homme de coh- NEUR- 

íiance. Vaíco d'Acugna par ordre du Gene- 

ral alia s^boucher avec lui. Ils convinrent en- 

fcmble facilement de leur inte'rêts communs^ 

mais ils conclurent en même tcmsque Tocan 

ne pouvoir livrer Diu aux Portugais, fi ccux- 

ci n'avoient une arme'e de terre & une puil^- 

fance Flore. Or cela ne fe pouvant poinc faire 

dans les circonftances , cerre entrevúe , qui 

ne put erre íi fecrete, que la Cour de Cambaíe 

n'en fur inftruite, ne fervic quà rendre Tocan 

plus íuíped:, à donner de nouvellcs forces à 

íon çoncurrenc, & aboutitenfín alui faire-cou- 
per la tête quelquc tems aprcs. 

Sultan Badur lüi-même occupe' à des guer- 

res prefque continuelles avec de puiíTants voi- 

íins, voulut fe montrer porte à favorifer Fen- 

vic que les Portugais avoient davoir un e'ca- 

bliíTement dans fes Etats. Mais ae n etoit qu un 

artifice de fa parr, & une volonté mal formei. 

Triftan de Ga, que F. Gouverneur avoit en- 

voyé à fa Cour, ny put rien conclure par lui- 

même, & ne porta dautreréponfe, fice n'cíl 

que le Sultan en pefíonne vouloit conferer 



2,00 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

Ann-jç avec le Gouverneur, & qu il lui donnoic. rcn- 

J-C dez vous àDiu. Nugno y alia avec une Flote 
I5'5" de cenc voiles pour fe tenirprêtà touc evenc- 

don Jean ment. Le Sultan &c le General nc purent jamais 
*11 * 11' II 

convenir de la maniere & du heu de leur en- 
ínugno D A- A • / -ri- -i 
c gna trevué.. Ce Prince neanmoms louhaita voir ies 

vivr.lR principaux Officiersde la Flote. Nugno ne le 

refuía pas , ils y allerenc dans Fetac le plus 

pompeux & le plus brillant qu ils purent pouf 

lui faire honneur. Il les reçut avec de grandes 

marques de diftinótion^ & parut en ccre fotP 

concenc. 

Manuel de Macedo, Tun des Capicaines, par- 

lam avec plus de zele que de prudence, pre* 

nant ccpendanc les pixfcaucions que le rcípcíd: 

demandoit, lui repreTenta avec beaucoup de 

liberte la íurpriíc oúil e'toit, de ce quil vou- 

loic ôcer le Gouvcrnement de Diu à Mclic To' 

can pour le donner à Rume-Can : » Qu il fcm- 

« bloic en cela íuivre une mauvaife politique, 

de retirer ainíi des mains d^n ferviteur qui 

» àvoit toíijours e'té fidelle , & dom le per^ 

« avoit rendu de grands íervices à íon Etat, 

»> un. poítc auíli imporcanc* pour le COnfíer aun 

« étranger, qui netoit connu que par faper- 

« fídie envers íon Souverain : Que íi Rume- 

v Can, qu il ne connoiíleit point, e'toit prelenb 

il lui íoutiendroit à lui-même qu']! netoií 

,» qu'un traítre , & le lui prouveroit les armeS 

p à la raain.« Rume-Can étoit là, ôc nç difo^ 

ZflOt' 
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moc. Badur le regarda dunoeil decourroux. A NN-dc 

Macedo, qui le connut encemoment, répe- J-c. 

ta ce qu il avoit dit en fc tournanc vers lui, 1533" 
a • . 1 DonJIAN 
<x ajouta, » qu il pouvoit encore prendre un m, roí. 

» íe^ond , ôc qu il fe batcroit bien contre tous Ni'gno d'A- 

» les deux eníemble. « Rume-Can ne répon- GoutER.- 

danc point; le Sultan indigne, lui demanda 

raiíbn de fon íílence. » Ceít, dit-il, que jen 

« fais peu de cas, mais fí votre Majefte'lagrée 

» je confens de me battre avec lui, reulafeul. « 

La Mer fucaíligne'e pourleurchampdebataiI-. 

le, Sc il fuc re'gle' qu'ils fe battroienc fuíle con- 

tre fuíle. Macedo fut bien-tôt prêt, ôc fe trou- 

va le prémier au rendez-vous. Après avoir ac- 

tendu quelque-tems }.il fortit huic fuítes du 

Porc, bien pavoiíées, qui íirenc le tour de 

celle de Macedo , ôc rencrérenc dans le Porc, 

j d'oúperfonne neparut plus, le Sultannayant 

pas voulu permettre à Rume-Can de combac- 
tre. Macedoayanc vaincmenc attendu, fuc rap- 

pellé par le Gouverneur, qui lui fíc íignal 

par un coup de canon, ôc réjoignit la flo» 

te, s étant fait beaucoup d'honneur par cette 

adlion. • . 

L alliance du Sultan avec les Portugais, 

ctoit trop concraire aux ince'rêts de Rume-Can, 

pour que cet homme, qui avoit alors coute fa 

confíance, ne fíc pas tout ce qudl púc pour 

íempêclier- Ce fut lui qui íitnaítre les divers 

incidens íur le céremonial, pourrompre Pen- 

TomelJ, Cc 



102, CONQUESTES DES PORTUGAIS 

ANN.de trevuéj & qui cníin Tobligea à romprc ega- 

J- c- lement lanegociation, en le íJattant qu il crou- 

^ ^ veroit plus d^vancages dans 1'alliance qu ií 

nr Ro/.1'N ménageoiü alors avec Omaüm-Paccha, Roi 

nignod-a-des Mogols, par le moyen duquel il erperoin 

gouver., délivrer les Indesdu jong des Portugais. 
lm'R- Comme le General e'toic inftruic fecrete- 

ment de coutes íes vúes, il pric de íon côté 

des mefures pour le traverícr & lui donner des 

afFaires. 11 e'crivic au Roi des Mogols, pourle 

faire entrer en defíance de lamauvaife foi da 

Badur, lui offrant de fe joindre auxMogoIs, 

pour lui faire la guerre deconcerc, & laíluranc 

qu il n omettroic rien pour les venger de coutes 

les perfídies de ce Prince.Ifoífre pluc à Omaüm- 

Patcha , & il répondic d'une maniere gracieu- 

fe au Ge'néral, par le deíir qu il ce^ioignoic 

de s'unir avec lui •, & d'entreccnir enícmble 

une bonne correfpondance. 

Cependant Nugno s^tant retire' a Chaül, 

envoya de-là diverfes eícadres pour croifer en 

differents cndroics. Elles ne fírcnt rien de bien 

coníiderable. Ancoine de Sylva de Meneícs, 

defíc pourtant Marcar le Curial de Calicut, 

qui couroit la mer avec huic fuftes bien ar- 

naees, & faifoic beaucoup de mal. Meneíès le 

joignit dans une petite riviere, ou il s'écoit 

cache, lui prit toutes íes fuftcs, & lobligca 

de s'en rétourner à pied à Calicut oú il 

continua de faire fes courfes a\ec fon oncle 
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Paté. Marcar , autre General du Zamorin. Ann. de 

Die'go de Sylveira , qui avoit eü fon dépar- c- 

temenc vers la mer Rouire , ne fit danscette ^ ' 
o ' DON JEAH 

campagne qu une belle aóti^i, que je ne pms m. roí. 

paíTer lous íilence. Ayanc renconcré un Vaif- Nügno d'A- 

íean de Ia ville de Gidda, richement chargé, Gouvta- 

le Capitaine fíc le faluc en baiíTant la Miiai- NEUR' 

ne, vint à bord , & preTenta une lettre dun 

Portugais qu'il croyoit devoir lui tenir lieu 

d un bon paíTeporc. La letcre portoit : » Je 

" íupplie les Capitaines des VaiíTeaux du Roí 

» de Portugal de íairu* le VaiíTeaude ce Mau- 

" re-ci, comme de bonne prife ; car *c,eíl un 

» des plus méchants hommes quil y aic au 

«monde.« Sylveira admirant Timpudence de 

Fun, & Timprudence de Tautre , ne íít fem- 

blanc dç rien : carelía beaucoup le Capitaine, 
lui donna un paíTeport en meilleure forme, 

ôc le renvoya conccnt, aimant mieux perdre 

cetce occafion de s'enrichir , que de Faire 

connoítre rinfideiité d'une homme de fa na- 

tion. 

Martin Alphonfe de Sofá qui e'toit nouvel- 

lement venu de Portugal avec les proviíions 

de Ge^iéral de la Mer, ayant reüni à Chaül 

coutes ces petites eícadres, en compofa une 

de quarante voiles, & fut par ordrc du Ge- 

neral tomber Fur Daman , au voiFinage de Ba- 

caím. 11 trouva la ville déíemparée par fes ha- 

bitans, mais il y avoit dans la Citadelle cinq 

C c ij 



104 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

ANN.de cens tant Turcs que Raípoutes, qui paroif- 

foient determines à la bien défendre. Sofá 

etanc de'barqué un neu loin des batteries des 
DonJian . 1 t i»r-r i i 

iii Roí. ennemis , y plan*- 1 hlcalade un peu avanc 

Ni gno d'A- jour; François d^cugna fut le pre'mier qui y 

goGNvAer. monta,- mais Fechelle rompic fous lui. Les 
mur. ennemis ayant ouvert une porte , pour en for- 

tir, cn furentcmpêche's parles Portugaismê- 

me, qui fe préíenterent en même-temps pour 

y entrer. II y eut là un combat aíTés rude» 

La vigueur des Portugais 1'emporta néan- 

xnoins fur leur imprudence: ils paííerent fur 

le corps- aux ennemis, & fe rcndirent maítres 

de Ia place. Sofá la íit raíer, & continua de 

ravager la cote jufques aux portes de Diu. 

La perte de Daman fut très-fenfible à Sultan 

Badur, & comme, loin de retiíTir dans íon 

traité avec le Roi des Mogols, il voyoit ce 

Prince prêt à lui tomberíür les bras, decon- 

cert avec.dautres ennemis puiíTants, il fe vit 

encore contraint de rechercher les Portugais 

pour ne pas fe mettre entre tant de feux. 

La paix fut donc íolemnellement concluc õc 

juree entre eux, à ces conditions. » Que Sul- 

»> tan Badur céderoit au Roi de Portugal pour 

» toújours Baçaim, avec toutes fes dépen- 

»» dances, en toutefouveraineté ; Que tous les 

« VaiíTeaux qui íortiroient des Etats de Cam- 

s> baíe pour la mer-Rouge, vicndroient íõ 

w charger à Baçaim, & y retourneroicntpour y 
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« payer les droits: Que tous les autres bâcimens A ^ ds 
j> (pji auroient dcs deítinations pour aillcurs , IJ34- 

m ne pourroient partir fans paíTeporc de la cou- Don J£an 

« ronne de Portugal; Que dans chacun de fes Iir- R01- 

" Ports, on ne pourroic armer de VaiíTeaux ^l
G^

0 D'A~ 

» en guerre j que tous ceux qui fe trouvoient ^e°uveíi- 

35 déja faits íeroienc deTarme's , demeure- N LR' 

3> roienc inutiles •, & quenfín il ne donneroic 

33 plus ía protedãon aux Rumes. « 

Ces conditions furenc adoucies par quel- 

ques autres avantages. Mais quelles que 

fuíTent ces conditions, elles mettoient Badur 

en fituation de faire face à tous les autres 

ennemis qui étoient íur le point de lattaquer. 

Ce Prince avoit prefque toüjours éte' heureux 

jufques alors. Outre le Royaume de Cambaie 

ou de Guzarate, qui étoit celui de íes Peres, 

ôc qu il avoit conquis par la force de fes ar- 

mes, il s^ftoic encore rendu le maítrc de celui 

de Mandou , dont il cenoic le Roi dans les fers , 

& de celui de Chitor quil avoit rendu tri, 

butaire. Le Royaume de Chitor étoit íi con- 

íiderable, que fon Souverain portoit le titre 

de Sanga ou d'Empereur 3 & alloit de pair avec 

le Zamorin & le Roi de Naríingue. Celui qui 

régnoit du tems de Badur, étoit un jeune 

Prince qui étoit encore fous la tutele de Ia 

Reine Crémentine fa Mere. Cette Princcífe 

avoit autrefois reçú Badur dans fes étars, lors 

qu'il fuyoit laperíécution de fon Pere. C étoit 

Ce iij 
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A n n. de elle qui ravoitaidéàrcmonter íur fon trônC, 
j, C. elleavoit depuis bartu Babor Roi des Mogols, 

1,4 à qui elle avoit refuíe , à la coníideration de 

iilrw3.1^ Badur^lepaíTage par íès terres}pour entrer dans 

nugnod'a- Royaume de Cambaie. Badur ne la paia que 

Gouvtr d'ingratitude. II lui fie la guerre , Tobligea à 
hsur. acceptcr les condicions quil vouluc, &c em- 

ména un de íes enfans à ia Cour, ou il le te- 

noic pou. ôtage. 

Les Monguls ouMogols^peuplcs originaires 

des Provinccs connues ancicnnemenc íousles 

noms, d Ariane, Baârriane, &c Sogdiane, ayanf 

faic de grandes conquêt^s íous le regne deTi- 

mur-Lang ^ appclle communément Tamerlan, 

setoienr rendus maícresdu R-oyaume de Delli, 

ôc jettoient des lors les fondemens de ccttG 

grande Monarchie, quils onc adbuellemci^ 

dans rindoftan. Babor Patcha fuc le préniie1* 

qui inquiécaBadur, en lui demandant Tliom- 

mage quil lui devoitj comme Roi de De^ 

li. Badur craignoic les Mogols ^ nacion bellb 

queufe , nourrie dans le mêcier de la guerre > 

enílée de fes conquctes, & bien íupe^ieure 

aux ladiens , quiíbnc mous, lâches & efténli' 

nés. Après Ia mort-de Babor3 il y euc enc^ 

Badur & Omaüm Pac-cha, qui avoic íuccede 

à fon Pere Babor, un nouveau íujct de peu ^ 

concerc. Badur avoit donné afile dans 

ecats a Mir Zaman , bcau-frere d Omaüu1' 

Omaüm le répetoit. Badur ne vouloic pas ^ 
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rcndre , & demandoit qu'on lu-ifíc un étatin- a n n. de 

deoendant: entre les deux , pour íervir de bar- c" 
./vi' 0 v n o * 1 rC • J5 ^ 1554* 

nere a 1 un & a 1 autre ; & il oftroic d y con- Don 

tribuer du íien. La voye des neVociations ín. Roí. 

nayant point re'üíli les deux Róis en vinrent nuonod-a- 
% 1 t. i v cucna 
a une rupture ouverte. Badur envoya aOmaum gouver, 

un bel ha bit de femmc, pour luimarquer fon N£UI1' 

mépris , & celui ci lui renvoya un chien, ôc 

un fmiet, pour le payer en même monnoie. 

Badur voulanc prevenir fon ennerai, fít en- 

trer dans íes Etats une puiíFante arme^ ^ com- 

mandee par Tzerca-Can, íils du Sultan Lau- 

di. Celui-ci avoin écé dépouillé pa^ Babor. 

C ecoit un traic de politique , parce qu il pou- 

voit efperer 3 que les Pacanes , qui écoienc en- 

tres dans les Indes avec les Mogols , & na- 

turellement ennemis les uns des aurres , pour- 

roienc caufer de la diviíion parmi eux , en 

voyanc leur Prince naturel ., & 1 héricier legiti- 

me d un Empire qu'ils avoient conquis. Badur 

écrivir en même-tems à Ia Reine Crehnendne, 

» pour lui faire fçavoir íes intentions fur la 

» guerre qu'il alloic faire, & pour la fommer 

» d^envoyer le Sanga íon íils j avec une armee, 
53 ainíi quelle y écoit obligée parle traite quüs 
33 avoient fait enfemble. Cetce PrinceíTe qui 
avon íur le coeur Tingraticude dontce Prince 

períide avoit paié fes íèrvices , crut avoir aíors 

une belle occafion de sen venger. Diílimu- 

lant ne'anmoinsfon reírentiment,elle repondica 
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Ann. de"Badur d une maniére obligeante, en lui di- 
c' fanc » qu clle alloic metcre en écat le fecours 

15,4 » qu'il demandoic, mais que puiíqu^lle allo^ 

in.0Roi.AN " íe priver du Roi fon fils en fa faveur, clle 

Hügho d*A- " pnoic de vouloir bien lui renvoyer leíe- 

gouver m cond de fes enfans} quil tenoic en ôtage 

neur. w entre fes mains, pour fe confoier dans & 

» viduité, par la vüe de Tun, dans TabíenC^ 

»' de Tautre. « 

La demande ayant paru juíle à Badur, d 

renvoya ce Prince forc honorablement, 

fít accompagner par deux de íes principal^ 

Emirs. ^.a Reine ayant réüííi dans fon artífice, 

reçut les Emirs trés-gracieuíement, & les am^' 

fa aífés long-temps, fous les apparences des 

grands préparatifs de guerrc quclle faifoití 

pour mcttre fon fíisr en état de partir. Cepe^' 

dant elle fít lous main fon traité avec le Ro1 

des Mogols, dont elle rendit íon Royaun^ 

tributaire , reconnoiífant devs-lors Omaün1 

comme le le'gitime Souverain de tout l lnd^ 

ítan. Des qifelle euc nouvelle, que le tral^ 

e'íoit conclu, elle fít dire aux Emirs, » qu ds 

»> pouvoienc s en aller à la bonne heure, qtí^ 

»> fon fils étoit indifpofé , ôc que 3 lorfqu 'il & 

>> roit guéri, elle fenverroit fí, elle le jugeoit ^ 

» propos. Les Emirs ayant fait de nouvellj* 

inftanees, cile leur fít dire avec hauteur de 

partir, fínon quelle trouveroit bienlemoy^1 

de les faire fortir de fes Etats, plus víte quils^ 

youdroient? P*"11 
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Badur mocqué de cette forte, ne refpi- Ann. 

rant que la vengeance , alia mettre 1c íiége ^ 

devant Chitor. On pourra juger de la puií- Do ^ 

fance de ce Prince par la feule montre de m. roí. 

íon ap^areil de guerre. Son armée étoit de Nugnod 

cinq cens mille "hommes de pied, &decent gouver 

cinquance mille de cavalerie , donc il y en NElíR' 

avoic crente mille pefamment armes. Parmi 

cette multitude, il n y avoit que quinze mille 

étrangers , Fartaques, Abiílins, Árabes, Raf, 

poutes, conduits par divers Chefs, trois cens 

Rumes qui obéiíToient à Rume-Can, & quatre- 

vingt canc Porrugais que François, qui recon- 

noiíToient pour chef un nommé Sant-Jago , Je- 

quel avoit éte efclave d un matelot Portugais, 

& qui s^toit rellement iníinue' dans les bonnes 

graccs de Badur, que celui-ci Favoic aggrandi, 

& lui avoit donne' le nom de Franguis-Can. 

Le nom de Franguis ne lui convenoit pourtantj 

que parce qu il avoit éte Chrétien , quoiquc 

dans le fond, il n eút jamais eu d autre réligion 

que cellc de fcs inte'rêts. Pour ce qui eft des 

François, ils e^oient pafles dans Finde avec un 

Portugais iníidelle à íapatrie^qui ayant arme' au 

port de Dieppe alia aborder à Diu, ou il fut pris 

avec ía fuite , & donne' au Sultan Badur, pour 

qui ils eurenc tous la complai/ance de chan- 

ger cie réligion , & perirent enfuite trés-miíe- 

rablement. 

Outre cette multíiude infinie d homraes.. 

Tome JJ. D d 
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A n n. dc Badur conduiíoicfix cens Elephans qui por- 

^ c• teiene chacun leur tour, deux pierriers ^ 

quatre hommes. Uartilleric toute de bronze, 
Dow Jean -1 n • ' -ir u i , 

in. Roí, le montoit a miüe pieces, parmi leíquelles il / 

n gnod-a- avoic quatre Baíilics , dont chacun avoit cenc 

goTvAek. paires de btxufs pour le traíner. Six millc chars 
neur. étoient dell:ine's pour les leuls équipages du 

Sultan. Apres quoi il y en avoic une infínite 

pour le íèrvice des troupesj&un íi grand 

nombre de vivandiers, & de gens qui Tont 

d^rdinaire à la íuite des Camps , qu üs fai- 

foient une montre bien plus grande que celle 

de toute larmee. ■ 

. La Reine qui avoit enmcme-tcms 3 & beau^ 

coup de-tête, & beaucoup de courage, ac- 

coütumee à combattre elle même commc une 

Amazone, & de'ja celebre par íes vidloircs íúr 

les Períes & í"ur les Mogols, s'ccoit attendue 

à íoútenir un íie^e 3 étoit pre'parée de 

bonne grace. Quoiqu'elIe neüt que dcux mil- 

le chevaux ^ & crente mille hommes d'infan- 

terie , elle íe défendic avec toute la vigueiU' 

imaginable , & tine long tems cette grande 

armée cn échcc. Le Sultan preíTe' de fe rendre 

maítre de Ia Ville , étoit d*áilleurs fi pique de 

1 envie quil en avoit, quil avoit fait meccre 

dans ía Tente june table couverte d or mon- 

noyc, pour donncr la récompeníe quilavoif 

propoíée 3 à quiconque lui apportcroic une 

píerre des murailles qu n faiíoit battre par 'íon 
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artillerie , & íacrifíoit volontiers fon monde. 
T. c. 

5 34- 
comptant pour rien les hommes dans cetce in- c' 

fínie muldtude. ^ Do. jf,ak 

Les prémiers nouvelles qu'il eut de Tarme^ hi.roi. 

quil avoit envoyée concre les Moeols , ne fí- Ni'gnod'a- 
1 ■ n 1 T- " L 1 Cl'GKA 

rent que lui enller Je courage. i zerca Can les Go::vtR- 

avoic battus, & s'e'toic beaucoup avance dans N£UR' 

le país, rcçú par-toutoúil paíloic, commele 

legitime héritier d^n Royaume, qudl e^oic 

digne de gouverner. Mais ayanc écé attiré 

dans des deíités par une feince, il fuc bateu à fon 

tour, & tué en combattant vaillamment. Cet- 

te feconde nouvelle affligea veritablement Ba- 

dur, & ne fervit pourtant qu'à le rendre plus 

furieux. Tzedxa-Can futpleurépar larme^.Les 

aííiégeans profíterent de ce deüil pour faire 

une belle forrie. Badurne fe re'buta pas : il ré- 

doubla íès promeíTes & fes liberalités. Enfín, 

la Reine qui avoit erpere d êrre íécourue des 

Mogols , ne comptant plus fur eux , s'e'chappa 

parun cheminde'robé,enlevantavec íbitouslès 

tréfors, & après avoir mis le feu à tout ce qu^l- 

le ne pouvoit emporter. La plúpart des habi- 

tans, par un exemple de furcur femblable à 

eclui quavoient donné ceux de llfle de 

Beth , íe brulerent avec leurs richeíTes , & ou 

aílúre , qu il y eut plus de íoixanre-dix mille 

ames' qui perirent dans cetre étrange incen- 

die. Badur ne trouvant plus de réíiltance en- 

tra vidorieux danslaville, épargna les miíe- 

Dd i) 
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Ann. de rables reftes qu'il y trouva, Sc y ayant laiíic 

J- c- un corps de troupes, il marcha contre les Mo 

gols , pour leur donner bacaille. 

iiL0R,oJr!AN 11 en perdic deux de fuice 3 & dans Ia deig 

Nugno d"A- niere ilfut tellcment bateu, quil fut depouill^' 

goutf.r. même de íòn Camp, oú l on trouva autant 

de richelTes qu'Alexandre enavoit trouvé dans 

cclui de Darius. A peine put il íe íauver de- 

guiíé, pour regagner fes Etats. Pluíicurs de íes 

principaux Vaííaux rabandonnerent, pour íui- 

vre les Etendarts du vainqueur. Entre ceux-ci 

furenc Melic-Liaz, le feul des enfans de Mc- 

lic Jaz qui reftoit encore, & Rume-Can lui- 

même. Badur danscette extrémité oulavcient 

reduit fes affaires , fe repentit trop-tard, d'a- 

voir fuivi les coníeils de cc traitre , Sc íe re- 

procha d^voir fait perir fes meilleurs íèr- 

viteurs , pour lui avoir preté 1 oreille. Ayant 

decouvert en même-temps quil le trahiífoitj 

&qu ilavoitcorreípondance avec Pennemijdu 

moins fen ayant loupçonné , il donna ordre 

à un de fes confídens de le tucr. Celui-ci qn1 

avoitobligation à Rume-Can, fen avercit, SC 

Rume-Can pafla dans le Camp ennenii. Il Jaib 

íoit íes femmcs, íes enfans, Sc fes trefors au 

pouvoir de Badur. Lamour fobligca à faire 

un effort pour les retirer de fes mains. Omaüm 

Pat-cha lui donna un corps de troupes ^ avec 

lequel il íuivit le Sultan fugitif. 

Badur pouvoit fe defendre dansChampanel 
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la plus force place de fes Etars. Elle e'coic ü- Ann. dc 

tuée fur une montagne prefque inacceílible , ^ l"."- 

&: aucant fortifiée par Tare que parla nature. DonJcan 

Mais faiíi d'une terreur panique il penía à m. Roí. 

amufer le traítre qui le fuivoic, cn lui laiíTant nognod-a- 

fes femmes , íes cfifans & fes trefors , pour gojter- 

íauver les fiens propres Sc fe retirer à Diu. NEUR, 

Le Roi" des Mogols fe rendic maítre de 

Champanel, fans avoir la peinc de lacraquer, 

que par largenc quil répandic ^ pour corrom- 

pre ceux qui devoienc le défendre. Badur au 

deTeípoir ^ delibera d abandonner touc, pour 

fe récircr à Ia Mequc. Ceux qui lui étoienc 

reftés fídéles le detournerenc d^ne fi e'crange 

reTolution , & Tengagerent à íolliciter le íe- 

cours de quelque PuiíTance. Sa haine pour les 

Portugais lui fie préferer le Grand-Seigneur, 

à qui il envoya des préíens, dont 1 eífimation 

moncoic à plus de íix cens mille pieces d'or 

de monnoye courante , Sc avcc cela de trcV 

grandes fommes pour fouldoyer les troupes 

qu il lui demandoit. 

Néanmoins ayant fait eníuite reflexion qu"il 

feroit trop long-temps à attendre un fécours 

íi edoigne, la neceílité le força de recourir a 

Nugno d'Acugna, à qui il fie eíperer enfín, 

quil lui accorderoit la liberte de bâtir une 

fortereífe à Diu 5 s^l vouloit joindre íes armes 

avcc les fiennes, pour le défendre de íes en- 

nemis. 11 s^drefla pour celaà Martin Alphoníc 

D d iij 
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ANN.de deSofa, pour qui il avoic pris goúc, &conçu 

^ c; de Teílime. Une petite jalouíie de la pare du 
5,5 General, qui voulut ôcer cerre gloireàSofa, 

iiiDroiJfan penfa faire .avorter cerre afFaire. 11 voulut te 

Nugko d'A- íervir d'un autre, & fur oblige'de revenir à Soía 

gouvír, malgrélui, ce que j obíervê ici pour faire voir 
Nm*. qUC |es per(onncs en place. ne doívent jamais íe 

aílionner & s'encêter, puiíqu'il ne faut qu une 

agatelle pour leur faire perdre les meilleures 

occaíions : comme ils les perdent fouvenc 

en effet, pour fuivre trop l imprelTion d uii 

leger interce, oú de leurs inclinarions parti- 

culiercs. 

Rien ne pouvoit erre plus flatteur pour Nu- 

gno, que la íituation ou il íe trouvoit. II te 

voyoit recherche en même temps par deux des 

plus grands Princes de flndoílan, Tun & fau- 

tre faifant dépendre leur forrune dc fon allian- 

ce : & il te voyoit offrir par tous les deux 

avcc quelque force dtempreíícmenc, cequelui 

ôc ícs prédeceíteurs avoienc íilong tems tente 

inutilemcnt d^voir par la force de leurs ar- 

mes, 6c par fartifice dc leurs negociations. 
Car dans le tems meme que Badur lui of- 

froit 1 emplace-nent d'une Citadelle à Diu , íe 

Roi des Mogols déja bien avance dans k con- 

quêre du Royaume deCambaic, lui íit ecrire 

les letrres du monde les plus obligeanteSí 

dans leíquclles il lui faiíoit ía même oífre, ^ 

des conditions bien plus avantageutes. 
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outre c]uece Princeoffroit ce quil navoic pas, A nn, 

il necoit deja que trop puiííanc & trop àcrain- 

dre pour les Portugais , cà qui il imporcoic ex- DoN jEA 

rremcment de mettre une balance entre ces 

deuxPuiíTances de Tlnde , pour êcre toújours ^,c^
OD 

à portée de profíter de leurs divifions. Sans GOUVER- 

cela il étoic inévitable pour eux d êcre empor- '<L R" 

te's par le torrcnt, dês que Tune auroit pris 

lafcendant íur tout le reite. 

Ainíi le Gediéral ne balança point à pre'fe- 

rer Badur, par la raifon même qu il n'étoit de- 

ja que trop dêchú. Martin-Alphoníe de Sola 

qui êtoit appelle' une ícconde fois par le Sul- 

ran , ne íic pas la faute qu'il avoic faice la pré- 

miere. II alia droit trouver ce Prince , & s'é- 

tant rcncontre' avec Simon Pereira, qui avoic 

la procuration du General, ils rc'glerent la 

choíe à ces conditions ? » Que le Sulcan don- 

_ « neroic un emplacemcnt au Roi de Portugal, 

jj pour bâtir une fortcreíTc dans Diu , au lieu 

55 oii il lui plairoit, &: auíli grand qu^l le fouhai- 

5> reroit:Qu'il lui cederoic en particulier le Bou- 

55 levard qui etoic dans la Mer à Tentrêe du 

55 Porc, & confirmeroit en même-tems la dona- 

» tion qu il avoit faice de Baçaim : Que cepcn- 

» dane les Portugais ne leveroient aucuns 

55 droits d^ntrêe & de fortiedans Diu , tous les 

55 droits ecanc rérerve's au Sulcan : Qiie tous les 

» Navires chargés pour la Meque niroientr 
55 plus à Baçaim par obligacion, mais vien- 
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droienc à Diu fans quon púc les contraiu- 

dre , pourvu toucefois qu'ils euíícnt paííe- 

porc : Que les chevaux de Perfe & d'Arabie 

quon etoic obligé de conduire à Baçaím, 

íeroient portes à Diu , oüils payeroient feuls 

à la Couronne de Portugal les memes droits 

qu^n levoit à Goa, à lexccption neanmoins 

des chevaux qui íbrtiroicnt de la mer Rougc, 

qui feroientexempts de tous droits. Quc leS 

vaiíTeaux Portugaisne croiferoientplus vers 

le detroit de la Meque, & n'y feroient au- 

cun dommage ^ ni aux lieux qui en dépen- 

doient, ni aux batimens qui en partiroienc, 

íauf toutefois les flotes de Rumes ou de 

Turcs, qudis pourroient attaquer & detruire 

par tout oú ils les trouveroient: Enfín que 

le Roí de Cambaje & le Roi de Portugal fe- 

roient par ce moyen une ligue offenhve & 

ded-enfive., envers & contrc tous. Et que fup- 

poíe que quelqu'un des íujets des dcux Cou- 

ronnes paííiit de func à l autre , pour raifon 

de dettes , oú d'autre me'contentement, ils 

íe les livreroient mutuellemcnt, dès qu'ils en 

íeroienc retyuis, íans pouvoir Içur donnef 

d afile. « 

Nugno fçachant la conclufion du traite 3 

ufa dune extreme diligence pour íe rendre à 

Diu , oú il arriva avec une flote nombreuíê) 

une trcs-belle íuite. II alia loger dans lebou- 

leyard de la Mer, qu on lui avoit pare' íiipet' 

bemenG 
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bemenn , & fur íequel il vic en arrivann la "aTn. de 

Banniere de Portugal arborée. Sulcan. Badur ^ 

Sc lui íe virent quelquefois íans toutes ces 

difficulte's qui avoient cté faltes par le paííé nr, roí. 

pour le céremonial. Le traite' ayanc e'te' dreífé Nugno d'A- 

en bonne forme & bgne' des deux côte's, on gÓuTer- 

commença à mettre la main à foeuvre pourlaNEUR' 

baciífe de la Citadelle. Elle fut btuée íur la 

pointe de terre, qui eft forme'c d'une part par 

la^mer , & de Tautre par larivierc. Sa figure 

etant triangulaire, on fenferma de trois murs 

de feize pieds d e^alífeur, & de labauteur de 

vingt jufques au cordon. Aux deux angles qui 

régardoient la Ville , on eleva deux tours ba- 

llionne'es. La premiere quon appella de faint 

Thomas^ etoitfur une éminence, &c avoit qua- 

tre-vingt dix pieds de diametre.» La feconde 

nommée de faint Jacques nen avoit que fqi- 

xance. La porte fut placée dans cctte face en- 

tre les deux tours , éc defendue par une fauííe 

braye. Le foíTé dont on çeignit la place , fe 

trouva plus ou moins large ou profond , felon 

que le permirent les rochers & les falaifes ou 

il fut crcufé. L on travailla enfuite aífez rapi- 

dementàbâtir dans finténeur, fEglile, lamai- 

fon du Gouverneur , les magazins &• les ca- 

zernes. L^uvrage le plus preífé fut fait en 

quarante neuf jours au grand etonnement du. 

Sultan, qui ne pouvoit íe laíferdadmirer une 

felle diligence, 

Tomè //, B e 
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A n n. de La nouvelle duTraité qui venoic d être faic, 

J-c- & de la FortereíTe bâtie à Diu, étoit trop gra- 

cieufe pour ne pas íe hacer de la donner au 

iil RorJEAN Roi de Portugal, qui ravoitfouhaicée avec tant 

nugno d'a. d^rdeur. Nugno navoit garde d'y manquer. Ü 

gouver. dépêcha íur le champ par la voye de terreun 
n£ur. juif & un Arménien ,• qui furent envoyés à Or- 

mus, & fit partir preíque en même tems lur 

une fregate legere Simon Pereira Secretaire 

deslndes parla voye ordinaire. Mais ils furent 

prévenus les uns & les autres par Diego Botello 

qui encrepric Padãon la plus hardie*& la plus 

inoüie qu on ait encore vue en ce genre. 

Ce brave, qui s'étoit diílingué dans les In- 

des, avoit eu le malheur d5y être renvoyé com- 

me en exil, fans emploi & fans honneur par la 

jalouíie de íes ennemis , qui lavoient rendu 

fufped: au Roi,en Paccufant d avoir voulu, à 

Pimitation de Magellan, fe retirer en France, 

pour conduire les François dans Tlndolfan , & 

les faire entrer au moins en partage des con- 

quêtes de fa nation. Ilfouffroit impatiemment 

une diígrace quil navoit pas meritee. Eccom- 

me les grands hommes ont coújours quelque 

reífource extraordinaire, il attendoit quelque 

occaíion de íè remettre dans les bonnes graces 

de fon Prince par quelque aólion d eclat. Ce 

qui s^toit paífe à Dm lui parut être ce quil at- 

tendoit depuis long-tems. Ainíi ayant pris co- 

pie du Traité & le plan de la Citadelle, il s*ein- 
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barque fecretement dans une demi galere a n n. de 

qu il avoit armée à fes de'pens. Elle avoic vingc- c- 

deux picds de lone, douze de large &íixde 153<í* 
u ► r \ r • r f0N Jean naut. La lans autre compagnie , que, quel- iii.roi. 

qucs-uns de fes efclaves & cinq Portugais , NugNO 0'fí.' 

donc rrois e'coient fes domeftiques , il prend gouyer- 

fa route vers Chaül gagnant toújours le largc. NE"R• 

Quand il fut par le travcrs de Dabul, il declara 

íon deífein à quelques-uns des íiens qui cn fu- 

rem e'pouvantés. II íit ne'anmoins fi bien, partie 

par promeífes, & enfuice partie par force & par 

menaces, quaprèsavoircourutousles dangers 

qu on peuc imaginei- de la pare des íiens & des 

ondes de la mer, il arriva enfín aux Tcrceres, 

& de-là en Portugal ou le Roi reçut la nouvelle 

qu il portoit avec tant de joyejqu^l en don- 

na ílir le champ pare au Pape ) &c en ííc fai- 

re des réjoüiífances publiques dans tout fon 

Royaume. 

Le recic de ce qui etoic arrive à Botello dans 

fon voyage , la maniere dont il avoit pris 1'af. 

cendant íur íes efclaves qui s^toient reVoltes, 

dontilavoit gouverné fonVaiífeau luiíeufdon- 

ne7 les ordres par écrit pendant quatorze jours 

qu ileut une extindion de voix,à force d^voir 

crie , fadreííe avec laquelle il avoit joüé le 

Corregidor des Tcrceres qui vouloic l arrêter, 

mais íurtout la vúe de íon baciment cauferent 

à tout le Portugal un etonncment mêlé d'hor- 

rçur, pcrfonne ne pouvant preíque croire cc 
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ANN.de quil voyoic de íes yeux. Mais qui nadmirera 
c- les idees des hommes & la foibleíTe de leurs 

15 jugemens iCe VaiíTeau plus digne d'admiration 
iil0roI

e.an que le Navire Argo tanc chance par les Poetes, 

Nugno d'A- fut condamne' au fcu par la Cour de Portugal, 

g'cmjver. a^n ^ de Tidée des hommes,qu^n púc faire 
neur. {J granc}s voyages à h peu de frais, comme 

íi Ia folie d'un Eroftrate qui brula le Tcmplc 

d Ephefe, n avoit pas plus íèrvi à immorta- 

lifer ce Temple, que toute ía magniíicence. 

Pour ce qui elf de Botello , on le laiíla languii* 

en Portugal, fans lui faire la moindre gracc. 

II eíf vrai qu'!! écoic coupable d'être venu à 

Piníçu du Gouvernemcnt, & pour cela il fallut 

que 1 Imperatrice focur du Rois intércílac pour 

lui obtenir fon pardon. Enfín on le renvoyá 

aux Indes long-tcms aprcs,Gouverneur de San- 

Thomé ,dJou il fut transfere à Cananor, fous 

pretexte de le recompenfer • mais en eífec pour 

le tenir loin du Royaume, & fe guehir cie la 

de'íiance qu'on avoic contre lui.Tant il eíl vrai, 

que les íoupçons, en matiere d'intérêc d'Etat, 

lont íouvent du nombre de ces maux , qui fone 

incurables ôc fans remede. Botello retOUrnant 
aux Indes ccoit hydropique, & íiprodicrieufe- 

ment enfle', qne c'étoit un monífre. D 

Ccpcndant 1 alliance des Portugais fut d a- 

boid la caule duíàlut de Badur, comme elle fur 

depuis ía perte. Les Mogols íçachant ce qui 

5 etoic paíle à Diu, noíercnc ly fuivre. Niza- 
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i"naluc qui lui faifoic la guerrc, fufpendic toute a n n. t 

hoftilicé en coníideration du General. Vaíco *'c: 
i / li I 5 56* 

Perez de Sampaio envoye par Nugno , alia ^ ^ 

prendrelefort de Varivenne, íicue íur leflcuve iii.roi. 

Indus, dont les Mogols s'e'toient empare's. Le Nü GNO D 

Sultan lui-même acdompagné de cinq cens gouver- 

Portugais 3 parmi lefquels il y avoit cinquante NEUR' 

Gentilshommes, qui avoient à leur tece Martin 

Alphonfe de Sofa^e mie en marche pour affer- 

mir dans fes Etats les eíprits ébranles , fou- 

mettre les mal-intentionnés , & chaíTer les 

étrangers. Mira Mahmud parent deBadur pric 

lur cux pluíieurs poítes , & les obligea á le re. 

tirerd'une grande partie du Royaume de Cam- 

baie , apres qu ils fc virent fruftrés de Telpe- 

rance de íe rendre maítres de Baçaim. 

Cette place couroit quelque riíque. Les Mo- 

gols la menaçoienc. Nugno , qui appréhen- 

hendoic pour elle^y avoit envoye quacre cens 

Portugais fouslaconduice de Garcie de Sàpo.ur 

la deTendre. Les Portugais n y avoient encore 

qu'une faâiorerie & quelques fortifícations 

faites à la hâte. Garcie .íè défianc de íes forces 

avoit reTolu de 1 abandonner. Antoine Galvan 

soppofa fortement à une réfolucion íi indi- 

gne, tk le fíc changer de íentiment. Les Mo- 

gols noferent riíquer l attaque, ôc prirent le 

parti de la retraite. Nugno , qui arriva peu 

après, fut íi conrent de Galvan & de cequil 

avoit fait, qu ayant commençé alors de jectcr 

E e üj 
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A n n. de les fondcmens de la ForccreíTe, il voulut, pour 

faire honneur à Galvan, que ce fúc lui qui y niín 
I5,í" k prcmiere pierre. Mais il eíl tems que nous 

iil0roJiE.an íuivions ce grand homme aux Molucques , ou 

nognod-a- nous Tavons laiíle^ & ou il fuqenvoye à pcU 

gouvir- Pr^s ^ans ces circonllan. is. 
neur. Antoine ecoic 1c cinquicmc des enfans d'E- 

doüard Galvan, donc nous avons de'ja parle, 

qui s ecanc rendu celebre en Europej^: dans 

la guerre , 6c dans les négociations , vint ter- 

mincr ia vie coute íainte dans l líle de Cama» 

ran , revécu du caradrere d Ambaíladcur à Ia 

Cour de TEmpercur d^thiopie. Ancoine, di- 

gne des prcmiers emplois 3 n cn avoic aucun: 

íimple particulier, travaillanc pour fes propres 

intérêtSjil écoic parvenu à acquerir de gran- 

des richeíTes , & encore plus de credit par Ti 

probité. Nugno , qui connoiíloic le vrai me- 

rice 6c íçavoit 1c diftinguer, le nomma Gou^ 

verncur- des Molucques, pour y aller re^arer 

les excès de Triftan d'Ataide 6c de fes préde- 

ceííeurs. Galvan, quoique bien inftruic de Tex- 

trémite' oú y écoient coutes cbolcs , accepta 

cctce diftindion , en homme qui luit les VlleS 

de Dieu plus que cellcs des hommes , 6c fe 

diípoía à les remplir , moins en Capitaine ou 

en négociant, comme avoient faic les autres, 

quen Apôtre de Jeíus-Ghrift 6c en fídelle lu- 

jec,qui foulanc aux pieds Tambition 6c lava- 

íice ne peníe quà la gloire de Dieu , ^ 
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Finterêc de ídn Prince , & à Fhonneut de Ta 

nation. j;c^ 

• Les chicanes que lui firent àCochin les in- ^ ' 

dignes Miniftres qui devoient lexpédier , le m.Roí. '' 

rediíiíirenc à faire lui-même íon cquippement Nugno d'A- 

prefque entieremenc à fes frais, II y mit tout gou/er- 

íòn bien ; les grandes fomines quil avoic NI•UR• 

acquifes lui manquant, il y employa fa vaiííelle 

d argent & fes meubles. De Cochin il Ht route 

pour Malaca, & de Malaca par Vlíle de Bor- 

neo à Ternate, ou il arriva en 1537. Touc 

y étanc dans laffreux défordre que nous 

avons repréíenté, il fut reçu des Portugais, 

com me un Ange tucelaire qui venoic les 

dedivrer de la tyrannie de Tr ílan d'Ataide 5 

de la faim qui les avoit reduits à rextremite, 

& de l oppreílion des Infulaires , qui s ccant 

tous redinis navoienc plus gueres à attendre 

pour voir arriver i heureux moment de leur 

liberte. 

Les excés de Triftan d'Ataide edoienc incroia- 

bles. Lahaine qu on avoit pour lui, écoit telle 

que sdl ne íe fúc trouve' parem de Don Eílevan. 

de Gama,qui étoit alors Gouverneur deMalaca, 

on l auroitenvoyépieds& poingsliésauxlndes, 

pour en faire juftice. Les plaintes qu on faiíoic 

concrc lui edoient d autant plus libres, qu on fe 

perfuadoit flatter le nouveau Gouverneur en 

exaggerant les fautes de íon prédéceíleur. Mais 

Galvan plein de moderation } & qui navoic 
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A n n. de que des vúes de paix & de conciliation, loin 

J-c* de le charger de ferscomme il s'y attendoit, 
153t'' affeéla exprès de le traiter avec toutes fortes 

iifDRolEAH de politeíles , pour refroidir lardeur de fes 

ííugnod-a- accufateurs , & lui donner lieu de íe *tirer 

gIvvek dmíFaires. 
heur, Galvan mie enfuice un prix raiídnnable aux 

denrées qu il avoit apportées, établit des Juges 

pour la police , donna aux Eccleíiaftiques mê- 

me des regles de conduite , que le Cardinal 

Infanc de Portugal avoit envoye'es dans les 

Indes , travailla aux reparations de la Citadelle 

qui en avoit autant de befoin 5 que les raocurs 

licencieufes de ces hommes corrompus accou- 

tumés à fouler aux pieds toutes forces de loix. 

Tout y étoit en ruine. Les canons hors de fer- 

vice & fans aííút 3 poinc de poudre & de mu- 

nicions. Galvan avoit apporté avec lui des Indes 

toutes fortes de ferremens3& en general il e'toic 

venu avec tous les fecours & toutes les gran- 

des ideeSj que do^vent avoir ceux quiveulent 

fonder des Colonies. Il avoit amené des fem- 

mes pour les marier. 11 fie des mariages , cli- 

ftribua des terres, bacic des maiíons de pierrc 

à la maniere d'Europe , & donna peu-à-peu 

une forme à toutes chofes, quidabordlui ga- 

gna tous les cceurs. 

Si les infulaires avoient connu Galvan , ils 

Tauroientdésdors aimé.lis ne foupiroientqua- 

prés unhommp de bien p ils n'avoient encore 

P 
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pü le trouver, & ils íe períuadoient que cc- a N N. dc 

lui-ci netoit pas diííerent des autres. Les Róis c- 

allies des Ifles Molucques & des Papous avoient ^ ^ ^ 

inis le Cachil Aialo à leur têce , & étoient dans m. roí, 

Tidor quils avoicnc entouré de murs,& for- Nugno 

tifíé d une efpece de Cicadelle, laquelle étant tjOUVER- 

placée fur une colline dominoic la Ville. Avec NEUR' 

cela ils étoient au nombre de prés de cinquan- 

te mille hommes. Galvan les fit folliciter plu- 

íieurs fois , & n omit rien pour les gagner. 

Mais leur nombre & leurs derniers íuccés les 

rendant plus fíers, les trahifons qu^n leur 

avoit íi íouvent faites , les empêchant de fe 

fier à ces démonílrarions qui pouvoient être 

trompeufes 5 il n en put obienir qu une treve 

qudls garderent mal. 

• Galvan voyant bien qu il falloit les reduire 

par quelque coup d éclat, entreprit avec une 

hardieíTe ôc une témcrité inconcevabie, d'al- 

ler Forcer cetce multitude infinie cl'ennemis 

dans Tidor même. Uaélion étoit folie, mais 

clle lui parut néceíTaire par le peu d efperance 

quil y avoit de recevoir des fecours des IndeSj& 

l impoílibilité de pouvoir fe maincenir long- 

temscontre tout le pays. , 

Ayant donc mis toute fa confiance dans le 

Dieu des armées, il laiíTa Triftan d'Ataídc pour 

commander dans la Citadelle , & partit avec 

quatre cens hommes , donc il n y avoit que 

cent foixante-dix Portugais, en quatre Vaií- 

Tome IL F í 
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Ann- je feaux Sc quelques aucres petits batimens a 

J- C. rames. Les ennemis ayant appris fes prcpara- 
I557' tifs , vinrenc au-devant de lui commepourlui 

in.0KoÍ!AN livrer bataille. Ils avoient prés de trois cens 

NrcNod*A- Caracores , les Auceurs aíTúrenc, quils étoient 
cügna au nombre de trence mille hommes mais la 

neur. crainte de rartillerie Portugaiíe les tenant en 

refped: ^ ce ne fuc qu'une vaine montre qui 

naboutic à rien. Lorlquilarriva à Tidor le ri- 

vage paruc couverc de combattans. Galvan ne 

s^n allarma poinc, ôc aprés avoir delibere fur 

la maniere de Tartaque 3 il reTolut de Ia com- 

mencer par la Citadelle même quil vouloic 

furprendre, perfuade'que les ennemis y don- 

neroient moins datcention quau refte. 

Ayant donc choiíi trois cens hommes par- 

mi lefquels il y avoic cent vingc Pórtugais, il 

alia pendant la nuit débarquer en un lieu 

écarte', donna ordre à ceux qui reftoient dans 

les VaiíTeaux de fe préfencer au port avec un 

grand bruit de clairons ôc de trompettes en 

faiíànt mine de tenter la defcente. Lui, à la 

faveur d un guide quil avoit pris, & en qui il 

trouva une extreme fíerté , il íe fit Conduire 

en (ilcnce par des chemins eícarpcs juíques au 

haut de la colline oú e^oit le Fort. Le jourqui 

le íurpric, & le íoleil qui donnoit fur fes ar- 

ines, le íic découvrir aux ennemis. Aialo armé 

d une cote de mailles , le heaume en tête ) & 

portant une e'péc à deux mains, y accourut 
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dcs premiers. Galvan fe jetca alors dans un'.ANN.de 

petit bois épais, Les ennemis crurent quil J-c- 

avoic peur , & en prirent plus de courage. I 5 37* 

Aialo cherchaàramurer,en parlementant,pour in.N
RJ,E.AN 

donner le tems aux fiens de pouvoir Tenve-nugnod-a- 

lopper. Mais Galvan s^n e'tanc apperçu , & gÒuver- 

crianc íaint Jacques fondic deíTus ayec ía trou- N£UR' 

pe. Aíalo anime de Ta valeur & de íon reíTen- 

timent, combattit comme un lion , portant 

preíque lui feul touc le poids du combac. II 

tomba trois fois comme eVanoüi des bleíTu- 

res quilreçut, & du fang quil perdoic. II re- 

commença autancdcfois aveclamêmeanimo- 

íite •, mais enfín s étant fait emporter de deíTus 

le champ de bataílle, pour ne pas laiííer íon 

corps, diíoic-il, à la merci de- ces chiens, ôc 

étant mort peu aprés 3 la perte du Chef iníl 

pira de la terreur aux autres. Ils fe fauverent 

les uns dans les bois , les autres vers la Cita- 

delle. Galvan plus encourage par leur fuice íe 

mit à leurs trouíTes, & e'tant entre dans la Ci- 

tadelle pêle-mêle avec eux , il sen rendit bien- 

tôt le maítre3&fit mettrelefeu aux édifíces, 

qui étant tous de bois & de matieres combu- 

llibles, furent bientôt confumés. 

La vúé de cet incendie ayant encore caufé 

plus deffroijle Roi de Tidor s^nfuit avecíes 

femmes dans la profondeur d une vallée , en- 

crainant aprés lui tous fes fujets & fcs alliés , 

de íorte que la Ville fe trouvant ainíi aban- 
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A n n. de donnée, Galvan y deícendic, Ia brula , & de- 
J- C. truific tellement les édifíces ôc les fortifícations, 
I) 57' qu il n'en reltoic pas le moindre vefti^e. Unfi 

in°RoJr!AN beau coup de main, oú il péritun grand nom- 

npgnod'a- bred^nnemis, necoutala viequàun feul eícla- 

Gou ve vedes Portugais. Celaparoítroitdurà croire, 
neur. dic 1'jEditeur de la quacriéme Decade de Bar- 

ros ,» cela feroic même dangereux à e'crire 

» pour touc Ecrivain qui courreroic riíque de 

» paíTer pour menceur ou pour trop crcdule (í 

« on ne íçavoic d ailleurs, que les Portugais ont 

" fait quelquc chofe cncore de plus étonnann 

« contre des enncmis plus redoutables, & par 

j) leur nombre &c par leur valeur, à qui ils ont 

« ôcé , & la vie & leurs Etats. « 

Les Róis alliés íe flacterent quelque-tems 

de pouvoir furprendre Galvan dans quelques 

embufcades , loríqu'!! fe retireroic à íes VaiC 

feaux oü dans quelques défítés. lis y furent 

trompe's à leurs dépens3 & laííes d^ne guerre 

qui leur faifoit peu dlionneur, ils fe retirerene 

chacun cbez íoi. Le Roi deTidor abandonnc 

en fut plus diípoíe à écoucer les propoBtions 

de paix, Le Cachil Rade fon írerCj qui la íou- 

haitoic ardemment s'en rendit l entremcteur. 

Galvan s'y porta avec tant de bonne-volonté, 

ôc s otfrit aux Tidoriens avec tant de chalcur 

pour leur aider à rébâtir leur Ville , quil les 

fir tous revenir en ía faveur , avec la plúpars 

des Ternatiens. 
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Le cocur de ces pauvres Infulaires fe chan- Ann. de 

^eoic, à meíure que la bonte' de eelui du Gou- ^ Vj- 

verneur fe developpoit. Celui des Porcup;ais au 
í r . . A r Don Jfan 

contraire s envenimoic par la meme railon , m. roí.; . 

parcequecomme ceux-làne cherchoiencquun nugnod-a- 

hornme de probité , ceux-ci ne demandoient gÒuver. 

quun homme qui les favorifâc dans leur pré- NEUR- 

varicacionj & dans Ia poíleílion ou. ils écoienc 

de nuire aux intérêts de leur Souverain pour 

leur interêt perfonnel. Inflexiblc íur íon de- 

voir Galvan avoic tout mis en ocuvre pour les 

contenir dans le leur. Il s^coic réduit lui-mê- 

me ànefaire>nul commerce dans íe tems mê- 

mc oü il fe ruinoic pour le fervice du Roi, aíin 

de les éclairer par un íi bel exemple. Il écoic 

trop héroíque pour êcre íuivi, & bien loin de 

faire ímpreííion , il ne fie qu aigrir. On en vinc 

contre lui à une féditiqn ou verte. Triftan dA- 

taide fe faiíanc le Chcf deces rcbelles^ &payanc 

de la plus noire ingraticude les obligacions 

quil lui avoic, fie charger íes VaiíTeaux , lesar- 

rfies à la main, de coutes les épiceries de con- 

trebande , & partir pour les Indes avec les fa- 

ftieux, fans que Galvan púc les en empêcher, 

force de fouffrir une déíertion, qui le redui- 

íoit à la meme cxcrémité , dont il avoic délivre' 

peuauparavantccuxmêmepar qui ils^ voyoic 

réduit. 

La guerre nétoit pas encore fínie , ni les 

eíprits des Infulaires entieremenc calmes, Les 

F f üj 
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An n. de ^e. Gilolo & de Bacianavoient encore les 
J.C. armes à Ia maín. Galvan leurficpropoíer le duel 
15 }7* corps à corps pour épargncr le íang de la mui- 

m. roÍEAN : ils 1 accePterfnt; mais le Roi de Tidor 

ncgnod'a & secant entremis pour une 
cogna conciliation , la paix fe fie, & coutes les Mo- 

HEUR. lucques joiiirent d une parfaite tranquillite'. 

Les Ternatiens avoient cependanc toújours 

íur le coeur la de'poficion de leur Roi Tabarija, 

& ne vouloienc point obeir pour la plúparc à 

Aeiro , qui e'coic fils d'une eíclave & d une 

étrangere. Ils propoferent leur peine à Galvan, 

lui demanderenc le rappel de T ibarija, & de 

vouloir bien, en ateendane ^ leur fervirdeRoi 

& de pere. Tabarija, qTAtaíde avoic envoyé 

dans les Indcs priíonnicr & noirci par íes ca- 

lomnies 3 avoic éce' abíous par Nugno,qui le 

traica en grand Prince. ll fe íic Chrétien, ôc apres 

avoír reçu le Baptême , il futrenvoyé à Malaca 

pour ctre conduit de-làauxMolucques, &ren- 

trer en poííeílion de fes Etats. Galvan ne íçavoit 

encore rien des avantures de ce Prince , & toQt 

bien confideré avec la mime force diípric, 
qui lui íic refufer la Royauté pour lui-lTlême, 

il s appliqua à gagner les ccrurs en faveur 

d'Aeiro. Lt voyant deformais les Molucques 

paifibles, indigne de lefclavage ou ce Prince 

avoit éte tenu jufques alors , il lui rendic fa 

liberte, lui donna permiílion de fe marier, &c 

de gouverner fon peuple felonles loix du pays» 
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Les pcuples barbares nele font que par rap- AN^dT 

port à nous, qui nous en formons des idées c- 

deTavantageufes. Ils font capables d'eíl:imer la 5:'/' 

verta, & de lui donner íon prix. Ils le íirenc iír,0Ro?.EAN 

bien paroitre par l admiration & la confiance Nugno d'A- 

quils eurent pour Galvan qui Tavolc mcritée gÓuvkr- 

par de íi belles adlions. . NEL,R- 

CetceconfiancepaíTa íi avant,qu5ils ne fai- 

foienr plus avec lui quun même peupíe &: un 

même intérêt. Il y parut bien-tôc par la ma- 

niere dont ils Te laiíTerenc policer, bâtiííant des 

maifons à la Portugaife, cultivant des cerres 

& des jardins, &. fe formanc en touc aux fa- 

çons de TEurope. La preuve que le cocur agiL 

loic dans cetce maniere de proceder, fut en- 

core moins equivoque à rarrivée de deux Vaií- 

íeaux Caftillans envoyc's de la nouvellc Eípa- 

gne par le Conquerant du Méxique Fcrnand 

Cortes. Après bien des avantures le gros rems 
les porta aux Molucques à la vüé de Tidor. 

Ils croyoient y trouver un aíyle chez leurs an- 

ciens hôtes , & ils en avoienc grand befoin , 

ayant perdu prefque touc leur monde, & tous 

leurs agrez. Les Tidoriens avertirent dabord 

Galvan pour prendrc de lui ícs ordres íur la 

maniere dont ils devoient fe comporcer à leur 

égard, & cependantles empêcherenc de pren- 

dreport.Cela fut caule quils fírent nauírage. 

Les malheureux qui en échapperent, tomberer c 

entre les mains des Tidoriens, qui les remirefír 
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a nu. de aGalvan, dont ils furent traités avec beau- 
J. C. coup cThumanite. 
I537' Lapaix donc joüiíToient alorsles Molucques 

in.0Ro?IAN fouslaconduitedun homme fi íage & íi éloi. 

NrcNOD-A- gné cíe toute paUion, penía être croublée par 
cucna une double guerre ctrangere. Le premier ora- 

neur. ge fe formoit dans les líles dc Jave , de Banda, 

de Macaçar «Sc d'Amboine. Les ne'gocians de 

ces Illes nayanc plus le commerce du gerofle, 

comme ils l avolenc auparavanc, s écoicnt pre'- 

pares à le faire à main armee. Galvan en ayanc 

eu la nouvclle, y envoya, pour les preVenir 

Diego Lopes d'Azevedo avec quaraure Portu- 

gais & quatre cens Ternatiens & Tidoriens. 

Diego Lopes rcncontra l ennemi à Amboine^e 

battit, luipricfes VaiíTeaux, fon artillerie, & ííc 

beaucoup de prifonniers. Le íecond- orage fe 

préparoic dans les líles du More. Galvan pre- 

vinc encore celui-ci, en y envoyant un Prêtre 

qu il íit General de fa petite Floce , 011 il y 

avoit auíli quarante Portugais. Ce Prêtre nom- 

me' Fernand V.inaigre étoic un homme de mé- 

rite , qui fçavoit auíli bien manier 1'êpêe 

que le glaive de Ia parole. La Flore cnnemie 

étanc venue audevant de lui pourle combattre 

il lã mie enderoute, &lui tua fon General. 

Aprês avoir tout reduit par Fcffort de fes 

armes dans ces líles rebelles ^ Fernand fe mie 

a faire le mécier d ApôerCj qui lui convenoic 

- .rtainemenc beaucoup mieux 3 que celui de 

Capicaing 
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Capitaine & cie Soldat. Galvan, donc lambi- A n n. 

tion la plus force étoit de touc foúmettre à c' 

Jeíus-Chrift, Taida de touc íon mieux. A Ia D
5'írA.. 

veriré, les converfions íe faifoient un pcu à iii.roi. 

Ia hâce3 mais le zele de Galvan un peu plus nugnoda- 

militaire que canonique s^n accommocioit. gouveV. 

La redigion ^fíc ainíí de grands progrés en pcu 

de tems, non feulement à Ternate, àLddor 

& dans les Molucques • mais encore dans les 

líles Celebes deMindanao, & les autres ad- 

jacentes jufques á cenc lieues à la ronde. Gal- 

van fentant néanmoins qu un progrés íi rapi- 

de fe dementiroit avec la même facilite' & la 

meme prompticude, s'il ne pre'noic des me- 

íures pour Tafíermir & le rendre folide, ii 

écablic un Séminaire pour y élever la jeuneíTe 

dans la foi & les bonnes mceurs. ll fuc le 

pre'micr dans les Indes, qui s^vifa d'un íi 

picux écabliíTemcnc, lequel fít depuis de fí 

grands biens. Ce íainc ôc fage Gouverneur, 

mettant ainíí en ccuvre coutes íortes de moyens 

pour gagner ces Infulaires à Dieu , & à la Cou- 

ronne de Portugal, ces bonnes gens, qui pré- 

voyoient la perte quils alloient faire en íen- 

tant approcher la fín de fon gouvernement, 

fírent une de'putation au Roi 3 &c au Gouver- 

neur Géne'ral des Indes, pour leur demander 

fa prorogation. Mais un homme aimé jufques 

au point quon avoit voulu le faire Roi, fai- 

foic crop bien pour être continue' dans un poífe 

Tome Jj. G g 
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Ann. de eloigne & jaloux. Dailleurs fon íucceíTear 
j. c. écoic déja en chemin, & fe hâtoit pour venir 

1)1 détruire touc le bien quil avoit fait. 

iilrokEAN Les revolutions qui arrivcrent vers ces tems- 

nitgko d a- ^ans Royaume de Decan, y cauíerenc 

gouver. grandes gaerres, ou les Portugais furenc 
níur. oblige^ de prcndre quelque part. ^e Royaume 

avoit été comme diviíe & partagé entre dix- 

huit Tyrans, que le dernier Roi avoit e'tablis 

pour gouverner íes provinces. Ces Tyrans s e'- 

toient cntre-detruits. Ils furent réduits dabord 

àíept, &c enfín à cinq, qui font nommés par 

les auteurs Portugais , lldalcan, Nizamaluc, 

Cotamaluc , Madremaluc & Melic-Verido. 

I/Idalcan límael coníerva fur les autres une 

eípece de rupériorité & d'empire. 11 edoit le 

tuteur de I héritier du Royaume qu il íit mou- 

rir par un poifon Iene, apres avoir époufe' une 

des foeurs de ce Prince. 

Çufolarin Tun de íes Capitaines, mais an- 

cicnncment fon efclavej s etoit íi fort iníinué 

dans fes bonnes graces, qulímael Tavoit fait 

Azedecan^, c'eíl~à-.dire, Connétable defesar- 
mees , ce qui le mettoit au-deíTus de tOUS fes 

autres íüjets. II étoit grand Capitaine, mais 

l homme du monde le plus artifícieux & le 

phis fourbe. L Idalcan fuc empoiíonné à fon 

tour. Azedecan en fut íoupçonné auíü bien 

que Melic-Ibrahim , l un des enfans de lldal- 

can. Mais lldalcan enayantréjettélui-même 
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le foupçon fur Cotamaluc 5 il alia TaíTieger a n n. de 

dans Golconde íous un autre pretexte, avec 

une armée innombrable. Quatorze Portugais 
^ i ■ r r r ■ DoN jEAN 

que Cotamaluc avoit íous les enleignes, en- ni. Roi. 

tréprirent la defenfe de cetce place, trés - NcíTno d'A- 

forte par elle-même. Ils fírenc perir à I Idal- goo*hr- 

can pres de vingc mille hommes. Les maladies NEUR* 

bc les autres diígraces des fieges lui en enle- 

verent plus de cent mille , & Cotamaluc lui 

en renvoya pres de dix mille avec les oreilles 

coupées, en le priant de les envoyer lui-même 

à Melic-Verido, qui avoit fait un pareil trai- 

tement aux íiens, & en faveur de qui Tldal- 

Ican s^toit arme, íous pretexte quil étoit fon 

VaíTal. 

Cependant Tldalcan mourut à ce íie'ge, 

d^n abcès qui fut une fliitc du poiíon dont 

il étoit mal guéri. Malu-can fon fíls , en qui 

couloit 1c íang des Anciens Róis de Decan, 
par ía mere fuc declare íon hcricier par lon 

teftament. Melic Ibrahim fecond fils de TR 

dalcan, jeune homme entreprenant & téme- 

raire , ne pouvanc fouffrir cette préference, 

commença à remüer & à íolliciter 1 eíprit des 

Grands. Malu-can le prévinr, ôc le fít arrêter 

prifonnier à Panelle, ou il fut à la garde de 

Cogertc-Can. Ibrahim trouva le moyen d'a- 

Voir des correfpondances avec Nizamaluc fon 

oncle maternel, qui mit íur pied une grande 

armée, ^ accourut à fa délivrance. Cogerce- 
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Ann. de Can ne vouluc pas qu'il en eüc la gloire , & 
c' mit fon prifonnier en liberte. Les forces néan- 

I C í 7* 
r moins avec lelqueiles Nizamaluc fe préíenta, 

iii.0roÍ.ean Íirenc encore un plüs grand eíFec en ía faveur. 

nvcnod-a- Les Grands du Royaume edeverent Ibrahim 

Sver- ^ur trone , & lui livrercnc le pauvre Malu- 
NEüíU can, qui fuc mis aux fcrs à íon cour. 

Azedecan ayant pris quatre cens mille Par- 

daos dans le tíéíor de 1'Idalcan, couroic le 

Royaume avec une puiíTante armee, pourpro- 

ficcr des conjonófures predentes. 11 íuivoic le 

parti de Malu-can. La nouvclle de la detention 

de ce Prince lui ayant ede' porte'e , il fe mie 

auíli tôt en marche pour aller droit à Vifapourj 

afín de le délivrer. Mais celui qui le gar- 

doit creva les yeux à Malu can, enleva le 

tréíor qui edoit dans cette ville., íe retira vers 

Ibrahim, &: rompic ainíi coutes les raeíures 

dAzédecan. 

Ibrahim faifant mine de vouloir gagner 

celui-ci, lui écrivit des lettres três-obligean- 

tes. Mais Azedecan qui edoit bien fervi par les 

eípions qudl avoit à ía Cour, ne íe fía point à 

ces lettres iníidieuíes. Leurs armees S étant 

avance'es, & n étant qu à cinq lieués lane dè 

1 autre, Azedecan envoya a Ibrahim un de íes 

coníidents, afín de lui demander un fauf-con- 

duit pour aller conferer avec lui. Ibrahim ga- 

gna le confídcnc, & lui perfuada ddaíTaíIiner 

íon maitre. Soit quAzédecanen füoaverti. 
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foit que , comme il e'toit un vieux Courtifan , il a n n. dc 

penetrâc rintention de cet homme, il le prc'- 

vint, & avanc que de Tavolr entendu . il lejet- ' 
s r A 1 v . ' 1 J DonJían 

ta more a les pieds a coups dc poignard, cie- in. roí. 

campa, &religua avecCogerce-Can, me'con- nugnod-a- 

tent du peu de re'connoiírance qu lbrahim lui Gouver.- 

montroic pour lui avoir ôcé fes fers. 

II mie eníiiice couce íon induílrie à foule- 

ver diííerens pecies Seigneurs, pour donner 

plus d'affaires au nouvel Idalcan. En particu- 

lier, il mie en mouvemenc les Indiens idola- 

tres qui avoienc écé aucrefois les maítres des 

terres fermes de Goa, &c enfin il j engagea 

les Poreugais même par fon habilece'. Touc 

celaíe faiíoicnt'anmoins avec eanc dadreííe de 

fa pare, qu'il ne paroiííoit ouvercemenr entrer 

enrien. Lddalcan, qui nignoroic pas fes allu- 

res, mais qui ne vouloic pas le jececr dans une 

revolte ouvcrce, ne ceííoit de le preíTer dele 

rendre auprès de lui pour fe fervir de fescon- 

feils, lui raifane mille promeíTes de le traicer 

encore mieux que navoic faic Tldalcan fon 

pere. Azédecan s^xeufa íimplemenc fur fon 

grand âge, & prénant un air de dévoeion, 

il lui fie eémoigner qu'il ne vouloic plus pen- 

íer qu'au Ciei, & qu il íe difpofoic à fe re- 

eirer à la Meque, pour y expicr íes peche's. 

Eludanc ainíi coüjours les inftances de ce 

Prince, il l irrica cellemene, que celui-ci pric le 

deílein de le de'cruire à quelque prix que ce 
Ggüj 
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A n n. de púc être. Azcdecan en eut auíli-tôt Tavis, & 

J- c* íur le champ il chercha à fe faire un appui des 
15 r Porcugais. Ec commele General lui avoit déja 

iu0roÍEAN écrit que les Guançares, qui habitoiènt les 

nugno d*a- terres fermes de Goa, lavoient faic folliciter 

SvtR- venir prendrc poíTeíIion de ces cerres, pour 
niur. les défendre des incuríions des Idolatres, 

mais que par reíped: pour Tldalcan, & par 

coníideration pour lui même, il nen avoic 

voulu ricn faire, Aze^ecan, qui avoit fait 

jouer tout cejeu, luirépondit d'une maniere 

tres-obligeante, en lui marquant qu il pou- 

voic fe rendre maícre de ces terres íans con- 

fe'qucnce, quelles ne rcndoient ricn àFldal- 

can, qui auroit plus de plaiíir de les voir en- 

tre íes mains, qu'entre celles des Gencils qui 

s en emparoient à force ouvcrce. 

Nugno, qui ne vouloic quun prc'cexce pour 

íaiíir ces terres, fans que Tídalcan put le trou- 

ver mauvais, voyanc íes chofes en bon train, 

envoya Chriftophle de Figueredo à Azéde- 

can, qui s ecant ouvert à lui fur les mau- 

vaifes intentions de íon Prince à fon égard, 

fit lemblanc de vouloir íc recirer à Goa, íup- 
pofé que la neceíTité Fy forçât, Sc que Nugno 

voulút le prendre íous ía protedion. Aprexs 

cette coníidence, & quelques allées ôc venues, 

Figueredo tira de lui un écrit, par lequel il 

confentoit au nom de 1'Idalcan, Sc au íien, 

que les Portugais fe miíTenc en poíTeíIion dç 
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ccs terres. Ce qui bien loin cTêtre une infra- "ÃnTã^ 

ftion de leur pare, étoit le plus grand fervice c- 

qu ils puífent rendre, vú rimpoílibilité oú ils ",7' 
/ • it i / r- i DonJeaM 
ecoient de les derendre. iii.roi. 

Le ruíé Courtifàn traita enfuire avec le Roi Nucnod-a- 

de Naríinguc , & íè mit en chemin pour Tal- gouveh. 

ler joindre. Il perfuada enmême tems a Nu- NIUK* 

gno d'Acugna denvoyer Chriftophle de Fi- 

gueredo avec lui ^ en lui faiíanc entendre que 

les terres de Goa, ayanc été anciennement dn 

Domaine du Roi de Narímgue, il trouveroic 

dans cePrincetoute la facilité.qu il voudroit, 

pour qudl en fít une ceílion & une donation 

entiere au Roi de Portugal. Aze^ecan fut 

reçu du Roi de Narímgue avec tant dlionneur, 

que toute fa Cour en conçut une extreme ja- 

louíie. Lddalcan de fon core fe crutperdu3 

fe reconcilia avec fes ennemis, & envoya un 

Heraut à Biínaga, pour repeter íon íujet fu- 
gitif. Le Roi de Narímgue commic la reponíe 

à Aze'decan même, & lui rcnvoya le Heraut, 

Aze'decan lui parla. On ne fçait ce qui íe 

paífa entre eux : mais peu apres, Azédecan 

abandonna le Roi, dont il venoit de reçevoir 

tant de íaveurs, pour repaííer vers Tldalcan, 

Ce depart precipite reconcilia les deux Prin- 

ces armes Fun concre 1 autre , fans cbanger le 

cocur d Azcdccan & dei Idalcan. Celui-ci pen- 

foit à fe venger d'un fujet perfíde, & Fautre 

íe tenoit toújoúrs íur la defiance, jufques à 

) 
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ANN.de ce que par un de ces coups de maítre, oú 

J;c- Ton rifque de gagner touc , ou de perdrc 

i^7', touc, il le deíàrma cntierement, en allant íe 

Dom jean jctcer à fes pieds avcc une tres-grande íom- 
111. Rot. rne J qj- j cJonf il lui gt; préfent en fe mectant 

nugno d'a- ^ {a mcrci. 
C U ON A 
gch.ver. Alors Azédecan perfuada a ridálcan dé ré- 

pe'cer des Portugais les cerres fermes deGoa, 

donc ils s étoient naneis. Lddalcan le fie. Nu- 

gno prêc à s'embarquer pour aller à Diu, ap- 

pelle par Sulcan Badur dans le tems qu'il fut 

queílion d'y bâcir la Citadelle, remit la ré- 

ponfe à íon retour. Azédecan ne Tattendit 

poinc, & envoya Soliman-Aga avec des trou- 

pes pour rentrer en poíTeílion de ces cerres. 

Les Portugais les dérendirent. Il y eut diffe- 

rents peties combacs^ou ils eurent prefque 

toújours de Tavantage. Soliman íe fortiíia 

dans Ponda : les Portugais à Rachol. Jean Pe- 

réiraGouverneur de Goa, rabattic laíiercéde 

l Aga, &le defít. Deux braves chefs qui fuccé- 

derent à Soliman eurent le meme forc, ócTun 

d^ux fut tué. 

L'ldalcan toucbé des maux que fairoit la 
guerre, õc des cris des peuples de ces terres, 

qui en portoient tout le faix, écrivit à Azéde- 

can pour le pner de fe défiíter, & de laiíTer 

les Portugais tranquilles. 11 n'en vouluc rien 

fairCj mais pour adoucir fon refus, il Pac- 

ÍOUipagna d un preTent d'un beau çheval, 

richempniç 
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ricliement enharnaché, ôccTun cimeterre'garni A n n ^ 

de pierreries, enveloppé dans une belle étoffe J.c. 

d'or. La mere de Tldalcan qui fe de'fíoicmême IJ57" 

des préfents du traícre, empêf ha fon fíls d'y 

toucher avant que d'en avoir fait leíTai. Le Nugi,0I)-a- 

Page 5 qui le fit, en tirantle cimeterre de fon ^^A
ER 

fourreaUj tomba roide moft. Deux & trois au- ne"*» 

tres qui effayerenc de monter fur le cheval^ 

eurent le même fort; celle e^oic Ia force du 

venin. Lhncention d'Aze'decan n e^oic pas dou- 

teufe, & fut une confírmation du íoupçon 

quon avoiceíi, quilavoic empoifonné le Pere 

comme il avoit voulu cmpoiíonner le Fils. 

II ne ceifa pas de continuer la guerre con- 

tre les Portugais, &c fe fortifía fur la riviere 

de Bori. Les Portugais fous la conduite de 

Gonzales Vaz Coutigno , fallerent atcaquer 

avec plus de courage que d'ordre & dediíci- 

pline. Azédecan y commandoit en períonne. 

Les. Portugais furent obliges de íc recirer après 

avoir perduquatre cens desleurs^parmi lefquels 

il fe trouva pluíicurs perfonnes de coníidéra- 

tion. Cet Echec futfuivi de Ia pertede Rachol, 

que le General donna ordre de demolir, Enfín, 

le General & Azedecan ayanc tous les deux des 

affaires plus preífantes ailleurs, fírent entre 

eux une paix foundc, par laquelle les choíes 

devoient reíler dans re'tat oü elles écoient alors. 

Ainíi les Portugais demeurerent encore les 

maitres des Douanes des terres fermes de Goa. 

TomcIL Hh 



Z4i CONQUESTES DES PORTUGAIS 

ANN.de Pendant tout ce tems-là le Zamorin ne fuc 
c- pas oifif i toújours piein de haine pour les 

15 ^' Portugais & le Roi de Cochin , il marchav ers 

iif0Ro.,.EAN' Cranganor fofts pretexte de viíitcr fon Em- 

nugnod-a- pire, OU dc fe faire couronner dans riíle de 

gouver- Repelim, ainíí que le dit Lopes de Caltan- 
nei*. heda , mais ,en elíet pour recommcncer la 

guerre. Le Roi de Cochin qui fut alarme de 

Pa marche, eut recours à íes anciens allies. 

Pierre-Vaz Gouverneur de Cochin & Inten- 

dam des íinances, mit aulli-tôt des troupcsen 

campagne pour íe rendre maítre des paíTages 

des líles de Chatua & de Vaipim. II íít dire 

en même tems au Zamorin quhl n'avoit point 

intention de commettre contre lui aucune 

hoílilité, mais que s'il prétendoit entrcr dans 

riíle de Vaipim, il íe verroit force', malgre' 

lui, à lui en défendrc le paííage. Le Zamorin 

ayant paííe outre, Vincent de Foníeca, qui 

commandoit dans ce polfe, Pobligea dc re- 

tourner íur íes pas avec perte de mille hom- 

mes. Il prétendoit bien revenir à la charge, 

quoique Fernand-ianes de Sotto-mayor, Gou- 

verneur de Cananor , eut renforce íe poíte de 

feize fuílcs & dc deux cens hommes^mais ayant 

appris que Martin Alphonle de Sola , envoyé 

par le Genehal, venoit ala rencontre pour lui 

donner bataille, il ne jugea pas à propos de 

Fattendre. 

Sofá proíitant de cette retraite , alia tom- 
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ber fur Tífle de Repelin, cn força tous les a n n. de 

retranchemens, fe rendit maítre delaVille, ^ 

& pouífa íi vivemcnt le Caímale, qui depuis Dc)n Jean 

quelque tcms portoíc le nom de Roi, quil ni.Roi. 

eut bien de Ia peine à fe fauver ^ & perdit en Nugnod-a- 

fuyanc fon chapeau, lequel étoic ía marque gouver- 
diílindlive de ía Royaute'. Sa Ville fut pille'e ôc NEUR' 

ravage'e par le feu ; mais le butin qui en fuc 

le plus eítiméj ce fut une pierre demarbre, 

íur laquelle on couronnoic les Empereurs de 

Calicuc, & dont les noms écoient infcrits fur 

cetce pierre, depuis pres de troismille ans, ôc 

certaines tables d'airain , íur lefquelles écoient 

graves des ferpens, aucre monumenc facré 

qu on prétendoit êtrc de tems immémorial, 

& avoir été fait par les Empereurs de laChi- 

ne, qu'on femble fuppofer avoir été les mau 

tres du Malabar. Le Roi de Cochin ne ficpas 

moins de cas du Chapeau de fon enncmi , 

puiíqu'en le peroanc, c'écoit comme s'il avoic 

pcrdu fi Couronne. 

Le Zamorin écanc retourné avec quarante 

mille hommes, Sofa lui ferma le paífage de 

Cranganor, & alia pour l atccndre à celui de 

Cambalam. Le Zamorin le prévint à celui. ci, ôc 

avoic déja fait paífcr cinq mille hommes. Mais 

cela ne fervic qu'à le couvrir d^ne plus gran- 

de coníuííon, Sofa layanc culbuté &repouf- 

íé , quoiquil fút venu deux foisà la charge, 

avec tout le corps de fes trouppes. C écoic Jà 

H h ij 
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A nn. de le theatre du grand Edouard Pacheco, qut 
J.C. clevoic ce femblc être toujours fatal aux Em- 

53/' pereurs de Calicuc, apres les vidioiresmémora- 

in 0ro1ean bles que ce brave homme y avoic remportees. 

ncgno d'a- Antoine de Britto qui avoit commandé l a- 

go^Ter. vant-garde dans ces deux charges du Zamo- 
neur. rinj en vint; cncore (ix fois aux mains avec 

lui, toújours avec un grand avanragc, après 

qu Alphonfe de Soía lui cuc laiíTe' le comman- 

demenc en chcf de fa pccite armée, qui ne 

coníiftoitquenquatrecens Portugais,ôcvingc 

mille Naircs fous les ordres du Prince de 

Cochin. 

Un nouveau danger avoit appellé Sofá ail- 

leurs. C'e'toit une flotc de Calieut compofe^ 

de vingt-cinq fulles, commandé^ par le Cutial 

Marcar. Celui-ci avoit trouvé à Challe Diego 

de Reynofo avec cinq fulles. 11 lui en avoic 

pris une , & lui avoit toújours donne' la chaííc. 

Sofa la lui donna à fon tour; & Tayant em- 

pêché de doubler la poinre de Coulette, il 

íobligeade fuir àTiracol, oú il s^ffabla def- 

riere un re'cif. Soía étanc entre dans 1c Port3 

le canona cout le refte du jour , S attendantà 

le forcer le lendemain. Marcar ne pouvoit lui 

échapper, quoiquil fe fút fortifié toute la 

nuit, & que íix mille hommes des terres fuU 

fent accourus a fa défenfe. Mais Soía rappeb 

Je par un exprcsdu Roi de Cochin, íèvitcon- 

traint de rabandonnerj pour accourir oú le 
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mal étoit plus preííant. Sa préfence y fut fi a n n. da 

utile , que le Zamorin perdant touc à faic cou- 

ra^c, rencra dans fes Etacs & licencia fon ^ , 
f / DONJeaH' 

armee- m. roí. 

LcsanneesfuivancesSofa acquit une nouvel- n^gkod-a- 

le gloire, & gagna de nouveaux avantagesíur gouver, 

ce Prince, par la défaite de íes Flores. Le Roi N£UR' 

de Coca dans Flíle de Ceilan , ami & allié des 

Porcugais, fc vic en grand danger par Ia reC 

volce de Madune-Pandar fon frere, qui ayanc 

obccnu un puiíTanc fc'cours du Zamorin, te- 

noic depuis plus de crois móis le Roi aííie'gé 

dans ía Capitale. Ce Prince ayanc eu recours 

aux Porcugais, Soía fe mie auíli-côc en mer, 

La nouvelle íeule de ía venue fíc lever le íié- 

ge , & reconcilia les freres ennemis. Ali-Ibra- 

him qui commandoic la Flore du íccours , 

crut vainemenc s^crc mis à couverc par la 

fuite. Soía le joignit à Mangalor, le baccíc 

bien, ôc lui tua douze cens homraes, 

La reconciliacion de Madune ayanc écé 

plus force'e que fincere, il íe fouleva de nou- 

veau, ôc mie de nouvelles croupes en cam- 

pagne. Le Zamorin lui cnvoyoic un íecours 

plus confiderable que celui de 1 année prece- 

dente, fousla conduite de Pace'-Marcar. Celui- 

ci ecoic un Maure de Cochin, qui pourquel- 

que mécontentemenc qu'il avoic eu des Por- 

tugais, sétoic recire' à Calicuc, ou le mocifde 

ía recraice l avoit faic reçevoir avec plus de 

H h iij 
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A n n. de conficleration que ne le comportoit fon merite. 

J- c- 11 avoic fait beaucoup de mal aux Portugais, Sc 

'' concinuoic a en faire. Sola s etant mis à ía 

iilroi! A íuite , lui prefenca la bataillc Sc ne put l y for- 

nugnod-a- 9cr- Mais layant joint une feconde fois dans 

gouvIr- lin endroir, 011 ^ íaiíoic eípalmer íès Vaif- 
heur. íèaux pour paíTer à 1 líle de Ceilan, il le mit 

dans la neccílké de combattre, le dcfít apres 

avoir force íes recranchemens , brúla plu- 

íieurs de fes fuftes, en pric vingt-trois, une 

tres nombreufe artillerie3quinzecensarqucbu- 

íes, &íicgrand nombre de prifonniers. Apres 

cet exploit, Sofá paífa à Hílede Ceilan avec le 

mcme lucces qu il avoit eú la premiere fois. 

Aladin fíls de Mahmud Roi de Bintam, que 

Pedro-Mafcareiias avoit de'fait, depuis la more 

de íon pere , Sc la perce de fon líle, piiennoit 

le titre de Roi dTTgentanc, & s'écoic fortifíé 

dans la ville de Jor. Il fuivoit les traces de 

Mahmud, & anime des mêmes efperances il 

infeftoit Malaca par fes courfes. D. Paul de 

Gama étant alie' pour le rehiuire, tomba dans 

la flote de Laczamana. II y eut encre-eux un 

combat des plus violens. Paul y fut tué avec 

la plúpart de fes gens, & les ennemis furenc 

íi maltraites qu ils navoient ni la force ^ nile 

courage daller prendre les VaiíTeaux qui ref- 

toient a leur pouvoir , hors d^tat de défenfe, 

Don Eílevan de Gama, étant venu prendre 

poíTeíTion du gouvernement de Malaca dans 
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ces circonílances , vengea bien Ia more de íon a17n. ac 

frere. Il battic la flote du Roi d^gentane,, le J- c- 

chaíTa lui-même deux fois de fes retranche- Ií37" 

mens, íaccagea la ville de Jor après une m. roí." 

aólion des plus cedebres qui íe fuíTenc paíTe^s Nugnod'A- ■ 

en Afie, & obligea ce Prince à accepter la gouVer, 

paix, à des condicions íi feVeres, qu'il ne fut N£UR• 

de lóng-tems en edac de donner de 1 mquie'- 

tude. 

Tout e'toit tranquille dans le Royaume de 

Cambaie : les Mogols en étoienc fortis, & ne- 

toienc plus alors en état d^ caufer du trou- 

ble. La diviíion sY^coic mife parmi eux , & les 

avoit attire's dans la prefque-Iíle au-delà du 

Gange. Tíercam fugitif s'étoit retire auprès 

du Roi de Bengale , qui Tavcit bien reçú. 

Ingrat envers íon bienfadeur, Tíercam fie Ia 

guerre à ce Prince, Icquel eut quelque avanta- 

ge,candis qu ileucavec lui Martin-Alphoníe de 

Melo - Juíart, & une quarantaine de Porcu- 

gais, qui le íervirenc bien & raeriterent leur 

liberte'. Mais eníuite ce Prince ayant ctétué, 

le Royaume de Bengale devint le the'atre 

de la guerre entre les Mogols. Tíercam plus 

heureux qu'Omaüm ^ Patcha, le vainquit & 

le contraignit d'aller mandier du íecours au- 

prés de Cha-Thamas Roi de Períe , le íuccef- 

íèur du grand límael. Tíercam joüit aííez 

long-tems du bonheur que lui avoit procure' 

ía vidtoire j mais comme toutes les proíperites 
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A nn. de du monde ont une fín, un canon quil faifoii: 

/j-. ^Prouver devanc lui^, créva & Temporta. 
Sulcan Badur ne craignanc plus des enne- 

m. Rot.A mis auíTi redoucablcs , oublia les grandes obli- 
NfGNOD-A-gations qu'il avoic aux Portugais, pour ne 

Sver- peníer quau tort qu'il se^oit faicà lui-même, 
neur. .eil |eur vendanc fa liberte'. II eíl vrai quil 

pre'tendoit avoir quelque raifon de fe plain- 

dre, & de Nugno d Acugna, qui ayant fait li- 

gue ofFenfive & de'feníive avec lui, ne lui 

avoit pas donné tout ie íecours quil en acten- 

doic contre les Mogols 5 & de Manuel de Soíà 

Gouverneur de laCitadelle, qui avoic prece 

la main à quelques-uns de íes fujets rebelles, 

ôc Pempechoic de les aller châtier. Mais foic 

raifon, íoit paffion, ou run&rautreenfemble, 

il mie tout en ccuvre pour retirer Diu des 

mains des Portugais, & les chaíler de íes EtatS. 

Il avoit marque Pa mauvaife volonté par la 

chicane quil fíc d abord en voulant conítruire 

une muraille entre Ia Ville & la Cicadclle, ôc 

navoit pú y reüíTir. Il eut recours enfuice à 

d aucres arcifices, & fie íolliciter íous main 

tous les Princcs de l inde ôc de 1 Arabie, pour 

faire enfemble une ligue, &joindre leu rs for- 

ces contre une nation qui ne íembloit être 

venue du bouc du monde que pour renverfer 

leur Redigion, leurs loix, leurscoútumes, pour 

leur faire inlulcc , & les mettre íous Icjoug. Ce 

fut dans cecte veue f qu'il envoya les marques 
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de la Royauté à Tldalcan, qui les refufa. Le An n. de 

Zamorin plus docile ecoit entre dans fes vúes, -T' c~ 
/ 1 , ^ 1 Ií J7- 

ôc avoit eclace trop tot en commençanc la ^ ^ 

guerre donc je viens de parler. Nizamaluc plus m. roí. 

artifícicux íe contenta de fe mettre en état Nugnoda- 

de profiter des conjondrures. Cen e'toit aíTez gouver. 

pour re'alircr les íbupçons en volontes de^er- NEUil" 

mínées dans un tems íuípeâ:. 

Des tentatives faites en tant de differentes 

Cours ne pouvoienc êtr.e fecretes. Nugno en 

eut avis de tous côte^. Azedecan fut le pre- 

nder qui lui dedouvrit le nceud de ces intri- 

gues. Quelques Envoyés de Badur qu'il avoic 

auprés de lui, laiílercnc échapper leur fecret 

dans le vin, s'ouvrirenc trop à des gens qu il 

avoit apoftés. Ils reVelerent que Badur vouloic 

íc rendre maítre de la FortereíTe de Diu par 

qudque furprife ^ attirer le Gederal dans quel- 

que piege dans íon Falais, ou dans la maifon 

de plaiíance du Melic-Jaz , dans laquelle il 

s'attendoit de le prendre à Tombre d un fe- 

ílin , & Tenvoyer eníuite au Grand-Seigneur 

dans une cage. 

Manuel de Sofá Gouverneur de Diu fut 

averti en même tems par un homme qui ne 

voulut pas fe faire connoítre pour fe rendre 

plus croyablc , que le Sulcan le feroic appel- 

ler tel jour &c à telle heure pour le faire af- 

faíliner. ll fut appellé en effet à flieure marquée 

& au jour aíligné, Sofa alia au Palais avec un 

Tome Jl, I í 
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a n n. de feul Page. Cctte confíance deíàrma Badur qui 
j. c. ie renvoya comblé de preíens. Peut être crai- 

gnoic il de faire trop peu, ou de fairc un e'cla,c 

iif50RoiJ.EAN qui nen vaudroit pas la pcine. Peut-ctre étoit- 

ni'gno d'a- il encore combateu parles coníeils de la Rei- 

goTyVr. ne mere & Fra-nguis-Can, quine vou- 
neur. loient pas qu il rompít avec les Portugais. 

Quoi qu il en íoit, il paya la confíance de 

Sofá par une autre qui nétoit pas raoins té- 

meraire. Il alia de nuit frapper à la porte de Ia 

Citadelle avec tres-peu de íiaite, Manuel de 

Sofá lui fíc ouvrir. Toute lá garnifon armée 

au nombre de neuf cens hommes, dont plu- 

íieurs tenoient une torcfíeà la main , íe trouva 

prête à le recevoir. Malgré cet appareil il en- 

tra lui quatriéme, & reíla aíTez long-tems. Il 

pre'tcndoif, dit on^ar ces marques de con- 

fíance ôc de familiarité , endormir les Pcwtu- 

gais, & les préparer au coup qu il meditoit. 

Manuel de Soía neut pas la bardieífe de l ar- 

rêter nayant point d'ordre. Nugno en fut 

très-fâché, & r ecrivit à Sofá de ne pas man- 

quer Toccaíion fí elle fe repréfentoit. 

Cependant Nugno lui-même fut invite par 
Badur de venir à Diu pour cqnferer eníem- 

ble d aíFaires communeSj qui leur étoienc d'une 

extreme importance. II y vint avec trente voiles 

preíque tous gros VaiíTcaux, & laiííànt ordre 

a Martin Alphonfe de So{a,& à Antoine de 

Sylveíra de le íuivre avec le rcífc de Flote. 
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Baclur, qui cn atrendant le General s'amuíoin Ann. de 

à une grande parcie de chaíTejétoit cepcn- ^ c- 

dancattencifàía marche. II 1 envoyaíalucr plu- DoN
3

J
7
fAN 

íicurs fois íur fa roure ^ & quand il fut àMa- iii.roi. 

drefaba , il lui fie porter des rafraíchiíTemens , NucnO dÁ- 

& une grande quantice' de vcnaiíon , cerfs, bi- GoTv^r. 

ches , gazelles & autres ^mimaux qu il avoit NÍUR• 

pris. Le même jour le Sulcan alia coucher à 

deux petites lieues de Diu. Tandis que leGe'- 

neral s'avancok vers cette Ville, il écoic maia- 

de , & affedloit encore plus de le paroítre , 

afín davoir un pretexte pour sexcuícr íur ee 

qu il n'alIoit pas rendre vifite au Sultan auíli- 

tôt quil lauroit fouhaité. Manuel de Soía qui 

etoit venu à bord du General dans un catur, 

fut chargé d'aller lui faire ícs complimens, tan- 

dis que Coge Sofar &íon gendre alloientde la 

part de Badur , pour témoigner à Nugnb la 

joye de íon arrivée. Soía ayant faic ía com- 

naiílion , Badur y répondic en témoignant la 

pcine qu'il avoit de Ia maladie du General. 

Puis voulant lui faire une galanterie , il ajou- 

ta:« Entre amis on ny regardepas de fipres; 

« & puiíqu il ne peut venir, je veux aller moi- 

" même le voir. « En même tems il monte íur 

la même fuíte qui avoit porte' íon prcíent, fans 

faire attention qu'clle étoic encore toute íale 

de fang, & sknnbarque dans fon £'quipage 

de chaue avec un petit nombre de Seigneurs 

de fa Cour tk deux Pages , dont i'un porcoit 
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A n n. dc íoncimeterre,& lautre íon are & fes fléches. 
J- C. Une vifite fi pcu actcndue, & dont le Gene- 

ral ne fut averci quun inftanc plütôc par le 

in.0Ro,
t!

AN catur de Manuel de Sofá epi pric les devanrs , 

ni-gnod a. fít qne Badur ne püc être reçu avec touc l ap- 

gouvfr. parell cjui étoit dú à un auíli grand Prince. 
nh r.- Cependant on difpo/a un peu la chambre , &z 

Nugno íe leva pour aller le recevoir à réchelle 

au bruic des fanfares & des trompettes. Le 

Sultan le voyant, lui dit gracieufemenc; » Si 

*» j avois cru vous trouver aulli de'faic, je vous 

»■ aurois envoyc prier de ne point íortir de 

« votre lit; mais puifque vous voilà 3 allons 

» nous aííeoir dans votre chambre. « 

A peine furent-ils aíhs 3 que íaiíis égale- 

mentjPun du péril ou il e'toic venu íe livrer, 

& 1 aucre de I horreur de touc ce qui lui paL 

foic par refpric, ils refterent quelque tems in- 

terdits, & dans un filence qui fut fuivi d une 

converíacion vague & génerale. Les Ofíiciers3 

qui fçavoient les incencions du Gouvcrneur^ 

le tenoient prêts au moindre íignah Le Gou- 

verneur de íon cote ne íçavoit à quoi Tc de- 

termincr. TJn Pagc ctant entré alors pOUT lui 
parler à l oreille , le Sultan en fut ehnu. Nugno 

sen apperçut, ôc renvoya le Page fans len- 

tendre. Badur ayant demande tout bas aux 

íicnSjSil ny avoit point là des gens caches, 

le leve, íort de Ia chambre bruíquement, ôc fe 

jette dun íaut dans ía fufte. 
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Nugno revenanc alors comme dun pro- Ann. aT 

fond aíroupiíTement parle à roreille à Sofá, lui C; 

ordonne de íuivre le Sukan, de le conduireà í:,7' 

Ja Fortereííe comme pour la lui fairc voir, & iii.0ro?.EAN 

de 1' y arrêter jpuis Te cournant vcrsles OjfEciers Nügno d'A- 

qui le regardoicnt avcc admiration, » Allez, gouver. 

» leur dit-il, íuivez le Sulcan pour lui faire NEUR' 

« honneur, & faices ce que Sofá vous dira. « 

En ce moment ils defcendenc avec précipita- 

tion en pluíieurs petits bateaux qui cnviron- 

noient la capitane. 

Sofá joinc le premicr la fufte du Sultan, Sc 

y eft tire après êcre tombe dans Ia mer. Lo- 

pes de Sofá Coutino , Pierre Alvares d'AI- 

méida Audiceur general des Indes, & Antoinc 

Corrêa , qui venoient dans une fuíle , ayant 

vu la chute de Sofá, & ne fçachant ce que 

c étoit, arrivent fur le catur du Sultan, & y 

çntrent avec beaucoup demotion fuivis dc 

quelques autrcs. Cepcndanc Franguis - Can 

voyant rempreíTement des Portugais & le 

nombre des petits bateaux,qui íe hâtoient de Ics 

joindre,ditau Sultan qu il etoittrahi, &qu)on 

venoit pour le prendre. Ce Prince,eflFare' de 

cecte propoíition , tire une fléche en 1 air, ce 

qui parmi les Indiens eft une de'claration dc 

guerre , & donne ordre dc tucr Manuel dc 

Soía. Diego de Mefquitaqui íçavoit un peu 

la langue, ayant entcndu cet ordre, íè jetre 

fur le Sulta;i, & le blefte. Les treize Seigneurs 

I i iij * 
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qui étoicnc avec Ic Sukan, sétant mis en de- 

voir de Ic venger, Manuel de Sofá eíl tué par 

le gcndre de Sohir , & jette' à la mer. Pierre 

Alvares d Almeida euc le même fcrt. Mefquita 

& les autres íe défendirent plushcurcuícmcnc. 

ils furenc pourcant oblige's de íe lanceràTcau, 

après avoir couché fur la place íept de leurs 

adveríaires. 

Deux fuftes quifurvinrcnt les recueillirentí 

mais pcndant ce tems-là un des Pages de Ba- 

dur, Abyílm de nation & age' íe.ulement de 

dix-huic ans , tua dix-huit Portugais. II tiroit 

avec tant de dexterite & de prompcitude , 

qu il paroiíToit tirer deux fléches à chaque fois. 

11 eúc fait plus de mal^s il n eút éte lui-méme tue' 

d^n coup de fufil. Trois fuítes du Sultan que 

le bazard amcnoic de Mangalor, arriverent à 

propos à íon fecours. La mêlée dcvint alors 

plus aíTreufe, mais à la faveur de ce combat, 

celle ou écoit le Sukan^s'étant crouvee libre , 

írc Prince gagna la terre à force de rames. Il 

ctoic fauvé s'il euc pu gagner le canal j mais 

un cacur forci de la Cicadelle lui coupa che- 

min , &c lui tua quatre ramcurs d un COUp de 
fauconneau. Pour íurcroíc de diigrace, com- 

me la mer perdoic3 ía fuífe íe trouva cngagée 

dans Ia vafe. Alors ne voyant plus d autre re- 

mede, il íe lança à l eau avec les íicns pour 

ie íauver à la nage & e'chapper aux bateaux 

Portugais qui le gagnoient. II lutta quelque 
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temsavcc les flocs j mais afFoibli de fa bleíTurej 

& íe voyant prêc de fe noyerjil fe nomma, ^ c:- 

& nagea vers le bateau de Triflan de Paiva, n
IÍ3

t
7* 

. . ^ ' DON Jeam 
qui 1 ayant reconnu mi tendic un rame , dans nr.Roi. 

le même inílanc un foldat lui aílena un coup Nugno dA". 

de hallebarde dans le viíage, & les autres ma- GoTver, 

telots achevercnc de raífommer à coups d'a- NEUR' 

virons. 

T.elle fut la íin de Sultan Badur, que laf-. 

íemblage de íes bonnes & de íes mauvailcs 

qualite^ avoient faic un grand homme, & que 

1 étendue dcs Etats qu'il poíTedoit devoic 

faire regarder comme un des plus grands 

Princes. Son corps fíotta quelque tems íur 

1 eau, & difparuc eníuice j de maniere que ceux 

qui le chercherent par ordre du Géne'ral pour 

lui rendre les derniers devoirs, comme ilcon- 

venoità un auííi puiílant Monarque , ne pu- 

rent le trouver, non plus que celui de Manuel 

deSoía. Sanc-Jago,ou Franguis-Can qui íe íau- 

voit auíli à la nage ,fut pareillement aíTommé 

par ceux de la Citadelle. Tous les autres Sei- 

gneurs de la íuite du Sultan , ou fe noyerent 

ou furent tués, à l exception de Coje-Sofar, 

1 un dcs meutriers de Raix Soliman , qui fut 

tire' de 1 eau bien bleííe. Le General prit de lui 

un tres-grand íoin, s'en íervic eníuice avcc 

avantage. 

Les habitans de Diu, qui de deíTus leurs 

fiaurailles etoient les cemoins de cc ípeélacle 
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ANN.de d'horreur, voyant périr leur Sulcan qu'on maf- 
c- facroic ainíi cruellemenc íous leurs yeux, & 

15' fans quils puílent lui donncr du íccours , 

iilrV." rdeíperanc plus rien pour eux-mêmes apres 

nuono d'a- un aflaílinat íi barbare , & satcendanc a couc ce 

gouvir- qu^ y ^ de plus funefte , sabandonnerenc à 
niur. une fuice (l aveugle, que íans pcnfer à ce qudls 

avoienc de plus cher , ils accoururenc aux por- 

tes pour fortir de Ia Ville, & s^ preTenterenc 

cellemcnc en foule, qidil y en euc pluíieurs 

d'e'touííes dans ce tumulte. D autres le pre'ci- 

pitcrcnc du haut dcs murs , & il y en euc un 

plus grand nombre qui fe noya en traverfant 

à la nage dans le concinenc. 

Pour remedier à cette confuíion,Nugno en- 

voya d^bord dans le port raíTurer les Capitai- 

nes des VaiíTeaux marchands qui y étoienc,&: 

leur prometcre une franchife entierc. II inti- 

ma des défenfes treVrigourcuíes aux íiens , 

& iítpendre un foldat Flamand , qui avoit pris 

quelque chofe dans la Ville. II engagca en- 

íuite Coje-Sofar à envoyer de ía part vers les 

babitans^ pour les faire revenir de leur terreur 

paniquc3&: excufer une a<5Vion dont le hazard 

& la fautc du Sultan étoient plúcôt la caufe, 

qu^aucun deíTein premedite'. 

Nugno envoya de la mcme maniere vers 

la Reine mere pour lui faire compliment íur 

la mort de íon fíls, fe purgcr du íoupçon 

qu'elle pouvoit avoir qud y eúc eu quelque 

part, 
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pare, &pour lui offrir fes fervices dansdes con- An n. de 

jondiures auííi fâcheufes. Mais cecte PrinceíTc ^ 

etoic rrop aigrie pour admettre les excuíes les Don,,]i; vni 

plus raiíonnables & les mieux colore'es. Ellem. roí. 

s enfuic de Novanaeuer oii clle c'toic, empor - Nugno d'A- 
r ■ r '/■ cugna 

tant avec íoi les creíors. Gouver- 

Ccpendancle Ge^ralfe rendic maícreduPa- NEUR' 

lais 3 des arfenaux & des magaíms. Comme on 

nc trouva dans les coffres du Sultan que deux 

cens millc pardaos, íomme trop modique pour 

uníi grand Monarque ^ onfoupçonna les Offi- 

ciers, qui avoicnt eu la commiflion de faire 

la viíitc , & le General lui-même, d'en avoir 

diverti des íbmmesimmcnfes. Ce quon trouva 

de refte en joyauXj en meubles, en arcillerie, 

cn munitions 3 etoit ineíiimable ^ fans parlcr 

de plus de ccnt vingt batiniens, dont on ne 

manqua pas de íe íaiíir. 

Quelques papiers dc la íecretairerie d'Etac 

qui furenttrouvés chez 1c Tréíoricr general du 

Sultan,par Icíqucls il paroiíToit que ce Prince 

avoit envoye' demander des íecours au Grand- 

Seigneur, & quil avoit entretenu des corref- 

pondances íecrctes avec les Princes de Finde 

& avec les Cheqs d ^en & dc Xael pour 

les liguei- concre les Porrugais , parurent fa- 

vorables au General pour fa juftification. 

Avec ces pieccs en main il fit aíTembler par 

1 entremiíe de Coje-SofaY, les principaux ha- 

bitans de Diu, & furtout les Mullas & Cacis 

Tome II. K k 
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ANN.de de leur Religion pour les leur lire & leur faire 

^ ^ voir, que Badur avoit e'tc lui-même la cauíe de 

^ ' fa perte;&: avoit merité une auíli triíle deftinée. 
DonJean I r ■ , . ^ _ 

iii. Roí. Conime s il croit aucun cas qui puc juílifíer un 

nognod'a- attentat auíli atroce contre une tcte couron- 

gouver. ne'e! Coje-Sofar fe comporta ne^nmoins fort 

bien dans les commencemens de tout ce de'- 

fordre. Il íervit à radoucir les cfpritSjà faire 

revenir les habitans, & à ramcner la tranquil- 

litc'. Mais il parut bien dans la íuite, que ce po- 

litique n'avoit fait que s^ccommoder au tems, 

pour mieux aííúrer ía vengeance. 

Mir Mahamed Zaman, à qui Badur avoit 

donné un afyle ? loríque chaíle' du Royaume 

de Delli, que íes ancctres avoicnt poíTede', il 

ne íçavoit à qui recourir , crut alors avoir un 

droit legitime de íc faire Roi de Cambaie, parce 

que cet Etat avoit fait autrefois partie de celui 

de Delli, dont il fe prérendoic toújours le le- 

gitime heVitier. II alia dans cettc vúé íe préfen- 

ter à la Reine mere de Badur , s'oíFrant de la 

venger dcs Portugais, íi ellc vouloit favorifcr 

íespre'tentions. Mais cette PrinceíTenc cx-oyant 
pas devoir íe fíer à lui , rejetta fes propoíltioilS, 

dc fe mit en fúreté. A^ors Zaman euc recours 

au General, à qui ilfic des oífres tres-avanta- 

geuícs pour achctcr fon alliance. Nugno les 

accepta avec plaiíir j mais cela même bt tort 

a Zaman. Les principaux Seigneurs dc Cam- 

baie prenant cn averfion un homme qui fe 
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liguoic avec le meurtríer de leur Souverain , a n n. dp 

auqucl il avoit de íi grandes obligations per- ^ 

íbnnclles , éleverenc íur le Trone Mahmud DoN jEAM 

neveu de Badur, qu'ils mirenc fous la tutele m. Roí. 

de trois Miniftres, qui e^oienc les plus puif- Nitgnod-a- 

íants Seigneurs de TEcac. Zaman n ayant pas Gouver- 

íiiivile confeil, que Nugno lui avoit donné, NEUR' 

de íe mettre tout au plútôt en campagne avec 

Jeplus de forces quil pourroit, fut défait par 

íon compétiteur, & obligé de fe retireraupres 

du Roi des Mogols, qui lui donna le Royau- 

me de Bengale , dou il fut encore chaífé par 

Tzercam. 

Le vidlorieux Mahmud voulut demander 

raiíon de la mort de Badur à Antoine de Syl- 

veíra Menefes, que Nugno retournant à Goa 

avoit faic Gouverneur de la Citadelle de Diu 

non pas tanc parce qull étoit fon beau-frere, 

que parce quhl avoic vericablemcnt du mcricc. 

Antoine répondic de la maniere qui lui parut 

la plus íatisfaifante, quoiqu cllc 'ne dút pas 

fatisfaire. Mais comme Mahmud nétoit pas 

encore en état d^clater, il ne paífa pas plus 

loin pour le coup. Quclque tems aprés il jetta 

même quelques propofitions de paix , que Syl- 

vc'íra nc voulut point écouter, à moins qu'il 

ne ratifiât les mêmes avantages, qu'avoit faits 

Mir-Mahamed Zaman. Ainíi tout aboutità une 

treve, pendant laquelle les Portugais de Diu 

ne laíüercnt pas davoir à fouifrir de finter- 

K k ij 
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ANN.de ruption du commerce jufques au retour du 
c- General, que la de'fíance qu il avoit de la Cour 

de Cambale, les nouvelles qu il reçut des 

iil0roJi!an préparatifs 5 que le Grand-Seigneur faifoit à 

nugno d-a- Süez, obligerenc de revenir à Diu ^afín de met- 

goTver tre en e'tai: cct,:e Ville, pour laquelle on avoit 
níu*. tout íujet de craindre. 

En cffet les preíens de Badur fírent impref- 

fion à Ia Porte. L Envoyé de ce Prince les 

avoit fait paííer fúrement de la Méquc au 

Caire , dou le Bacha Soliman , qui y com- 

mandoic , les fie tranfporter à Conílantinople, 

oú il les íuivit peu après lui-même, accompa- 

gne'de quelqucs Portugais renegats, dont Ba- 

dur faiíoit auíliun préíent au Grand-Seigneur. 

Soliman fíls de Selim & petit-filsdu grandBa- 

jazet, tenoit alors le Sceptre de TEmpirc Ot- 

roman. Cétoit un grand Prince qui peníoit 

en Monarque 3 & qui aimoit la gloirc, II fut 

touché de íe voir recherché de íi loin par un 

Souverain/dont les preíens donnoient une fi 

haute ide'e, tant ils étoient richcs & luperbes. 

Et quoiqu'il apprít preíque en même tems ía • 

íin malheureufe, il n en euc que plus d^livie 

de porter fes armes vidlorieufes dans les In- 

des3 flatte' de Tcípoir de conquérir un Royau- 

me íi riche3 íous le ípecieux pretexte de le íe- 

courir. II crut cela dautant plus facile , que 

reflccliiíTant à ce qu'avoit fait dans TOrienc 

un petit nombre de Portugais, il s'y voyoit 
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encore excite parles Portugais renegats.qui A N N. clç 

lui reprérentoient, comme la chofe du monde (^- 

la plus aifée, de ravir à leur nacion toutes fes _ 55 ' 1 A 
J DOXJean 

conquetes. . m. roí. 

Soliman Bacha du Caire fuc nommé Gé- nocnod-a-. 

ne^-al de l expédition , plus par les intrigues gouver- 

du Serrail , que par coníideration pour íon NEUR• 

mcricc perfonnel. C'e'toit un Grec natif de Ia 

Morée que íon ccat d'Eunuque & fon enorme 

Jaidcur autant que íon mane'ge, avoient mis, 

dans la confiance des Sulcans jufqucs à ce 

point, qu ils lui avoient donne' la principale 

aucorité dans le pofte le plus jaloux d unc 

Cour, oú les femmes maítreíTes de ce grand 

Empire par les privileges du íexe3 aggrandif- 

fcnc de vils eíclaves demi hommes par la fu- 

jettion ôc la dependance oii ellesfont obligées 

de vivre à leur égard. Il étoit alors age' de 

quatre-vingts ans , & il etoic dcvenu íi mon- 

ílrucux, qiPil avoic de groíTeur plus que de 

hauteur , ôc ne pouvoic faire un pas íans le 

fecours de quacrc períonnes. Son ame étoit 

encore plus difforme que fon corps, toutes 

les qualités de fon cocur & de fon efprit fe 

rapportant parfaitement à une brutalité do- 

minante, qui le rendoit plus cruel que les be- 

tes les plus feroces. 

^ Comme il s étoit engage à faire fon arme- 

ment íans qu il cn coútât rienà la Porte, il fe 

mit en état de tenir fa parole par le íang qu'il 

Kk iij 
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ANH.de répandic, & les concuílions horribles quil 

J- c- commit. Mir-Daüd Roi de la Thébaide, qui 
15,0 lui avoic donne de grands fecours dhommcs 

iil0roJiE.AN &dargent,futpendu par fonordre pour coute 

nugnod'a- reconnoiíTance. 11 y eut peu de familles con- 

gouver íiderables en Egypte, à qui leurs richeíTcs nc 
niur. tiníTent lieu de crime , ôc qui n^uíTent dcs 

pleurs a verfcr en confequence des exils, dcs 

profcripcions , des mores íanglantes & des 

laiíies de biens, motiveis par fon infatiable 

avidite'. 

L'arme'e qu'il prit à Suez c'coir compoíée 

de foixante-dix voiles , Ia plúpart galcres & 

aucres vaiífeaux à rames^ íur lefquels il avoic 

embarque fept mille hommes de troupes re- 

glées, JaniíTaires, Mammelus 3 fans parler dcs 

Chiourmes , parmi leíquelles il y avoit beau- 

coup de Chréticns forçats , & en particulier 

des Venitiens quil avoic arrête's à Alexandrie, 

à foccaíion de la rupture quil y euc alors 

entre cette Republique & la Porte. 

A peinefut-il en mer^quil fít mettre qua- 

tre cens hommes dormes à larame , &: comme 

il íçut qu ils avoiene foufferc impatiemment 

une telle injure, il íic couper la tece à deux 

cens pour tenir les aucres dans le íilence. Il 

arriva à Gidda^, dont le Cheq, qui connoiífoic 

ia |erocite'3 trouva lemoyen d échapperà (es 

pieges en le retiram dans les cerres. Le Roi 

de Zeibit moins avife', s ecanc livre de trop dç 
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bonne foi euc Ia tête tranchce. Celui cfAden ANN.de 

audi credule ou auííi timide ne fuc pas moins la ^ ^s- 

vidtime de fa cruauté. Soliman aprés avoir reçu 
, . . ^ • r r X Don Jían 
Jes prelents de cc pauvrc Pnnce , 1c rcndit mai- m. roí. 

tre de fa Villc parle movcn de ccux qu il la- Nugnod^- 
, , I ■ 1 ■ ' • CURNA 

voir pne de vouloir bicn y recevoir comme Gouvjr- 

nialadcs, & le íit pcndre enfuite avec les prin- NEUR" 

cipaux Seigneurs de fa fuite } cpfil avoitatti- 

rés à unecntrevúe. Tels furem les predudes des 

fanglantes Tragédies qu il s^ttendoif de fairc 

dans les Iades,ou il savançoitàpleines voiles. 

La Cour de Cambaíe nattendit pas le mo- 

ment de fon arrivée, pour commencer les bo- 

ílilite's j auíquclles clle fe pre'paroit íous main 

depuis aífez long-tems pour venger la mort de 

Badur. Coje-Sofar qui c^oit fame des deíTeins 

de-cetce Cour avec laquelle il entrercnoit une 

fecretc correfpondance 3 trompoit les Portu- 

gais avec la plus parfaitc diílimulacion par les 

íervices mêmes qu^l leurrendoit. 11 ecoic par- 

mi eux enune trés-grande confideration • mais 

leurs bicnfaits navoientpú guérir laplayede 

fon cocur ulcere' par raíTaffinat de íon maitre,& il 

ne les avoit fervi que pouraííúrer fa vengeancc. 

Des qifil eutles avis cercains de la marche de 

la Flore Ottomane , il s'enfuit de Dm avec 

toute fa famille j mais il le fíc avec tant de fe- 

cret & dadreífe,que3quoique cetce famille füt 

extrémement nombreufe par la multitude de 

ícs fcmmes & de fes efclaves, jamais les Por- 
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A n n. de tugais ne purent Ia preíTentir, & nc s'cn apper- 

J çurcnt , que lorfquil leur eut échappé avec 
I)50, toucíòn monde. 

niDRoi.EAM Aprcs cecte eVaíion,, Ia guerre netant plus 

ni'gnod'a- douceufe , Antoine Sylvéira de Menefes fe pré- 

gouv£A
&- Para cn homme qui s'y attend. Nugno avanc 

hburT qUe part;ir de Diu avoic fait détruire le quar- 

tier appcllé la Ville des Rumes , 6c y avoic 

commencé un boulevard. 11 avoic auíli faic 

creufer dans la Cicadelle une ciíterne íi vafte 

6c íi amplc, qu elle pouvoic contcnir juíques 

à mille pipes d'eau. Sylvéira perfeélionna ces 

ouvrages, 6c fít remplir la cifterne. II raíTem- 

bla le plus qu il puc de proviíions de guerre & 

de bouche, defarma les Maures qui étoienc 

dans rilleJ& cn arreta quatre des plus coníL 

derables pour lui lervir d ôtages. 11 publia des 

édits pour empêcher la fuite de ceux que Tac- 

tence de la guerre avoic épouvantés, 6c fít 

pendre quelc|ues-uns de ceux que íes ordres 

n'avoienc pu retenir. Enfín il dillribua le peu 

de monde qu'il avoic en diffcrencs polles, oii 

il plaça de bons OfHcÜers. 

Mahmud, qui de íon cote avoit fait fés pré- 

paratifs forc íecretemcnc 3 nc tarefa poinc à fe 

nietcreencampagne.il avoit aílémblé àCham- 

pancl quinze mille hommes d élite, fçavoir , 

cinq mille chevaux 6c dix mille hommes d'ín- 

fanterie. Alu-Can , run des Miniftres 3 cut 

Jç Commaderaenc general de cetce armée. 

Coje-Sofar, 
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Cojc-Sofar qui commandoit fous lui ^'avança "ÃnTâT 

Je premieravcc un corps de trois mille hom- ^ <^- 

mes de Cavalcrie & de quatre mille d Infan- 
i r i ^ t Don Jean 

terie, avec leíquels ils vint donner un atraque m. roí. 

brufqueau boulevard de la Ville des Rumes, Nugno d'A« 

qui n'e'toic pas encore fíni. François Paclieco, gouTer- 

qui défendoit ce pofte avec quatorze Portu- NEUR, 

gais, k>útint avec beaucoup de vigueur , juf- 

ques à ce qu ayant été fecouru par Sylveíra: 

Sofar, qui dans l adtion eut une main perce'e 

d une baile d arquebuze, Fut obligé de Fe re- 

tirer. Alu-Can etant arrivé peu apreNs avec le 

reftc des troupes, SoFar & lui établirent leurs 

quartiers dans les endroits qui leur parurent 

les plus propres pour entrer dans Filie. Syl- 

veíra avoit entrepris de déFendre les paííliges, 

& avoit commencé à y pourvoir. Mais trop 

inFericur aux ennemis, ayant d^illeurs perdu 

par un gros tems quelques batimens qu il avoit 

placés dans le canal avec un aíTez bon nombre 

de pieces d artillerie , il íe vit contraint d'a- 

bandonner Flfle & la Ville , ou les ennemis 

entrerent auííitôt , & Furent reçus avec une 

extreme FatisFadion des habitans, qui croyanc 

avoir rompu leurs chaínes & lecoüé un joug 

étrangerôc odieux,revenoient à leur premier 

maitre. 

Quoique des le jour Fuivant de leur entre'e 

Alu-Can & SoFar euíTent commencé à pointer 

le canon contre le boulevard de la Vdle des 

Towe //. L 1 
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A n n. de Rumes 3 il ne íe fit rien de bien confiderable de 
J. C. & part; d'autre juíques à Tarrivée de la Flote Ot- 
15 58' tomane, qui parut le quatorziéme de Septcm- 

in0Roí"N breen cec ordre. Quatorze Sultanes formoient 

n.-gnod a- une ligne qui occupoic le large , & faiíoienc 
^1

o
g^a

r Taíle droite, fept atures Sultanes alloicnt pref- 

neu*. que rafer la terre, & formoient une íeconde 

ligne à gaúche. Dans le centre étoit le reíle 

de la Flote , qui enveloppoit les VaiíTeaux de 

charge &c de tranfport. La montre pompeufe 

decette Flote íi nombreuíe& íi bienembande- 

rolIc'e & pavoáfée , fie autant d impreílion fur 

les ennemis que fur les Portugais. Car íi ceux- 

ci eurent lieu d^ppréhender un íi redoutable 

armement, les autres commencerent à crain- 

dre davoir appellé un fccours qui paroiífoit 

être venu moins pour les défendre, que pour 

les opprimer. 

Sofar alia d abord à laCapicane pour faluer 

le Bacha , avec qui il eut un aífez long cn- 

tretien au fujet des conjonéfures préfentes, 

dans lequel il lui applanit toutes les difficul- 

te^ , en lui repre'íentant le íiége de Diu com- 

mc une chole facile ôc de peu de durée. So- 

liman voulant donner idée de foi dès les com- 

mencemens 3 mit à terre íept cents Jamííaires 

bien vecus & bien armes. Ces infolénts entre- 

rent dans la VillejComme dans une place pníe 

d aílaut, & y commirent les mêmes exces. 11 

nyeutpas juíquesà leurs principaux Oííiciers, 
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cjiui ayanc demande à voir le Géne'ral, & ayant 

été admis cn ia predence de ce vieillard vene- J-c- 

rable, lui perdirent le refped:, jufques à le I '3í;" 

prendre par la barbe eu Ia lui íécoüant, te- n°N
Ro,E.AN 

merite' qui auroitéte payee d'une: mort prom- Nügnod-a^ 

ptc, fi ccthommc fage n eúc de^ourné le coup gouviAr. 

cn difanr. » Ce íont des e'trangers 5 & ^eft íans NEUR- 

«doure la mode de faluer dans leur pays. 

Alu-Can ne laiíía pas ne'anmoins de faire des 

reflexions, & fe retira de larmee pour n^cre 

plus expoíé à de pareilles infult-es. Les JahiíTai- 

res ne íirent eiiíuite que paíTer íous la Cita- 

dclle , en faifant une décharge de leu rs arque- 

buícs & de leurs fleches. lis tuerent lix per- 

íonnes, & en bleíTerent une vingtaine. Le feu 

de Ia place íit un plus grand effec íur eux i il 

y en eut une cinquantaine de tués, & un plus 

grand nombre de bleílesj ce qui les rendit un 

peu plus modeíles. 

Sur la nouvelle que Sylveíra avoic eu de Ia 

venuc des Rumes , il avoit dépêché Miguel- 

Vaz dans une courvette pour aller à leurren- 

contre, prendre connoiíTance de leurarme'e. 

11 le íit en habile homme, & revint à Diu, 

d'oü Sylveíra le depêcha au General avec une 

Lettre cource 3 dont il íe remettoit au por- 

tem- pour un plus grand detail. Miguel-Vaz , 

pour s aíTürer encore davantage du rapport 

qu il avoit a Faire 3 raia de íi près cette Flote, 

qu il en eut une connoiílance auíli complette 

Ll ij 
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Ann. de qu'ií pouvoic Ia déíirer. Mais il choqua fi forc 

J- c- le Bacha par ía hardieíTe , qudl mie à íes troufl 
15'8" fes deux galercs. Comme ncanmoins fa cour- 

iír.JRo.!AN vette étoit fort legere , & quil fut aidé du 

ni-gnod-a- vene j il prit le large, & alia exécuter íà com- 

ggpver- rni^ion auprès du General, qui fe diípoía à 
envoyer quelques fecours, en attendant qu'!! 

vínt en perfonne. 

Le lendemain de cecte vaine montre des Ja- 

niíTaires, un violene ouragan malcraita íi forc 

la Flote de Soliman, qu il fuc obligé de lever 

Lanclire , pour aller chercher le port de Ma- 

drefaba , dans lequel il perdic quatre de fes 

Vaiííeaux de charge, dont les balões ayanc c'ce' 

porces fur le rivage, le grand nombre de felles 

& de liarnois de chevaux qui s'y crouverene, 

donna Tepouvance au Gurazaces. Ils.en tire- 

rent un mauvais augure 3 & comprireiiCj encore 

mieux quilsnavoiencfaic}ledeíTeinoue'coienc 

les Turcs de fe rendre maítres du pays, ce 

qui joinc aux cruaucés qu ils avoienc commi- 

íes à Aden, & parcouc ailleurs fur leur rouce 

les refroidic beaucoup à leur egard , & fuc 

trcs-ucile dans la íuite aux aíliegcs. 
L'abfcnce de la Floce, qui fuc de vinge jours, 

donna le cems à Sylvéira de foreifíer les en- 

dioics foibles dela placc , & de la mecere en 

ecac de faire une plus vigoureufe reíiílance. 

Sofar & les Turcs qui écoienc relles à Diu , 

nc furent cependant pas oififs. lis éeablirent 
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Icurs quartiers, pouíícrcnt leurs tranchéeSjfur- Ann. dc 

tout vcrs le boulevard de la Yille des Rumes ^ 

par oú ils étoienc redolus de commencer : ils ^ N
5jr/1I 

dreíTerenc leurs batceries, & íírenc venir de Ma- m. roí. 

drefaba par terre un baíilic d'un extreme groí- nugnoda--' 

íeur.Il fuc le feul qu ilspuííent conduire quoique g0uveAr- 

avec une peine infinie, à caule dela lon^ueur NEUR' 

du chemin , &c des íables par ou il fallut paíTer, 

Avec cela ils fe faiíirenc d"un ponton , donc 

on fe fervoit dans le porc pour la de'charge 

des batimens, & élcverencdeírusune touraíTez 

liaute, pour e^aler les parapcts du boulevard. 

Ils le remplirent de matieres combuftibles ôc 

puantes, & de differens arciíices. Ils le tenoient 

attache par quacre anchres dans le lit de la ri~ 

viere , & leur deílein ecoic dc proíiter des 

grandes marécs pour l approcher du boule- 

vard, d'y mectre alors le feu dansiefperance, 
ou que le feu & Ics artífices empecheroienc 

les aíljcgés de íe defendre , ou même que Ia 

grande chaleur & la fumc'e les e'toufFeroicnr. 

Sylvéira , qui penetra leurs vues les laííía fairc. 

Mais quand la machine fut en etac , íuivanc 

l'exemplc quelui avoit laiíTé en pareille occa- 

íion le grand Albuquerque, ildonna lacom. 

niiílion d François Govca, Capicaine du port 

d allcr la bruler à la faveur dc lanuit, ce q.u'i'1 

íic avec bcaucoup d'inrrcpidité & de valeur. 

Soliman etanc revenu avec la Flote,Fartil- 

Icrie commença d jouer avcc violence concre 

Ll üj 
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Ann. de le boulcvard de la Ville des Rumes. Sylvcíra 

J-c- avoit tente pcndant une nuit d'y jettcr quel- 
1558' que monde & quelques munitions-, mais com- 

ni.Ko?.IA* me Pacheco avoit fait murer Ia porre , il ne 

nugnod-a. put être lecouru. Cepcndant le feu continuei 

Goi'ver- ^ ennemi ayant rafe tons les parapets, ôc 
heür. fait une grande bre'chc, Sofar vint à TaíTauc 

avec íept cens Janiííaires íoútcnus de treize 

mille hommes. Malgré cela ils furent íi bicn 

reçus par cctte petite poignéc de gens qui le 

defendoient, & íurtout par deux jeunes hom- 

mes qui portercnc tout le poids de cette jour- 

née , que les Turcs furent forces de fe reti- 

rer avec une grande perte. Néanmoins com- 

me le boulevard étoit fcparé de la Fortereífe , 

& netoicpas en etat de tenir plus long-tems , 

Ia peur prit Pacheco ^ & fobligea à capitulcr. 

Le jour íuivanc ^ vcrs rheure dumidi onvitla 

Banniere Ottomane arborée fur le boulevard. 

Un vieillard nomme' Jean, Perez indigne de 

voir cct Etendart à la place de celui de Jeíus- 

Chrift j accourut fuivi de cinq autres braves , 

le renverla}& y arbora de nouveau cclui de 
ía Religion. ll íit trois ou quatre fois la niê- 

me chofe avec un égalc determination en de'- 

pit des Mufulmans, jufques à ce qu accablés 

par le grand nombre,ils perdirent tous lavie 

qu ils avoient vendue chcrement à leurs enne- 

mis. Leurs corps jetcés dans la riviere, furent 

poríés comme par miracle, & contre ie cou- 



dans LE nouveau Monde. Liv. X. 271 

rant, dic-on, aux portes de Ia Cicadelle oü 011 "ÃnTdT 

leur donna une honorable íepulcure. Pacheco J- c. 

& les fiens plus láches & plus indignes de vi- 

vre,perdirenc Ia liberte quon leur avoit pro iüOR0f
lAN 

iniíe, & ne conferverent leurs jours pour peu nugnoda- 

de tems qu'en prcnantle Turbanjlâcheté que 

Soliman lui même vengea bientôt aprevs. NEUR' 

Le Bacha ayant fait inutilcment fommer le 

Gouverneur de íc rendrc aprcs la prife de ce 

boulevard, fe diípofa à attaquer Ia Citadelle. 

II íít dreíTer pour cet effet fix 'batteries, dans 

leíquellcs il entroit plus de cent pieces de ca- 

non , neuf bafilics qui jettoient des bouletsde 

quatre-vingt dix à cent livre de baile, &cinq 

mortiers qui lançoient des pierres de íix & fepc 

pieds de circpnferencc. Dcux mille Turcs 

etoient deílinés à leur gardc fous les ordres 

de Sofar & de Çuf-Hamed , Gouverneur d'Ale- 

xandrie. Les batteries commencercnt à joüer 

le quatrieme d Oótobre , & houdroyerent Ia 

place pendant vingt-cinq jours fans djíconti- 

nuer. Comme ils attaquoicnt lelon les regles 

de l art, qu ils battoient de prés , &c quils 

avoient de bons maítres dans le génie , des les 

premiers jours le canon de la place hit demen- 

te , les crencaux des tours ôc les parapets des 

boulevards abateus s Sc candis qu ils battoient 

cn brcche , Üs pouíTerent leurs tranchées juh- 

ques au iode, 'e paíTerent, & attachcrent le 

ttüneur au baíhon > ou conimandoit Gaípard 
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AwN.de de Soía. Sylve'íra de íon cote' faifoit tout cc 

J-c- qiPon peuc íouhaicer de rattention, de Factivi- 

té & du courage d'an grand Capitaine. L'cn- 

m. RofEA" nemi ne le prit jamais au dépourvú, il avoit 

n gnod-a- tellement difpofé toutes choíes, que tous les 

cocyE*. q^artiersrepouvoienr prêter Ia main. Pour lui ii 
neur. étoit toüjours oú le feu étoit le plus vif, & quoi- 

qudl ne pút empêcher les aíTiégeans d avancer 

pied à pied^il dilputa le terrain de même maniere 

avec toutes les rufesquunefpritfertileenexpé- 

dients peutinventei-j&avec ce íang froid,cette 

fermecé d'ame qui ne s^^tonne de rien, & qui 

n'ayant put prévoir tout,trouve pourtant le 

remede à tout. 

Le foldat toüjours bravc quand il eft bicn 

conduit , ne fe dementit en rien de Ia ferme- 

té de íon General. Il comptoit fur lui, ô£c'é. 

toic aíTcz. Et vcricablemcnt dans ce íiége les 

Portugais depuis le premier juíques au der- 

nier íe fírent honneur. Ils étoientpeu encom- 

paraifon de 1 ennemi. Le nombre diminuoic 

tous les jours par les diíferents combats quils 

avoient à foütenir , foit dans les forcics, foic 

dans la défenfe de leurs portes. Les vivres , 

mais furtout les armes & les munitions Icur 

manquoient. La corruption des eaux de la ci- 

terne leur cauía le fcorbut. Le nombre des 

mores Sc des bleífés augmenta leurs travaux. 

Enfín ils ceíTerent d elpcrer d être fecourus. 

jNjonoblfant cela ils neíe rpbuterentjamais,ôc 

Aiontrerenç 



dans le nouveau Monde. Liv, X. zyj 

montrerenc juíques au bouc rintrepidicé Iq a N N. clc 

plus etonnante. ^ ^ 

Pluíieurs fe diftinguerent d'une maniere íin- ^ 

guliere. On en vante quclques-uns en parti- iii.roi. 

culicr. Un jeune Efpagnol du Royaume de Nugno d'A.- 

Galice age de dix-huicà dix-neuf ans, &d une Gouver- 

trcs petite ítacure 5 s ecant atcache' dans une NEUR' 

íõrcie à un Maure des plus puiíTants par fa 

taille & par íes forces, il le preíla íi vivemenc 

qu'il l obligea d entrer dans ia Mer oú il le 

íuivit: Comme ía petiteífe lui fie perdre bien- 

tôc fond, le Maure fe jetta fur lui pour le 

noyer par (on poids. Le jeune homme ne fe 

perdit point, perça fon adverfaire dcpluíieurs 

coups, le tua, fortit de feau, íe retiraenfui- 

te à pas lents, & avec tout le phlegme dc íà 

íUtion, vers la fortereífe à cravers une multi- 

tude de bailes & de flêches qui femblerent le 

rcípeâ:er après une íi belle action. Jean de 

Fonícca ne íe fíc pas moins admirer dans ía 

bravoure. Car ayanc etc' bleílé griévemenc au 

bras droit, dont il s^ferimoit vivement avec 

une demie pique, il nc íit que changer de 

main, & fe íentit fort oííenfe' contre Edoiiard 

Mendes de Vafconccllos, qui lavoit e^horté 

deux fois de fe retirer pour fe faire panfer. 

Fernand Penteado biefle dangereufement à la 

téte dans une atraque neuc pas la patience 

dattendre lamain du Chirurgien, & íe dero- 

ba pour retourner dans la mêlée, oú ayanc 

Tome Jh M m 
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Ann. de ece bleíTé une feconde fois & rapporte pour 
J.C. 3tre foigne , il échappa encore , íe lança par- 

57 mi les ennemis comme un lyon, ôc recut une 

iii.roí. troiíienic bleííure. Un íoldat, dont on ne íçaic 

Ncgnoi^a- pas le nom ^ arracha une de fes dents dans la 

g ou ver- íureur du combac, ôc la mit dans fon Arque- 
neur. |3Ufe au Jéfaut des bales qui lui manquoient. 

Un nommé Jean Rodrigues, homme d'une 

vigueur extraordinaire Ôc d'un couragc répon- 

dant à fes forces, fe fie auííi remarquer par 

la fingularicé de fes adlions. Car s'expofant 

pluíieurs fois à perir, il lançoic contre les en- 

nemis des barils entiers de poudre& de pots- 

à-feu, ôc il en fit perir lui feul un íi grand 

nombre, qu'il fut unde ceux qui acquirentle 

plus de gloire dans ce fameux fóge. 

Les femmes ne íe íirent pas moins ddion- 

neur que les hommes, car fans parler de Ia 

conftance admirable que fit paroíere fune qui 

perdit fes dcux enfans, ilnyen euc poinc qui 

nevoulutíc íignaler. Entre les principales e'coic 

une Ifabclle d'" Vega,, femme d^n Officier. 

Son mari avant le íiége avoic voulu Tcnvoyer 
à Goa chez fon Perc. Mais cette Dame qui 

n^avoic pas moins de vertu que de beaute', 

nc put jamais confentir à fe íéparer de lui, 

voulanc vivre ôc mourir íous fes yeux. Des que 

les ennemis furent dcvantla place^ après avoir 

communiqué íes peníees à Anne Fernandes 

Jepoufe du Chirurgien Major, femme dun 
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courage maíle & foutenu d^ne grande piete, "Ã^n. de 

elle aílcmbla toutes celles defoníexe, elle leur i-
r c

8- 

fícun diícours, ou par bicn dcs raiíons & des 
i n i r . 11 ' • Don Jeaií 

exemples ^ elle leur montrace qu elles ecoient m. roí. 

capabies de faire dans les circonllances ou elles Nugno dA- 

fc crouvoientj & les anima íí bien, que ces Gouver- 

femmes ayant toújours ces deux Heroínes à NEüR" 

leur têce, non íeulement íurmonterenc leur 

foibleíTe eníupportanccourageufemenc toutes 

les diígraces ordinaires à une place afliegée, 

mais partagerent encore les travaux militab. 

res juíques a fe mefler dans le fort du com- 

bat, animant les uns, exhortant les autres , 

portant les munitions , & fourniíTanc les 

armes quelles ne pouvoient elles-mêmes 

mettre en ceuvre comme elles l auroient Tou- 

liaité. 

Les ennemis, dès que les breches furent en 

écat ôc que les mines eurenc faic leur efFet, 

ne ceílbient de donner dcs aíTauts de jour ôc 

de nuit, tantôt au Boulevard de Gafpard de 

Sofá, qui avoit e^e tué en allant reconnoítre 

la mine 5 tantôt à celui de Lopes de Soíaqui 

etoit le plus foible. Mais les coupures que 

Sylveíra avoit faites les arrêtant par tout, Sc 

les Portugais íe battant toujours en Heros, ils 

etoient toújours repouíles avec perte. 

Cependant il arriva un petit íecours de vingt D. garce 

hommes determines,qui enqúatre petits bat- 

teaux aborderent à la fortereíTe, & ranime- 

Mm ij 
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An n. de rent les efperanccs des aíliégés, dans lactente 

^c; de í arrivée de Don Garcie de Norogna , que 

la Cour avoic envoye en qualite' de Viccroij 

in.0RolEAN pour relever Nugno d'Acugna, & qui faiíoic 

d. garcie mine de vcnir combattre la flote Octpmane 

n! avcc grandes forces. Le Bacha indigne 

que ces petits batimens euílent paííe' effron- 

tément au milieu de fon armée, preíTe' daii- 

leurs par la crainte de la venue du Viceroi, 

fe trouvaencore plus anime à pouíTer vivement 

le íie'ge , & ííc donner un aílaut auboulevard 

de la Mer, ou commandoit Antoine de Soía. 

Les ennemis s'en approcherenc avec une cin- 

quancainc de bateaux, dont quelques-uns fu- 

rent coulés à fond par le canon du boulevard. 

Ils planterent auíTi-tôt reícalade, mais quoi- 

quils rcviníTent jiifqucs àtroisfois à la charge, 

ils «'en remporterent que la doulcur de la per- 

re quils y fírent5 & la honte davoir été 

battus. 

Tanc de reYiílance ne faifoit qu'irriter da- 

vantage lorgueilleux Bacha, qui réloluc de 

faire un dernier eííort, cn failant donner un 
aílaut general à la fbrtercíTe. Pour mieux 

tromper le Gouverneur, il fít répandre le bruic 

qu'il alloit lever le fiege. En eíFet il fít appa- 

reiller, le feu des batteries ceíTa, & à la víie 

des aílicges il fít embarquer miíle hommes íur 

douze Sultanes ou Galeres, qui gagnerent 

d abord le large. Mais cette même nuit qui 
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ecoic celle du trenté au trente-un d'Odlobre, ANN.ac 

il fin porccr quancité d échelles dans.les foíTés. ^^ 
Sylvdra, que cccte vaine. démonftration ne DonJean 

trompoit point, rayant preíTentij en tirafes, m. Roí. 

conjedures pour le lieu de laccaque , & y d.^arcie• 

pourvuc en homme habüc. naVicerot, 

Le lendemain , il parut à la pointc du jour 

quatorze mille hommes fous les armes. Ils 

ctoienc diviíés en trois corps. L'artillerie en- 

nemie fie un feu cerrible pour nétoycr les 

brêches. Le premier corps quifaiíbit lavant- 

garde s'écant partagé > une partie couruc au 

boulevard oü e'toit lamaifon du Gouverneur, 

que les batteries des ennemis avoientprefque 

demolie^ & lautre alia droit ou ils avoienc 

cache leurs cchelles. Mais comme les portes 

ccoient bien poarvus , aucun de ceux-ci, ne 

parut au haut des echelles, qui ne fút ren- 

veríe' more dans les foíícs. Et comme le lieu 

ctoit écroit & les ennemis ferres, aucun coup 

ne porta a faux. Cela les ayantobligés daban- 

donner Tentreprlie , ils fe réünirent tous pour 

monter au boulevard, ou ils éleverent bien- 

tôt un de leurs Drapeaux, & fe logerent au 

nombre de deux cens. 11 n'y avoic que trente 

hommes íur le boulevard ^ mais ils y fírenc 

de fi grands exploits, & cn particulier deux 

jeunes gens noramés Martin-Vaz & Gabriel 

Pacheco, plus unis tous les deux , par lamitic 

que par les liens du íang, quils culbucerent 

Mm iij 
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A n n. de les ennemis, apres avoir tué í^nfeigne : il en 

^ c' couta pourtanc la vie à cesdeux braves. D un 
I5J8* a ^ ^ , 

Don autre coce, quatorze Galeres s etant appro- 

iii.roi.ean che'es de la forcereíle Ia battirent, mais íans 

d. Garcie eífer. Fernand Govca, du boulevard ou il 

llyíczMi- commandoit, leur en defagrea deux , & obli- 

gea les autres à s^carter. 

Le íecond corps ayant pris la place du pre- 

mier, vim à l aíTaut avec plus de fureur, plan- 

ta quacre Etendarts dc gagna plus de terrain. 

Mais les Porcugais accourant en foule en cec 

endroic , oü le danger écoit plus preíTant, 

les ennemis furent reçus avec la même vi- 

gueur quauparavant. Ce fut alors que íe íi- 

gnak íi fort Jean Rodrigues. Uartillerie du 

boulevard de la mer & de cclui de íaint Tho- 

mas donnant fur ce grouppe de combattans , 

les força à lacher le pied. L'image dela mort 

étoic horrible en cet endroic, & les aíliége's 

y paroiíToient plus que dcs hommes. Le troi- 

fóme corps, qui avoic e'cé temoin de la vi- 

gueur avec laquelle lesdeuxpremiers avoient 

ece' reçus, fucccda au fecond , mais avec bien 

moins d'ardcur, & perdit encierement COU- 

rage par la difgrace arrivée au gendre de So- 

far qui le commandoit.. II fuc íi maltraice' 

d un pot-a-feu , dont il fut enveloppe & 

grille, quil fuc dabord horsde combat. Les 

aííieges au contraire s etant ranime^ par ce 

fuccevs 5 íe íurmonterent en ce dernier mo- 
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ment, refterent maírres du champ de bataille, "Xn n. 

ôc rcchaílerent rennemi qui laiíla cinq cens J,c; 

mores fur la place en cecte aódion, & ren- p1 ^50" 

tra dans fes lignes avec plus de mille blef- m.RolEArí 

D. Garcie . 

Une íi belle vidoire ne pouvoit manquer ^ v^ceroT. 

d'êcre funefte aux vainqueurs 3 íi le General 

ennemi eüt pu fçavoírla triíle íítuacion ou ils 

e'cüient re^uits. De íix cens perfonnes, il n'en 

reíloic plus que quarante en e'tat de combat- 

tre , íi fatigués qu"à peine pouvoient-ils íe 

íoútenir. La poudre leur manquoit, leurs ar- 

mes éroient creve'es , rompués & briíees, de 

íbrte qu ils ne fe regardoient plus que comme 

autant de vidimes deftineds à la mort. Mais 

ils e'toient tous determines de mourir plútôr 

que de fe rendre. 

Eníin Solyman leva le íicge tout de bon 3 

& íe remir cn mer avec route la confufion d un 

depare precipite par une terreur panique. Syl- 

veira ne laiíía pas d appréhcnder une íeconde 

feinte, & refolu dattendre ledernier fortdes 

armes) il íit monter tout ce qui lui reítoic 

de monde íur les ramparts, juíques aux blef- 

íes qui purent fe foutenir, & aux femmes qui 

fe deguifcrent pour íaire nombre. Mais la 

retrai te du Bacha étoit reelle, &c changea la 

iriítcífe mortelle des adicgtfs, qui en furene 

temoins de deífus ces murs quils avoicnt ü 

bien defendus, en une extreme allcgreífe. 
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A n n. de La Cour de Cambaie fut elle-même la cau- 
j. c. fecrete de la précipitation de ce prompt 

1 ■ depart- Solyman avoic toújours refté dans fa 

nr. ro?.ean Galere Tans jamais defcendrc. Mais il avoic 

d.garcie commande' avec caiu de hauteur, & fait con- 

nI viceroi. noícrefa brutalite' & fes raauvaifes intentions 
íi à découverc, que les ennemis qui l avoienc 

appellé , le craignant encore plus que les Por- 

tugais, n'ômirenc rien pour le degoüter, ôc 

pour I cloigner. Sofar, quienétoic lui-même 

excrêmement mccontent, achcva de lede^er- 

miner. Car le lendemain de l aííaut ge'neral, 

prcvoyant bien que les aíliege's ne fçauroienc 

en foútenir un fccond, il fít combcr avec adref 

fe entre les mains du Bacha, une lettre quil 

s'e'coit c'crite à lui même fous le nom d^n de 

fes amis, qui lui donnoit l avis de larrivée 

prochaine du Viceroi, avec une puiílantc flot- 

te pour les combactre. L'arcifíce réiiílit, So- 

lyman ne penfa plus qu^a pourvoiràíon faluc 

par la fuite, 

Sylve'ira n^n reftoit pas moins expofe'à 

Sofar j & aux trouppes Guzaratcs, íi ellcs 

avoient voulu proíícer de leur-avantage. Mais 

foit que Sofar fút aífcz concent de fe voir de- 

livre du Bacha j foit qu il fut detourné de rien 

renter par larrivée des fuífes de rEfcadre dAn- 

toine de Sylva de Mçneíes, dont il y cn euc 

deux qui aborderent à la Citadelle la même 

nuir, il mit le feu lui-même en pluíieurs en-» 

droits 
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droits de la Villc, & fe retira dans les terres An n. de 

avcc fes troupes. Ainfi finic le premier fiege 

de Diu, qui fít alors grand bruic dans les In- DonJea!< 

des & dans TEurope , tanc d'honneur en m. roí. 

mcme-tems à Sylveira, que François premier d^^iE 

Roí de France envoya exprès en Portugal pour NA VlCEROI. 

avoir íbn Portrait. 

Solyman ayant laiíTe' fur la Cote d^rabie 

quantité de bleííes, rentra dans la mer Rouge, 

ou fuivant les emportemens de fa ferocicé, 

il fít couper le nez , les oreilles , & la tête 

aux malheureux qu il avoit pris dans le boule- 

vard de la Ville des Rumes, & à environ une 

quarantaine d^utres Portugais qu il avoit re- 

cueillis dans les Ports fur fa route, & les ayant" 

fait faller, il les envoya en prcTent au Grand- 

Scigneur, fervanc ainfi d inítrument à Ia co- 

lete de Dieu, qui vangeoit fur ceux-là laí- 

front quils avoienc fait à leur Réligion en. 

l abjurant. Mais cette même providence íuivic 

Solyman juíques à Conftancinople, oú elle lui 

reTervoit íon fupplice. Une des Sultanes favo- 

rites j qui le haiíToit, s^nit à Ucera Bacha, 

pour le faire tomber dans la difgrace de fon 

Souverain. On réveilla les concuílions quil 

avoit faites .en Egypte, & rappréhenfion du 

cordeau fatal aux Grands de cet Empire, íiü 

quil pre'vint fon arrêt par le poifon , fe fer- 

vant de bourreau à lui-même, après avoir e^e 

celui de tant dautres. 

Tome 11 % Nn 
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ANN.de L/un des Efclaves Portugais, dont Sultan 

J- c* Badur avoit fait préfenc au Grand-Seigneur, 

s'e'tant fauvé de Conftantinople , avoit porte 

iil0roÍ!an à Lisbonne lanouvclle des deíTeins de la Porte 

d.garcie fur ^es índes, & des grands préparatifs quclle 

nIyicekoi. à Suez. Don Jean III. qui en fut in- 
quiet, fit armer en toute diligence onze Vaif 

íeaux, quil donna à commandcr à Don Gar* 

cie de Norogna , qu'!! envoyoit à la place 

d^cugna en qualité de Viceroi, &illui don- 

na íept mille hommes de bonnes troupes. 

Cétoit le plus grand eíFort qu^út fait encore le 

Portugal. Le voyage de Norogna fut heureux, 

ilneperdit quuníeul VailTcau/icependant c'e- 

toit une perte, carony avoit raíTemble^cs fce- 

lerats & les criminels, dont on avoit change 

la pcine de mort en exil. Don Garcie arriva 

préciíément auxlndes dès les commencernens 

du íiége de Diu. Nugno lui refigna fur le 

champ le commandement. Mais bien loin que 

1 arrivée de ce nouveau Ge'ne'ral fut utile aux 

aíliegés, elle leur porta un très-grand preju- 

dico, ôc fut la caufe de la perte de tanc de 
braves gens qui y furent tués. Car ÍOUS pre- 

texte de vouloir aller en perfonne fecourir les 

aíllége's, &.combattre la flote Ottomane, ce 

qui étoit le principal objet de ía Miííion ; ôc 

la volonte du Roi la plus marque'e , Don Gar- 

cie arreta d abord quatre^vingts Bâtimens ou 

fuíles chargées dhommes & de munitions 
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que Nugno tenoit pretes pour y envoyer. Et 

quoiqu'il eút eníuite un armemenc des plus ^ ^ 

beaux qu'onpeutrouhaicer}conipoíé de plus de an 

centíoixance bâtímens,ilconrumatantde tems iii.roi^ 

a confiderer phlegmaciquemenc la mamere D • Garcie ■ 

dont il devoit s'y prendre pour faire lever ]e íie'- nI^ceTm. 

gc, quil eut la nouvelle quil e'coit levéavant 

quil íe fucarrête' àaucune deliberadon. Un Au- 

teur Portugais ne laííTe pas de le comparer dans 

ce faic avec Fabius Cunttator oú le tcmponleur. 

C eít pouíler bien loin la flatterie. II n'y a 

qu une diíference entre l un & l autre : 

que Fabius en temporifant fauva Rome & l íta- 

Üe , qu il ne dependit point de la lenteur/de 

celui-ci}qu'íl ne perdít Diu & peut-être les Indes 

Ce n'ell: pas que Don Garcie ne fút brave, 

il avoit donné des preuves de ía valeur íous 

le grand Albuquerque fon oncle. Mais trop 

courciían pourun galant-homme, Fenvie qu il 
eut de fervir aux lacheux prejugés de quel- 

ques Miniftres de la Cour de Portugal , 

trop pre'^nus contre Nugno d'Acugna 5 

lit quil fe livra entierement aux pernicieux 

coníeils de ceux qui voulurenc fe de^la- 

rcr contre lui, & ne fuivit aucun desíiens, 

quoiquils fuílcnt les feuls íages & utiles. Ainíi 

il obleurcit non íeulemenc la.gloire qu il avoit 

anciennement acquife , mais il fe priva enco- 

rc dune autre bien plus éclatante quilluiécoic 

£rès-facile dacqucrir. 

Nn ij 
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A n n. de Cette paílion Taveugla eníuite tellement, quií 
c* bleíTa coutes les rcgles de la juílice & de la bien- 

I5,S' feancc envers ce grand homme, qui, quoique 

iil0roJ.!an libre & exempt du pouvoir du Viceroi, par les 

d. garcie ordres mêmes de la Cour3pour íbn embar- 

n!viceroi. quemenc, íe vit refufer une place dans les Vaif- 
feaux du Roi, & fut oblige' de payer íon paf- 

fage fur un 1 .avirc marchand qu'il futcontrainc 

daíTúrer. Le chagrin qu eut Nugno de íe voir 

traite' avec tant de durete', augmenca Ia ma- 

ladie quil avoic deja & le fít mourir fur mer, 

oú il ordonna quon jettâc fon corps. D^utres 

difgraces 1 attendoienr cn Portugal, ou il éroit 

ha.i par des gens pulíTaiits qui ne le connoif- 

íoienc pas , qui nc le connurenc *qüe quand 

xis leurent perdu, & ne le regreccerent que 

quand le mal quils lui avoient fait étoíc íans 

remede. 

Le Roi avoic envoyé au.devant de lui juf- 

quesauxTercerespourle prendre,ainfiquon 

en avoic uíe pour Lopes-Vaz de Sampaio, 

Sc que Sampaio le lui avoic à lui icme pre'- 

dic. Mais quand le vieux Triftan d'Acugna 

Fere de Nugno , Sc íes pctics fils íe preíeH- 
tcrent à ce Prince pour lui payer les boulers 

rames, avec lefquels il avoic été jetcé à la 

mer, & quils lui déclarerenc, ainfi que Nugno 

1 avoic ordonné par fon ccítamenc, que c'ctoic 

i unique chofc quil lui devoit, le Roi ou- 

vrit les ycux, ôc compric 1c malheur des 
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Princcs qui fone les dupes de Tenvie & de 177707 

Ia preVcndon , ou de la paílion de ceux qui 

les environnent. d ^ ' 

Après le Grand Albuquerque, Nugno e'toit m.roí. 

celui de tous les Portugais qui avoit rendu d. garci? 

des fervices plus importansà la Couronne, & 7 V^rot. 

qui lui avoit fait le plus d'honneur. Ce fut 

auíli cclui qui eut plus de raporc avec ce grand 

homme.Comme lui,il commanda dans leslndes 

avec le íeul titre de Gouverneur pendanc dix 

ans. Comme lui, il bâcit trois ForcereíTes qui 

étoienc toutes d'une grande importance pour 

e'tablir folidement FEmpire de ía Nation: 

Comme lui, il fut la viàimc de fenvie, & 

fínin par le defeípoir de voir fes grands fer- 

vices paiés d'ingratitude. lis fc reífemble- 

rent auíli aífés dans leurs vertus & dans leurs 

défauts: Tous les deux furenc accufes daimer 

un peu trop les femmcs, mais ce foible n'al- 

tera poinc en cux Tamour de la juílice, ôc fat- 

tachemenc inviolable aux devoirs de leur char- 

ge. Je ne prétens point les e'galer en tout. Jc 

rcconnois dans Albuquerque une grande fu- 

periorite' dans fétendue de genie, la fermete 

d ame, la fcicnce de la guerre, Ia conftancc 

dans le travail, Tare de íe poífeder ôc la faci- 

lite de trancher les grandes affaires par la 

promptitude à fe de'cider. Ces qualites ne man- 

querent pas à Nugno j mais fi clles furent 

naoins bnllantes en lui, peut-être femporra- 

N n iij 
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A n n. de c il en cercains autres points, íur-tout en ma- 

J- C. tiere Je deíintéreílemcnc ^ car après dix ans 
Ií38" paíTes dans un gouvernement auíli riche, ü 

iiiDroi;!EAN mourut pauvre 3 ôc protefta en mourant qu il 

d.garcib navoit entre íes mains du bien d'autrui3 que 

íix oü íept pieces d'or de la monnoye de Sul- 

tan-Badur, quil avoit garde^s parce qu'elles 

étoient d'un crès-beau coin, & pour les pré- 

fencer lui-même au Roi de Portugal. Du refte 

il etoic grand , bien faic & d une tres-belle 

preílance , quoique cependanc un peu difgra- 

cie par un accidenc qui lui avoit fait perdre 

un ccil, à un jeu de cannes. 

Mais puifque j en íuis ici fur les grands 

hommes maltraités par la fortune, je fíniraí 

par Texemple d'Antoine Galvan. Tandis que 

Vincent de Foníeca & Triftan dAtaide, qui 

ne devoienc s^tcendrc quà des íupplices3 

trouvoienc le moyíni de íe jujflifíer & de 

vancer parce qu ils e'toicnc richesj celui-ci di- 

gne de toutes les recompenles, trouva tous 

les cosurs & toutes les oreilles fermées, parce- 

que s etant rüiné pour le fervice du Roí, il íe 

moncroit pauvre &c en pofture d homme qui 
demande. Heureux de trouver un aíile dans 

un Hopital de Lisbonne 3 oú il fe vit réduit 

a íeryir les malades pendanc quatorze ans 

pour vivre, íans que jamais íes grands íer- 

viccs fííTent naitre la peníée de le rctirer de íã 

jniirere. lin fauc-il davantage pour inípirer 1(? 
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Jtlépris du fervice des liommes & dc ceux qui a nn. ae 

s'y attachenc?Pour moi3 je íuis convaincu que la c- 

Providence ne luime'nagea une diígrace auíli Don
5je^n 

affreuíe , que parce quil étoit trop au deííus "i-Roi. 

des re^ompenfes humaines. ôc qu'!! n'y avoit d. garcie 
1 A 

3 j1 1 DENorog- 
tjue Dieu qm put dignement,le recompen- NA VlCEROX. 

íer. 

'Ein du Livre dixiéme. 
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HISTOIRE 

DES DECOUVERTES 
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DES PORTUGAIS 

Dans le Nouveau Monde. 

LIVRE ONZIEME 

DOn Garcie de Norogna etoic dans lá 

Barre de Goa avec ía nombreufe Flore, 

lorlqu il reçuc 1'avis de la fuite du Bacha. II 

en cut tanc dc joic, qu il fíc fur le champ pa- 

voiíer fon Galion, decharger toutc fon ar- 

l\Zr*%. tBlcrie3 & quilcnvoya 1'ordrc à tous fes Vaif- 
feaux d eu fairc autanc. Mais les Officiers qui 

n avoient déja donne' que trop de mauvaiíes 

explications à fes delais, furenr fi ícandaliíes 

d une joie íi hors de propos, que pluíícurs 

refuíerent d obeir à cet ordre, indignes de Fe 

yoir ravir lhonneur quils auroient infailli- 

blemcnt 

A n n. de 
J. C. 
1538. 

Dom Jean 
III. Roí. 

D. Garcie 
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blemenc acquis dans Ia défaite des Turcs, & a n n. dc 

piques de la honte & du defavantage qui en c- 

revenoienc à leur Nation. Les murmures 

ecoient publics ^ & fi hauts qu il ne tenoir qu à m. roí. 

lui d entendre la comparaiíon odieuíe qu'oii d. garoe 

faifoic de lui avec Nugno d'Acugna. qui cer-roí, 

tainement neút pas refufé une íi b|1le occa- 

íion d acquerir de la gloire. 

La lenteur avec laquelle il fíc enfuite fa rou- 

te s'arrêcant dans tous les Ports, quoiqua- 

vec un venc à fouliaic, & qu il eíic des avis 

certains que Sofar & Alu-Can faifoienc en- 

core bien du mal à Diu & aux environs ou 

les Portugais étoient écablis, accruc 1c me- 

concentemenc géfiéral, &c fie taxer íon ava- 

rice comme on avoic deja faic íon courage. 

'Mais ce qui acheva de le decréditer fur Tun 

ôc fur 1'autrc arcicle , ce fut Tindigne paix qu il 

íic cà fon arrivéc à Diu avec la Cour de Cam- 

baie : Paix íi honteufe;, qu'il fembla ravoir de- 

mandei en íupplianc, tandis quil e'coic en 

écac de la donner en maítre j ce qui fie dire 

iiniveríellemenc qudl lavoic vendué, en fa- 

cníianc le bien &rhonneur de fa Nation àfon 

incérêc. En efFec, ouere que couces les condi- 

tions éeoienc favorables au Roi de Cambaie, 

celle par laquelle il lui permic d iío^r la for- 

te reííe, & de Ia íeparer dc Ia Ville par un 

mur ciré d'un bras de Mer àl autre, paruc íi 

odieufe, qu onne pouvoit concevoir qu il euç 

Tom //. O o 
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A nn. de pü la paíTer , s'il navoit éié g^igné fecrete- 

J,c* menc par des groíTes íbmmcs. 

^ ^ Pendanc le íéjour qu'il-íit à Diu, il fít ré- 

tilroí!ean parer la Cicadelle, quil mie en un état bcau- 

d.garcie coup meilleur quelle necoic avanc 1c íiege. 

nIvkTro*!. Maistandis quil écoic occupé à ces ouvrages, 
il eut í; de s^ppercevoir quune paix faite 

à prix p argenc ne peut infpirer que du me- 

pris pourcelui de qui on Pa achece'e. A peine 

ePoit-elle conclue, que les Guzarates, par les 

ordres íecrets de la Cour de Cambaíe , encre- 

renc les armes à la main fur les cerres dcBa- 

çaím. Leur troupe groflit tcllcment par pelo- 

tons , que Ruy Lorenço de Tavora Com- 

mandant de la forcertífe ,* s'y vir renferme' 

& aíliegé. Le Viceroi cn erant averti, y cn- 

voya Tríftan d^caide , qui etoit de rccour des 

Molucques. Triftan ayant conduit unlccours 

aííez confiderable, Ruy Lorenço fe vengea 

des iníulfes qu on lui avoit faices, referra les 

ennemis dans une pecitc líle & en fit un grand 

carnage. La guerre s'étant fur cela encore 

plus échauífe'e, Sofar cn perfomie y accourut 
avcc un corps ci'armcc. Ruy Lorenço íe ttOU- 

va alors re'duit aux plus grandes extrémite's. 

Mais Don George de Lima Gouverneur de 

Chaül, ayant jette' un renfort de ccnt hommes 

dans la place, Sofar s^nnuya de la guerre, 

les affaires s^ccommoderent 3 & les Portugais 

fe trouverent tranquillcs dans IcRoyaumede 

Cambaíe. 



DANS LE NOUVEAU MONDE. Li V. XI. zgi 

Touc rindoftan avok eu les yeux ouverts Ann. de 

fur la guerre precedente. La pgiíTance du 

regnedc Badur, lahaute réputation ouetoient Don]!;an 

les Rumes, lattente ou Ton ekoit des íucces m.roí. 

de laFlote formidable du Bacha avoient faic ^d.^garcu 

revivre tous les Princes, qui íe regardoient NA VlCtROl. 

comme opprefles , & qui íe flatcoienc de 

Pcípcrance de fécoüer un joug trop odieux. 

De'ja chacun comptoit de proHcer de quel- 

qu'une des dépoüilles d un ennemi quils 

s aíTuroient de voir écrafe. Mais toutes ces 

lueurs s etant diflipées par la retraite honteuíe 

de Soliman, chacun skmpreíTa àbaiíer lamain 

qui s appeíantiífoit í'ur lui, & à fe charger du 

poids des chaines quil s'étoit flatté de fecoüer. 

L5Idalcan, Nizamaluc & Azedecanfe hâccrenc 

à l envi de renouveller leurs anciens traites 

avec le Viceroi. Le Zamorin lui-même fe vit 

contrainc de fuivre & de s'abandonner au cor- 

reu r. 

II avoit envoyé une nouvelle Floce concre 

le Roi de Cota, dans Fiíle de Ceilan, enfa- 

veur de Maduríe-Pandar qui s"étoic armé de 

nouveau contre íon Frere, & le tcnoit aíTiege 

dans ia Capitale fortiíié des Maures de Cali- 

cut.Le Viceroi fommé parle Roi de Cota íon ab 

lie , depêcha Michel Pereira avec onze fuftes & 

quatre cens hommes pour voler à fon fecours. 

II y vola en effet tout vieux qu-il écok, & 

paroiííantcbmrne un e^lair, ilíe íaiííc dabord 
Oo ij 
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ANN.de de toutes les fuftes ennemies, mie en fuite 

J- c- íix mill'" 'jommes par la íeule terreur quil 
1$4 ' leurinípira, & ne voulut entendre à aucune 

iil0roJi!AN des conditions de la Paix que Madune-Pandar 

d. garcie lui demandoit, quil neücengagé cePrinceà 

nI vkeroi une ext:rême períidie envers fes allie's, & àlui 
envoyer les teces des deux freres Pate' & Cugnal 

Marcar 3 Ge'neraux du Zamorin avea cclles des 

principaux Oííiciers de la Flore. A6Hon d'iin tres 

mauvais exemple , fur-tout dans un Chrécien, 

parrapport à un Prince Idolatre, qui repugnanc 

à une propofition ÍI concraire aux loix de 

Fhonneur & de la probicé, ne ce^a qu à la 

menace qui lui fut faite de faire brúler à fes 

yeux fes remmes & íes enfans, & à la crain- 

te datrirer íur íoi-même le dernier des mal- 

beurs. 

Accable pár cecte perte &par tant d autres 

precedentes, le Zamorin euc recours à Ma- 

nuel de Britto Gouverneur de la Ciiadelle de 

Challe. Celui-ci íervie d'encremeteur de la 

paix auprès du Viceroi qui en agréa les pro- 

poíitions. Le Zamorin envoya le Curial en 

qualité de íon ambaíliidcur &c dc íbn Plcni- 
potentiaire à Goa, oú Manuel voulut le fui- 

vre. Le Cutial vint avec un équipage fuper- 

be : Don Garcie le reçut avec fplendeur & 

avec tout 1 appareil d un grand cerémonial. II 

parut lui-meme avccmajcfté dans cerre adtion. 

11 étoic dune taille fi grande quil paífoit les 
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plus grands hommes de toute la tête. Avec Ann. de 

cela íon âge de íoixante-dix ans, ía barbe 

blanche, longue & vénerable, lui donnoienc un Don J 

air de majeídé digne du pofte qu il occu- iii.roi. 

poit. & du Monarque qu'il repreTentoit. Les d. Garcie 
. 1 / ' ^ 1 ' - 1' - 1 1 T-, ^ de Norog- 
arcicles ayant ete regles a 1 amiable, Don Gar- na Ykeroi. 

cie ne pouvant aller lui meme a Panane , ou 

le Zamorin devoit les figner & les confírmer 

par íermenc, ainfi quon en e't:oic convenu , y 

envoya íon fíls Don Alvare, qui sacquica de 

cettc commiílíon avec dignice,. Cette paix 

quoique coute entiere au profic des Portugais 

fut néanmoins folide ôc dura plufieurs aniie^^s^ 

& il nen eft poinc dont ils ayenc tire' de 

plus grands avantages: ainíi celle-là re'para Ia 

bonce de la premiere qu avoic faite le Vice- 

roy. 

Don Garcie nen goúta pas long-tems les 

douceurs. íl tomba malade 3 epuiíe plúcôc par 

fbn grand âge que par la nature de íon iníir- 

mice'. II tenta envaín de liibílituer íon íils en 

fa place pour gouverner juíques à ía more. La 

propofition choqua toute la NobleíTe aíTem- 

blée pour rentendre, & touc le monde ayant 

refuíe de luiobeír, il nen fut plus parle. Mais 

le Viceroi languic pcu; il mourut le 4.-d'Avril 

de Tan 1540. un an & demi apres avoir pris 

poífeílion du Gouvernement des Indes , pcu 

regreté, & moins eílimé, quil ne leuc été 

sil ny étoit pas revenu 

O o Uj 



194 CONQUÉSTES DES PORTUGAiS 

Ann. de Don Eftevan de Gama fut íon ílicceíleur 

J- c' au deTaut de Martin-Alphoníe de Sofá, qui 
1)4 íe crouva nommé dans la prcmiere fucceílion, 

' mais qui ne puc proíiter de cec avantage par- 

d.estevan ce quil écoin retourne' ên Portugal, com- 
peGama jnandanc la flore de la Careairon que le Vi- 
GorvER.- . , b 1 r 1 
kíuíi. ceroí ím avoit donnee pour mcttre en lapla- 

ce de Ge'néral de la Mer íon proprc fils Don 

Alvare de Norogna. Don Eflevan fe pre^a- 

roit auíli à retourner dans le Royaume, & écoic 

alie' à Goa dans ce defíein. Mais il fut arrete 

par un avis fecret qu d reçut de la Cour, qui 

fans lui dire nettemcnt de quoi il e'toit quef- 

tion, lui en diíoit aflez pour le lui faire com- 

prendre. II reçut ncanmoins la nouvelle de fa 

promotion à un aufli grand pofle , avec une 

indiflerence qui marquoic bien qu il ne Tavcit 

ni deíirée ni procurée. Et íoit que íaiíànt ré- 

flexion aux diígraces de la plupart de fes pre'- 

de^eíTeurs^il vouIuxcne'vicer les inconvenients, 

íoit que n ayant en vue que le bien dcs In- 

des , qu il chériíToit d'unc maniere plus parti- 

culiere, par rhonneurque l Amirante íon pcre 

euc de les découvrir , il fie Fairc un invcntairc 

exadl de tous ícs biens, afín de conftater par un 

adte publicj quil navoic ricnmoins en vcué 

que de s enrichir en prcnnant pofleflion de ce 

Gouvernemenc, ainíi que l evenement le íít 

bien voir par la íuite. 

Cette prémierç demarche fut foutenue dc 
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deux autres qui furcnt les préfages heureax, a n n. de 

d'iin Gouverriemenc faee & fondé fur les loix 
5 / * í ^ ^ 4^ * 

de I honneur. 11 secoit introduic parmi les 1 , DoN T f A N 
Portugais une telle licence, qu ils nc connoií- iii.roi. 

foient prcfque plus de íubordination. Leurs d .Estevan 

grandes richeíTcs , leurs proíperices & !a mol- gouver- 

íefTc du pais les avoienc plonge's dans coutes NEUR- 

fortes de vices. Une vie cumulcucufe & toú- 

jours cn armes avoit autoriíé tous les defor- 

dres. Les Gcntilshommes íur-tout3 fe diítin- 

guoient par une liberte' plus eífrenee, comme 

li ç'euc éte' un privilcge du Sang, de faire plus 

nial que les autres. Pleins de me'pris pour le 

peuple, & íur-touc pour les Indicns gentils 

ou MahometanSj ils commettoient à leur egard 

touces fortes ddnjuftices & d'iníulces , íans 

égard pour leurs dignice's ou pour leurs per- 

fonnes. Ils enlevoient leurs femmes & leurs 

filies, rcduifoient à Tefclavage dcs períonnes 

libres , íouvenc íans autre motif que de con- 

tenter une diífolution qui faifoic horreur à la 

nature, ôc ce qui mectoit le comble à tous 

ces maux, c'eíl: que ces injuftes raviííeurs du 

bien & de fhonneur dautrui, en vouioienc 

encore a la vie de ccux quils avoient oppri- 

mes , & fc rendoient redoutables par fhorreur 

dcs aílaííinats qui étoient devenus íl fréqucnts, 

quon ne pouvoit plus marcher en íúreté. 

Touché de ces deíordres & voulant y porcer 

reméde avec efficacité , Don Eftevan aílembia 
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A n n. de Ia NobleíTe , & aprés lui avoir faic un difcours 
j.c. vif- & pathecicjue íur ce qu'clle íe devoit à 

elle-meme & au public, il lui íit comprendre 

ii|DRoí.aAM quil etoic de fonintérêt quil cravaillât àmec- 

d. Estevan tre un à des exces qui tendoient à la de- 
truireí & Ia fie confentir à quelques regle- 

nsur. mens fages pour preVenir le crime , & à quel- 

ques melures pour le venger & le punir. 

Les affaires de lEtat ne íoufiroient pas 

moins de ce de'réglement géne'ral. Chacunné- 

toicattentif qu à íon interec particulier, &c le 

Roi étoit volé à plcines mains par ceux mêmes 

qui étoient prépoíés à la Regie de fes fínances. 

Les Magafins e'toient dépourvus, la plúparc 

tomboient en rüine. Les VaiíTeaux delabrés ôc 

íans agrez pourriííbient íur les Chantiers; Les 

Epiceries qu^n envoyoit en Portugal pour le 

compre de FEcat, écoienc gâtées ou mal con- 

dicionnees. A peine le produit ruffiroic~t'il pour 

payer les Charges , de forte que les Indes one- 

reufes au Royaume , nc rournoient qu aufeul 

avantage des Parciculiers : avec cela les Coífres 

du Roi étoient vuides, & il n étoit pas concc- 

vable commcnt cn p'eu de tems tOUC Ctoit 

déchu. Don Eílevan travailla auíH en ce gen- 

re pour remettre toutes chofes dans leur pre- 

mier écac. Et comme il ecoit riche de íon fonds, 

il tiradabord vinge millc Pardaos de ía bour- 

ce, & fupplea cníuice à ce qui manquoit, par 

djvçrfes íommes quil fournit pour le réra, 

bliíTemenç 
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bliíTcmenc de la MarinCjpour pourvoir les ma- A N 

gaíins, relevei* les eMificcs ruine's, & reparer J.C. 

les forcifica.ions, furtout celles de Challe & de 

Baçaim, qui avoicnt le plus íoufíert dans les ii£
0r0;,>

vam 

derniers tems. ^ ^ d.estevan 

Tandis qu'il e'toit occupé de ces reformes., deGama 

il fíc partir pluficurs Oíficiers pour divers po- neur. 

ítes, envoya Dom Chriftophle de Gama lon 

frere àCochin, aíin dede^êcher les Vaiífeaux 

de la cargaifòn , & mettre en état une .pa rtie 

de la Flote qu'il vouloitconduire en perfonne 

dans la mer Rouge , d'oú Ton avoit avis que 

les Rumes faifoient de nouveaux préparatifs, 

pour une aucre tentative dans les Indes. Don 

Chriftophle etoit jcune, mais il avoit une fa- 

gefte au deftus de fon âge. Avec cela il étoit 

doux , aííable , liberal, complaifant. Il tenoit 

une grofte table, & avoit gagné toute la No- 

bleííe par fes JargeíTes. Il s^cquita de fa com- 

iniftion avec beaucoup de prudence , il eut en- 

core Thonneur de rangera leur dcvoir FArel 

de Porca & un Caimale de fes voiíins, qui 

agiftant de concert faifoient ouvertement le 

mctier de pirares, & commettoicnt beaucoup 

dmíolences. Don Chriftophle s'étant mis en 

devoir de les foumettre, ils crurent éluder fes 

pourfuites par leurs faux-fuyants & leurs trahi- 

fons; mais le jeune Portugais ne fut pas la 

dupe des uns,ni Ia vidHme des autres. Il vint 

à bout de tout par fa fermeté & par fa valcur. 

Tome //, P p 
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a n n. de Le Caimale y perdit la vie, &c 1'Arei fe trouva 

^ c' íi embarraífe de fa perfonne , qu il fut hcu- 
I5t reux d en être quiete en acceptant coutes les 

ni roi'.ean conditions que Gama voulur lui preferire. 

d.Estevan Lorençode Tavora de í'on cote' reduifit 

gouver^ Bramaluc,qui,des quil eut appris la mort du 
neur. Vieeroi, crut avoir trouvé l occaíion de íe re- 

mettre en poííeílion des cerres de Baçaim , que 

Sultan Badur lui avoic ôtées pour les donner 

aux Portugais. II avoic mis íur pied crois cens 

chevaux &c cinq mille hommes dlnfantcrie. 

Ruy Lorenço croyant le furprendre étoit forti 

avec íix cens cinquante hommes; mais il fut 

lui-même pris au dépourvú j il íe battit nean- 

moins íi bien , quil mit Bramaluc en fuite , 

Sc apres lui avoir pris un VaiíTeau dans le porc 

d'Agacin , il le contraignit à demander la paix, 

q^on ne voulut pas lui fairc rhonncur de 

conclure avec lui, de forte qu'il ne put Tobtc- 

nir que par le moyen d'un traité que le nou- 

veau Gouverncur íit avec le Roi de Cambaie, 

duquel on obtint alors quelques conditions 

qui rendirent la paix honteuíe du Vieeroi Don 
Garcie un peu plus íupporcable. 

Dans les inílrudhons que la Cour avoit en- 

voyées à Don Garcie de Norogna, il ne lui 

e'toic rien tanc recommande', que de veiller 

aux mouvemens des Turcs , Sc de faire cn- 

forte, s'il le pouvoit, quon allât brúler Icur 

armement juíques dans le port de Suez. Ces 
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mêmes ordres fe trouvant reiteres dans les A n n. de 

lettres qui arriverent aprés fa mort 5 Don Efte- 

van , qui s^toic prepare à cecte expédition, Don Jean 

ne doutant plus quellene fúcdu goüc du Roi, ui.roí. 

Ia jug-ea diene de lui-même, Ôc s'y détermi- d.estevan ■'o o . , .■'rr . DE Gama 
na d autanc plus volontiers, qu il lauloitl Indo- gouver- 

ítan dans une paiXjlaquelle n écanc trouble'e que R' 

par quelques pirares, pouvoit être entrecenué 

à peu de frais.ll parcit donc avec une nombreuíe 

Fioce, accruépar un grand nombre de volon- 

taires, que íes liberalités avoienc cngagé ale 

íuivre i & faifanc femblant d aller à Diu, ou d en 

vouloir à Aden, il fie rouce vers la mer Rouge , 

ou les vents le porcerenc à íbuhaic. Mais il pric 

le change , & fit une faute que ne devoic pas 

faire un grand homme. Car au lieu d aller droic 

à Suez qu il eüt trouvé fans defeníe, il s aniuía 

à viíiter les Villes de la cote d^frique , & tan- 

dis qu il íènc fa vanité flatcce de quelques íuc- 

cés & d un aílez gros bucin qu il fie aux líles 

de Maçua , de Süaquem, à Alcaçer, à Toro , 

ôc autres places, il perdit tout le fruit dune 

entrepriíe, dont le íucces confiftoit dans la 

promptitude &dansleíecret. LeCheqde Süa- 

quem, à qui il avoit demande' des pilotes pour 

Süez , chercha à 1 arrêter par des délais ; ôc 

quoiquÜl cn porcâc depuis la peine , il eut le 

tems dTnvoyer des courriers par terre , qui 

donnerent avis de íbn deííein & de fa venue; 

de forte que loríqueD.Ellevan de Gama íepre'- 

Pp ij 
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ANN.de ícnca dcvanc cette place,les fecours y étoicnc 

J-c- arrivés depuis trois jours , & qu'il n cut rien 

154 de plus prcíTe que de s^n retourner plus vice 

iii roi.EAN qu il n etoit venu , dans 1 appreheníion d être 

D- Estevan íuivi &d ctre bactUjn ayantpu conduire juíques 

GO.™* là que de petits batimens. Ainfí tout le fruic 
niur. ]on entrepriíe fe reduiíit preíque à la vaine 

gloire d avoir arme àToro quelques Chevaliers 

à rhonneur deíàinte Catbcrine duMont-Sinaí, 

donc il trouva un Monaitere dans cecce Ville^ 

bonneur qui lui fuc depuis envie' par TEmpe- 

reur Charles-Quine : je ne íçais pourquoi, car 

celan'en valoic pas trop la peine. 

Par concrecoup ne^nmoins il fít quelque 

chofe, dont révenement fut aíTez glorieux à 

ía nation , quoiquelle n'en recirât pas une 

grande utilité. Grada Hamed , Roi de Zeilajôe 

de coute la cote d Adel , sY-tanc mis íous la 

protecílion du Grand-Seigneur, fe rendoit tous 

les jours plus redoutable à FEmpereur d Ethio- 

pie, aqui il avoit enleve quelques provinces^ 

ôc íur qui il avoit pris un grand aíeendant. 

Dieu fembla avoir envoyc à deíTein àcc Prince 
affligé , les Portugais íur la frontiere de íoil 

Empire dans la décadence de íes aífaires. Il 

les regarda en eíiet comme un íecours qui lui 

venoic du Ciei, & nignoranc pas lenvieque 

le Roi de Portugal avoit de fairc alíiance avec 

lui, il le flacta avec juílice de trouver dans 

fes Capitaincs toute Ia bonne volonre' de 
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Taider dans íbn preííant befoin. Ã 

Ayanc donc appris que la Flore Portugaife I-c. 

e'toic dans le porc de Maçua, comraandée par I54,, 

le Gouverneur general en períbnne, il lui dé- 

pecha un des principaux Officiers de ía Cour, d. Estiva» 

que le B'arnagais accompagna lui-même, & goÍver^ 

qui porcoic des Letcres de 1'Empereur ôc de NEUIU. 

rimperatrice fa mere. lis repreTenterent avec 

beaucoup d^loquence le triíle étac-ou ehoit 

reduite la Chrétienté en ce pays.L,prêc a 

tomber fous le joug des Muíulmans, & de- 

mandoienc avecinltance, que puiíqu'ils ehoienc 

unis par le lien d'unemême Rcligion ^ ils vou- 

luíTent bien les aider de leurs forces pour les cirer 

de loppreííion II n étoic períonne à qui leur 

diícours ne tirar les larmes des ycux, ôc pas 

ün des Portuírais qui n ambicionnât en ce mo- 

ment de íacriíier ía vie même dans la períua- 

íion que c'étoic mourir marcyr de Jeíus- 

Chrift. Jean Bermudes, que le Pape avoic faic 

Patriarche Catholique d^lexandrie à Finítan- 

ce du Roi de Portugal, ôc qui paíToit íur la 

Flore dans le deííein de s'arrêter en Ethiopie 

pour travailler à la converfion de ces peuplcs. 

appuya leurs demandes par un diícours trevs- 

pathetique, quiaugmenta cncore la devotion 

ôc le zele de ceux qui Fentendoient. 

II ne fut pas queftion de deliberer íí on 

accepteroit la propoíition des Envoye's. Elle 

ctoit trop conforme à Fincliiiation. du Roi, ôc 

Pp iij 
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^ N N. de aux vúes des Portugais j il ne s agit donc que 

J. c- de la qualite du fecours qu on devoic donner. 
I>41' Le General fe borna à quacre cens hommes, 

iiX3EAN quelques pieces de campagne & beaucoup de 

d estevam munitions. Comme tout ce quil y avoit de 
pf.gama meilleur dans rarme'e, s^íírit à lenvi lesuns 

neur. des autres 3 que Ia NobleíTe en particulier, 

6c beaucoup d'Officiers voulurent íervir en 

qualité de volontaires, on peuc dire veritable- 

menc qt. c^^toic une troupe d elite. Le íeui 

choix que le General fit de íon frere Don Chri- 

ftophle de Gama pour la comrpander, dépluc à 

ceux qui auroient envie cec honneur, & à qui, 

quoiqu ils rendiíTent juftice aux qualicés per- 

íonnelles de Don Chriílophle, ía crop grande 

jeuneíTe faifoic apprehcnder les mauvais fuc- 

cês qui naifTent du peu d'expe'rience. 
Les deux frercs s^cant fepares avec toutes 

les marques dune trilleíTe qui étoit le fune- 

íle preTage quils ne devoient plus fe revoir 

dans ce monde , Don Chriftophle íe mit en 

marche au mois de Juin de rannée 1541. íous 

la conduite du Barnagais , ayanc partagé ía 

pccice armée en íix corps , cinq de cinquante 

hommes chacun3 dont les Capitaines étoient 

Manuel d^cugna 5 Jean de Fonfeca, Onuphre 

6c François d Abreu freres, 6c François Vello. 

Gama commandoic lui-même le íixiéme , qui 

étoit de ccnc cinquante hommes deíHne's à 

garder la Banniere royale. 
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II eft incroyable combien ils eurent a íbuf- A 

frir dans leur marche ^ furcout les huk prcmiers c- 

jours par Texcès de la chaleur. ia difficuhe' des 54 

. í . , r DON Jean 
cnemins 3 ia hautcur des montagnes prelque m roí. 

inacceílibles j la qualite' des eaux bourbeufes D. Estivam 

& íaumattes, la diíetce des vivrcs, & les au- gcuCes. 

tres incomraodite's du voyage dans un pays N£ua' 

auffi dur ôc déja deTolé par la guerre. Quel- 

ques mulets que le Barnagais avoin fourni 

avec peine 3 portoient Tartillerie & les baga- 

ges. Mais à cercains paíTages difficiles & ex- 

trémement efcarpe^ 3 il falloic.tout tirer à force 

de bras, quoiqu'on euc peine à fe foutenir foi- 

même. Don Chriftophle arme d une pacience 

invincible e'toic le premier à tout j Sc prenanr 

pare à cous les travaux3il animoic íon mon- 

de 3 qui eut eu honte de ne pas fuivre un íi 

bel exemple. 

Etant ainb parvenus juíques à la hauteur 

des terres avec des difficulcés immeníes , ils 

deícendirent dans ces vaftes pleines de TAbys- 

íiniejqui étant arrofées& coupéesde plufieurs 

rivieres 3 font extrémement ferciles •, mais que 

la guerre avoic ravagées & rendues comme 

defertes. Deux jours aprés^farmee arriva à la 

Ville de Baroa, qui eíl la premiere des Etars 

du Barnagais. Elle étoit alors prefque degar- 

niede ícs habitans ,pleine de ruines, ies tem- 

ples e^oienc abbatus3& fes campagnes en fri- 

che. Les Religieux du Monaílere 'de la Ville 
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A u n, de vinrent en proceílion audevant des Portugaís, 

chantant des Hymnes & des Cantiques. Leur 

Abbe qui etoit un homme ve'nerable par fon 

in,0Roi.AN age , itaranguale General avec une cloquence 

d. Fstevan modefte, íimple & energique. Lcslarmesqui 

go™-a couloient de íes yeux dans le détail quil fai- 
ned*. foic des períccutions qu'ils foufFroienc depuis 

quatorze ans de la pare des Mufulmans, en 

faifoienc couler d^utres des yeux de ceux qui 

les ccoutoicntj ce qui formoic un fpedacle 

triíte& devot-maisd'une triftcíTe mêle'e dejoie 

par refpcrance qu'ils avoient conçüe, & par 

les allürances, que Don Chriítqphleleur don-' 

na, de mettre bientôt fín à tous leurs maux, 

Cependant Gama ayant campe' en cet en- 

droicj jugea,, quavantcoutes chofes^il écoic ex- 

pediene de donner avis à bEmpereur Claude 

de fon arrivee , afin qu il íe hâtat de venir le 

joindre, &c d'attirer au camp ['Imperatrice líà- 

belle fa mere, dont la preTence ne íerviroit pas 

peu à ramener les íujets qui s'étoient fouftraits à 

robéiíTance, ou que lacrainre avoitobligés de 

s enfuir , ce qui procureroit aux troupes une 
plus grande íacilité dc fubíiílèr. L EniperCUr 

étoit loin dans le fond du Royaume de Goya- 

ma , & il lui falloitdu tems pour venir. Cela 

íit prendre a Gama Ia déterminacion de rcllcr 

dans c campement , d'autant mieux qu'on 

encroitdans une íaifon^úlescheminseuírcnt 

çzé impratiquables juíques au mois d'Od:o- 

bre, 



dans le nouveau Monde. Liv. XI. 305- 

bre, qui eft le commencement du Printems. 

Mais rimperatricenétoit qu a une journéeíur J- c. 

Ia celebre montagnc de Daman. I541' 

Cetce moncagne Tune des plus ílngulieres iii.0rok AM 

qu il y áit au monde , cíl íituée au milieu d une D. estevah 

grande plaine , ou cllc s^Icve à Pie jufques à 

une excrême hauteur , qui íe prefente fous NEl,R- 

la forme d'un champignon 3 fur lequel il y 

a un Monaílere , une peuplade, & des ter- 

res capables de nourrir habituellement cinq 

cens hommes. Des cirernes creufèes à la main 

y confervenc les eaux des pluyes, & de quel- 

ques íourccs derivees. Ainíi crouvant en elle- 

mêmc ce qui eft abfolumenc ne'ceíraire à Ia 

vie , elle peut fe paífer de tout le genre hu- 

ínain. On n'y peut moncer que dun feul côcd 

par un chemin extrememenc rude ôc eícarpé, 

que la jalouíie d^tat a fait couper de la lon- 

gueur de pluíieurs braífes 3 de façon qu on ne 

peut monter à fon fommcc , ni en dcfcendre 

lans le confentement des gardes, qui y veillenc, 

& íans ccrc Hcillé par une cavité comme une 

cípece de puits, d'ou l on eft deícendu ou ele- 

ve dans des paniers à force de cabeftans. Les 

Empcreurs avoient fait cet ouvrage pour fe 

tranquillifcr contre les entreprifes des Princes 

de leur maifon, lis y ccoicnt envoyes des qu ils 

avoient atteint un ccrtain âge/ôc ccs pauvres 

Princes y paífoient eníuitc le rede de leur vie 

.dans une aííez grande pauvreté, & une etrange 

Tome 11, Q_ q 
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A N N> jg gêne à ladifcretion des Moines,& de leurs fiir- 

j. c. veillants. Le íeul héritier de l'Empire en e'toit 
I541' tire , lorfque la mort du Monarque regnant 

m0RoÍ!AN laiíToit le Trone libre. Cctte barbare politique 

d Estivas n'étoit pas ancienne dans TEmpirc^ mais elle 
de gama duroic encore, loríque les Portugais y entre- 
GolfYER- . . r* « t. 
neur. rent, & peu apres elle me abone. 

Le Barnagais alia lui-même trouver Flmpe- 

racrice avec deux compagnies .de Portugais, 

qui devoienc lui fervir d'eícorce. Leurs Offi- 

ciers ayant fait le compliment de leur Gene- 

ral à cetcc Princefle, en furent fort bien reçus, 

& la trouverent trés-difpoíée à íortir de cette 

horrible retraite. Elle ne tarda pas à íe mettre 

en chemin, ículement avec une trentaine de 

fes filies d honneur , laiílant fes enfans íous la 

conduite de ia mere qui vivoic encore. Elle 

étoic monte'c fur une mule caparaçonnee juí- 

ques à terre, fes vêtemens, qui ctoient de íoye 

& flottans jétoient d'une extreme blancheur, 

couverts d une cípece de mante de couleur 

cendrce , femée de fieurs , & bordeT d'une lon- 

gue frange d or. Sa tête e^oit voiléed'un grand 

crêpe qui lui pendoit lur ic viíage , elle etoit 
outre cela commc enfermée dans une eípcce 

de tente ou de pavillon qui lenveloppoittoute 

entiere. 

A íon entree dans le camp, le Barnagais fe- 

Jon le devoir de la charge, le bras droit nud, 

íc le corps couvert d'une bellepeau de tigre. 
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pritles rénes de lamule, & deux des princi- 

paux Scigncurs saccoftercnt des e^riers.Gamaj c- 

qui avoit faic metcre les troupes fous les armes I541' 

ôc fous leurs plus beaux acours, s'avança entre 

Jcs dcux files pour la recevoir. L'Imperarrice d, EsrrvAN 

de fon côcé ouvric les rideaux de fon pavil- gouver.a 

Jon, & leva fon voile pour fie faire voir, tlle NE"R• 

écoic belle, modefte , & avoit un grand air 

de majcíté. Les complimens furent courts & 

gracieux de part & d^utre , apres quoi elle 

ruc conduite à fa Tente au bruit de lartille- 

rie & de la mouíqueterie, qui fírent deux de'- 

chargeSjauíquellesellc pric plaifir, quoiquTl- 

le eut du naturcllement être effrayee de leur 

nouveaute'. 

L'hy ver e'tant fíni Tarmee entra en campa- 

gne, & aprés quelques jours de marche, elle 

donna idée de ce quTlle e^oit cn état de faire 

par la prife de Canete. Cecoic une haute mon- 

tagne occupe'e parles gens du Roi de Zeila, 

qui y tenoit mille hommes de garnifon fous 

la conduite d'un brave Officier. On ny pou- 

voit monter que par trois endroits extréme- 

ment efcarpe's, dont le plus aife' e'toit défen- 

du par une eípece de retranchement. Mille 

hommes pouvoient s^ mainrenir contre cent 

mille , & ía perte avoic éce d une fi grande 

confcquencc pour les Abyílins, quelie avoic 

été la cauíe de celle de quelques Provinces, 

dont elle etoit comme le remparc aíTúrc. Gama 

Q-q Ü 
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an n. de «'obftina à vouloir bemporter contre lavisde 
J- C. 1 Impcratrice & du Barnagais, qui regardoient 
I541, la chofe comme impoílible. Mais ricn ne l eíl 

íu0roiEAS ã va^eur tden conduite Les défilés nétoyés 

d. EsnVAN Par canon furent occupéspar les Porcugais 

GoGama aivifés en trois corps , leíqucls s'écant re'unis 
heur. íur la montagne, eurent là un nouveau com- 

bat à foutcnir de la pare des ennemis qu'ils 

trouverent en bon ordre. Leur Capitaine fut 

tué combattanc en brave. Les autres ne pu- 

rent íoutenir l efíbrc des aííaillants, qui fecon- 

danc leur haine cn paíTerenc plufieurs au fil de 

re'pée, & obligerent les autres à Te precipi- 

ter à travers les rochers qui les mettoienc cn 

pieces. 

L'Empereur cependant slavançoic à gran- 

des journées, & on avoit dejareçu deuxavis cer- 

tains de fa marche. Mais le Roi de Zeíla plus 

voifin pre'vint fa jondT:ion3 ôc vint lui-même 

coníiderer le camp des Porcugais de dcífus 

une hauceur. Les dcux armees íc cherchanc, 

on en vint bientôt aux mains. Celle de Grada 

Hamed écoit plus confiderable j mais les Por- 
tugais etoienc armes plus a 1 avantage. Le COm- 

bac fut vif, long &:douteux. De part & dau- 

tre on n'eut rien à fe reprocher. La bleífure 

que reçut le Roi de Zeila^qui eut fon cheval tué 

íous lui, & la jambe perçée d un coup d'arque- 

bufe, decida de la vicftoire en faveur des Por- 

tugais, lefquels refterent maítresdu champ de 
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bataille. Une feconde adion qui fe paíTa huit ^777^ 

jours aprés mettoit le Roi de Zeila entre les í- c- 

mains de fesennemis , íiceux-ci euíTenceude la )4'' 

Cavalerie pour pouríuivre leür vidoire. Grada iii.0roI AN 

Hamed porte' dans un palanquin à caufe de d. Estevan 

la bleíTure, y fit 1c devoir d'un grand Capitai- gou^e^ 

f"? j mais fès gens n'ayant pu loutenir TeíFort NEUR- 

qC Chriftophle de Gama qui enfonça par le 

milieu des cnnemis ala tête de 1 elite des íiens, 

il futentraíné parle torrent desfuyards, per- 

dit íon camp & ícs bagages, & ne íe fauva 

qu à pcine en paíTant une riviere , oü on ne 

jugea pas à propos de le fuivre. 

Aprés ccs deux exploits qui ne couterenc 

aux Portugais que la vie de peu de períbn- 

lies , Flmperatrice íignala ia reconnoiíTance õc 

ía picté par le íoin qu'ellc voulut prendre elle- 

même des blcílcs, parmi lefquels íe trouvoienc 

Gama & Manuel d^Açugna. Elle préparoit elle- 

méme les remedes , peníoit leurs play cs íans 

craindfc davilir ía dignité par cette muvrc 

de charité, qui avoit fon principe dans ía Re- 

ligion. 

UEmpereur n avoit pas cncore joint: onen- 

troit dans un fccond hyver qui devoit encorc 

recardcr ía marche. Gama íut obligé lui-mc- 

me de fe retirer dans la Ville d^ffar. II ny 

fut pourtant pas oiíif. Un Juif píqué de jalou- 

íxe contre les Chefs de fa nation , qui avoienc 

une eípece de Souverainete' tributaire de l Em- 

Q-4 "1 
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Ann. de P^re ^es Abyílins dans une montagnc, dont 
J.C. le Roi de Zeíla s^toit empare', & oú il tenoic 
I541" quatre cens hommes de garniíon , vint bex- 

DON jean a s^n rcndre le maitre , lui en enfeip-na 
iii» \oi. . > r* í* 'i 
D FsTrvxN les moyens, & lui en lie ícntir les avantages. 

de gama Gama proíita de Tavis, & en tira en effet de 

heur. grands fecours de vivres & de chcvaux. Graç1 

Hamed ne perdit pas le tems de íon côté, il 

envoya de groííes íommes d argentauBachade 

la Porte qui commandoit à Zeíbic en Arabie, 

& en obtint un fecours de mille Jamífaires 

tous arme's d^rquebuíes & d'arba!ctes avec 

leíquels il fe vit en état de fe retablir de íes 

pertcs. 

Ce fut ici que la jeuncíTe de Gama feconda 

trop fa valeur , & vcriíía les fâcheux prono- 

fties quon en avoit faits, lorfquil fut choiíi 

pour cecte enrrepiife. Car au lieu de fe for- 

tifíer dans Ia montagne en attendant la jon- 

(ftion de fEmpereur qui n'étoit pas loin , il 

voulut aller à 1 ennemi. Celui-ci le prévint & 

vintactaquerfesrecranchemens.Vcritablcmcnt 

les Portugais y íirent des adrions extnaordi, 

naires, quoiqu aílez mal íecondes des Abyílins, 

qui n avoienc pas la même valeur. Les enne- 

mis íuperieurs en nombre vinrent fi fouvent 

a Ia charge, qu ils forcerent les retranche- 

rnens de tous les cotes. Gama fe trouva toú- 

jours ou le feu fut plus grand j & quoiqu il 

eút eu un bras caííé & une jambe perece ^ il 



dans LE nouveauMonde. Liv. XI. 311 

alloic encore Te jetter au milieu des ennemis 

pour y mourir. Les íiens rentraínerent mal- J-c. 

gré lui , & tâcherent de le fauver en íe bat- 

tanc cn retraine. ll íuivoic llmperatrice & le iii0Rof.tAN 

Barnagais , qui cherchoient un afyle dans la D. Esteta N 

montagne j mais s'^cant égare' pendam: la nuit, goÍVhH 

il manqua 1c chcmin , & decouvert enfuice par NEUR- 

les índices d une vieille femme, il tomba au 

pouvoir des ennemis. 

Conduic en la préfcnce du Roi vainqueur , 

Grada Hamed lui demandace quil auroit fait 

de lui en pareille occaíion s il 1 avoit pris. Ga- 

ma íans s'éconner lui répondit fíerement. « Je 

« taurois fait trancher la tête , couper.ton 

»corps en quartiers que jaurois fait fuí- 
33 pendre en divers endroits , pour y fcrvir 
33 d exemple & d epouvantail aux tyrans. « 

Ce barbare loin dadmirer un courage fi no- 

ble, le fit ba.ttre au viíage avec les babouges 

de íes efclaves, fuíliger partout íon camp, luí 

fie poiífer les cheveux & la barbe, & y fit met- 

tre le feu. Après diverfes autres infultes il lui 

coupa la tête de fa propre main, & executa 

fur lui le relfe de la fentence quil avoitpro- 

noncé contre lui-même. 

Telle fut la fín de ce heros Chre'tien que les 

Portugais regarderent comme un martyr de 

Jeíus-Chriíl , & dont ils prétendent que la 

mort fut accompagne'e & fuivie de quelques 

rniracles. Les Turcs quil avolent pris se'toienc 
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ANN.de fldttes leur íeroit donné, quils cn fe- 
j.C. roient préíent au Grand-Seigneur , ou quils 

en tireroienc une groíTc rançon. Mais íe voyanr 

„ j' fruftres de cecce eíperance 3 ils en furenc íi in- JJON J E AN j I , « p—— . ^ 
in. Koj dignes contre le Roí de Zeila, qu ils Tabandon- 

d. estf.van nerent. Ce Prince qui croyoit tout faic par ia 

GOU VER- derniere viâ-oire, íe foucia peu de cette deíer- 0 

lion, laquelle fut pouurtantlacauíe defa perce. 

De quatre cens Porcugais il n'en reíloic plus 

.que cenc-vingc, donr quacrc-vingt dix joigni- 

renclecamp de TEmpereurqui arrivapeuapres, 

&fut infíniment ícníible à la difgrace quil ve- 

noit de rccevoir}{urtout à Ia mort de Gama,donc 

il mena un grand deüil. II ne perdic pas pour 

cela courage, & comptanc íur la -bravoure de 

ce pecit nombre , & íur ledefír quils avoienc 

de reparer leur honneur en prenanc leur re- 

vanche , il fc crut encore aílez fort. Jl leur 

fie donner à tous des chevaux, & alia cher- 

cher fon ennemi, qudl vainquic. Grada Hamed 

fuc tué en combactant vaillammenc, fon íils 

fuc fale priíonnier. Avec cela Ia more de Gama 

fuc pleinemenc vengée, & lEmpereur rencra en 

poííeílion de touc ce qu il avoic perdu. II avoit 
par-là tout ce qudl prétendoie ; mais les Por- 

cugais nen reeírerent aucun fruit. Quelques 

peu dentre eux retournerent dans les Indes, 

íes autres s écablirenc enEthiopie, oii PEmpe- 

reur l'es retint par (es liberalites. 

JLes Porcugais fe diftinguerent en même 

tênis 



dans le nouveau Monde. Lxv. XI. jr^ 

tems en dautres endroits, mais fans aucre AnN7ã7 

avantage que celui d'avoir fait connoícre leur ^ c* 

valeur. Fernand de Morales envoye' dans le 54 

Royaume de Pegu avec un feul Galion, s'y iii.roi. 

trouva engagé à défendre les incérêts de ce D. Estevah 

Prince contre le Roi d Ava fon ennemi, & gouve^ 

quoiquil ne pút empêcher la ruine du parti NEUR* 

qu il de'fendoic, ni la íienne propre, ilcutla 

gloire d'avoir réfifté prefque feul à toute Ia 

llote du Roi d^va, & merice' fon admiracion, 

íès regrecs mêmes, en íufpendant fa vidoire. 

Martin-Alphoníe Carvallo ne fe'íit pas 

moins d honneur en ce qu il vainquit fon en- 

nemi, & fe vainquit lui-même. Le Cheq de 

Raxel s étoit foúlevé du tems dlfmacl le con- 

querant de la Perfe. 11 concinuoit dans fa re- 

volte íous le regne de Châ-Thamas, & fai- 

foit de grandes courfes dans fes Etats, d^u il 

revenoic toujours avec un grand butin. Tha- 

jnas réfolu de le foümettre, cnvoya une arme'e 

contre lui fous la conduite de Cazi-can fun 

de fes Ge'ne'raux. Comme il etoit difEcrie de 

le forcer dans fa ville, fur-tout, tandis quil 

feroit maítre du Golphe Períique, Thamas 

demanda du fccours au Gouverneur d'Ormus, 

íelonlesconventions de Falliancequilsavoient 

contradlee. Martin-Alphonfe Carvallo luifut 

envoye' avec quelques Vaiífeaux, & croifa íi 

bien, que le Cheq fut bientôt réduit à la di- 

íette. Dans cette extrémite', il tenta Carvallo 

Tom //, R r 
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ANN.de par de groíles fommes d^rgent, afín qudl 
c- fermát les yeux, & laiíTát paíTcr, fans faire íem- 

154 blanc de rien , íeulement deux bateaux char- 

111. Roí1, * gés de proviíions. Ayanc trouvé íur ce point 

d. estevan ía vercu à lepreuve conrre un íi rude aíTaut, 

gouver- ^ delibera de íe donner à lui. Ses Mullas le 
muR- lui ayant rendu íufpedt à caufe de la diver- 

íite de Religion ( comme íi bon pouvoit foup- 

çonner la bonne foi ôc la probité d'un bom- 

me, qui par un exemple rare , venoit de fa- 

crifíer un íi grand interêt) il aima mieux ca- 

pituler' avec rennemi, qui Tayant entre fes 

mains manqua à toutes les promeífes qu il lui 

avoit faites, & le fit cruellement mourir. 

Separe des embraíTemens de fon frere, à 

qui il avoit dit les derniers adieux, Don Eíle- 

van de Gama étoit parti du Port de Macua, 

pour retourncr dansl Inde. Aufortirdu detroit, 

il fut aííailli d une violente tempête, laquelle fut 

moins feníible par la diílipation de íaFlote, & la 

perte de pluíieurs VaiíTeaux , qu'elle ne devinc 

cedcbre par la bizarrc dévotion d'un jeune fol- 

dat, qui dans le plus fort du penl, &c dans 
1 attcnte d^n prochain naufrage , tandis que 

tous les autres fe voüoient à Dieu & à tous fes 

Saints, fit voeu d époufer Dona Leonora d'Al- 

buquerque de Sa, filie de Don Garcic de Sà, 

qui fut depuis Gouverneur general, la plus 

bellc pcríonne qubl y eüt alors dans 1 Indof- 

ran. Ce vocu fit long-temsla matiere des belles 
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converfations 5 & fít tant de plaifir au pere A n n. de 

de la Demoiíclle, quil voulut prendre foin i
J C; 

de la fortune de ce jeime avanturier. DnN ]r^ 

A fon retour à Goa, Don Ellevan trouva m. roí. 

les AmbaíTadeurs de Châ-Thamas, du Zamo- d. estevan 

rin & de Sultan-Mahmud Roi de Cambaie, Gouver- 

avec qui il traita dafiFaires de grande impor- NEUR* 

tance ^ & qu il rcnvoya très-contens 3 aprevs 

les avoir encretenus tres honorablemenc à ía 

Cour pendanc touc 1 hy ver. Il eut un peu plus 

de peine avec celui de Nizamaluc. Ce Prince 

qui écoit allié des Portugais, & en ufbit très- 

bien à leur e'gard , avoic eu jufte raiíon de fe 

plaindre dune infradion de leur part. 

Pendant Pabíence de Gama3 &c tandis qu il 

etoit occupé de íon entrepriíe de Suez, Ni- 

zamaluc fe mie en mouvement pour ranger 

quclqucs-uns de fes VaíTaux, qui s étoient 

fortifie's dans leurs places. Ils s'e'toient flacce's 

de pouvoir les défendre eux-mêmes íans autre 

fecours ; mais fe voyanc prêts à fuccomber 

íòus reíFcrc d'une PuiíTance auíli fuperieure 

que Féroit celle de leur Souverain, ils recou. 

rurent à Don Alexis de Meneíes Gouverneur 

de Baçaim, à qui ils eederent ces mêmes pla- 

ces , pourvú quil voulutsengageràs^ main- 

tenir. Mencfes ne balança poinc à acccpter 

lofFre, & Ce mit auíli-tôt en campagne. Ni- 

zamaluc, quoique furpris de la réíblution de 

íe Gouverneur, ne laiífa pas de paíleroutre. 
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ANN.de & de íepréíenteravec de plus grandes Forces. Il 
j. c. y euc je petites hoftilite's de part & d'aucre, 

154 & enfín une adlion aíTez vive pendant laquelle 

in0Ro?AN un portugais dune taille giganteíque, & du- 

d. hstívan ne force proportionnée à la taille, ayant {àifi 

gouvIr- un ^es ennemis par íà ceinture, fe fíc admi- 
rer dans une adãon aíTez Fericufe par le ri- 

dicule avec lèquel il porta toujours cet hom- 

jme j qui crioit de toutes fes forces 3 s en fer- 

vant comme d^n bouclier, pour parer tous 

les coups qu'on lui portoit, tandis quil en 

aíFenoit lui mcme de terribles, ôc ne perdoit 

pas un des fiens. Nizamaluc fuc vaincu3 & 

Menefes conferva les places malgré tous fes 

eíForts. Les armes ayant e'té peu favorables 

à Nizamaluc, il employa les voyes de la né- 

gociation, & eut recours à la juftice de Don 

Eílevan dc Gama , qui faifant droit à la bonté 

de fa cauíe, lui fít rendre fes places moycn- 

nant une augmentation confiderable du tri- 

but qu il payoit depuis long-tems à la Cou- 

ronne de Portugal. 

Don Eílevan étoit inquiet íur fon poílc. 
Les Gouverncurs qui entroicnt enplaCC par la 

voye des íücccííions,nc trouvoicnt que dans 

une cípece d interzM} lequcl íous l apparencc 

d un vain honncur,devenoic poureuxunaffront 

récl, s ils nétoient pas confirmes par la Cour. 

C eíl ce que Don Eílevan apprehendoit ex- 

tiémemenc. Il en avoit écrit aux Comtes de 
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Vidigueira & de Vimiofo 3 dont Tun e^oit íbn A n n. dc 

frere aíne'. & Tautre íon beau-frere. Mais c* 
1 rr r542* 

quoique ces Seieneurs y employaílenc coue 
1 / J. S ; / 1 v I ri DonJEA-N. 
leur crcdit, on n eut aucun egard a leurs lol- m. roí. 

licitations, & dès qu'on fçuc la more de Don D. Estevau 

Garcie de Norogna^ le Roi nomma à íaplace gouver-a 

Ancoine de Sylveira, que Ia gloire qu'il avoit NEUSU 

acquife au íie^e de Diu avoic mis hors de 

pair. Ce ne fuc quun arcifice du Comte dc 

Caftaneda, qui écant le maícre des graees ôc 

le Miniftre favori de Don Jean ÍII. mie celui- 

ci íur les rangs pour parer aux attaques des 

Seigncurs parens de Gama, & le coula cn- 

fuire à fond, pour lui fubftituer Marein AI- 

phonfe de Soía íon couíin germain 3 íous 1c 

précexec frivole que Sylveira, qui s ccoir rendu 

a Lisbonne, & avoic faic une dépenfe excra- 

ordinaire, necancpasaífez occonome, diííipe- 

roic les fonds du Roi, apres avoir cpuiíe les 

íiens. 

Marein Alphonfe de Sofa parcic au mois d^-   

vril 1541- avec cinq Vaiííeaux done Tunecoic alpho^e" 

commandé par Don Alvare d'Acaide, le der- ge
ou

s
v°

s
r
a 

nier des enfans de TAmirante Don Vaíco de NE"R- 

Gama, & frere de Don Eftevan. Les tems fu- 

renc íi coneraires à Soía, qir il ne pue arriver 

cecce méme année aux Indes, & quil fuc obli- 

ge' ddiyverner à Mozambiquc, ou il fuc fí 

malade qu il en peníà mourir. Sofa necoirpas 

ami de Don Eítevaiij Ôc íembloic ne pas lui 

Rr iij 
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A n n. de pardonner cl'occuper üne place que Sofa de- 

-• c' voic occuper avant lui, quoiqu il n y eúc pas 
I)"4"" de la fauce de Don Eftevan. Il vouloit le íur- 

m. roÍean prendre, & le trouver coupable. Pour celà, 

Martin il donna des ordres tres-feveres, afín que per- 

ÍeLPsosT i'00116 ne pút le pre'venír & donner avis de 
J-;- Ta venué. £t parce que Don Alvare d Acaíde 

frere de Don Eftevan, & Louis Mendes de Vaí- 

concellos íon beau-frere, quivenoic de Finde, 

avoicntpris des meíuresfecretes pour tromper 

fa vigilance , illes fít metcre aux arrêcs. Cette 

paílion paruc plus à découvert en ce qu il fit 

grace, &c donna enfuite beaucoup de pare dans 

ía faveur à Diego Soares de Melo , qui lui avoit 

promis de lui decouvrir des chofes importan- 

tes touchant Don Eftevan, comme s'il y avoit 

eu beaucoup de fond à faire íur un malheureux 

qui avoit deja écé condamné à perdre ía tête, 

ôc qui faifoit adluellemcnt la flibufte avec 

deux Fuftes ^'cent vingt hommes quil avoit 

debauchés, courant e'galement íur les amis 

& les ennemis. 

Sofa arriva comme il lavoit projetré, car 

apres avoir perdu íon. VaiíTcau íur 1 Ille de 

Sarcette près de Baçaim, il fe miü fur Ia Fufte 

de Diego Soarez de Melo, avec laquelle il 

entra dans la Rade de Goa fur les onze-heures 

du íoir fans ctre vúni attendu. Erant deícendu 

dans une maifon hors de la villc, Diego Soarez 

alia mouifler dansíe Portíur le minuit, &c tira 
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un coup defauconneau àboulet, qui paíía par Tn n. ^ 

deííus le Palais de Tldalcan, oú ecoit logé ^c- 

Don Eftevan- Dans le même-tems un Ofíicier D(
5 ^ 

íe préíenta pourfaluer Don Eílevan de la pare iii.roi. 

du nouveau Gouverncur, & lui donner pare martih. 

de íon arrivéc. Dautres perfonnes furent frap- í,'™' 

per aux maiíons du TreTorier & du Secre- 

taire des Indes, avec ordre de les enlever dans 

TEtat oú ils étoicnt, & de les conduire à So- 

íà^ qui fur le champ prit leur interrogatoire, 

& les tint toute la nuit comme íur la íellette. 

Don Eftevan ne laifla pas ftêtre íurpris 3 

ôc dit que Soíà le prénoic à rimpourvú com- 

me un voleur. II nc fuc néanmoins aucune- 

mencembarrafte, ôc tout le plútôt quil putil 

lui remit le gouvernement dans les formes 

ordinaires. Mais quand il eut appris ce qui 

setoic paííe à 1 égard du Treforier & du Se- 

cretaire, il en fut indigne, il sen expliqua 

en termes fores, &c nc vouluc plus avoir de 
commerce avec un hommc qui s'éIoignoit íi 

forc des loix de la bieníéance & de la poli- 

tefte à íon égard. Il fe retira au fort de Pangin 3 

ou il fít faire un nouvel inventaire de íes biens, 

qui fe trouva moindre que le premiei* decin- 

quante mille Pardaos, qu il avoit employés 

au fervice du Roi. De-la il partit pour Co- 

chin oú il devoic s^mbarquer. Le Gouverneur 

Vy íuivic & lui donna encore quclques de- 

goúcs en retardanc fon depare. Nonobftant 
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Ann. de cela il fíc un voyage heureux , & fut reçu 

J-c- très-gracicufement du Roi & de toute la Cour. 
15 4Z" Mais ce fut au milieu des careíles de cette 

iil0roi.EAN Cour quil trouva la difgraceque n avoient 

Martin meritée ni íes ferviccs ni fes vertus. Le Roi 
AtrHonsE voulut le marier contre íon ere'. II neut pas 
DE SO^A . • /r «A 
gouver- ia dererence que tout autre auroit eue en cette 

occafion. Le Roi en fuc pique 3 Don Eftevan 

sen apperçut, & dcdnanda la permiíliondefe 

retirer à Venife. L'£mpereur Charles-Quinc 

Tobligea depuis à retourner en Portugal, en lui 

promettanc de le faire rentrer dans les bonnes 

graces de íbn Prince. Mais il fe convainquit 

bien-tôt par lui-même que les Róis oublient" 

plus facilemenc les grands ferviccs , quils ne 

pardonnent le moindre petic déplaiíir, 

Lannée 1541. qui fut celle de larrivée de 

Martin-Alphonfe de Sofa, doit être regardée 

comme une des Epoques des plus célebres, dc 

comme un de ces momens les plus précieux 

que Dieu avoit marque dans les decrets éter- 

nels de fes mifericordes, puifque ce fut celui 

oú il fít paroítre fur ces Régions infidellcs, 

dans la perfonne du grand faint François Xa- 

vier, le nouvcl Aftre qui devoit: les éclairer 

ec les retirer des ombres de Ia more. La dif- 

pofítion de Ia divine providence fut admira- 

ble, en ce que comme elle avoit donné dix 

annees au Grand Albuquerque pour conque- 

rir ce nouvçau Monde, ôc y jetter Içsfonde- 

men$ 
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mens de FEmpire Portugais, elle aíTigna le Ann. de 

même nombre dannées au Grand Xavier pour J-c- 

y e'tablir TEmpire de Jefus-Chrift, & pour 

faire toutes les merveilles qu'il y opera, & m. rch. 

qu'oiic opere depuis les dignes fucceíTeurs de martih 

íon zele & de íes travaux. ÍePsosT 

On doic rendre cette juílice aux Róis de ^°U
U^ER' 

Portugal, que dans les e^abliíTemens quils 

onc faics, ils nontpaseu moinsenveuele bien 

de la Religion, & la propagation de la foi 

que leur propre gloire ôc 1 avantage de leur 

nation. Pleins de cette pieté hereditaire, qui 

étoit en eux le principe de tant de depeníes 

qu ils avoient faites dans 1 incertitude d un 

íuccevs que mille raifons fembloient combar- 

tre, ils fe font tous íignale's en cc point, 

& ont me ri té par-Ià, que Dieu repandic íur 

leur rcgne les tréfors de fes graces, & de les 

bénediéíions. 

Don Jean troiííémc ne ceda en rien au zele 

de fpn pere Don Emmanuel, s'il ne le furpaíTa. 

Mais dans les commencemens des planta- 

tions, on ne peut avancer que par des pro- 

grés iníeníibles. Bien du tems paífe avant qu on 

ídit au faic de la langue, des ufages, des 

mccurs & des eoúcumes d un país : connoiíTan- 

ces neccífaires pour y faire quelque progrés. 

Loríque felon les príncipes de Don François 

cTAlmeida, les Portugais ne penfoient guéres 

qu à cenir la mer, fans avoir d^tabliííement 

Tome IJ. s f 
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Ann. dc fixe3 on ne put envoyer que quelques aumô- 

J-C* niers d,armée3 ^ens pourla plüpart mal choi- 
1441. r . , • 1 1 1. / iJ^A 1 

íiSj qui navoienc de lecat de Pretre, que le 

iil0roÍ.°an caradlere 3 & rien moins que la fçicnce &-les 

Martin vertus. J excepte de ce nombre quelques Re- 

ÍfTosT Ügieux détache^, qui íírent honneur à leur 

ni0urVER" Ordre & à eux-mêmes. Quand les Colonies 
eurent pris forme 3 alors les Prctres un peu 

plus fedentaires íe virent plus cn e^ac d exercer 

leurs fonâãons &: leur miniítcre ^ quoiquc 

cependanr, fagitation d'un tems de guerrc dans 

un país neuf, parmi des gens qui nc fcavoient 

pas encore s aílujccir aux loix, ne laiíTa pas 

d ecre un grand obílacle au fruic de la divine 

parole. 

Diego Lopes de Siqueira fut le premier qui 

fonda un Monaílere de Religieux de faint 

François à Goa, & c'eíl: la meilleure choíe 

quil íit dans fon gouvernement. La Cour en- 

voya prefque en même-tems des Evêques en 

qualite' de Vicaires géneraux, ou de Vicaires 

Apoíloliques, ce quifut íuivi de réredãon de 

TEveché de Goa3 qui devint depuis Metró- 

pole , après qu on eut donne des Evcques aux 
villes de Cochin, de Malaca , de Maícate 

& d Ormus. La Religion fut alors un peu 

plus en régle. Je ne doute point quil n3y aic 

eu plufieurs faints perfonnages , dont le 

zele & les vertus exemplaires produiíirent de 

grands fruitSj mais la negligence ou mêmc 
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IVnorance de ce tems-là nous en ont derobé A n n. de 

le détail, dont onne trouvera peut-être que 

quelques legers veftiges dans les Annales dcs ^ ^ 

Ordres Réligieux. Le zele d'Antoine Galvan, m. roí. 

quoique feculier nourri dans lecommerce Sc 

dans le bruit des armes, eut plus d éclat, ainu DE SOSA. 

queje lai indique, que celui de tous les autres G
N
0

E™- 

eníemble. Le Séminaire quil avoic e^abliaux 

Molucques , ôc qui fut depuis approuve par le 

Concile de Trente, íervic de modele à celui de 

íainte Foi, qui fut etabli a Goa par Don Ef- 

tevande Gama, à 1 inftance de 1 Eveque , & de 

Michel Vaz fon grand-Vicaire , qui ecoit un 

fainc Ecclefiaílique. Ce Se'minaire fut auíli de- 

puis le modele de ceux quon a écablis cn 

Leschofes en étoienc-Ià , quand leRoiDon 

Jean III. apprit par la renommée, les grands 

fruits que laifoit íainc Ignace de Loyola, ton- 

dateur de la Compagnie de Jeíus dans Rome 

&c dans touce Flcalie. 11 e'crivic fur 1c champ à 

fon AmbaíTadeur Don Pedro Mafcareíías, de 

faire en íorte auprès du Pape Paul III. &dl- 

gnace, qu ils puífenc lui envoyer (ix de ces 

hommes, dont le nom avoit deja vole dans 

toute TEurope. La compagnie naiífante, bornée 

à dixperfonnes•, nécoic pas en état de íepriver 

d^n fí grand nombrede fujets. On íe réduific 

à deux, qui furent Simon Rodrigues, & Fran- 

çois Xavier. Rodrigue's fut retenu à Ia Cour 
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ANN.de dc Portugal, & Xavier sembarquaíur la flote 
J. c. Martin Alphonfe de Sofá, qui e^oit de- 

ja fous voiles à íon arrivée àXisbonne. Xavier 

in.0Roí.AN partitavcc deux compagnons qu^l s^toit don- 

martih né. Paul de Camerin ítalien, ôc François Man- 

Portugais. 
gouver- Xavier étoit revêtu du Caradte^e de Nonce 
NEUR, Ar r 

Apojftolique. 11 en facrifia cn arrivant les pre- 

rogatives & les prééminences à TEvêque de 

Goa. Cétoit Jean d'Albuquerque, ^aftillan 

de nation, & Religieux de íainc François, 

vertueux &; fainc Prelac, à qui Tliumilité du 

Saint donna dabord idée de ce quil devoic 

en attcndre. Dcs les prcmiers pas que fít Xa- 

vier, il parut cn lui quelque chofe au-deííus 

de rhomme. Deja on ne le nommoit que le 

Saint Cette haute reputation de íainteté con- 

firmée par les vertus les plus héroíques , par 

des travaux à lepreuve de tout, des miracles 

íi íenfibles & íi frequents, quil étoit regar- 

dé comme un nouveau Thaumaturge, donna 

à ia miílion des íuccés íi rapides & íi éclatans 

dans la reforme des mocurs dépraVées des 

Chréciens, dans ia converíion dcs Mahome- 
tans ôi des idolatres, que ces fuccés font euXr 

mêmes un Prodige auííi frappant que l eíprit 

de Prophetie, le dondes langues, la guerifon 

des malades, Ia réfurreélion des morts, Fau- 

torité íur les vents & lur les temperes; mer- 

yeilles qui fervirent de preuve à la Religion 
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quil annoncoic, en forte que pendanc djx ÃTN. de 

années de fes couríes, rien ne fuc plus au- 

tencique que lui-même, pour rendre fenfible Donjean 

à toutes les nations quil e'claira de fes lumie- m. Roí. 

reSj que Dieu l avolc choiíi comme autrefois Martin 

il avoit choiíi TApotre des Gentils, afín d en de sosa 

fairc un vaiíTeau delecaion, pour porter fbn 

nom devant les Róis & les peuples. 

Quand le Roi Don Jean III. n auroit fait 

autre chofe en faveur de la Religion &c des 

Indes, que de leur donner un Apôcre comme 

Xavier, c'en e'toit aíTez pour le rendre im- 

mortel: mais ce Prince fie plus, car il Te don- 

na tous les foins imagínables pour leur rendre 

leur premier Apôtre, que Tobícurité des tems 

leur avoit comme derobé. 

L ancienne tradicion d Europe ôc du nou- 

veau Monde s'accordoit à dire que S. Tho- 

mas Apôtre étoic le premier qui avoit porte 

l Evangile dans ces vaftes contre'es : mais là- 

même, il nen reftoit que quclques veftiges 

obfcurs, qu il étoit neceííaire d approfondir, 

Don Emmanuel fut le premier qui ordonna 

cette recherche, que Don Jean íuivit avec 

encore plus d ardeur. Les Chrétiens de Cran- 

ganor, qu'on appella depuis les Chre'ticns de 

lainc Thomas, donnercnt les premieres Noti- 

cesde fes couríes Apoftoliques,de fes miracles, 

de íon martyre , & ílir-tout de la célebre pro- 

phétie qu il avoit faite de la venue d'hommes 

S f üj 
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"ÃNN. de blancs , qui précheroient la foi quil avoic 

J*c* anoncée, loríque la Mer éloignce alors de 
I'4" douze mille de Meliapur, viendroic baigner 

in0ro3JAN fes murs, ce qui fe trouva verifié à larrivée 

Martin àcS PortUgais. 

de ^Sosa.se commença à avoir quelques connoif- 
gouver- fances plus diftinfles en ijiy. par un Ar- 

menien, lequel sVcant crouve' à Paleacate, fur 

la cote de Coromandel 3 avec un Diégo Fer- 

nandes Portugais qui venoit de Malaca, s'of- 

frit de le conduire a Ia Sepulture du Sainc. 

II le conduifit en. efFet aux ruines de Fan- 

cienne Meliapur, dont le nom qui íignifíe 

Paon, marquoit quelle e^oit entreles Villes, 

comme le Paon entre les oifeaux: La quantité 

de mazures, & le travail admirable de pluíleurs 

pierres ículprees avec une extreme delicatef- 

íe, étoient cncore une preuve de íon ancien- 

ne beauté. Là, parmi les ruines d^n vieux 

Temple íubíiífoic une Chapelle, qui felon 

Fopinion commune faifoit partie d'une Egli- 

fe bâtie par le Saint, ou à Fhonneur du 

Sainc , & ou Ton prétendoit que íon corps 

avoit ece enFeveli. La Chapclle en dellOCS ÔC 

en dedans étoit paríemée de Croix , for- 

mées comme celles de TOrdre ^Avis en 

Efpagne. Un vicillard Maure de Religion, 

mais Gentil d'origine, s')^ crouvoit alors quand 

FArmcnien & Diégo Fernandes y vinrent. Ce 

yieillard y étoit arrjvé depuis quelques jours,, 
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dans reíperance dy recouvrer la veue quil 7Nn. ac 

avoit perdue. Les ancêtres & parens de ce J- c. 

vieillardj quoiqu'idolâtres, avoient eu foin I54Z- 

pendant long-tcms, dentretcnir dans cetce iiÍ0r0?.ean 

Chapeüedes lampesallumeespar reípedl pour martuí 

la mcmoire du Saint. aip^onse 
1 l 1 r r i I>E SA 

Don Edoüard de Meneles par ordre de la Gouver." 

Cour , ííc travailler en .i jzi à réparer la Cha- NI r 

pelle. Après qu on eut creufe'cinq picds íous 

un Pilaftrc 3 on trouva une íepulture avec un 

corps3 quon crut étre celui du Roí que le 

Saint avoit converti. Ayanc creuíé encore 

plus profondement, on decouvrit une grotte 

en forme de Chapelle 3 liaute de neuf pieds. 

Là étoient les oííemens du Saint, quon dií- 

tingua par leur blancheur, II y avoit dans la 

même tombe le fer3 & une parde du bois de 

la lance dont il avoit e^e' percé; un autre mor- 

ceau de bâton ferre', & un Vaie plein de terre 

qui paroiííbit avoir été teinte de fon íàng. Le 

corps du Saint fut recucilli avec tout le ref- 

peá poílible , &í mis dans un coffre dela Cbi- 

ne, verniííé & garni d^rgent. Celui du Roi 

& celui de quelques autres Difciples du Saint, 

qu on trouva auíli, furent dépoíes dans un 

autre cofíre moins précieux. 

Nugno d Acugna fít faire en 15 35. denou- 

velles informations, qui fe rapportoient en- 

tierement aux prémieres. Mais ce qui acheva 

de confirmer cette opinion, ce fut en premier 
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ANN.de lieu une lame cTAirain qui fut trouvée fbus 

^ ce gouvernement de Martin-Alphonfe de So- 

donjcAN 
ol^ étoient grave'es les principales adlions 

m. Roí." de la vie & de la more du Sainc, cn une lan- 

martin gue qui n étoic plus en ufage dans le país, ôc 

~ nétoic plus entendué quede trés-peu de Sça- 

^TK- variI:s- Éi"1 íecond lieu, ce fut un marbre qifon 
trouva pareillemenc quelques années aprés, 

pendanc la Viccroyauté de Don Jean de Caf- 

tro. On y voyoit une íemblable écricure aveo 

quelques croix d Avis, dont la plus grande 

occupoic touc le milieu du marbre, ôc écoit 

furmontée d une Colombe cployee &c renver- 

fée au.deíTus de la Croix. Les lettres fculptées 

fur le pourtour en furent expliquées par quel- 

ques Brachmanes du Royaume de Narfingue, 

qdon employa pour les déchifrer, &c quine 

s^tant point concertes, fe trouverenc pour- 

tanc juftes dans rexplication qu ils en don- 

nerent. 

Un célebre miracle arrivé à ce marbre, 

qu^n vic fuer & clianger fucceílivemenc de 

couleur , pendanc le tems du faint facrifíce dc 

la Meííe, le mie en plus grande vcncration , 

8c donna cncorc plus de crédit a Ia Craditioil 

du país, laquelle n oce pourtant pas aux en- 

riques les doures qu ils pourroienc former fur 

une autre tradicion ancienne en Europe, qui 

faic tranfporcer le çorps de fainc Thomas des 

Indes aEdeíTe , ScdEdeíTe en I.nalie, Quoi qu'il 

en 
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en íbir,les Porcugais font convaincus qi^ils ont a 

le corps de ce grand Apôtre , & c'eft cetce per^ c* 

íiiafion qui fít qu ils s'e'cablirent volonciers dans ^ 

Ics lieux coníacrés par ía more précieuíe ^ & ni. roí, . 

quils changerent le nom de Ia Ville de Melia- M ARTTN 
í-' ^ 1 # Alphonse 

pur, qui cíl lancicnrie Calamine, en celui de DE SOSA 

San-Thome'. Le corps ne^nmoins du fainc A- neTr^' 

pôtrc fut cranfporté à Goa , oü il eft honoré 

dans une Eglife magniíique, qui fuc commen- 

cée parle Prince Don Conílanrin deBragance 

pendant Ta viceroyaute'. 

Sofá entra dans Texercicede fon Gouverne- 

ment occupé de refprit de reforme, & il paíla 

tout 1 hyver a Goa à faire de nouveaux regle- 

mens. Sa conduite e'toit reguliere & édifíante. 

11 viíitoit les Hopitaux tous les vendredis ôc 

Une fois par femaine les prifons. Mais il avoit 

mal commence' en aliénant les efprits des Offi- 

cicrs par la conduite qu il tintà fegard de fon 

prédéceíTeur; en quoi il Cc pcuc faire que dans 

le fond il avoit agi pluspar preVention ^ que 

par paílion; défaut aífez communaux gens de 

bien, à qui les lumieres manquent, &à qui il 

elf ordinaire de faire de grandes fautes par 

une opiniâtrete' coloree^une pieté aveugle , 

mal entendué & inconvertible. Il choqua 

cncore davantage tout le monde par les per- 

quiíítions odieuíes quil fit de 1 adminiílra- 

tion de tous ccux qui etoient en piace 5 ôc les 

innovations qu il introduiíit dans les doüanes. 

Tome JJ, T t 
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A n n. de oü veritablement il y avoit un grand defordre 

-• c- & un pillage fi eíFronte , que la plúpart dcs 
Ií4v places ctoient à charge au Roi, dontl Etac s é- 

iilroÍ.EAN puiíoic d une part par rentretien de ccs places , 

Martin tandis qu'!! íe ruinoic de l autre par les frais 

ÍeLIso0saSE imrrieníes des armemens annuels des Flotes qui 

N£urR' partoienc pour les Indes. Lepeuple ne fut pas 
moins irrite que la NobleíTe 5 par le retranche- 

mentde la paye des gcns de guerre , & par les 

ordres quil porta pourleurôtcrle commerce. 

Malgré ceme'contentement univeríel, il ne 

laiíTa pas d'êtrc fuivi lorfqu il partit pour al- 

ler foumettre la Reine de Baticala qui avoit 

ceife de payer le tribut ordinaire , Sc donnoit 

afyle dans íès ports à quelques pirates. Laprc- 

fence de Ia Flote Portugaife intimida cetre 

PrinceíTe qui crut íe tirer d intrigue par des 

détours artifícieux ôc des délais. Soíaimpaticnt 

de Te voir joüe', mit fon monde à terre, par- 

tagea fon armée en deux corps de íix cens 

hommes chacun, dont il commandoit Fun , Sc 

François de Sofá de Tavora Fautre. Les enne- 

mis vinrent à fa rencontre ; mais peu à peu 
ils íc laifTercnt acculer jufques aUX portes de 

leur Ville, oú la Reine accouruc en perfonnCj 

& oú le combat fut aíTez long & vigoureux. 

Vers 1 entrée de lanuit la Ville fut abandon- 

née. Le Portugais vidorieux y entra le fer à la 

main, n e'pargna ni âge ni fexe, & íit un grand 

butin. Mais ce butin ayantarmé les Portugais 
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concre eux-mêmes,dans le tems quils étoient An N7d7 

occupesà s^ntredétruire,les ennemis qui les ^c; 

comtemploicnt de deííus une e^inence, les at- Do^4
J
T
t:AN 

taquerent avec tanc d'impetuo{ité, qu ils eu- hi.roi. 

fentbeaucoupde peineàregagnerleurs chalou- Martin 

pés, & perdircnt avec rhonneur le fruic deleur DE SOSA 

cupidite'. Le jour fuivanc Sofá pour s^n vcnger neur.ER' 

rentra dans laVille, mít le feu aux e^ifíces,, cou- 

pa les palmicrs des environs, deTola touce cette 

contrée, qui écoit auparavanc dedicieufe , & fe 

comporta avec tant de cruauté, que la chofe 

paíTa depuis en proverbe parmi les Indiens, ôc 

quaulieu qu'auparavant on diíoit comme en 

proverbe : Garde-toi deBaíicald, ondit depuis: 

Garde-toi de Martin Alphunfe de Aprés cctce 

terrible exécution, la Reine hors d'Ecat de íbu- 

tenir Ia guerre, fuc obligée de demander la 

paix, & íe cruc heureufe quon voulüt la lui 

accorder, 

Les Róis de I lndoílan voyoienc alors la ve- 

rifícation de la Prophetie que leur avoienc faite 

les MaureSjIoríquelesPortugaisy arriverent.IIs 

leur avoient dit que ces nouveaux hôteSjlefquels 

fe preTencoient en e'taü de fuppliants, étoient 

des gcns dangereux5 qui damisdeviendroient 

ennemis íe feroient bientôt leurs maítres , 

íeroienc eníuite leurs tyrans. Car outre les Prin- 

ces aveuglés d Ormus tránfportés àGoadu tems 

du Grand Albuquerque, qui avoient été fi né- 

gligés, quon en vit un dans cette Villd, lequeí 

Tt ij 
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ANN.de comme un autre Belifaire demandoic Faurnô- 
c' ne íous un arbre , en diíant: « Donnez laumo- 

»ne à ce pauvre Princcjàqui onn^ otéTuíaec 
ÜON JEAN , 1 I • A r- O 

HLRor. « des ycux que pour lui oter íes Etats. » Ou- 

martw tre ceux-Ià, dis-je, le Roi mêmed'Ormus& le 

DE SOSA Roi de Ternate y furenc traduics dans les fers. 

S°dr.er* Nugno d Acugna avoic ôté íes chaínes au pre- 
mier 5 6c Don Eftcvan de Gama au íêcond ; 

mais nayanc pu termincr leur aííaire 3 elle fe 

trouva de'volue à Soíaj qui la fínic. 

Le Roi d Ormus fut le premicr à le preíTer 

de lui rendrc juílicc. Ce Prince admis dans le 

Confeil yplaida lui-même fa cauíe: »I1 y reprélen- 

» raavec beaucoupd energie les infulces qiíon 

" lui avoic faites, le peu de rcíped: q^on avoic 

« eu pour fa períonne, jufques à lui arracher le 

" poil de la barbe , lui jctter íon bonnec par 

^ cerre , & le lier, fous le faux précexce qu'il 

" e'toic fou. « C e^oic lá touc íon crime, que la 

iàgeííe de fon diícours ne de'truiroic que crop 

bien pour íairc voir couce la malice de ceux: 

qui íavoienc craicé avec cecce indignice'. Le 

Confeil Tayanc abíous, Soíà le fíc reconduire à 
Ormus avec touce la fplcndcur qui COnvenoic 

à fon rang. Mais il ne joiiic pas Jong-cems du 

recour de la íortune. Ceux qui n avoienc pu 

vcnir à bout de noircir fon innoccnce, reuíli- 

renc mieux à lui ôcer la vie par le poilon, 6c 

il n en fuc pas fait plus de juftice, qu'on en 

avoic faic des calomnies 6c des oucrages qu il 

avoic reçüs. 
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Si Soía fe montra cquitable au Roi d^r- Ãnn. 'de 

mus par rapport à ía períonne, il íic en même ^ c- 

tems une chofe qui devoic rumer ce pauvre 

Prince ôc íes fucceíTeurs. ]'ai dic ci-devanc m. koi, 

comme quoi les quinze mille Scraphins d or Martin 

de tribuc que devoient payer les Róis d'Ormus DE SOSA 

avoienc e'cé portes jurques à cent mille, íbmme ^0
u
u

R
v
t
ER' 

exorbitante , & au-deíTus de leurs forces. En 

effet la contingence des tems, les guerres qu'ils 

eurent à foutenir, les revoltes de leurs íujers les 

ayant mis hors d'etat de pouvoir payer avec le 

reftant de leurs revenus, les diversPrinces voL 

íinSjà qui ils devoient une eípcce de préfent 

pour permettre le paílage des Caravanes, qui 

entrecenoienc leurcommerce, ilsfe tr.ouverent 

li arrierés dans l eípace de quatre annces feu- 

lement, qu^u tems que Martin Alphonfe de 

Sofa entra en charge 5 ils devoient àlaCou- 

ronne de Portugal entre cinq ôc bx cens mille 

Seraphins d or. Onn avoiteu aiicune'gard aux 

circonftances oú ils s étoient trouvés. On s'e- 

toit contente de ne pas les preífer j mais les 

dettes allant toújours en s^accumulant, ilsfe 

trouverent dans rimpoílibilicé de pouvoir ja- 

mais y fatisfaire. Dans cette neceílité Soía íic 

propoíer au Roi d Ormus d abandonner fes 

doiíanes au Roi de Portugal , qui lui relâ- 

cheroit fa dette3& lui afligneroit ün revenu fixe 

pour Pentretien de ía mailon. II fallut en pader 

par-là, L^óte juridique en fut fak & íigne de 

T c iij 
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A n"n. de pare & d^utre 3 ôc on lui enleva J non feule- 

J* c• menc les doüanes , mais encore d^utres re- 

venus qui navoient pas ézé compris dans le 

IIIDRoIJ^A , traité. On doit bien comprendre que le Roi 

Martin Don Jean III. Prince pieux & équitable n'en- 

tro^t Pas en connoiííãnce de coutes ces inr 

co-BR- juftices. 

Le Roi de Ternate, dont il eft ici queftion, 

eft ce méme Tabarija que Triílan d^taide 

avoic fait paíTer dans linde comme un crimi- 

nei.Soninnoccnce avoit éte dabord reconnuej 

mais on avoit ele long-tems fans penfer à le 

relablir. Enfin on y penfa ^ & on le fie paíTer 

à Malaca pour cec effet avec Jourdan de Frey- 

tas , qui avoic íi bien travaillé auprès de lui, 

qu il s'écoit fait Chrétien. Les chofes avoienc 

bien changé aux Moluques depuis le de'part 

d^ntoinej Galvan. Don George de Caílro qui 

lui avoic fuccede, avoit détruit tout le bien 

quavoic fait ce faint homme a ôc renouvellé 

coutes les horreurs des fes predéceíTeurs. Jour- 

dan de Freytas , qui alloit relever celui-ci3 ne 

voulut pas conduire avec foi Tabarija ou Don 

Emmanuel, ainíi qu'on rappelloit depuis íoil 

Bapcême. II cruc devoiraller devant pour pré^ 

parer les eíprits de fes fujets, que fon chan- 

gement de Relígion pouvoic avoir alienes de 

lui. Il 1c laiífa à Malaca, oú il eut le tems de 

mourir. Jourdan de Freytas ayanc appris ia 

mort ;prit poííeílion de Ternate au noin di| 
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Roi de Portugal , en vertu de ladle de do- a nn. de 

nation qu'on en avoit faic faire à Tabarija ^ c- 

mouranc. Cachil Aeíro s^etant broüillé avec r,1^4' 
r L ' 11 DON JEAN 
rreytas ruc regarde' dcs-lors comme coupable^ ni.Roi. • 

parce que celui-ci vouloit quil le fuc. Freytas martm 
1 . .. . n v ^ J Alphonse 

cnvoya Aeiro pnlonnier a Goa, qui vit encore DE SOSA 

un nouveau Roí de Ternate dans íès fers. Soía neur.ER" 

lavoit auíTi abíous ; mais il ne fut rcnvoyé 

dans fes Etats que par le fucceíleur de Sofá 3 

que la pauvreté ou Ton laiíToit gémir ce Prin- 

ce a ne toucha pas moins que la juftice de fa 

caufe. Ainfí Te joüoit-on de la fortune de ces 

petits Souverains , dont le malheur etoic de 

ne pouvoir fe faire juftice de ceux qui abu- 

íoicnt de leur íuperiorité, pour triompher de 

leur foiblefte. 

Lavidité de pluíieurs particuliers les avoit 

porte's à donner pluíieurs avis à la Cour d'un 

grand tréíor 5 coníervé & accumulé depuis 

pluíieurs íiécles dans la Pagode de Tremélé 

à douze lieues de San-Thomé dans les terres 

de la dépendance du Roi de Naríingue , & 

dont il e'toit 'trés-facile de íe rendre maítre. 

Le Courfatiguée de ces avis,envoya les Let- 

tres à Soía avec ordre de íuivre cette affaire. 

Sofá avec un íecret que perfonne ne put ja- 

mais penetrei*, arma quarance-cinq batimens, 

& fe mit en mer. A peine y fut-il, qu'une vio- 

lente tempête battit Ta Flote , la diípería, & 

íe mit lui-meme en tres grand danger depe- 
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Ann. cie rir. Cependant ayant raíTemblé partie de íes 

VaiíTeaux e'pars} il apprit que, contre les no- 

Don,jean tices qu'on lui avoit donnéeSj la coce de Coro- 
ni. Roí. mandei nétoit pas tenablc en cette íaifon , & 

^ marti* n'avoic aucune bonne rade. 11 expofa alors les 

deTosT' ordres qu il avoic de la Cour. Quoique cha- 

nevI!*' cun fentít flatter fon avarice , on opina néan- 

moins à la retraice. Mais pour fe de'dommager 

de la pertequonfaifoit de cecôte^làjleGe'néral 

íe laiílapcríuaderd'allerpiller la Pagode deTa- 

bilicare dans le Royaume de Coulan à quatre 

lieuesdcla CapitalejOu les Portugais avoient 

une ForcereíTe. 

Les gens du pays les voyant cn armes n'en 

prirenc aucun ombrage. Lc Roi de Coulan 

e^oit leur allie' & leur ami. Ce Prince faiíbic 

aéluellcment la guerre à unde íes voiíins il 

n'avoic pas lieu de s'atcendre de leur pare à 

aucune hoílilicé ? ainfi ils s avancerent fans 

obftacle jufques à la Pagode. Sofá y entra 

avec un petic nombre de confídcnts. Ses en- 

vieux firenc courir le bruic quil en tira dcux 

barils d orpur & de pierres précicufes, qu'on 
diíoit être dcux barils d cau , quoiqu a 1 CÍForC 

de ecux qui les portoient3 on dúc juger que 

c etoit autre chofe, Le íeul butin qui paruc, 

fut un vaie d'or de la valeur de quatre mille 

deus , donc oníe íèrvoic pour laver i ldolc. 

Cependant les Indiens íèntantreveiller toute 

Jeu^ indignacion, en voyant la profanation de 

leur 
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íeurSaniítuairc, rinfradlion de la paix. & Tindi- "T • 
/ 1> • . r n ■ . , A n n. de 

gmce d une avance qui ne rclpeaoic, ni Ia j.c. 

íaincete' des lieux, ni celledes íermens , cou- I544- 

renc aux armes, sattroupenc ayanc plus de nL0Roi,IAW 

deux cens Naíres à Icur tece, & íe mectent a la Martin 

pouríuite de ces íàcrilege^ profanateurs. La fi- A LPHONSE 

tuation oú íe trouverenr les Porcugais e^oit la go™. 

même que celle de Tentreprife de Calicuc ou NELR' 

ie Mare'chal fut tué, le chemin ferre', e'croic, 

& domine' par le cote de lattaque. Les Porcu- 

gais ne pouvoient fe fervir de leurs armes, ni 

evicer celles des ennemis qui les prenoienc à 

leur avancage. Ils y eurenc rrente hommes 

tues, ôc cenc cinquante bleífes. Le General h é- 

vita la more qu en deícendapt de fon cheval, 

pour fe confondrc dans la foule. II eut bien 

de la pcine à fe tirer de cetre aíFaire,, dont il 

ne forcit point à fon honneurjni du côcé des en- 

nemis qui favolenc íi ídre malcraice , ni du côté 

niême de la Cour, qui ayant micux examine 

le Cas de confcience de ces fortes d'entrepri- 

fes, les condamna après les avoir approuvées, 

6c donna ordre à Spfa de reftituer le vafe d'or 

avec quelque autre argent monnoyé, quon 

avoic enleve dans une autre Pagode, dans les 

lieux meme oú cela avoic eté pris, Sc de faire 

íatisfaftion períonnclle au Roí de Coulan qu'il 

avoit offenfe'. 

Une nouvellc affaire obligea bientôt aprevs 

Soía de fe rendre à Goa en coute diligence. 

Tom //. V u 
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ANN.de C étoit une intrigue noüée par Azedecan tou- 
c- jours en jaloufie & en déíiance contre Fldalcan 

)4+ fon Souverain , lequel de íon coce employoit 

íifRoi".1" íucceííivement la force & rarcifice pour íe 

Martin rendre maítre de fa períonne & de fes tréfors. 

msosT6 ^■e ru^ politique pour faire une divcríion qui 
gouver- puc le mettre à couvert, eut íon dernier re- 
NEUR- r , ' r 

cours dans un nouveau pedonnage qu 11 mie 

fur la fcene. Cétoit Meale-Can , que qüelques 

auteurs font frere de fldalcan même 3 mais 

avec un droit plus legitime au Trone , comme 

étanc íorti par fa mere-de la tige des Róis de 

De'can. D autres le fone fíls d un Roi de Bala- 

gate, après la more duquel il fut dépoüillé par 

fldalcan. 

Meale chaíTé de fes Etats , fe retira à la 

Meque , d ou Soliman Bacha le ramena 

dans 1c Royaume de Cambaie , moins pour 

le retablir dans fes Etats , ainfi quil le lui 

avoit promis, que pour avoir le pre'texte de 

caufer des nouveautes-dans finde , dont il 

pút proficer. Après la retraite de Soliman ^ 

ce Prince reílant livre à Ía.mauvaiíc fortune , 
Azedecan qui 1c trouva propre à joüer un tôle 

favorable à fes vúes , entreprit de lui gagner 

la protedion des Portugais. Il fe fervit pour 

traiter cette aífaire d'un de fes coníídents in- 

times, nomméCoje-Cemaçadin. Celui-ci trai- 

ta faftaire fort íecretcment avec Don Garcie 

de Caífro Gouverneur de Goa, ôc Et tanc ]^ir 
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les raifons d^ntérêc qu'il lui mitíous Icsyeux, de 

&: encore plus par les pre'íènts qu'il íic couler 

entre fes mains, que Caftro íit venir Meale à Don Jean 

Goaj oú. il fuc traité en Roi. Lldalcan qui en "erou 

fut auíli-tôt inítruit, en fut allarriie', & envoya ^i
ARTrN 

de íon côcé faire des propoíitions pour DE SOSA 

detourncr le coup. Sofa écanc arrivé à Goa GouvER' 

fur ces entrefaites 3 mítf en déliberacion dans 

le Confeil les avantages propoíés de pare 

& dautre , & fe determina en faveur de 

Meale. 

Tout e'tant prêc pour rexpédition , on fe 

mec en campagnc. Le General conduifoic l ar- 

mee en períonnej dc menoit avec lui Meale , 

qui fe flattant d un retabliíTcmenc prochain, 

lie pouvoic aíTez exprimer ía joye &c ía recon- 

iioiííance. On ecõic de'ja au Pas de Benaftarin, 

ôc il ne s'agiíroit plus que de paíTer dans le 

Continenc, quand Pedro de Faria ayanc fait 

faire de nouvelles reflexions à Sofa, Fébranla 

íi bíen par fes raifons , que lorfqu'on s'y at- 

tendoic le moins ^ & fans qu^n en pút pene- 

trer les motifs 5 Sofa donna ordre à 1 armee de 

rebrouíTer chemin vers Goa. L évenement ju- 

íliíía une conduite auíli extraordinaire. Car peu 

de jours apress , on appric que ildalcan uíànt 

d une grande diligence , avoic bateu l'ar- 

mee des rebelles y qui s etoit formée en fa- 

yeur de Meale , quil avoit mis le íiége de- 

Vanc la Villc de Bilgan., dont il íè rendic le 

V u ij 
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Ann. de maítre, après la more d'Azedecan qui s'y écoir 

enferme , & avoit payé le tnbut à la nature 

Don iean con^um^ vieilleífe, & peut-êcre des inquié- 
m. roí. rudes que lui avoit cauíc rincertitude de la 

martin fín de cetce ruerre. 
Alphonse errri-- i i • '-i 
eesosa òolale rehcitant alors du parti quu avoit 

níür.er' Prisj envoya feliciter Tldalcan vidorieux, qui 

reçuc tres-bien le complimenc ,&■ entra avec 

lui cn nouveau traite', par lequel il coníirmoit 

à Ia Couronne de Portu<ral la donation des O 
terres de Bardes & de Salíette, ayec tout ce 

qui avoit apparccnu de ce côcé-là á Azedecan, 

dont en même tems il lui cedoit le treTor 

quAzedecan avoit fait traníporter fecrete- 

ment à Cananor par fon confídcnc Coje-Ce- 

maçadin. Soía s^ngageoit de íoncôtéàne plus 

prendre la protediion de Mcãle, & à 1c faire 

conduirc à Malaca , oú il dcvoit le tenir en 

une honnête priíbn. Cependant Soía lit auíli- 

tôt prendre poíleílion des terres cede'es, fans 

pourtant vouloir tenir la condition d eloigner 

Meale, quileluda íous divers pretextes. Coje- 

Cemaçadin fommé de livrer le tréror,ne íe 
fit point pricr ■, mais au lieú de dix Ulillions , 

cn quoi il conílíloic feloh Tavis qu on en avoit 

eu cie ridalcan même, il nen donna quun , 

& nia le refte de Ia fomme. 

Le General, qui avoit toújours ce treTor cn 

tête , fít ce quil puc pour attirer Ceniaçadin 

à Goa ^ mais n ayant pu y réüíTirpar fes careífcs 
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&c fes preíTantcs follicitations, il entrcprit de le Ã n n. .ic' 

faire cnlcver. Cela nY-toit pas facile. Cemaça- c- 

din étoic fur la défíance. II avoic cinq cens 

Naíres à ía íolde , & la proceólion du Roi de m. roi,an 

Cananor. Il fallut rccourir à rardíice. La par- martiu 

tie fut liéc avcc une períonne de confidera- 

tion de Ia Cour de ce Prince, & qui touchoic GouvER-' 
1 <r* N • ^ • n NEUR. 

de rort pres au premier Mimítre. Celui-ci 

1'ayant faic manquer àdeflein, ou nayant pu 

y re'üííir , fut la vidime de cette intrigue avec 

un de fes freres. Enrique de Safa envoyé 

par le Gene'ral , les attira dans un embuf- 

cade, ou il les fíc aííãííiner : aítion noire qui 

ayant irrite àu dernier point reíprit du Roí 

& de fes fujets, troubla la tranquillicé que 

ícs Portugais avoicnc goúre^ pendanr pluíieurs 

annces , en changeanc PafFeédon quon y avoic 

pour cux , en une haine implacable , laquelle 

eut de fâchcuíes íuxces. Sorc ordinaire des per- 

íidies , qui fone porter aux innoccncs la peíne 

des coupables, 

Martin Alphonfe de Sofa hai" par fes refor- 

mes , ôí íurtout par un changement qu il avoic 

fait dans les monnoyes, dont il avoit eoníí- 

dcrablement altere' les efpeces, fans en dimi- 
nuer le prix, ce qui avoic également foulevé' 

les Portugais & les Indiens, en e'toit venu au 

point qu il ne pouvoic plus foufírir perfonne, 

& que perfonne ne pouvoit le fouffrir. Heu- 

^ulement pour lui^ilíe vit relever par Dor» 

V u iij 
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A n n. de Jean de Caftro, qui vint en qualite de Viceroi, 

^ C' ôc il quieta fans peine un Gouvernement qu 011, 
15 4 ^ le voyoic avec plaiíir force de quitter. Les 

iilrÓi3."" amis de la forcune, femblables à ces peuples 

Dok Jean qui adoroienc le Soleil Levant & lui jectoient 

des pierres lorfqudl rentroit dans le fein de 

la mer}l abandonnerent pour s actacher au Vi- 

ceroi. Celui-ci neanmoins en ufa avec lui d'une 

maniere bien differente de celle donc lui- 

même en avoit ufe' envers Don Eftevan de 

Gama. Je crois que comme Soíaecoit proche 

parent du Comte de Caftaneda premier Mi- 

niftre, il en fuc aucant redevable à cette con- 

íideration, qu à la probicé de fòn íucceífeur. 

Du reíle il fuc tres-bien reçu en Portugal, 

le Roi rendant juftice à fa capacite & à fon 

mérice , l admic dans fes confeils, & fe fervic 

très-ucilement de lui dans laíuíte.Dans le tems 

de fon Gouvernement , llnquifition n'e'toic 

pas encore etablic à Goa. On en fit cependant 

un aóle dans la períonne d^n medecin Juif, 

qui nayanc pas voulu fe convertir , eprouva 

les riffueurs ordinaires à ce tribunal, & íuc brú- 
1 ' - b ■ c le a pecic rcu. 

Pour. ramener les eípries que Sofa avoit ir- 

rites , la premiere chofe que íic Caftro, après 

les changemens ordinaires des Gouverneurs 

des places, ce fuc de remettre la monnoye à 

íontaüx, felon fa jufte valeur. Mais comme la 

chofe étoit délicace , & pouvoit lui faire un© 
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aííaire en Cour, il ne vouluc rien entrepren- TZ v. de 

dre 5 fans l avis de 1 Evêque de Goa5& dVin ^ c- 

Coníèil extraordinaire quil aíTembla, & dont ^ |r5" 

les adies furenc envoye's en Portugal. Martin m. roi.e 

Alphoiiíe de Sofá en ayant appris la nouvelle don jhah 

à Cochin j apprchendant que le Viceroi pour 

ía propre jullifícationj ne lui fít un crime de 

ía conduite paíTce íur cet article, trouva ce 

changement fort mauvais, & mit en mouve- 

incnt Alexis de Sofa Intendant des fínances 3 

qui e'crivit au Viceroi une lettre íi oíFenfante, 

que le Viceroi envoya ordre de Farrêter. Mais 

1 Intendant eVita le coup, &c trouva le moyen 

de sembarquer pour le Portugal. Martin Al- 

phonfe de Soía &.le Viceroi fe broiiillerent à 

cette occafion. 11 y eut des lettres ôc des pa- 

roles fort vives de pare ôc d autre j néanmoins 

les chofes nallerent pas plus loin. 

L'aigreur que la mort du Sultan Badur avoit 

caufe^ dans tous les cccurs , ne s'e'toit point 

amortie par la paix quavoit fait Don Garcie 

de Norogna avec le Roi de Cambaie. Ce jeune 

Prince anime par íon propre reíTentiment, par 

eclui de la Reine mere de Badur 5 ôc par les 

íollicitations preíTantes des Seigneurs de ía 

Cour5ne reípiroit quapres le moment de la 

vengeance. L air avantageux que fe donnoient 

les Portugais trop enfle's de leurs fuccès, la 

manicre indigne dont ils traitoient les Princes, 

à qui ils avoienc le plus d^bligation, les vio- 
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A n n. de Icnces qu'ils exerçoient cnvers les parciculiers, 

^ les pretextes frivoles qu ils prenoient pour s cm- 
54' parerdu bien d autrui ,le me'pris qu'i]sfaiíoíenc 

in.0Roi.AN paroítre pour les Indiens 3 & íurtouc pour 

donJian 4U^ concernoic leur Rcligion , fans ref- 

v^ero^0 Pour ícurs loix, leurs uíages & leurs coii- 
tumes , n avoienc faic qu irriter cette haine 

univeríellc , qui fe couvoic comme un feu fous 

la cendrc. 

La paix ellc-même dont je viens de parler, 

avoic dorme' occaíion à fairc le malencoreplus 

o-rand&àl'enveninier davantage. Car comme 

ielon ce qui avoic été ftipule' par le traité faic 

avec Norogna 3 il étoit permis au Roi de Cam- 

baie d'élever un mur entre la Ville de Diu 6c 

la Citadelle à une certaine diílance , ce mur 

n etoic pas encore achevé 3 que Emmanuelde 

Sofá de Sepulveda Gouverneur de la Force,. 

reíTe, fous pre'cexte qu on en faifoit plus que 

le traité ne portoit3 íortit à main arméeavee 

Pa garnifon , 6í détruiíit touc 1'ouvrage j ce 

que le Roi de Cambaie avoic été obligé de 

diífimuler. 

Enfín le mal Fe declara , le ícu cachê devint 

un grand incendie 5 Sc tout à coup les Portu- 

gais íé virenc cnveloppés dans une guerre, qui 

mit la fortune de tant d années dans un nou- 

veau riíque, & íi prés du penchant de ía ruine, 

quelle ne s^toic pas encore vúê dans un ü 

grand péril. Coje-Sofar fuc le mobile de toute 



dans le nouveauMonde. Liv. XI. 54J 

cette incrigue. Né d'un pere Iralien & d'une "an n. dê 

iTiere Grecque , avec toutes les vertus & tous c* 

les défaucs de ces deux nations , rafiné dans I54Í" 

la policique des Cours de l Orient, il écoit iii.0Ro?.EAt' 

parvenu aux premiers lionneurs de celle de donJean 

Cambaie, & à la plus intime confíance du Sou- yicÍroi?0 

Verain. Il eúc foubaicé pour íon inte^ec trou- 

Ver dans les Portugais de quoi pouvoir lesai- 

mer. Nayant pu y réüíTir , il en e^oit venu a 

les hair d'une haine parfaite; mais avec un de- 

guifement íi ménage', que íon eílime appa- 

rence pour eux éroin e^ale au fond de íon 

averíion. 

Des lafíndu premier íie'ge de Diu.ilavoic 

penfé aux moyens de réüííir à un fecond, íans 

qu on pút le pe'nctrcr, que loríqu il fut fur 1c 

point d éclater j mais il prit des mefures tou- 

tes diíFerentes. La fujettion qu il avoit reçúe 

de Soliman Bacha, fie qu'il ne vouluc plus s^x- 

poíèr à íe donner un maícre, en chcrchant à 

íè tirer de roppreííion d^n autre. Comme 

ne'anmoins les Indiens Guzarates ne lui íuffi- 

roient pas, il attira à lui tout ce quil put de 

voiontaires de toutes les nations Muíulmanes, 

& íurcout les renegats Chrétiens, parmi leí- 

quels il recevoit avec une diílináion parti- 

culiere, ceux qui avoienc quelque métier ou 

talent utile dans lart militaire. Pendant Yef- 

pace de íept ans^il ne ceíía de faire travailler 
a des magafins 3 des fontes d^rcillerie , & à 

Torne //, X x 
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ANN.de toutes fortes de provifions de guerre & de 

bouche. ll étoit difficilc que tant de prépara- 

tifs , quoique les travaux en fuífent diviíes eu 

iirRoiJEAN plufieurs endroics du Royaume , ne donnaííení 

foN jean quelque ombrage aux Portugais. Pour cela 

Viceroi,ro ü fie re'pandre habilemenc le bruic dunc 
guerre prcchaine avec le Roi desPatanes, &: 

d une invaíion des Mogols. Cependanc il en 

uíoit parfaitement bien à leur e^ard , furtout 

avec les principaux Officiers,avec qui il encre- 

tenoit une correípondance de politeíIè,de pré- 

fents, d'amitie', & d une confidence íi étroice, 

qudl fçavoit exadement tous leurs fecrets, &: 

quil ny en avoit point qui ne le crút arai de 

la nation. 

Une confíance te'meraire aveugloit tellc- 

ment ceux-ci, en confequence de tant de vic- 

toires qudls avoient remportées, qu il ne leut 

venoit íeulement pas dans fcíprit quon púc 

faire la moindre bre'che à lafcendant quils 

avoient pris. Endormis par une paix de plu- 

íieurs années confecutives , enorgueillis à la 

vúe des plus puiílants Róis humilie's, ils com- 
ptoient íipeu íurla guerre, qu ils íe mCtCoient 

eux-mêmes hors d'état de la foutenir - tant ils 

étoientéloignésdepenferquonpútofer Ia leur 
declarer. Les Fíotes qui venoient de Portugal 

n étoient plus íi nombreufes. Les VaiíTeaux qui 

reftoient dans 1 Inde pourriífoient dans les ports^ 

Les magafins étoient vuides, les Fadeurs eux- 
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Jilemes & les Gouverneurs des places s'encen- ' 

doienc pour en vendre les munitions aux cn- ^ c- 

nemis, le treTor e'toic e'puiíe , la deTercion par- 

mi les foldacs fomentéepar les OfEciers étoit iil0ro?.eaw 

telle que tout íe reduifoic à rien , ôc qu'à Diu Don Jean 

de neuf cens hommes de garnifon, que le Gé- yk^ro^.110 

iie'ral y avoic laííTés, à peine en reíloic-il deux 

cens cinquante. 

SoFar f qui nignoroit rien de toutes ces cho- 

íes3 jugeanc qu il étoit rems de commencer , 

Feignit que Sultan Mahmud lui ayant don- 

cé les Villes de Surate & de Rainer } y avoit 

ajoúcé encore celle de Diu. Il en écrivit à Don 

Juan Maícarenas , qui venoit de Fucceder à 

Manuel de Soía de Sepulveda dans le Gou- 

Vernement de la Citadelle; » pour íc feliciter 

» avec lui du plaiíír qu ils auroient de vivre 

" cnfemble; Qu'il leprioicdene point s5étonner 

>> s il faiíoit entrer des croupes dans la Ville: 

>5 Que cecte place lui ecanc donnée cn propre, 

» il lui convenoit de la fortiíier à tout évene- 

» ment: Que du reíle il pouvoit compter íur 

ratcachement qu'il avoit toújours eu aux in- 

« térêts de la Couronne de Portugal, attache- 

» ment fondé íur un ellime non equivoque, & 

»'dontil eíperoic lui donner de plus en plus de 
» grandes preuves. « 

Maícarenas répondit à cette lettre avec tou- 

te la politeíTe qui convenoit j mais les mouve- 

mens des gcns de guerre e^ant déja trop"grands 

Xx ij 



348 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

A v.de pour ne pas caufer de violens íoupçons , il 

J- c- pric fes précautions en homme fage & habi- 
154<í" le. Il envoya fes efpions cn differens endroits. 

m.0Koi.A" Ceux-ci n eurent pas beíbin d'aller bien loin 

Dom jran pour s^claircir'des deíTeins dè rennemi. Les 

VicerAoiTRO chemins étoient pleins de charrois, Les Villes 
des environs íe rempliííoient de gens de gucrre. 

Celle de Diu en voyoic arriver cous les jours 

de nouvelles bandes , fans parler d'un plus 

grand nombre de vifages nouvcaux qui ctoient 

aucant de foldacs traveftis. En même tems Maf- 

carenas eut avis que Sofar avoit gagné un 

Portugais de Ta garniíon, pour empoiíbnner 

les eaux de la citerne, & faire íauter les maga- 

íins de poudre. 11 n'en falloit pas davancage 

pour fe tenir aíTure' de la verité de fes íoupçons 

11* ecrivit íur le champ au Viceroi & aux Gou- 

verneurs de Baçaim &c de Chaiil pour leur don< 

ncr avis de l état ou il íe trouvoit à la veille 

d'un íic^e, que íhy ver dans lequel on entroic 

devoit rendre long & difficile. Ilíit íortir tou- 

tes lesbouches inutiles quil mit dans des Vaií- 

leaux marchands , envoya acheter des grains 
dans les villes voiímcs , fie ruiner quelques 

édiíices, & cranfporter dans la Citadelle tous 

les bois & les mate'riaux qui pouvoient lui 

fervir. 

Dans ces circonílances, Sofar arriva à Diu 

avec lelirede íes troupes, qui confiftoient en 

cinq mílle hommes Turcs, Mammélus, Ara- 
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bes, Perfans, Fartaques, AbyíTins & Europeans A n n. de 

renegatsde touces lesnations. Le refte de lar- 

mee montoit à vingt-cinq mille hommes de DonJean 

troupes regle'eSj avcc un plus grand nombre hi. roi. 

encore de pionniers, mancxuvres,, vivandiers dsnj^n 
„ .1 1 r • -r • 1 DE Castro 
ôc autres gens de íervicc. hn arnvam il en- Yiceroi. 

Voya falucr le Gouverncur , sexeufanc de ce 

quil ne venoit pas lui-même en perfonne. 

Mafcaregnas de íon côté luiíítrendre lecom- 

pliment fur le champ par Simon Pheo jugedu 

Portjhomme íage &c prudent, 

Des ce moment Sofar laiíTa voir le fond de 

íes intentions , quoiqu'il les colorar du pretex- 

te de lajuftice , & du zele meme pourlebien 

des Portugais. 11 dit, » que^anc leur ami il 

^ étoit de íon devoirde veiller qu'il narrivâc 

wpoint de déíordre entre eux & íes vaííaux , 

« que pour cela meme il ctoit reTolu d ele- 
s> ver le mur de íeparacion , dont on ccoic deja 

» convenu. Il ajoúca qu il prétendoit au reíie 

» que le port de Diu fút exempt de la íervi- 

» tude , oú ils avoient aíTujetti les VaiíTeaux 

« e'trangers qui y arrivoient: Que cette fervi- 

» tude e'toit une cyrannie, dont il vouloit les 

» afFranchir: Qu5il étoit étonnant qu une poi- 

» gnéc de gens venus du bout du monde euf- 

» fcnt ofe' impoíer un joug ÍI odieux dans un 

» pays e^ranger, ou ils avoient été reçus par 

" grace3& quil préfumòit tropde leur íageífe, 

"pour s'oppoíer à des de'mandes ÍI juãcs dans 
Xx iij 
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ANN. de «un tems ou leurs forces e'roient epuife^s , 

^ « dans des circonítances oú ils avoienc aliene 
J » coutes les volontés, & àfentrée d un hyver 

Don JEAN ir -i v \r 
m,roí. » qui leur rermoit Ia porte a tous lesíecours.« 

Don Jean Pheo ayanc rapporcé ces paroles, Mafcare- 

Vicf.Roi.RO gnás, de lavis de íon Confeil, renvoya le mê- 
me Pheo avec foriginal du trairé faic avec 

Sultan Mahmud^en difant » que ce"traice' de- 

« vanc leur íervir de rcgle , il apporceroit de 

v fon côté coutes les facilites àíon exécucion. 

» Mais que plúcôt que de permeccre qu on y fíc 

w aucune infradrion, il écoit réíolu de périr , 

» & de donner jufques à la derniere goute de 

v fon fang avec tous les íicns. « Sofatj, quine 

vouloit que rompre , s emporta avec beau- 

coup de violence, dechirafade en pieces, le 

foula aux pieds , & fie arrêrer Pheo avec deux 

autres Portugais , qui ne furem pas aífez fur 

leurs gardes, & des le même jour n. d'Avril 

1546. une multicude d'Indiens vint tumul- 

tuairemene & fans ordre , fairc une de^har- 

ge d'arquet>uíes & de fléches contre la Ci- 

tadelle. " ' 
La Cicadclle de Diu reparée & ailgmentee 

par Don Garcie de Norogna , avoic alors íiir 

la face qui regardoit la Ville, íept boulevards 

çu ballions avec leurs tours, y compris celui du 

milieu du fleuve. On avoic demoli celui de Ia 

Ville des Rumes qui ehoit féparé de la Cita- 

delle, & avoic faitplus de mal que de bi.cn ^ 
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prcmier íiegc. Maícaregnas ayant fait murer a n n. dc 

Jes grandes portes, pour ne laiíTer que les c- 

guichets libres & leurs ponts-Ievis, diílribua ^ 

les poftes aux meilleurs Officiers en cette ma- iii.roi. 

niere. 11 mit Fernand Carvallo dans le boule- Don Jean 

vard de la mer avec trente* bommes. Dans yictRo"RO 

celuid.eíãint Jaeques Alphonfe BonifacCj dans 

celui de íaint Thomas3Louis de Sofá. Gilles 

Coutigno euc celui de íàinc Jean. AncoinePe- 

çanha celui de íaint George ou étoK la porte 

neuve. Lc boulevard du port qu5on appelloic 

auíli de íaint Jaeques, fut commis aux deux 

freres , Don Pedre & Don Jean d'Almeida ; 

celui de Ia porte vieille à Antoine Freyre, Ar 

les deux fauííes brayes qui e'toient devantles 

portes à Jean de Verzeano ôc à Antoine Ro- 

drigues. Chacun de ces Officiers eut vingt ou 

trente íoldats : Maícaregnas en choiíit une 
• r 1 1 cinquantaine pour accounr partouc lelon ic 

befoin. 

Pour commencer à mettre Ia main à íccu- 

vre , Sofar s'empara d une hauteur dans le 

quartier de la Ville des Rumes à la portée 

d'un coup ffiarquebufe 3 d ou Fon voyoit k 

Citadelle plus à deSouvert, & y fit faire un 

boulevard à pierre feche terraííé -par derriere 

avec íes Caíemattes íon rempart & fon para- 

pet- Cet ouvrage, qui fut fait la nuit du vingt- 

un au vingt-deux à force de mains, furprit ex- 

íraordinairemcnt les Portugais, qui n avoienc 
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A n n. de pü. foupçonncr un fi grand travail, & une íi 
j.C. grande diligence. Les deux nuics fuivantes il 

154íí' en fie deux autres femblables en tiranc vers 

iiiDroIEAM lautre rive toújours endefcendant3 parce que 

don jean le terrain e'toic en talus, & fit élever des eour- 

VtcERc»110 t^nes C^,un boukvard à lautre de la hauteur 
de deux hommes. Les batteries plantées fur 

ces boulevards tiroienc pendant 1c jour •, mais 

Jes pionniers ne travailloienc que la nuit dont 

robfcurit^ leur écoit plus favorable. Nonob- 

ftant cela, comme ils e'toienc une multitude 

prodigieufè , le feu de la place & íurtout ce- 

lui du boulevard de la mer leur cauíoic un 

grand dommagCjles coups ne portant gueres 

à faux. 

II étoit d une extreme iraportance aux en- 

nemis de íe rendre maítres de ce dernier bou- 

levard;, qui les mettanc en poíleííion duPorc, 

leur auroit donné encore plus de facilite de 

battre la place. Sofar avoit referve pour cet 

effet un gros VaiííeaU;, fur lequel il fit élever 

une groíTe tour à trois ponts , oú deux cens 

hommes pouvoient combattre. La machine 
étoic à pcu pres femblable à cellc qu 011 avoit 

préparée pour le premier fiége; mais elle n eut 

pas un meilleur íort, Ceux qui étoient en fen-f 

tinellc au haut des tours de la Citadelle, ayanc 

donne avis au Gouverneur de ce travail, ce- 

lui ci donna ordre à Diego de Leite Capitaine 

du port de prendre vinge hommes d elite en 

deux 
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deux cacurs, outre les rameurs qui étoienc des 

efclaves Guzarates à lachaíne, & d ailer bríi- I- c. 
* X C 

ier cette raachine à la faveur de lanuic. Bien 

quils voguaíTent à raiiies fourdes, & qu ils in.0RoLEAW 

cachaíTcnc loígneurcmenc le feu de leurs me'- Don Jean 

ches, ils furent preíTentis. Sofar qui faiíoit la 

ronde, fut le premier qui les découvrit, &c 

fie foiiner rallarme. Dans Tincercitude de cette 

allarme chacun ne íçachant oü courir, laVil- 

le fut toute cn confufion & pleine d'épou- 

vante. Le plus grand coucours neanmoins fe 

íic vers le Porc, qui retenníToic de clameurs 

&í de coups tires íans ordre. Leite & (es 

gens n en eurent que plus de preííe de mettre 

tin.à leur entrépriíe. Ils abordent la machine 

à force de rames. Ils y lançent leurs pots-à- 

feu , mais elle etoit íí defendue depeaux crues 

& vertes, que le feu ne puc s'y attacher. Apres 

avoir adímre un cíFet íi pcu attendu, Sc qui 

leur paruc un prodige : quelques-uns des plus 

de'terminés montent dedans, culbutent le peu 

de gens qui y étoient pour la garder, cou- 

pent les cables, atcachent leurs grappins, Sc 

au milieu dune falve de flêches & darque- 

bufades, la remorquent jufques à la Citadelle 

entre les boulevards du Port & de la Mer, ou 

ils la brúlerent très-tranquillement, au grand 

deplaiíir de Sofar ^ qui en fremiífoic de rage & 

de défefpoir. 

Cette tencative devenué inutile par la bra- 

Tome IU ^ 7 
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Ann. de voure dcs Portugais, Sofar ne penía plus 

J- C. qu à pouíTer íes travaux du côté de la terre. 

Ayanc perfeíhonne ía premiere ligue d une 

iu0roÍEAN rive à rautre, il ouvrit ícs tranchées par des 

don Jfan niurs de pierres feches de la meme forte 
de Castro que les premicrs, mais íi coupes & íi entre- 
Viceroi. • 71 , 1 . v 111 

laces, qu ns rormoient une eípecede labynn- 

the. 11 les conduifit aífez prés du foíle. 11 tira 

là une feconde ligne femblable à la premiere, 

qu^l fortifia encore de boulevards & de re- 

doutes, ou il planta une nombreufe artillerie. 

L'inquie'tude avoit faiíx Mafcaregnas & les 

aíliege's. On étoit à la fín du mois de Mai. Il 

ne paroiíToit aucun íecours. On n avoitde pou- 

dre que pour un mois. Uennemi avançoit tou- 

jours ; il fe conduiíbit dans toutes. les régles: 

íon artillerie ehoit íervie par d habiles maítres. 

Les pieces étoient d^n tel calibre, & la pou- 

dre etoit fi fine, que les boulets perçoitnt d'ou- 

tre en-oucre un Gabion. Ldiiver ne faiíoit que 

commençer, ôc les mêmes vents, qui fem- 

bloient ôter aux aíliege's toute 1 efperance d'ê- 

tre fecourus, étoient les plus favorables que 
les ennemis puíTenc Touliaicer , poui amcner 

une flote auxiliaire de Turcs, lelon le bruic 

qu on en avoit répandu à deífein de les épou- 

vanter. 

Dans cette agitation parurent huit voiles, 

que, íur la route qu^lles faiíoient, on crut 

êtrele íecours íiattendu. Cétoit encíFctDon 
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Ferdinand de Caftro le plus jcune dcs enfans 

du Viceroi 3 que fon pere avoit fait partir, mal- J- c. 

gre' Ja rigueur du tems3 fur les premiers avis I546' 

qu il eut des approches du íiége. Il avoit íouí- fn.N
Ro(

F.AN 

fert en chemin une violente Mer,, qui avoit dom Jíam 

jetté íes Vaiííeaux, partie à Baçann, partie à viaRo™0 

Cíiaíil, ou ils íe rcTugierenc. Pour lui il íe 

roidic contre lorage, ôc entra dansle Port de 

Diu avec huit caturs. La Garnifon* aprés ce 

renfort íe trouva de quatre à cinq cens hom- 

mes j la plúpart Fidalgues & volontaires / qui 

avoient ambitionné de íe faire honneur en 

cette rencontre „ cn fuivant Ia fortune de Don 

Ferdinand. La place íe trouva au même-tems 

plus au large, par 1'augmentation des muni- 

tions & des vivres. Les poíles furenc renfor- 

çés , & ce jeune Seigneur plein de feu, qui ai- 

moit la gloire, voulut avoir celui de íaint Jean, 

parcequ il étoit le plusfoible. 

Les aíliégeans fe coníolercnt de Parrivee 

de cefecours, foible, eu egard aux conjon- 

dlurcs du tems, par celle de leur Sultan qui 

vint de Champanel au camp, íuivi de tou- 

te fa Cour, avec un corps de dix mille che- 

vaux , invite' par Sofar , qui íe flattant dè ré- 

duir.e bien-tôc la place, vouloit lui procurer 

1 honneur de la prendre. 11 fe fít à fon entrée 

un íígrand bruit dartillerie, de ciairons, de 

trompcttes, de tambours, & de tous les inf- 

Eruments rniütaires , quon n'en puc foupçon- 

X y íj 
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ANN.de ricr quelque grande nouveauté. Ün pri- 
J- C. ronnier que Mafcaregnas íic prendre expres, 
I54íí' lui cn ayanc appris la cauíe, il voulut don- 

iii0RorEAN ner unc cie'rilon^ration íemblablc, qui cauía 

don jean dansle Campennemi une pareille admiration. 
pe castro Le Sukan en fuc éclairci par le même pri- 
ViciRON . r i 

ionnicr, que le»Gouvemeur lui eivoya pour 

lui témoigner de ia pare: » cômbien les Por- 

» eugais étoienc feníibles àllionneur qu il leur 

» faiíoit ddlluftrer leur valeur paria préíence, 

» ôc donner un nouveau relief à la gloire 

» qu ils auroienc d avoir íaic éehoüer un auíli 

» puiílanc Prince. « Mahmud neanmoins ne 

fuc que onze jours devanc la place. Une vo-. 

lée de canon ayanc emporté aíTez près de lui 

un de ies Courciíans, íes Devins en cirerenc 

un mauvais augure. Il ne fuc pas iaché q^on 

le priâc de ic recirer à Amadaba , ce qu il fie 

laiíTanc un corps de croupes d Abyííins à Ju- 

farcan, qui vouluc parcager le commandement 

6 les cravaux avec Soiar. 

La recraice du Sulcan ne rallencic poinc Far- 

deur des aííiégeans, que ia préíence avoit 

animes. Sofar continuoit à Faire, par indigna- 
ciorí, les mêmes efForts que lui avoic faic faire 

Fenvie de fe íignaler ious les yeux du Roi ion 

maicre. II baccoic en breche, & accaquoic par 

plufieurs endroies en même-cems. II eleva deux 

redouccs devanc les baftions du.Porc & celui 

deiainejean. II en íic une croiíiéme devanc le 
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baftiondefaincThomas. OnlappellaURameu- A n N. de 

fe ,parce quelle écoic encrelaçee debranches, 

& de trones d'arbrcs, pour la rendre plus '1 > n ' 1 1 Don JfAM 
íolide , & elle étoit linauce, qu elle egaloit ia ni. roí. 

Citadelle , & découvroic encierement la place. doN jeAN 

Son artillerie joüoic cependanc un terrible jeu. 

II avoit des pieces enormes pour leur gran- 

deur , & en particulier un morcier qui jettoic 

des pierres de íix pieds de circonference. II 

cft vrai quellesfírent peu de mal, & que celui 

qui fervoit le mortier ayanc éte cue, il demeura 

abfolument inucile par le peu d adreííe de 1 in- 

genieurqui luiíucceda. Mais le canon faiíoicun 

effet prodigieux. Les Baftions ctoient preíque 

tous ébranlcs. Celui de íaint Thomas etoic 

fendu du haut-en-bas, & mchiaçoic enciere- 

ment ruine. Pour réparer tous ces dommages, 

Maícaregnas fie une coupure avec un mur de 

vinge pieds de large. Il eleva une cour nou- 

Velle, tout joignanc celle de íaint Thomas 3 6c 

fit un Cavalier aííez près de TEglife & du Baf- 

tion de íaint Jacques du Port, fur lequel il 

fit tranfporter deux groííes pieces quil fie 

pointer íur la Rameule. 

Le canon de la place ne faiíoit pas un moin- 

dre fracas parmi les ennemis. Maícaregnas le 

changeanc de fituacion felon les divers befoins, 

en tiroic toújours un grand avantage. Et, com- 

me le tems des travaux étoit celui de lanuir, 

d dirpofa dans les foííés, d efpace en cípace , 

Y Y ü) 
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Ann. de (ies P0|:s matieres graíTcs ô^allumees, qui 
J-C. jettanc une grande clarcé, faifoient mieuxdií- 
1^0' -cerner les cravailleurs. Lamultirude enécoit 

m Nko?EAN ^ grande qu il porcoit pcu de coups inutiles. 
Don íean[ Le Ge'néral ennemi, pour couvrir íes pertes , 

de casiro faiíoit jetter les corps mores dans Ics ouvra- 

ges qu^l élevoit, & faiíoic pouíTer devant lui 

cette mukitude lâche d'ouvriers à coups de 

fabre & de poinces de javelocs, de íorte que 

ces malheureux écoient forcei d'avancer, éga- 

lemenc preílés par Ia crainte de deúx mores 

prefque inevicables. Malgré ce travail conti- 

nuei, Ia Ramcuíc fuc eneieremenc eboulée, 

& delivra paria chuccMaícaregnas delinquie'- 

tude qu'elle lui donnoit. 

Quelque chagrin qu en eúc Sofar, il ne fuc 

poine de'courage ; il avoic pouílé íes lignes juf- 

ques au bord du foílé, & il cncrepric de 1c 

combler. Comme Manuel de Sofá de Scpul- 

veda lavoic forc élargi, & que les ruines des 

brêches ne íuffiroienc pas, il fiilloit y jecter de 

nouveaux materiaux. Pour cec effcc il fie con- 

duire une cranche'e couc le long du gla- 
cis , ü profonde, que fes pionnicrs poavoieilC 

y ecre a couverc, & il fie garnir íon parapet 

dais difpoíes cn talus, enlboicecs,; liés cn- 

íemble, & forc longs, afín que les pierres & 

íes ai bres qu on.y devoic rouler, euílçnt plus 

de porcéej & parviníTentjuíquês au milieu. du 

foíTé. 
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Le íucccs avcc Icquel cela s executa, em- 777^7 

barraíTa autant Mafcaregnas, qu il donna de ía- J- c. 

tisfadlion aux ehnemis , qui voyoienc le fruit ^15Jr6' 

de leurs travaux, & le progre's de leur indu- iii.0r07
am 

ftrie , íans qu 011 pút leur nuire ni leur appor don Jean 

ter aucun obftacle. Avec cela, rinfidieux So- 

far apoíloic des gensdans la tranchée, qui in- 

fulcoient aux aílie'ge's, en leur reprochant leur 

timidité. «Oiiíont, diíoienc-ils, ces Porcu- 

" gais, dont un petit nombre alloit affronter 
15 des armécs inuombrables, & les metcoit en 
93 de'rouce ? Elíes vous du íang de ces grands 

» « hommes, ou en avcz-vous degenere ? Qui 

» vous force à vous cachcr íous les ruines de 
ss vos murailles? Sommes nous fi redoutables, 

" que vous n oíiez vous montrer?!! n cn eroit pas 
33 ainfi du tênis d Antoinede Sylveíra; c etoient 
93 des hommes qui íçavoient faire hice a l en- 
33 nemi , & l acraquer à propos. lis ne íe te- 
33 noient pas comme des femmes, toújours a 

» Pabri de*Íeurs foyers. Oii votre Capitaine eíl 

« un lâche qui met un frein à votre courage, 
33 011 vous êtes vous-même des lâches , qui n o- 
33 ícz íuivre les mouvemens du fien. « 

Ces diícours, quoique íeduifans & capa- 

bles de troubler Pordre &; la íubordination, 

par une iauíTc idéc de bravoure, piquoient 

moins Mafcaregnas, qú il ne re'toit, de ne pou- 

Voir troubler le travail, de fennemi quiavan- 

çoit toújours. 11 étoit dans ces perplexites 
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A n n. de quand quelques foldats qui àvoicnt vicilli dans 

J-c- la placc, lui firenc remarquer qi/en cct endroic 
1 il y avoit uníouterain , oü il y avoit eú autrefois 

in.0Ro?EAN une pocerne, laquclle donnoit dans le foíle. 

Dom Jean AuíTi tôc il le fait deboucher & ne^oyer. Il met 

Vicihot^0 tone íon monde en ceiivre pour vuider le foííé, 
à mefure que rennemi s'eíforçoit de le rem- 

plir. 11 y gagnoit doublement, car en même- 

tems qu'il éludoic toute fon induftric 5 il (c 

pourvoyoit de materiaux qui commençoient 

à lui manquer, ayant déja mis en uíage pref- 

que toutes les ruines des maiíons qudl avoic 

de'moIics pour cec efFet. 

II falloit ufer de pre^aution pour que íon 

arcifice ne fút poinc évencé. Cela íb fíc avec 

fucces pendanc quelques jours. En tiram ks 

materiaux de deíTous , on laiííoit une efpece 

devoute, qui nc «'affaiíTanc que pcu à pcu, 

favorifoic cetce tromperie ; mais,cela ne pou- 

voic pas durer long-tems. Les ennemis fur- 

pris de voir tanc de materiaux abforbés, jet- 

toient fouvent le plomb pour fonder ce qui 

reíloit encore à remplir : Eníin ils sapperçu- 

rent que le monceau diminuoitj au lieu de 
croitre. Sur ces entrefaites la voute S^ ffaiíTã, 

òc les ennemis qui íe douterent alors de h 

íuperchcrie, upperçurent les Portugais vive- 

jnent occupe^ de leur larcin. Sofar en fut íur 

ie champ inftruit^ & autant plein de depic que 

jdadmiracion pour le Gouyeraeur, qui echap- 
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Poit à coutes íes rufes, il voulut s'éclaircir du 7" 
r* . % • , xn M, 
rait par lui-même. II accourt à Ia tranche'e, J-c. 

fe moncre au-deífus du parapct fans trop de 

reflexion, voic touc de íes yeux, mais dans iiiDorcÍ.'An 

I inftant-même un coup de Canon tire' au ha- jean 

zard, lui enleve la téce avec la main droicc, vE,cE!,sJt
RO 

•íur laquelle il fe tenoit appuye pour contem- 

pler avec plus de loifir ôc de commodité. 

II ne pouvoit rien arriver de plus de'con- 

cercant pour toute ceccearme'e, que la mort 

de cec homme, qui feul en e^oit lame & le mo- 

bile. Auííi la reífentit-elle íi vivement, que 

pendanc hmc jours coníe'cutifs elle fut dans 

une ina^ion apparente, donc les aífiéges, qui 

n en pouvoient deviner Ia caufe, furentctour- 

dis, ôc quà fexception de quelques coups 

darquebufe tire's au hazard, elle ne fieaucun 

mouvemenc. Elle n'en écoit pas moins trou- 

ble'e au dedans. Elle fe divifa en fadHons, Sc 

íe parcagea íi forc, qu il ne s'en fallut de rien 

qu^He ne fe diílipâc. Un Baniane s^tant ap- 

proche' de la Cicadelle, y en apporta fagréa- 

ble nouvelle, Sc fon ny attendoit plus que 

1'heureux moment de fa delivrance. Mais le 

tts de Sofar, qui avoic pris le nom de Ru- 

mecan, ôc écoit Géne'ral de lartillerie, jeu- 

ne homme de zj. ans, plein de feu & de 

valeur, & qui, à íexperience prcNs , avoit tout 

le merice de fon pere , ranima íi bien tous les 

efprits, & les ménagea teliemenc , que rarme'e 

Tome //. Z z 
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Ann. de le nomma pour General. Ce choix fuc con- 

firme par SuItan^Mahmud, à qui il alia ren- 
+T dre compte de re'tat des choíes , & qu il fie 

iil0roÍe fi bien entrer dans 1 eípric de ía vengeance 3 

Don Jfan que ce Prince le renvoyant avec un pouvoir 

vkeroJ80 defpotique &c des ordres très preíTancs , lui 
donna en même-tems de nouveaux íecours 

d argent, & fít partir peu après quatre mil- 

le hommcs de renfort, avec un fi grand nom- 

bre dautres ouvriers qui venoienc de toutes 

parts, & fie fuccedoienc íans ceife, que la per- 

te des hommes ne devoic leur paroicre rien 

dans cette multitude. 

Des les commencemens de Juillet, rarme'e 

ennemie ayanc rendu les derniers devoirs à 

Sofar, avec coute la magnificence militaire, 

& tous les regrets dús à un auífi grand hom- 

me , Rumecan fiiivanc les erremens de íòn 

pere, travailla à remplir le foíTe' entre les bou- 

Jevards de faint Jean & de íaint Thomas. lí 

fit élever deux Tours de bois dans laplace ou 

avoit été la Rameuíe, & dans chaque tour il 

plaça deux Bafilics chacun dans leur cafema- 

te. Il jecta des galleries dans le foílcf même , 

oü les travailleurs étoient à couvert. II s^ap- 

pliqua fur-tout à rendre inucile la poterne, 

qui avoit íervi aux aíliégés à defemplir le fof- 

íe , & obligea Maícareãas à la murer lui-mc- 

me par dedans. Enfín il y fit rouler tant de 

jnateriaux quil parvmt à le combler. 
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Deux groíTes pieces de canon , que le Gou- "Ãnn. dc 

verneur avoit fait placer fur le Baftion de íainc ^ c- 

Jean, ne purent empêcher Icíucces d un tra- " 
•ir* T rr- 1 15 • 1 1» ON JEAN 

vail íigrand&íiaílidu. lis aviíadoncd unaucre m. roí. 

ftratagême qui lui reüílic micux. Car ayant Don Jean 

remarque que les plus grands encombremens vicejo"RO 

qui s écoient faits dans le foíTe', e'toient de 

bois de palmiers cntiers, &c de carcaíTes de 

bateaux, il y fít lancer des barils de goudron 

enflammés, & y fít defcendre par des chaínes 

de fer des fafcines poifíees. Les enncmis fí, 

rent ce quils purent pour éteindrele fcu, par 

quantké de barils d^au qu'ils y repandoient 

preíque continuellemcnt: mais le feu du gou- 

dron se'tant attache' au bois verd qui prend 

plus difficilement, mais qui ayanc pris , cn eít 

bien plus âpre ôc plus violent, 1 incendie ne 

fít que prendre des forces par leau même 

qu 011 y verfoic, brúla & calcina toute la ma- 

tiere qu5il crouva jufques aux pierres s & rc- 

duifít cout en cendres. 

La neceílite' d un nouveau fecours com- 

mençoit à devenir preíTante pour les aífíégés. 

II y avoit dcja trois oú quatre móis ddiyver 

palíés, mais il en reftoit encore prefque au- 

tant. L'ennemi étoit au corps de la place. Les 

combats de main à main alloient devenir fré- 

quents. Les munitions & les vivres ekoient di- 

mínués confíderablement : il ne reftoit plus 

que deux cens hommes j plufíeurs eftoient blcft 
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A nn. de fés & prcfque hors de férvice. Cciix qui e'toient 

J- C- en ccac d'agir, ne quittoienc le harnois ni jqur 
I)4 '' ni nuic; prefque tous écoicnt épuiíés de veil- 

in.0RoíAN fés & de fétigues. La peur même commen- 

don jfan çoit à faifir fé íoldac. Ainíi le Gouvcrncur 

-c^RO jugea a propos d'ccrire de nouveau au Vice- 
roi, & de lui envoyer un homrne de confían- 

ce : Ce fuc Jean Coello Aumônier de la place, 

homme de grand courage, qui aíírontanc fés 

plus grands dangers dans un Catur avec dou- 

ze rameurs , gagna Baçaim & Chaül, d'ou 

il continua íon voyage par terre juíques à 

Goa. 

Le tort que Tinccndie avoit fait à Rume- 

can, bien loin de le rebucer ne fít que l obí- 

tiner davantage. II y revint fur nouveaux frais 

ôç a force de mains ayant fait traníporter 

dans le íoíle' jufques aux materiaux des murs 

& des rédoutes les plus éloignées, & qui avoienc 

cté le prémier travail du flége, il vint à bouc 

de le rafer & de le combler jufques au pied 

des brêches, & même de dreílcr au baílioii 

de íainc Thomas des macs de navires écôccs, 

ou armes de travcrfcs en guiíe d ccheiles pour 

y montcr à l aíTaut. Mais avant que d'en ve- 

nir-là j il vquíut tcnter auparavant ia difpofí- 

tion des aííiéges, pour voir s il ne pourroit 

pas les réduire a entendre à une honnête ca- 

pitulation. Il íe férvit pour cela du miniíterc 

de Simon Pheo, qudl tenoic dans fés fers. 
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Plieo íe préíenca fous la place à 1 entrée de Ia 

nuic, & demanda à parlementcr. On écouca ^c- 

íes propofitions. Les conditions écoienc coutes Kj' 

trés-avantageufes, & auíli honorables quelles iii0rJ*an 

pouvoienc l êcre. La réponíe de Maícarenas DoN je^h 

íut extrémement fíere. » 11 dir qii'il ne vou- viceroi.RO 

» loit entcndre àaucun traice' avec une nation 

» perííde qui ne fçavoic en garder aucun : que 

»> fi les ruines de íes murs ne pouvoienc le 

» défendre , iliroit chercher Rumecan juíques 

» dans fa tente , & íe feroic un paííage au era- 

»5 vers de íes ennemis & íur un tas de corps 

« mores : Parlant enfuite à Pheo , il lui dit 

» que pour lui, s il s'aviíoic deformais de pré- 

" ter íon indigne miniítere à de femblables 

» propoíitions, il feroic tirer íur lui comme 

" íur un traítre &: íur un renegar. « 

Choque' de cette réponíe, Rumecan fít 

donner un aílàuc dés le lendemain au baíhon 

de íainc Jean, oií commandoit Don Fernand 

de Caftro. Il ne commença que deux heures 

avanc la nuit. Il eíl vrai que cenefut quune 

eípece d^ííai. Les ennemis néanmoins*íe pré- 

íenterent avec une grande détermination, de 

grands cris & un grand bruic d inítrumens. 

Trenteíe logerent dabord íurla brécheoúils 

furent íuivis de pluheurs autres. Mais ils furent 

reçus avec tanc de vigueur, que preííés dun 

côcé par la nuit qui approchoit, •& de íaucre 

par la réílítance quils trouvoicnt, le General 

Z z iij 
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Ann. de fit fonner la retraite après avoir perdu plus 

í-c- • de cinquance des llens, íans parlei* des bleí- 
1540 íe's : au üeu que les Portugais n y perdirent 

DonJean , 
III. Roí. qu un nomrac. 

don jean Cette tentative nayant e^é faite que com- 

ViSo™0 me line dirpofition à une aíTauc general, 
Rumecan, foic quil füc deVot, foit qudl íçúc 

que la Rcligion eft un puiíTant motif pour 

conduire lamultitude & Tanimer, vouluc s'y 

preparei* par des prieres publiques qudl fín 

faire dans touc le Camp, la nuic du vingt- 

quatre au vingc-cinq de Juillet. Fernand Car- 

vallo j qui du boujevard de la Mer apperçut 

ce mouvement des ennemis par le nombre de 

leurs torches & des leurs flambeaux, íe mit dans 

un Eíquifj &approchade terreleplusquilput: 

mais ayanc été découvert, il fuc obligé de Te 

contentei-de donner avis au Gouverneur deíê 

tenir pret^toutce quilavoit vúíui faiíant juger 

qu'il ne tarderoit pas à être attaqué. 

En efFet des la même nuit deux heures avant 

le jour, Rumecan & Julkrcan íirent avancer 

leurs troupes en trois corps vers les boule vards 

defaintThomas&de faint Jean , ou comman- 
doienc Loüis de Soía ôc Don Fernand de Caí- 

tro, & vers la fauíTe braye oú e^oit Antoine 

Peçana, qui navoit plus que des ruines à 

deíendre. Au moment quon fonnalallarme, 

les aíliegés criant íaint Jacques le patron des 

Efpagnois, & prenant à heureux prcTage d'ê- 
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trc atraques le jour que TEglife célebre fa Ann. de 

Fête , volent de toutes pares íur les bréches , c- 

chacun d'eux regardant ce jour comme celui 154<í' 

qui devoit de'cider de la fortune de l inde , m 0roi.ean 

& ou il falloit vaincre ou mourir. La deter- Don Jfán 

mination écoic Ia même de part &d'autre, & vkeroV^0' 

il ny avoic qu'à regrecter íeulemcnt que la 

nuit couvríc, ôc confondíc en quelque forte 

la Valeur de tant de braves. 

Tandis que le combat s^charne , & devient 

plus horrible dans les tenebres, par la lueur 

des feux & des artífices, le bruit du canon 

& de la mouíqueterie, les cris des bleífés & des 

combattans , les aílicge^ couroient un plus 

granddanger du cote d ou ils fattendoient le 

moins. Quelques foldats de Jufarcan s'e'cant 

gliíTés le long de Ia Mcr à marée baile, oúla 

fortercíle n étoit défendue que par la hauteur 

des rochers, y plantenc Teícalade &c entrent 

dedans. Maícaregnas y avoic placé un pecic 
corps-de garde à touc eVenement. Mais ceux 

qu il y avoic mis, ne croyant pas quil y eúc 

rien à craindre de ce côté-là, avoient aban- 

donné leur pofte pour courir ou ils fe fen- 

toient appellés par leur courage, fans faire 

ateention aux loix de la guerre. 

Deux de ceux là , ne^nmoins apperçurent 

Tenuemi qui eícaladoic à la faveur des poesà 

feu, que lançoient les combattans fur les bré- 

ches. lis en donncnc avis à Mafcaregnas, qu ils 
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Ann. de trouvcrencfeul precede cTunclomeíHquCjIcqael 
j. c. portoit an flambeau devant lui. Dabord il 

4 íentic la coníequence qu il y avoit à ne point 

iik0Roi.£AN repandre jun. bruic de cette nature , qui poa- 

don Jean voic deconcerter les plus grands courages dans 

vic£roJro ^ort: l adion. II recinc donc un de ces 
íoldats & envoya l aucre, afin de raílembler 

auprès de lui touc ce qu'il crouveroit de gens 

e'pars dans la Citadelle, aprcs lui avoir imp'oíe 

rordre du fecrec. Un momenc aprcs, lamême 

nouvelle lui elt confírme'e par une femme, 

à qui il ordonna de le íuivre. 

Ccpendant les ennemis s'écoient gliííes dans 

les maiíons, & deja ils s^mufoient au pilla- 

ge. Quelques femmes à qui ils avoienc de- 

mande leur argent, les arrêterent en prcnant 

des demi piques, & les tenoient comme af- 

íiegcs , plus par leurs cris & 1 incertitude oU 

ils íe trouvoient dans un licu donc ilsnefça- 

voient point les eftres, quautrement. La ré- 

folution de ces femmes ne'anmoins fut le 

falut de Ia place. Mafcaregnas, qui avoit éte 

joint par plufieurs perfonnes, cut le tems d'ar- 

rivcr ôc de les chaííer des maiíons, ou plufieurs 
furcnt égorges par les femmes mcmes. Dejà 

e^ant monte fur les remparts , & en ayant 

trouve' un grouppe de trente, il les pouíTa ü 

vivemcnc qu il les obligea a íe précipiter du 

hailt des rochers, qui les mircnt en pieccs. Il 

fírIa même ehofe àdautrcs, quiavoientmoncé 



dans le nouveau Monde. Liv. XI. 

depuis par le même endroic, & qinl obligea A n n. de 

de fe culbuter de la même mamere. 

Ce ne fut pas la feule occaíion ou les fem- DoNj!;AN 

mes fe íignalercnc dans ce íiêgc. Elles ne ce- m. Ror. 

derenc en ricn á celles du premier. On parle D°N J£AN 

r > -li j ' 11 DE ^'ASTRO 

iur touc d^une líabelle Fernandes, & d une au- Yiceroi. 

tre líabelle Madera , femme du Chirurgien. 

major, lequel fut tué, après avoir donné coutes 

les marques de la plus haute valeur. Celles-cl 

animoient les autres, &: coutes enfemble d'un 

commun accord parcagercnc les travaux du 

íiége, tirant les pierres, fourniíTant les armes, 

fecourant les blefles , & quelques-unes mêmes 

fe mêlant dans les combats avec aucanc de 

íàng froid & de reTolucion, qucleshommes 

les plus de^ermine^. 

Delivre' de l ennemi le plus dangereux, 

Mafcaregnas courut aux brêches oú le combat 

avoic cté le plus violent. Le Porcugais vidlo- 

rieux en avoic rechaííe les aíTaillancs ^ mais 

touc Viêlorieux qu'il étoic, il commençoic à 

languir'accablé de fatigue. La prefence du 

Gouverneur ranima fon courage , Tadion re- 

commcnçaavec plus de vigueur. Le jour ecoit 

venu, & on diícernoit mieux les objets. Les 

deux Gêne'raux ennemls, honteux de leur de- 

faice revinrent cncore à la charge, & foútin- 

rent jufques vers le midi, tantôc vainqueurs 

& tantôt vaincus. Ne'anmoins la réííftance fut 

toújours tellc, & le canon des deux boule- 

T ome //. A a a 
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ANN.de vards da Port &dela mer , chargé àmitrail- 

J- c- les, fít un tel efFcc cn bautant les brcches 
I54^' à Ricochet, que Rumecan fuc obligé de 

iil0roÍ.EAN faire íonner la retraité, après avoir perda 

don jean pluíieurs étendarts & drapeaux, laiíPint íur le 

v*ceCrüJro chamP bataille mille cinq cens hommes, 
du nombre defquels fut Jufarcan, à qui íon 

neveu íucceda avec le même nom , ou pour 

mieux dire avec la mcme qualite'. 11 n'y eut 

guéres.moins du doublc de bleíTés, & coute 

cectc aélion ne couta que peu d'hommes aux 

Portugais 3 avec un aíTez grand nombre de 

bleííés, Deux jours apres Rumecan donna 

un íemblable aflaut, mais qui neut pas un 

íucce's meilleur, Sc la perte ne fuc pas moins 

coníiderable. 

Dans coutes ces attaques les artífices & les 

feux qu on jettoic de part Sc d^utre faiíoient 

un effec terrible3 mais les ennemis en fouf- 

froicnt davantage. Car comme ils étoient tous 

vêtus de foye ou de Coton , le feu s5attachoit 

à eux d unemaniere bien plus dommagcable, 

au licu que les Portugais armes de toutes pie- 
ces , qui avoicnt de bons gands , des botti- 

nes de cuir , & des habits de laine oú de peau, 

s'en garantiíToienc beaucoup mieux. Le Gou- 

verneur avoit foin de les en pourvoir, Sc quand- 

la matiere vint à lui manquer, il fít coupef 

une belle tapiflerie de cuir dore', qu il avoic 

dans íes íalles, Sc la leur fít diftribuer. 
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Mahmud impaticnc de voir traíner Ic íiege Ã n n. de 

cn longueur, y cnvoya encore quinze mille c; 

hommcs avec de nouveaux ordres à Rume- _ 54
i 

, . OoN JtAN 
can, de lerrer de plus prés Ia place. Rume- iii.roi. 

can qui regarda ces ordres comme des re- Don Jean 

proches de fa lenceur, re'pondit, que le Sul - VICEROI. 

tan pouvoicfe tranquillifer, qu il en viendroit 

à bouc, ou quil y periroic. Sur cela il fít ele- 

ver un nouvel ouvrage vis-à-vis le baftion de 

faint Jacques., d'oii il de'couvroic telletnenc 

la Citadelle, que perfonne ne pouvoit íe mon- 

trer impunément fur les remparcs. 11 fíc tirer 

en mcme-tcms un nouveau mur vers le baf- 

tion de íainc Jean, oú il plaça une nouvelle 

batterie. Le Gouverneur reçevanc une gran- 

de incommodite' de fe voir ainíi domine, ha- 

zarda une fortie pendanc lanuic, íous Ia con- 

duire des deux freres Don Pedro & Don Jéan 

d Almeida, qui à la tece de cenc hommcs eu- 

rent mis touc l ouvrage par cerre , avanc que 

Rumecan ecourdi de cecce hardieíTe, ôc per- 

íiiade' que les adiegés avoienc reçü quelques 

íecours, eút mis íes troupcs en état pour s'y 

oppoíer. Martin Botello íuivi de dix braves3 

íit la même choíe au mur de la nouvelle bat- 

terie. Tandis qudl pouíTe les gardes qui y veil- 

loicnc, íes pionniers le renveríenc , &: Botello 

rentra dans la Citadelle emporcant entre íes 

bras un puiííant Nubien, qiii íeul avoic oíé 

luj faire tête. 

A a a ij 
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A n n. de Rumecan joignant la rníc à la force ouver- 
J- C. te, & procedant felon les regles de la guerre , 

avoic actaché 1c mincur au baílion de faint 

iiL0RoJr!AN Jean. Mafcaregnas avoic bien faic quelqucs 

don Jean contremincs en differents endroies de la place^ 

Vicejo"0 riia^S q11011 ne C1'1^ PaS ClUe ^CS CU 
euíTent aííe^ d'ufagc, íoic que 1'habile Rume- 

can eút de'courne' rattention des aílicges par 

d^utres mouvemens, on ne seroicpojnc ap- 

per^ú de fon travai!. Dcs que la mine fuc en 

ecat, il uía d^n nouvel artifíce, il fie paííer 

à la Citadelle un de íes gens, qui feignant 

d'être un de ces manmuvres qu on faifoit tra- 

vaillcr à force de coups, s'enfuyoit & venoie 

y chercher un afyle. Le traíere interrogé Sc 

aíícdant une extreme candeur, dit: » que Sul- 

» tan Mahmud preííe par une irruption que le 

>» Roi de Patanes venoit de faire dansfes Etats, 

» avoic envoyc' ordre à Rumecan de lever le 

« íie^e pour aller chercher 1'cnnemi: Que Mo- 

»jacecan avoic porcé ccc ordre en conduiíanr 

» lestreize mille hommes , quiecoicnc arrives 

« depuis peu au camp : qu'on commençoit 
" deja à charroycr le canon les baga- 

« ges i mais*quc Rumecan ne voulant point 

" avoir le dementi, avoic réfolu de donner 

» un aífaut génc'ral au baífion dc faint Jean, 

»■ 6>c íe flattoit d^mporcer Ia place à ce der- 

» nier efForc. « Ce tlifcours artiíicieux& fni- 

ple du transfuge , qui navoic d aucre butque 
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dattirer plus de gcns à la défenfe du baf- Ann- de 

tion, fut cru avec d autant plus de facilite' 

cju il paroiííoit fe foutenir dans coutes fes cir~ DoK Jl AN 

conítances. Tout le monde cn euc une véri- m. Roí, 

table ioye, & chacun fe prepara à cctte der- Do" 
' J > j' • /-- DE Castro 

niere adrion avec beaucoup d ammoíite. Don Vichroi. 

Fcrdinand de Caftro qui avoic la íievre, vou- 

luc retourner à fon poítc , & nen puc êcre 

diífuade' par aucune raiíon, 

Rumecan ne doutant point que fon artí- 

fice ne lui eúc re^ííi, mie fes trouppes en oeu- 

vre le- jour de fainc Laurenc. La maniere dor-ü 

ellcs fe préfenrerenc, & reculerent enfuite ? 

mie Maícaregnas cn defiance de la mine : & 

fur le.champ il envoya ordre à Caítro, & aux 

Autrcs d abandonner le boulevard. Ils obc"í- 

rent: mais Diégo de Reynofo, Officicí vieux 

& expe'rimenté 3 à qui le Viceroi avoic recom- 

niandé íonfíls, fe piquanc mal à propos d'une 

bravoure de jeune e'tourdi, tourna en deri- 

íion fordre du Gouverneur, íit revenir 

tout le monde. A peine furent-ils remonte's 

que la mine joüa. Le boulevard fut emporté 

tout enrier, avec un fi grand ÍTacas & un 

grand eífet, que quelques-uns furent jcttés 

parmi les ennemis, d autres dans la CitadeL 

le, & le plus grand nombre cníeveli íous les 

ruines. De prés de cent hommes il n cn refta 

que vingt-cinq, dont trois moururent pea 

apres. Entre les morts furent Don Ferdinand dí 

A a a iij 
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ANN.de Caílro âgé de dix-huic ans, en qui Ia valeur 
j. c. avoic devance'Ics annces. Dicgo de Reynofo, 

Ií4'' trois d'Almeida, Gilles Coucigno , Loüis & 

iiiDronEAN Triftan de Soía, Antoine Rodrigues, Loüis 

don Jean de Melo & 1 elite de la jcune NobleíTe. 

vlc crRO m^ne ayant produit un íi terrible effet,ren- 
nemi y volaavec degrandscris. Cinq hommes 

qui y accoururenc , íoútinrent aíTez long-tems 

íeuls,^cc qu on aura peine à croire, ) tout leur 

efForc: c'etoienc Antoine Peçanha, Benoít Bar- 

bofa, Barthelemi Corrêa, Sebaítien de Sà , 

maícre Jean le Chirurgien major, qui fut tue 

en cette occaíion, apres s être íignale' en plu- 

fieurs autres. Mafcaregnas ne tarda pas à s'y 

rendre, fuivi de quinze períonnes. Les femmes 

elles-mêmes s y porterent avec incrépidite, 

avcc Jean Cocllo l aumonier, qui etoic revenU 

de Goa avec neuf hommes , portant refpe- 

rance d'un prochain íecours, & qui tenant 

un Crucifiix à la main, anima íi bien les com- 

battans, qu ils fírent des effprts plus quhu- 

mains juíques à Ia nuit: que les ennemis fu- 

rent oblige's de íe retirer avec la honce de íe 

voir encore rcpouíTes. 

La nuit ne fut point un tems de repos pouf 

les aíliegés. Mafcaregnas 1 employa toute en- 

tiere à retirer de deílous lestuines, tous ces 

cadavres , que les femmes prirent foind enfe- 

velir , & à réparer la brêche, en faifant une 

coupure qui íe trouva en état dés que le jour 
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parut. Rumecan mina encore íucceílivemenc A n nTTc 

ies baítions de faint Jacques, cclui de fainc c- 

George, & celui de faint Thomas, flatté de 

1 efperance d un íuccés femblable à cclui qka- m-Roi. 

Voit eu la premiere mine. Mais le Gouver- Don, 

ncur inílruic par fon malheur, y pourvut fi Yiceroi^0 

bicn que Ies mines ne íirent tort qu'aux en- 

ncmis, donc il y en euc trois cens enfevelis 

fous le baítion de faint Thomas. 

Nonobílant cela, les ennemis faifant tou- 

jours de nouveaux progres , fe logerent íur 

>■ ies remparcs en differents ehdroitS;, & y arbo- 

rerent Icurs Drappeaux. LTglife elle-mêmefut 

quelqucs tems diíputée, & après divers com- 

buts, le Gouverneur y ayant fait un mur de 

feparation, elle íervit également aux CbreG 

tiens & aux Mahometans. Períonne n oíoic 

plus paroítre à découvert dans la place d ar- 

mes, & MaícaregnaSj pour obvier à cet incon- 

Venient, fuc obligc de fãire perçer coutes les 

maifons. Si Ies ennemis avoientfçú au juíle le 

peu de gens qui e'toient en e'tat d'agir, il eft 

prefque hors dedoute, qu enpeu de tems ils 

auroient pris la Citadelle. Trois eíclaves qui 

s etoient enfuis vers eux le leur dircnt ; mais 

Rumecan ayant fait une attaque fur leur pa- 
xolc, & s etant Vu repouíTé , il ne put croire 

quil y eúc íi peu de monde, &traitales eícla- 

ves transfuges comme des efpions qui avoient 

Voulu le tromper. Antoine Corrêa fervit encore 
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A n n. de à fortifíer cctte erreur. II étoit Torci à la tête 
J. c. (je vjnhommes qui Tabandorinerenc lâ- 

chcment 3 noíanc en attaqucr quatorze. Cor- 

iil<Ro?.EAN rca les attaqua feul, & fac pris. Interrogé 

don Je \n par Rumecan, il lui dic dun air aíTure qu'il 

YxcE
CroiTRO y avoitencore Tix cens hommes dans la place, 

ce qui irrita íi forc cc barbare , qui le trouva 

trop fíer, qu^prés Tavoir faic traíncr a la 

queue d un cheval indompeé, il lui fxt couper 

la tête. 

La place cependant e^oit deformais reduite 

aux derniers abois. Le nombre des hommes 

enctoit excrememenc diminué. Onny avoiede 

poudre quautanc quon en pouvoic fairejour- 

nellement ; une pecice mefure de ble s y ven- 

doic rrois cens cruzadcs : les malades n'a- 

voienc d autre íòulagement que quelques 

corneilles que les foldats nourriíToient avcc 

Ia chair des cadavres, & vendoient tres- 

cheremene: on avoit mangé les chiens , les 

chats &c les autres animaux donc Ia nature a 

horreur. Le fecours íi actendu ne paroiflbic 

poinc. Mafcaregnas dans cette trifte íituation 

aíTcmbla 1c peu de gens qui lui rcíloieilt, 6£ 

leur fie un difcours forc touchant. 53 Ildonna 

33 de grands éloges à la valeur quils avoient 

33 hiit paroíere jufques alors, releva la gloire 

53 quil y avoi.tà mourir pourlenom dejefus-- 

33 ChriíT, en combactanc contre les ennemi5 

pj de ia Reügion. Et ■íuppofant quil ny avoit 
aucun 



dans le nouveau Monde. Li v. XI. 377 

>'aucun parmi eux qui ne préferâc cette ef- a n n.de 

»pcce de martyre , à ia honte de tomber J-c. 

» encre les mains de ces períides,qui ne íça- Ií4(í" 
, 1 ,■ r ■ DonJvan 

«voient garder auçune parole, & le reroienc m. roí. 

un plaiíir d iníulter à Dicu dans leur per- donJ an 

« íonnp, il leur dic que fa redolution e'toit tel- yxcbro^0 

" le j que quand tous les vivres &c les muni- 

«tions leroient abfolument confumées,il meD 

troic le feu à tous les e^ificcs 5 encloüeroit 

«le canon , & fe jetteroic a corps perdu au 

« milieu des cnnemis, pour s'y faire un paíTa- 

«gCjOu pe'rir en héros Chrécien , en quoi il 

« íe flatcoic que tous voudroient bien le íui- 

« vre. « Ce difcours ayant été reçu avec accla- 

mation, & tous ayant protefte' quils etoient 

dans les mêmes íentimens 5 chacun íe fencic 

une nouvelle force pour ateendre lesderniers 

évenemens. 

Le Viceroi cependanc e'toit inquiet au fu- 

jet du íiege, II étoic reTolu de íecourir la 

place , contre lavis de bien des gens qui vou- 

loicnt qu'on attendít la fín de Thyver. Les let- 

tres que iui avoit apporte'es le Prêtre Coello lui 

donnoienc une nouvelle adivite' • mais le fífc 

ctoit cpuiíé, & il n avoit point d argent pour 

Jes irais de larmement. Les Dames Portugai- 

íes íirent alors une acítion bien digne de leur 

genéroíite'. Elles s aííemblerent, & envoyerent 

au Gouverneur totf^ leurs bijoux. Celles de 

Chaül donnerent les premieres Texemple., qui 

Tome JL B B b 
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ANN.de fut fuivi des Dames de Goa , leíquelles en- 

1^-4^". voyerent les leurs par leurs petices filies. 

Don jean Avec ce fecours jDon Jean de Caílro íe vic en 
111 Roí. ccac de mettre en mer une. puiíTante Flote. Il 

Don Jean vouloit la conduire en períonne; mais voyanr, 

Vic£ro1ro qu il faudroit trop de tems avant que tgut fúc 

prcCjil fít prendre les devants à une partie des 

batimens íous la conduice de Don Alvareíbn 

fils aíné , à qui il donna ordre expres , & par 

defius touces choíes, d'obe"ír a Maícaregnas, 

quoique par fa charge de Ge'néral de la mer , 

il fút íoullrait à robeííTance des Gouverneurs 

des places. 

Le fecours que conduifoit Don Alvare 

e'roit de cinquante voilcs & de' neuf cens 

fiommes : mais les tems furenc toújours íi af- 

freux , quapres avoir íutté inutilemenc con- 

tre les vcncs ôc les eaux, Don Alvare fut con- 

traint de relâcher deux fois ^ & de fe recirer 

à Baçaim, une partie de fies VaiíTeaux difper- 

fe^ ayant gagne7 divers ports. Ancoine Monis 

Bareto, qui e'coit decetce efcadre, ayant obfer- 

ve', que les petits batimens cedoient plus à Ia 

lame que les gros navires , cncreprit d allet à 

Diu dans un catur avec huit períonnes. Cct 

exemple ayant été fuivi par quelques autrcs, 

la place rcçut de cette íorce en peu de jours 

plus de cent períonnes, qui y fírent de fi gran- 

des choíes en plufíeurs aflàuts, que Mojate- 

Can; qui auparavant eftimoitpeulesPortugais, 
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ne puc s'empêcher dedire: » quilsétoiencnes ÃTnn. ae 

» pour dominer fur le refte des hommes ^ mais ^ 

» qu on avoit cette obligation à la providence Don ^ ^ 

» de Dieu, dece quilsetoient peu^infiqueles m. Roí. 

» bêcesferoces & vcnimeufes, qui décruiroient donjean 
kl /"li ' rr Castro 

genre numam ? li elies ecoient auíli nom- VlCEROI. 

breufes, quelles íonc nuifibles. Enfin Don Al- 

» vare s^tant remis cn mer, arriva avec quacre 

cens hommes, aprês a^oir pris fur ía rouce 

un VaiíTeau de Cambaie richemenc chargé. 

Non feulemenc les aíliégés commencerent 

a reípirer à l'arrivée d un iecours fi puiííanc j 

mais ils paíTerent touc d'un coup , comme c eft 

1 ordinaire, dans Texcès d^ne confíance pré- 

íomptueufe , qui penía les perdre. Tous les 

jeunes gens qui écoienc de la íuice de Don Ah 

VarejVoyantjquCjdés leur arrivée,leGouverneur 

avoic chaíTé les ennemis de lapartie des remparcs 

&: desbaílions, oüils s^toient logés , & quil 

les avoit même obligés à faire de nouvelles li- 

gues pour íe garantir de leur côté;, commen- 

çerencàfe plaindre, » de ce quon les tenoic 

» enfermes dans les murs dune Citadelle, au- 

»> lieu de les conduire à Tennemi: Qu'il y avoit 

» une lâcheté dans cette conduite, dont leurs 

» prédéceííéurs ne leur avoient pas donné Té- 

» xempleencantde belles aélionsquilsavoient 

" faltes,cant deça que delàla Mer.« EnvainDon 

Alvare & Don Fernand de Menefes voulurent 

ieur faire entendre raiíon, & les íbumettre aux 

BBb ij 
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A nn- de loix milicaires de lafubordinationjes murmures 

J-C- ne faiíoient que croitre. Mais loríque les enne- 
4J mis curent attiré à eux un baíilic qui pendoit 

hl0ro1ean dcs ruines du baílion de faint Tbomas, d'ou 

don j an Mafcaregnas avoit tenté inutilement de le re- 

vicerot?0 tirerJ ^lorsccnefutplusquunefeMicionouver- 
tCjaccompagne^ de tant d infolence & de mé- 

pris, que le Gouverneur fe vir force de les 

contencer. 

Ayanc donc determine de laiííer deux cens 

hommes dans la Cicadelle pour fa défeníe, il 

fortic avcc quatre cens autres. ll eut bien de Ia 

peine à calmcr Témotion dcs cíprics dans ce 

choix. Tout le monde vouloic ecre de fexpé- 

dition. Don Alvare de Caftro & Don Fernaná 

de Menefes conduiíoient Favant-garde, & Maf- 

caregnas le corps de bacaille. La difficulté íe 

fie fentir à, ces faux braves , dcs qu ils furent 

au pied des murs, quil falloic efcalader. Il íc 

trouverent bien plus hauts quils nenavoienc 

juge de loin. Alors ccux qui avoienc eule plus 

de caquet, ne furent pas ceux qui marque- 

renc Ic plus de courage. Leur íang íc glaça 

dans leurs veines^ & plufieurs íe cachoíeilt dailS 

les herbes, Icfquclles ccoienc íorc hautes. Don 

Alvare cependanc & Menefes efcaladcrcnc, 

quoiqu avcc peine , íuivis de quclques autres. 

Maícaregnas, qui venoie apres , voyanc le dé- 

lordre que commençoit á operer Ia craince, 

iníultoit aux lâchcs. » Ceneít paslà,Meííieurs, 
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55 leur diíoit-il, cc que vous promettiez quand ÃTn. de 
55 vous demandiez íi ardemment le combat. . 

» L'ennemi n eft pas dans ces honteufes retrai- DoN 

" ces que vous allez chercher. Vous faites bien ni. roí. 
53 voir, que les plus fores en Jangue ne íont Don jfan 

» pas toújours ceux qui le íonc le plus du coeur yicíko^0 

» & dela main.eeEn difantcela il les faifoic pouf- 

fer devant lui, & avançoit toújours lui-niême^ 

jufques à ce qu'il fúc monte' au-deífus des re- 

Cranchemens. 

Mais les ennemis accoururent en íi grand 

nombre, qu'ils íirent bien-tôc perdre aux plus 

avances tout le terrain qu'ils avoienc gagne' 5 

& fautanc eux mêmes au bas de leurs retran- 

chemens, iis les pouííerent à leur tour , avec 

dautanc plus de facilite', que Ia terreur sVtoít 

emparee de prefque tous les coeui^. Maícare- 
gnas íic tout ce quon put attendrôdun grand 

bomme. 11 rallia fes gens le mieux qu il pur5 

dégagea ceux qui fc crouvoicnc Je plus en- 

preííe, & tacha uu moins de faire une belle 

rerraice. Don François de Menefes fut tué des 

premiers en combatcant vaillamment. DonAl- 

vare fut íi écourdi d^n coup de píerre, quii 

cn fut en danger de mort. George de Men- 

doze & Louis de Melo cmpccherent qu'il ne 

tombat entie les mains des ennemis. D011 

François d'Almeida,Lope deSofa^DonEdoüarcf 

de Menefes Pereira , François d íller rcíferenc 

parmi les morts, donc le nombre Ce crouva de 

BBb iij 
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A n n. de prés de ícnxance , fans parler des bleíTés. Tel 

^ eft le fruit ordinaire d'uLie íocce vanité, qui 

faic mépriíer les loixdela fubordination & de 
, DonJean ,,.rr

l 

m Roí. 1 obeiíiance. 

Don Jean La peur avoic. tcllement fuccedé à la pré- 

Vi<Sroi.ro íbmpcion de ces faux braves , que pendanc 

quelques jours le Gouverneur euc de Ia peine 

à les Lüre tenir à leur poítc. Les ennemis au 

cgntraire s énorgucillirent fi forc, quoucre les 

fêtes qu ils en firenc & ks nouveaux honneurs 

que Mahmud accorda à Rumecan, celui-ci , 

comme pour marquei* le mcpris quil faiíoin 

du Viccroi, donc on nartendoit plus que lar- 

rivée de moment en momenc , traça le plan 

d une nouvelle Ville , en regia les quarcicrs, 

aíTigna les emplacemens, & fíc jetter les fon- 

demcns d'un Palais pour lui mêmc, íans cef- 

fer pour cela de bactrc la Cicadelle, ÔC d'y don- 

ner de nouvelles attaques. 

. Ldiyver étoit íur ía fin, Les mcrs étoient plus 

traitables. Le Viceroi toújours inquiet íur le 

íiége de Diu hâtoit les apprêcs de fa Flote. Il 

lui en étoit ycnu une de Portugal compoíée 

de íix VaiíTeaux commandés par Laurent Perez 

deTavora. Dans ces circonftances, il reçut des 

lettres de Mafcaregnas qui lui apprenoit la 

nouvelle de larrivée de Don Alvare 3 letat 

du fiége & la mort de íon fils Don Ferdinand. 

Le meme jour arriva le corps de Nugno Pe- 

réíra qui étoit mort en chemin des bleíTures 
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qu'!! avoit reçúes dans la fatale fortie. Don a n n. de 

lean foutint en héros Chrécien la nouvelle de c- 

la more de íon fils , pour ne faire actencion 154<í' 

qu à la joie publique de Tarrive^ du íecours. ni. Roí. 

II ordonna des adtions de graces íolemnelles don ]ean 

à Dieu. 11 y aííifta .en habits dc fete, & le íoir vwnun.110 

ilvoulucfe trouver àun jeu de cannes. 

Cependanc il fie partir Vaíco d^eugna avec 

ordre de raíTembler les VaiíTeaux de la Flote 

de Don Alvare ^ que la tempêce avoit difper- 

íes. Il ordonna à Don Manuel de Lima de croi- 

fer íur toute la cote de Cambaie, & peu de 

tems apres lui-même íe mit en mer. Don Al- 

vare de Caílro de íon côté fít partir de Diu 

trois Vaiííeaux armes en courfe fous la con- 

duite de Don Louis d'Almeida. Lima ne fai- 

foit que d arriver de Portugal , d ou le Roi 

l avcit envoyé avec les provifions de Gouver- 

neur d Ormus , pour lui faire évirer la rencon- 

tre de Martin Alphóníc de Sofá qui revenoic 

des Indcs, & avec qui il vouloit íe battre en 

duel. íl mouroit denviedefe íignaler, & e^oic 

íi pique contre le íie'ge de Diu & contre 

les Gurazates , que partout ou il fe prefen- 

ta3 il mit tout à feu & àfang , népargnant ni 

age ni íexe, ne fe propofant que de jetter la 

terreur par toute Ia cote, íurtout dans le camp 

des cnncmis, oú il íít deriver par la force du 

courant, lequeleíl; extremement violenc dans 

ce Golphe , les corps de tous les Maurcs qu'!] 
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A n n, de avoit pris en plus de foixante Coties , & qu'ií 
J- C. avoit tous fait pendre. La courfe d'Almeida fe 

^ v" borna à quclques prifes , & en parciculier à 

,0roi AN cellc d'un VaiíTeau commandé par un tres- 

Do\- jran proClie parent de Rumecan. Son retour à Diu 

ViSaoif0 eut qLlclque c^ofe d'afíreux pour les ennemis- 
par le ípedacle qu'il leur donna du grand 

nombre de cadavres quil avoit fait attachera 

íes antennes. Rumecan oífrit une groífe fom- 

me pour la rançon de íon parent. Don Alvarc 

la refufa avec hauteur, & lui envoya fi tetc. 

Ce procede' devoit faire comprendrc auX 

ennemis, que,quoique laCitadelle ncfutplus 

qu'un monceau de ruines & de mafures , on 

ne les craignoit plus tant. En eííet de jouren 

jour il arrivoit de nouveaux íccours, &: enfiii 

parut larmee du Viceroicompoíee de quatre- 

vingt-dix voiles qui vinrenc moüiller dans Ia 

Rade , en faifant une de'charge ge^érale de 

toute leur artillerie, foutenue du íon destrollV 

pettes , des fanfares & de tous les inílrumens 

militaires. La Gitadelle répondit à ce íalut de la 

même maniere avec tous les íemimens de 
joie , qu on peut imaginer cn des gens qui íe 

regardant comme des vitílimes deftinéesà une 

mort prochaine, voyent arriver le moment de 

leur délivrance & de leur grace.Lennemilui 

meme fít un feu extraordinaire, comme s il 

eút voulut temoigner le plaifir qudl avoit de 

yojr une nouvdle matiere à íon triomphe. ou 

couvrif 
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couvrir ía crainte fous ces démo.nftrations de An n. dc 

confíance. En eflfet l'armce Portugaiíe nctoic 

gucres que de quatre mille hommes, la leur DoNjEAfi 

eroic de quarante mille, ôc avoic e'té renforcée m. Roí. 

depuis peu de cinq autres mille , parmi lei-Don J^am, í 1 í . „ . i de Castro 
quels il y avoic lepn cens Jamilaires,& Ru- Vice roí. 

mecan • les avoic flacce's d'une telle aíTürance 

de la vicdoire, qu'il fe promettqit, difoit-il , 

d'enlevef aíTez de drapeaux,pour enbalayerfes 

Moíque'es. 

Dès la premierenuitMafcaregnas allaàbord 

de TAmiral, & reçut dans lesembraíTemcnsdu 

Viceroi , les complimens & les eloges qu'il 

méricoit pour une auíli belle défenfe. Don 

Jean de Caftro appella enfuice au Confeil. On 

y delibera, s il écoic expédienc d'aller droic à 

í ennemi, & dc le forçer dans fes retranche- 

mens. L^affirmative l emporta : Garcie de Sa 

íít pancher la balance pour ce parei, auquel 

le Viceroi e^oic de'ja rouc re'íblu. Il ne fuc píus 

queftion, que d'en concercer le projcc, & on fui- 

vit celui que Maícaregnas avoic conçu lui-mê- 

me , & qui fut trouvé le meilleur. 

Suivanc ce projet, le Viceroi envoya da- 

bord crois íuíics anchrer contre la tour de Ia 

Ville qui e^oíc la pluspresdu Port, ôc qu on 

appelloic Ia cour de Diego Lopes de Siqueira, 

comme íí on eúc voulu tenter de ce côce-là La 

deícence. Enfuice il fít raífembler couces les 

chaloupes de débarquemenc, au mibeu dei- 

Tome JJ. CCc 
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A n n. ae quelles étoit la fienne avec un drapeau qui 
j. c. repréíencoit la Banniere royale. Les chalou- 

I5+<?' pes & eíquifs etoient hérifles de lances & de 

iil roi!ean demi-piques 3 mais il n'y avoit que des gens 

donjean des e'quipages} des eíclaves, & des goujats de 

VjcERoir l'armée commandés par des Comitês, & cha- 
cun d^ux devoic manier la rame d'une main 

& de lautrc tenir une méche allume'c. Pour 

ce qui eft des troupes, Don Jean de Caftro 

les dc paífer pendanc trois nuits confecutivcs 

du cote' de la Citadelle le plus e'carté de la 

Ville , &c les fie entrer dans la place,à marée 

baile, par des e^helles de corde, avec tant de 

íecret, que les ennemis n'en preííentirent rien, 

& furent toújours les dupes des apparences 

de la defcente. Quoique Rumecan prít le 

change, il ne laiíla pas de pourvoir à tous les 

poíles en homme entendu dans le métierde la 

guerre. Son artillcrie faiídit toíijours un grand 

feu de toutes parts 5 tandis que celle de la Cita- 

delle battoit en bréche les premieres tranchees 

des ennemis, par ou devoit fe faire Tirruption- 

La nuit du dix au onze de Novembre , le 

Viceroi íe rendit à la Citadelle , fit OUVnr leS 

portes murées , &c ôter les battans de deííus 

leurs gonds. En confequence de cette adion, il 

harangua les troupes pour leur faire compren- 

dre qu il falloic vaincre ou mourir. 11 les diftri- 

bua enfuite cn diffcrencs corps, donna le conv 

mandementdupremier compoíe' dclagarniío11 
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aunombredecinq cens IiommeSjàDon Jean a N^Tã^ 

de Mafcaregnas, le fecond confiílant en autrcs I- c- 

cinq cens, oú entroient prefque toute la No- 1545' 

bleíTe & les Officiers de Marine, à Don Alvare m. Roí, a ^ 

de Caílro íon fils. II íe reíerva le corps de ba- Don Jean 

taille qui e'coit de mille Porcugais &c dcs trou- y^ro^!" 

pesMalabares.il endeftina trois ccnsà Ancoine 

Frcyre pour la garde de la place, & ííc un corps 

décaché d'un pareil nombre, que Don Ma- 

nuel de Lima devoit conduire. ll propofa en 

dernier lieu trois prix pour les trois premiers qui 

auroient monte íur les bréches, & íit publier 

un ordre de ne faire quartier à ame vivantc. 

Le reíle de Ia nuit s'étant pafle partie à pre'- 

parer les armes, partie à purifíer les conícien- 

ces, le Cuílode des Cordelíers dic la Meíle 

dans la grande place , fie une exhortation pa- 

thetique aux combattans, & donna 1 abíolu- 

tion gencrale. Alors le fignal ayant éte' donné 

de la Citadelle par trois coups de canon , la 

Flote du faux débarquemenc leve fes anchres, 

& commence à íè mettre en mouvement avec 

un grand bruit & un grand appareil, tempe- 

re par une lenteur aííedee. Les fanaux qui 

paroiííbient à la capicane, & le feu du grand 

nombre de meches quon difcernoit mieux 

avant le jour qui n e'coit pas encore venu, 

ayant achevé de convaincre les ennemis, que 

c'eroit par-là qu on devoit venir à eux , les 

avoitengagés à y mettre leurs meilleures trou^ 
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A n n. de pes, Sc y attira grand nombre de celles des 

J* c- aucrcs poíles, leíquelles furcnt dans Terreur 

jufques aíTez avant dans le jour. 

iil0ro,i!AN Pendam ce temsdà, Mafcarcgnas e'cant forti 

don jfan avec ^es ^ens j prefenta devant les premiers 
ce castro retranchemcns, après avoir force'les tranchées» 

Làil y euc un combat d'émuIation digne d être 

conlervé à la poílerite. Deux jeunes Gennls- 

bommes devant íe battre en ducl , s'étoienc 

laiíre's perfuader de changer l objet de leurs 

cartels3 en íe difputanc la gloire de monter les 

premiers íur les retranchemcns cnnemis. L/uil 

lè nommoic Jean Manoel & lautre Jean Fau- 

con. lis acccptercnt la gageure. Leurs parrains 

portoient leurs échelles devant cux. Manoel 

monta le premier. Un coup de fabre lui coiípa 

la main droite qu'il mit íur le mur. Un autre 

coup lui emporta la gaúche comine il s'ef- 

forçoit cncore de monter appuyé fur fes deux 

poignets, un troiíie'me coup lui enleva la tête. 

Faucon qui monta prefque en mcme temSj eut 

un íort à peu près egal. Cependant les autres 

montercnt avec tant de vigueur, quil eíic cte 

difficile de dire qui avoic eu Ia gloire d etre 
monte fè premier. Don Alvare ôcLiraa eurcnt 

le même luccevs en diíFcrents endroits, quoi- 

quil leur en coutât plus de íang. Le Viceroi 

franchit de íon cote avec plus d aiíance^ mais 

il fut arrete à une tour. Son Enfcigne fut cul- 

bute deux fois , Sc íe logea à la croiíieme-v 
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Quelqucs-uns précendent que le Viceroi eut a n n. de 

1'honneur davoir franchi le premier les retran- r
J-c- 

chemens au pofte de fon atraque •, mais que 

par modcílie , il vouluc ceder cet honneur à m. roí. i 

Laurent Pcrez de Tavoraqui ne Tabandonna don Jean 
de Castro 

jamais. Viceroi. 

Apres la prife de Ia tour , le Viceroi (e jetta 

Vers le ponc de la Ville des Rumes. II étoit 

défendu par íepc cens hommes. Ils tencerenc 

en vain trois fois de meccre le feu a leur ca- 

non, & ne purent en venir à bouc; mais ilsíí-. 

renc un íi grand feu de leur mouíqueterie ôc 

de leurs artífices, que les Portugilis commen- 

çoient à lâcher pied, loríque le Viceroi críanc, 

Viãoire • les ennemis plient, les ranima. Les en- 

nemis en furent íi épouvante's , qu^ils aban- 

donnerent leur poíle, pour fe íauver de 1 au- 

tre bord. Mais peu après, le Viceroi íe trouva 

Rumecan en tête. Rumecan revenu de Per- 

reur ou il e'toic d'abord fur le projec de la def- 

cente , e'toic alie par un chemin de'coumé, pour 

sVmparer de la Citadelle qu'il croyoit trou- 

ver vuide. Antoine Freyre lui ayanc fait plus 

de refíftance quil nen attendoic, il alia tom- 

ber íür le corps que commandoit le Viceroi 

en períonne. Il l enfonça deux fois, & abbatit 

autanc de fois cclui qui portoit la Banniere 

royale. Mais Caftro ayant encore ici ranimé 

fon monde, &du gefte & de la voix, Rume- 

can fuc de nouveau obligéde reculcr. 

CCc üj 
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A nn. de Don Alvare & Lima ayanc reüni leurs for- 

^ ces, eurenc à combattre contre Mojate-Can ôí 
154 Alu-Can. La vidoire Fuc long-tems douteuíe 

inXoi*' entre les deux partis. Lcs Barbares furent pour- 

don jean tant oblige^ de prendre la fuite. Maícaregnas 

Vicíroi.r0 4ui ^urpaíTa en cette journee, euc un pared 
avantage contre Juíarcan qu'il mit en déroute. 

Rumecan íupericur à íà mauvaife Fortune 

ne Fe ralentit pas dans Fa deTaite. II rallia Fes 

troupes éparfes un peu plus loin, & les pré- 

íenta en hemicycle , de maniere que les deux 

aíles embraíToicnt un grand terrain pour en- 

velopper les Vnnemis. Cette manocuvre obli- 

gea le Viceroi à rallicr auíli les íiens. Don Al- 

vare, à qui il donna 1'avant-garde , Fe lançA 

avec impetuofité Fur lennemi , qui Foutint 

bien íon premier eííbrt; mais il plia auíecond, 

&c íe mit en Fuite. Tandis que le vainqueur le 

pourFuit avec trop dardeur & Fans ordre , 

Rumecan Fond deíTus avec un corps de re^ 

Ferve , & prend une telle íuperiorité, que 1^ 

vidloire ícmbla s'ctre réíervce pour íe dé- 

clarer alors en fa faveur. Dans ce moment 

critique le Cuftode des Cordclicrs qui te- 
noit un grand Crucifix à la main , parcou- 

rant les rangs, échauíFa tous lcs couragcs par 

Fes exhortations pathetíques. Une pierre lan- 

çee au hazard ayant caílé le bras droit du 

ChriiFj cet accidcnt ranima fa Ferveur, & il 

excita tellement le zeie des combattans à 1^ 
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vengeance de cet aííronc fait à Dieu^ cjueles An n~ 

ennemis ne pouvanc íoutenir ce nouvel eííbrr, I- c- 

Rumecan fíc fonner Ia recraite. Elle ne fuc 

quune pure de'route. Chacun cherchoic la iii.roi. 

Ville, &mettoitron falut danslafuicc. Don Al- donJean 

vare y entra pêle-mêle avec les fuyards, Don vÍgero""0 

Manuel de Lima en fit autanc auííi bien que 

Maícaregnas, quiayant toújourse'té vidiorieux 

de fon cote, dc'cida du íort de cette journe'e. 

Après s'y êcre raíTaíiés tous les trois de íang 

& de carnage 5 comme ils en íortoient pour 

venir au-dcvant du Viceroi, lequel ne íçavoit 

oú en e'toienc les chofes, & ignoroit que ia Vil- 

le füt prife j ils apperçoivenc Rumecan avec 

ün nouveau corps de troupes qui íembloic 

Vouloir reeommencer le combat. Alors s écant 

divifes pour le prendrc de front ôc par les 

flanes, ils fondent de tous côtés íur lui avec une 

extreme furcur. Rumecan íoucint leur choc 

en homme deíeípcre, & il efl: hors de doute, 

que íi fes troupes avoicnt re'pondu a la valeur 

de leur General, les Portugais euflenc e^é vain- 

cus, & aecablés par le nombre. Mais au com- 

mencement elles furene déconceri'e'es , fe 

voyant trompées par la feinte qu on avoit faite. 

Elles ne fe íbutinrent enfuite que par la va- 

leur de leurs Officiers qui íirent des merveil- 

les. Enfín elles ncurent pas même le courage 

de íe défendre , & ceux quine pouvoient pas 

íuir, íe laiííoient égorger comme des vibti-. 
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A n n. de mcs. Rumccan s^tantdéguifé íous Tliabic d'un 

íimple íoldac, fut trouvé mort Tur le champ 

de bataille j & re'connu à peine. AIu Can & plu' 

itlroÍ"^ fieurs autres Officiers de diftindion eurentle 

don jean niême fort. Mojate.Can ayanc crouve' uncbe- 

Vicbro"0 va^e^lliva,Juzarcan futfaitprifonnicr, &coii- 
ícrvé, malgre' Tordre qui avoit ete' publié de 

nVpargner qui que ce fúc.On ííc la mcme grace 

a fix ou íepc cens períonnes, apres quon fuc 

Ias de cuer. La Ville fut mife à fac ; 011 n/ 

épargna ni age ni fexe ; on ne fíc pas même 

grace aux animaux. Le corps que comman- 

doic Mafcaregnas sacharna íur les vaincus 

avec plus de cruaucc', pour íe de'dommager 

des peines quelui avoic caufe'un íi long íiége. 

Outre rartillerie , les drapeaux , les baga- 

ges & les de'poüillcs immeníes qui tombereric 

aux mains du vainqueur , il trouva dans b1 

Ville une abondance de vivres & de dedices 

qui le furprit , & qui lui repreTenta Timage 

de la plus floriílante paix. Enfín la vióloirc 

fut des plus complettes , & le fccond fiegc de 

Diu íic encoreplus de bruit dans le monde que 

n avoit fait 1c premier. Mafcaregnas en CUt cer- 

tainement la principale gloire •, mais il nen 

eut que Ia gloire; commeíi alors il eút etéfa- 

tal à la Couronne de Portugal, de ne pas con- 

noitre le mérite de íes plus grands hommes, 

ou de le cortnoítre fans le récompenfer. 

Fin du onyéme Livre. 

histoiré 
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LIVRE DOUZIEME 

L E coup d ceil dont le vainqueur mefure   

le champ de bataille , ou il a remporcé 

la vídtoire , quelque gracieux qu il foic , eft ií4j. 

toújours mélé dliorrcur, par 1'aíFreufe image donjean 

de la mort qui y eft re^andue en mille ma- IIL RoI■ 

nieres. Ucnnemi mêmc terrafte 3 meftiteroic de
DcasÍrÍn 

feul fes larmes ^ quand il n'en auroic pas de VlCER01-- 

perfonnelles à re^andre. Tel fut cclui de 

Don Jean de Caftro après i aítion. lln avoic 

plus d ennemis dans Tlfle 3 dont il íit couper 

les deux ponts qui la joignoient au continenc, 

que le pcu qu il avoit réíervé dans fes fers. 

Tome Jl. D D d 
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ANN. de Le refteavoit fui, ou étoitfans vie immolé par 
J.G. je portUgajs irrite, plútôt à fa fureur, quaux 

regles legitimes de la guerre : mais il lui eu 
ÜON ]EAN & • Cl J' 1 V 

iii. rot. coutou un nis d une grande cíperance ôcten- 

donJean drement aime'. Plus de quinze cens hommes 

ykero"0 desíiensavoientpéridepuis lecommencement 
du íie^e. La Cicadelle n'étoit plus qu un amas 

confus deruines, &il n5y reíloic pas un mur 

qui pút fervir. 

Les Inge^ieurs ayant jugé qu il en couteroic 

plus de tems & de dépeníb à la réparer, que 

d'en faireune nouvelle, en dreíferent unautre 

plan plus ample & plus régulier, auquel on 

travailla aux de'pens des plus bellcs maifons 

de la Ville, qui furent démolies, & dont on 

employales mate^iaux. Largent manquoit aa 

Viceroi. Le treTor royal écoicvuide. 11 lui faí- 

loic vingt mille Pardaos. Il devoit les emprun- 

ter, & il navoit pas de quoi les aíTúrer. Au 

de'faut de tout autre gage, il vouluc envoyer le 

corps de fon íils Don Ferdinand; mais comme 

il ne fe trouva pas en état d'être traníporté, 

Callro fe contenta d'cngager quelqucs flo- 

cons de fa barbe qu'il adreíTa dans une belle 

lettre au Confcil, ôc à la Ville de Goa. Le ref- 

pedl qu on avoit pour fa vertu, joint à la joye 

qu on cut de ía viiftoire Sc de la levéc du íiége , 

lui fít trouver fur le champ la fomme qu^l de- 

mandoit Sc au-dela. On la lui fít tenir , en lui 

renvoyant íon gage dans les termes les plus 
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gracieux. Les Dames y ajoucerent de nouveau Ann. de 

leurs pierreries qu il leur rendit depuis telles ^ c- 

quil les avoic reçues. 11 ne didera pasnonplus o^47' 

beaucoup à fatisfaire la Ville de Goa, pour 111. Roí. 1,1 

ce quellelui avoic avance. La prife d^n riche Don Jean 

VaiíTeau, fur lequel on trouvacinquante mille viceCroi!ro 

Seraphins en or , fut plus que fuffifante pour 

cela. 

Pendant ce tems-là , les VaiíTeaux Por- 

tugais deíoloient touce cette mer fans mena- 

gement. Don George de Menefes & Don Ma- 

nuel de Lima coururent coute la cote du- 

ram quacre ou cinq mois, & y fírent des ho- 

ftilites ü cruelles õc ü freqüentes , qu on ne 

voyoit de coutes pares que les triftes marques 

des ravages quavoient faits le fer ôclaflam- 

me, ôc qu'on n entendoit que les cris picoya- 

bles des peuples gémiíTants, que la fuite pou- 

voic à peine de'rober aux fléaux dontils e'coienc 

fuivis. 

Enfín le Viceroi aprés avoir re'tabli coutes 

choíès à Diu 3 Sc tache' de repeupler Ia Ville 

par les franchifes qu il accorda aux commer- 

çans , partit pour Goa, ou il arriva au mois 

cTAvril de fan 1547. On ly attendoit avec 

une extreme impatience, & on fc préparoit 

à l y recevoir avec coutes les de'moníl:racions 

d^ne joye extraordinaire. On le pria3 à fon 

arrivée, de s'arrêter quelque tems au forc de 

Pangin, pour donner lieu aux apprêts de cette 

D D d ij 
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ANN.de fêtCj qui fut une imitation du triomphe dcs 

^ c• anciens Romains, Le Vainqueur y paruc fu- 
1 4/" perbemenc vêcu, couronne de Palmier, dont 

in.0Roí.EAN il tcnoit auíli une branche à la main. ll entra 

doN jfan fous le Dais , & paíía ainfi par les principales 

Vkeroi.ro ru^s Villej qui ecoient tendués des plus 
riches tapiíTeries de linde. Tandis que touc 

reccntiíToit de ícs éloges ôc des acclamations 

du pcuple, & que les Dames richement parees 

jectoient furlui du haut des balcons & des Pene- 

tres des fleurs & des caux eíTencées, Juíarcan ôc 

ôc fix cens priíonniers , les mains liees derrie- 

rs le dos , y donnoient le triíle fpedlacle de 

leur humiliation. Apres eux fuivoient les Ecen- 

darts & les Drapeaux pris fur les ennemis. Ou 

les portoit renverfés &c traínants dans la pouf- 

íiere. L arcillerie , les bagages, les dépoüilles 

prifes íur les vaincus , les Hgures ôc les repre- 

íencations de la Citadelle aííiégée, ôc de la ba- 

taille gagnée y relevoienc la pompe de cet 

appareil. Vers, pdeíies, chanfons, harangues, 

feftins, jeux, rien ne fut omis pour rendre ma- 

gnifíque cette fête , dont la relation fuc en- 

voyée en Europe^mais dont períbrrnc ne por- 

ta un jugemenc plus folide que la Reine de 

Portugal Catherine, qui dit3» que Don Jean 

« de Caftro avoic vaincu en Chrétien, & triorn^ 

« phé en Payen.« 

L Idalcan avoit toújours fur le cccur la mau- 

vaiíe foi du traite' qu on avoit fait avec lui} au 
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íujet de Meale-Can fon compéticeur. II avoic 

donne les terres de Bardes & de Salfette en c- 

fouveraincté au Roi de Portugal, à condicion 54/' 
'1 • • X r » > !• • v DON Jean 

qu 011 eloigneroic Meale, quon lenvcrroit a m. roi. 

Malaca, & qu onl y tiendroicíous bonne gar- Don Jeah 

de, ainfi que je Tai dit. Onséroit íaiíi de ces 

terres en verru du rraité , mais 011 aexécu- 

toic point la condicion, & Meale rcftoic toú- 

jours à Goa. Lddalcan s'en e'toir plaint à Mar- 

tin Alphonfe de Soía par íes AmbaíTadeurs , 

qui négocierenc íi bien íous main,que,moyen- 

nanc cent cinquante mille Pardaos,on devoit 

lui livrei- Meale , & le remettre à ía difcre- 

tion. Sur ces encrefaices, Soía ayant été rele- 

ve, Caílro eut horreur d'une infídelite' íi enor- 

me à TeVard d un Prince, qui avoit e'ce' invi- 

té par les Porcugais même à fe rcfugier chez 

euxcommedansun afyleíacrc. Meale duc alors 

cetce bonne íortune au changemenc de maí- 

tre, il rella à Goa tranquille ; mais Caftro ne 

penfa point à rendre les cerres de Bardes & 

de Salíecte. II prétendit quelles avoient e^é 

autrefois cedées à la Couronne , & que leur 

revenu nétoitpas même ruffifanc, pour com- 

penfer les frais -neceíTaires à Tentretien dq 

Meale. Uldalcan pique eut recours à la voye 

des armes. 11 y euc quelques combats avant 

même le fóge de Diu. ApreNs ce ííege la guer- 

refe pouíTa plus vivement. Le Viceroi y pada 

«n períonne, Sc Tldalcan malgre' la julticeau 

DD d iij 
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A n n. de moins apparente de fa caufe, eut encore le cha- 
J. C. gr]in d'e'prouver la forcune contraire, &c d avoir 

I54/" caufé la ruine de Ponda &de Dabul , ou Ton 

in0Roí.EAN exerça les mêmes rigueurs quon avoic excr- 

don jfan çées furla cote de Cambaíe. 
^castro Lddalcan auroic íouííerc íans doute de pias 

grandes pertes, en conrequcnce de Talliance 

quavoienc faitepIuíieursPrincesfesvoiíinsaveC 

le Viceroi, fans la diveríion que fíc alors Ia nou- 

velle qui íè repandir^queSultan Mahmud íe pré- 

paroit à revenir íur Diu avec une arnrée de cent 

cinquante mille hommes qu il avoic fur pied. 

Cettc nouvelle ne devant pas êtrenégligée, 

le Viceroi Hc un nouvcl armement de cent íbi- 

xante fuítes, auquel le peuple de Goa contri- 

bua avec plaiíir. Les Dames íirenc encore les 

mêmes démonftrations de liberalicé, en en- 

voyanc leurs pierreries ôc leurs bijoux avec deS 

inftances & des réprochcs même, de ce quil 

n avoit pas voulu les accepter par le paííé. 

Caftro ne les accepta pas non plus cette fois, 

ôc Te contenta de leur bonne volonté. Cepen- 

dant il partit, toucha à Baçaim , eníuice à Su- 

rate » oú Don Alvare s'écoic logé, &c avoit pris 

quelque artillerie aux ennemis. De-là il alia 

á Baroche ruinée depuis peu par Don GeorgC 

de Menefes, qui y fie une fi belle adfion 5 qu il 

crut devoir 1 immortaliíer, en prenanc le íur- 

nom de Baroche. En cec endroit, le Viceroi 

yit larmee de Mahmud,qui fembloit Tatten- 
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dre pour lui donner bataille. Elleétoit rangée A n n. de 

en hemicycle , & tenoic une lieue d'une pointe ^ c* 

de croiííimt àlautre. Don Jean fans la crain- ^ ^ 

dre íit la defcente en fa preTence, rangea fes m. Roí. 

iroupescomme pour combattre, &:,íur ceque don Jean 

les ennemis feignirent de reculer pour le fa- vicer™ 

tiguer , & lenvelopper , il avança cnviron 

deux porcées darquebufe. Mais íes Officiers 

lui ayant repreTenté le peu de proportion qui 

fè^trouvoit entre trois millehommes qu'il avoit 

&cent cinquantemille quavoiencles ennemis 

il revint vers le rivage , fe rembaVqua avec 

tranquillitc , content d avoir fait cette dé- 

monllration devant une armee auffi noiru 

breufe, fans quil y cut d^utre fuice de ces 

deux puiíTans armemcns, fi ce n eíl quelques 

nouvelles irruptions que les Portugais fírent 

à leur recour lur les terres de lldalcan, qui 

cut encore quelque nouvel echec. 

La Ville de Malaca duc en ce méme tems 

fon falut, ôc une grande vidloire quelle rem- 

porta fur les Achenois, à un miracle bien éclat- 

tant du grand faint François Xavier, qui y etoic 

alors, & travailloit à remedicr aux diííblutions 

enormes des Portugais avec plus de fatigue, 

Sc de difficulté qu'il n en trouvoit dans la con- 

verfion des Mahometans & des Idolâtres.Cette 

Ville joüiííoit depuis long-tems dune paix 

pernicieufe , caufée dune pare par ladivifion 

des Róis fes voiíins ateentifsàsentrede^ruire > 
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Ann. de & dc lautre par Ia négligence même dcsPor- 

J- c tugais, qui penfanc uniquement à Icurs inté- 
1547' rêcs perfonnels j & íe plongeant dans tous les 

iik0roÇAN vices , ne tiroienc aucun profit de cette di- 

Dom jeah vifion , & abandonnoienc Icurs allie's, dont ils 

vicuo™0 avoienc eux-mêmes un extreme beíoin a pour 
tenir la balance entre des PuiíTances , dont 

celle qui devoit prendre la íuperiorite', de- 

voic caufer leur ruine. C eíl ainíi quils laiííe- 

rent dépoiiiller le Roi d Auru dans Flíle áe 

Sumacra de fes Etats & dc la vie même, pour 

avoir refufé de ic fecourir concrc le Roi d^- 

chcn. Après la mort de ce Prince , ía veuve 

vinc en períonne à Malaca íolliciter un nou- 

veau fecours, pour voler à fa vengeance.L oc- 

caíion de la íervír étoit belle & legitime •, mais 

cerre PrinceíTe s'étant vúe amuíer par de beb 

les paroles , fut obligec de recourir au Roi 

d Ujentane , qui l aílifia de toutes fes forces, 

& lui mit une nouvelle Couronne fur la tête, 

par la íblemnite du mariage qu'il contrada 

avec elle. 

La guerre que fe fírent ces deux Princes, 

íufpcndic pendant quelques annees , la haine 

implacablc quils avoient pour les Portugais. 

Mais enfín le Roi d^chen, qui s'etoit main- 

tenu dans fes uíurpations, & quiavoit prislaf- 

cendant dans filie de Sumatra, mit cn Mer une 

puiíTante flore de foixante-dix bacimens, avec 

çinq milie hommes de débarqueiíicnt, parmi 
iclquef? 
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Níqueis il y avoic un corps de cinq cens Ja- 

niílaires, cinq cens Orobalons ou Chevaliers ^ J- c. 

diítíngués par un Bracelec dor, commandés I547' 

par un brave Ge'néral qui prénoit le titre de 

Roi de Pedir. Cetce Flore formidable équi- don Jean 

pe^ avec un tres-grand íecret, vint furgirdans 

le Port mênie de Malaca, le 18. Oârobre de 

cerre même anne'e 1547. deux heures apreNs 

minuit. Ec pour profíter de la íurprife qu^lle 

cauíoit j le Géne'ral ne pcrdit pas un moment 

de tçms à mettre fon monde à cerre, à dom 

ner lefcalade , & â attaquer les VaiíTcauxqui 

etoient dans le Port. Veritablement l allaut 

lui reiiííit mal ,* ôc aucanc qu il y eut d enne- 

mis qui fe preTenterent, autant y en eut il de 

culbute's & de tue's. Mais ils jerterent ranr de 

fcu dans les VaiíTeaux, & avec ranr de fucce^ 

que de huic quil y avoic dans le Porc, & dont 

cinq ne faiíoienc que d^rriver des Ides de 

Banda richement charge's, il n'y en eut au- 

cun qui ne füt entierement confumé. Fier d'un 

ü grand íuccès, le Gene'ral ennemi rangea 

coute fa flore en croiíTanc des que le jour euc 

paru : mais le canon de la fortereíTe, Fayant 

oblige'de s ecarcer, il fe retira à Flfle d'Upi, 
a un milie de la Ville, oú il pafla le refte de 

la journee en feres ôc en rejoüiííances. 

La, ayanr pris un bateau de peícheurs, ou 

il y avoit Tcpt perfonries. Le barbare leur íít 

couper le nez ôc les oreilles, ôc les rcnvoya 

Tome II. E E e 
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ANN.de au Gouverneur de Malaca, avec un Cartel de 

J- C. défi j exprime dans une lectre écrite felon de 
I547' ílile des Oriencaux en Me'taphores pompeu- 

in.0KoÍ!AN ^esí cn titres magnifíques, & en de grandes 

doN jean de'moníl:rations de me^ris pour les Portu- 
de Castro CraiS. 
Vkeroi. ^ r. , 1,-. 

Simonde Melo, qui etoitalors Gouverneur 

de Malaca, ayant communiqué cette lettre 

au Confeil, & ne fe trouvanc point en écac 

de prendre aucun parti, eut recours à Xavier 

comme à TOracle. Le Saint, contre Topinion 

de tout le monde, ne balança point à dire 

quil falloit tirer raiíon d'un outrage, qui étoic 

plútôt une iníulte faite àDieu quàlaNation. 

Tous ayant applaudi à fon zele, par le feul 

refped quon avoit pour ía vertu, on fe traní- 

porte à PArfenal, ou fon ne trouva quun 

petic Catur & fept corps de fuftes, íi vieu^ 

& íipourris, qu'ifs n'e'toient guéres plus pro- 

pres quaêcre brule^. 11 étoit queftion deleur 

donner leurs agrez, mais le fadeur proteft^ 

avec ferment, quil navoit ni e^ouppes pour 

les calfeutrer, ni goudron, nivoiles, ni an- 

chre , pas un cable , pas un ciou. Bellc image 

de Ia maniere dont les Róis font fouvent fer- 

vis dans les pais lointains. Xavier indigne, 

s adreífe alors a huit des plus braves Officiers, 

leur aííigne à chacun íà fuíle & le Catur, 

Sc les engage a les armer à leurs propres 

frais. 



dans le nouveau Monde. Liv. XII. 405 

En cinq jours de cems Tarmement fucpret. a n n. d7 

François Deça, beau-frere du Gouverneur eft J-C. 

fait General de cette petice armée, qui ne'- I5+7' 

toit compofée que de cent quatre-vingt hom- uí^Rou"* 

•mes , mais tous gens de coeur & de main. Xa- don Jean 

vier les exhorte tous Fun après Fautre, les yr
ICERoiT.RO 

embraíTe & les difpoíe enfuice, par les Sacre- 

mens, à FadHon & à la vidoire. L^tendart 

Royal eft beni avec íblemnice', & tous s^m- 

barquenc à la veue & aux acclamations de tout 

le peuple, avec cette confíance qui eíl: i heu- 

reux preTage du fuccés, & ces démonftra- 

tions de joye qui íont ordínaires à ces fortes 

de fpedacles. 

A peine la Capitane eut-elle fait quelques 

niouvemens pour gagner le large, que par le 

tems le plus tranquille , ôc fans avoir touché 

nulle part3 elle coula à fond prefque en un 

inftant, à Ia veue de cette foule de ípedtateurs. 

Les hommes furenr íàuve's , & on eut bien de 

la peine enfuite à repêcher le reíle. La fu- 

perílition des pronoftiques frappant toújours 

Feíprit du peuple , tous les coeursfurent chan- 

ge's en ce moment, & les applaudiíTemens fe 

changerent en murmures. Xavier feul ne perdit 

point courage, & ranima les elperances ab- 

batues de tous ces efprits confternés, qui à 

la pluralite' des fuíFrages avoient déja covcla 

à abandonner 1 entreprife : 11 les ranima, dis- 

Íe, par FaíTurance quil leur donna de Farri- 
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ANN.de v<^e ^,Lin nouveau fecours j coníiftant cn dcux 
J- C. fuftes j qu.on devoit decouvrir fur le íoir du 
I547, même jour. 

in.0RoiEAN L'evenement ayant vérifíé une prédiflion íi 

don jean prdcife & íi auchentique , au momenc que les 

Vice roí*0 ^lI^:es parurent, comme ellcs gagnoient le 
large pour ne pas toucher à Malaca, &:n ôcre 

pas dans l obligation d y payer les droits de 

Doüane, Xavier s y tranfporce dans un eíquif, 

parle aux Capitaincs, leur promet la franchi- 

le qudls íouhaiitent, & les remplit cfe zele, 

pour prcndre cn main Ia caufc de Dieu , ôc 

Phonneur de la nation. 

Uefperance du íucces s5étant ranimqe & ac- 

crue^rarmee íe mie en mer le 2,1. Odbobre, 

ôí courut fept jours entiers, jufques au terme 

que le Gouverneur lui avoic prelcrit, fans 

avoir aucune nouvelle de 1 cnnemi. Le cou- 

rage des g.uerriers vouloit Ics porter plus loin. 

La fidelite' du General les arreta, mais comme 

ils peníoient au retour, ii s'élevaun vent con- 

traire qui les tint vingt-trois jours en e^hec. 

Alors les proviíions leur ayant manque' ils fe 

virenc obligés de paíTer outre, pour en. aller 

chercher. 

Ce retardement jetta dans Malaca une ex- 

treme coníternadon • & comme dans ces for- 

tes d evenemens 5 on imagine toújours ce qu il 

y a de plus fâcheux, & qu on met les chofe.s 

au pis, la ville e'toit pleine de murmures, de 
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laméntations & de faux bruits, dont tout le a n n. d© 

poids reto^ 'boit íur Xavier feul. Une nouvel- J- c- 

le circonínince augmenta le trouble & i5e'- I5"r'" 

pouvance. Aladin qui avoic e'té chaíTé de Bin- in°ro'*" 

tan par Pedro Mafcaregnas, & eníuite d'U- don Jean 

jentane par Don Ellevan de Gama^ s étoit y^ro"0 

fortifíé à Jor> ou les Portugais lavolenc laiíTé 

paiíible. 11 e^oit alors arme avec quelques 

Princcs confederei, contre le Roi de Pacane 

fon voiíin, & il fe trouvoit à Pentree du fleu- 

ve Muar, avec une flore que quelques-uns 

font montcr juíques à prés de crois cens fuíleS;, 

lanchares &: aucres petics batimens de diflfe- 

rente el|^ece. La nouvelle de ce qui fc paífoic 

à Malaca, etant venué jufques à lui, &ayanc 

réveillé l envie de rentrer en poíTeflion d un. 

Etac, qui eioic fon ancien heiitage, lui fie 

changer fur le champ le deífein de fa mar- 

che. 

II cnvoya en même-rems un de fes prin- 

cipaux Officiers à MeIo3 pour lui faire com- 

pliment fur finfulte qui ven.oit de lui être fai- 

te, ôc pour lui faire offre de touces fes forces 

contre fennemi çommun. Il íentoit bien que 

íès oífres feroienc fufpedes^&que lappaft étoit 

trop groílier pour que le Gouverneur en fut 

Ia dupe. Aufliíon incencion etoit-elle moins 

de réüflir par cet arcifíce, que de fçavoir le 

vrai écat de la place, & il n'attendoic que le 

retour de fon envoye'pour agir. Geioic-là ce 

E E e iij 
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An n. de qui caufoit l embarras des habitans de Malaca. 
J.C. lis s étoienc prives du peu de forc^; qu'ils a- 
1547' voienc, pour fedefendre dans de íi facheufes 

don ]ean circ0níl:ances. Hs ne compcoienc plusfur leur 
III. Roí. . / J 1 * 1 

^ _ pente armee. dont ia perte entiere leur pa- 
DON Jean r j • 1 f ' ' jr 

de castro roííloic ne devoir plus etre revoquee en dou- 

te, & ils íe voyoient dans une^efpcce d'im- 

poííibilité de réíifter à un coup de main. Melo 

neanmoins fie íi bonne contenance, &c répon- 

dic avec canc de fiercé à lenvoyé de ce Prin- 

ce , quil dcfefpera de reüífir dans íon projec, 

oü ne fuc plus à tems de Texecuter. 

Pendant que Malaca étoit dans lagitation 

de ces mouvemens tumulcueux , la fioce Por- 

tugaife aprés plus d'un mois de cravaux , "trou- 

va eníin ceile des ennemis. Celle-ci e^oic en- 

tree fur les terres du Roi de Parles 5 avoit 

chaíTé ce Prince qui s'écoit refugie chez le 

Roi de Patane, <k elle avoit commis des cruau- 

tés inoüies íur íes fujets. Elle s «oit emparée 

d'un pofte, & afluellement on y bâciíToit une 

fortereíTe pour couper les vivres à Malaca, &c 

empêcher qu'aucun VaiíTeau n^ pút aborder. 
Toutes ces connoiíTances ayanc eté tirees de 

quelques pêcheurs, &: les ennemis de leur 

côté, ayant eú avis de larrivée des Portugais, 

les deuxarmees temoi^nerent une grande joye 

de part ôc d autre, & íe diípoferent au combat 

avec Ia même animofícé. Les Achcnois furent 

les premiers qui s^branlerent. Quatre fuftes 
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íaiíbienc leur avant-garde , dans laquelle ecoit 

leur Capicane commandée par le General en 

perfonne. Les autres fuivoient fix à fix, en 
r 11 1 Don Jean 
rort bel ordre. m. roí. 

Deça Tayant apperçú^ rangea auíli fa petite Don Jean 

flote en bataille, Ôdíemit a couvertdans une vícS™ 

anfè que formoic une poince , pour n être pas 

enveloppé. La grande ardeur des ennemis fuc 

caufe de leur perte. Ils fírenc leur décharge 

d'artillerie de íí loin , qu^ucun coupne porca. 

Lair écoit couverc en même cems dunenuée 

de flêches, qui neurent pas plus d^^íFet. Les 

Porcugais au contraire, nayant tire' quà une 

jufte diftance, ne perdirent preíque pas un 

coup. Des la premier borde'c , un boulec parti 

de la fuíte de Jcan Soarcz , ayanepris en flane 

Ia Capitane, la fendic tellemenc qu elle coula 

d'abord à fbnd. Les trois autres fuítes de Ta- 

vant-garde s étant mifes encravers, pour íau- 

Ver leur General , & plus de cenc Chevaliers 

qui Te noyoient avec lui, barrerent la riviere. 

Les fuftes, qui venoient à Ia fuite , voguant à 

rames & à voiles, emportées dailleurs par un 

couranc très-violent, tomberent les unes fur 

les autres, s^mbarraííerentdansleursmanocu- 

vres , & cauferent une étrange confuíion. 

En ce moment, Xavier préchoit au peu- 

ple dans Malaca. C etoic un Dimanche qua- 

ine'me de Dccembre , fur les neuf beures du 

fíiatin. Vers le milieu de fondiícours, ils ar- 
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ANN.de reta touc à coup 6c peu à peuifortant commé 
J.C. hors de lui-même, on le voic cntrer enextafe, 

1547' des paroles encrccoupees, des mouvemens 

iÍi0roJean tantôc de crainte , tantôt de joye, des larmes 

donJpan & des foupirs, des prieres animées d'uii ex- 

vi^eroj110 c^s ferveur j íufpendenc rattention de 
tout raudiroire , ôc le tienncnc lui-mêi^ie 

comme cxtaíié. Enfin le Saint revenant de 

íon raviíTemenc, annonce necccment le gaia 

de la baraille, & fait rendre fur le champ des 

adHons de gracesàDieu, declare que le ven« 

dredi fuivant, on reçcvroic les premiercs liou- 

velles de Ia vúíloire , & que peu apres on re- 

verrok la flore vid-oneufe. 

Le combat malgré le premier défordre s'é- 

toit retabli j le Roi de Pe'dir quon avoit re- 

tire de Teau , faiíoit des merveilles de fa per- 

íonne, ôc animoit fortcment les íiens. Les 

Portugais de leur cote 3 ne perdirent jamais 

leur avantagc. Tandis que leurs fuftes, qui 

e'toieat fur les aíles 3 canonoient à coup lúr 

ce groupe de batimens raflcmbks & entaí- 

íes , celles du milieu coururent à Tabordage. 
En peu de tems le fleuve fuc couvert de de- 

bris de ValíTeaiix^ de morts ôc de mourants. 

Enfin le Ge'ne'ral ennemi, ayant reçüune blefl 

íure dont il mouruc peu aprés 3 fe retira de 

la mêlce avec peu de íuite. Alors le defordre 

croiíTant par ía retraite , il eut plus de 

fefiílarjce. Les Achenois abandonnent leurs 

Vaiííeaux; 
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VaiíTeaux, fe jctrenr dans le fleuve, dont le a n n. de 

courant abforba la plus grande partie. On J- c* 

compre qu'ils perdircnt quatre mille hommes. 

II ne fe íauva de toute cerre arme^, que ceux m. roí. 

qui fuivirent le Géne'ral fugjcif. donJeah 
1 T „ . , T-. , . 0/ . DE Castro 

Le Roí de Parles, qui etoit aux aguets , viceroi. 

ayant ramaííe quelques troupes, alia à Tim- 

provifte tomber fur un corps de cinq cens 

Achenois,, dans le poftequ ils fortifíoíent, oii 

lis gardoient les priíonniers qu'ils avoienc 

faits. II les paíTa tous au fíl de l épee, en forte 

qu il n'en e'chappa pas un. Il vint enfuite fe'- 

liciter le General, & pour íe faire deformais 

un appui de Ia Couronne de Portugal, ils en 

fit le tributaire. Le Roi d'Ujentane qui arten- 

doit liíTiie de cet e'venement pour agir, en 

eut tant de déplaiíir quil tua de fa propre 

main le courier qui lui en apporta la nou- 

velle , & fe retira dans fes Etats en feignant 

une maladie. Cependant la nouvelle de la 

vúífoire fur portée à Malaca le Vendredi à 

poirit nommé, & quelque tems aprcNs on y 

vir arriver Ia flore vid-orieufe, chargee dcs 

depoüilles des ennemis. Dans le butin, en- 

trercnt vingt-íix galiotesou fuítes, ( on avoit 

mis lefeu auxautres, faute dematelots pour 

pouvoir les amariner, ) trois cens pieces d'ar- 

tillerie, parmi leíquelles il y en avoit foixan- 

te-deux aux armes de Portugal, pres de mille 

arquebuíes ou moufquets, & ^un trcs-grand 

Torne //, F F f 
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ANN.de attirail cTautres armes & municions de toute 

^8" eípece, commc dans les vidoires les plus cé- 

lebres. donc celle-ci ne couta que vinet-cinci 
DONJean . /" 1 1 i " . 

iii. Roí. ou vingt-lix nommes, tout au plus aux vam- 

don jean queurs. 

viceroi™0 Quoique le Viceroi n'eúc reraporté que de 
fort legers avantages íur 1 Idalcan , il ne laiíTa 

pas d en reçevoir dans Goa les honneurs d^n 

nouveau triomphe, avec íon íils Don Alvare. 

II eút mieux faic, s il eút pú metcre la Ville 

d'Aden au nombre de les conquêtes, íelon 

l occaíion qui s en préfcnta pour lors. 

La tyrannie que les Turcs exerçoienc dans 

cette Ville j y ayant caule un foulevemenc, 

les habitans les chaíTerenc par le moyen du 

Roi de Camphar , à qui ils le donnerenc. Ce- 

lui-ci prévoyant bien que les Turcs revien- 

droienc fur lui avec de plus grandes forces^ 

íe mit íous la proredion des Portugais, & 

demanda du íecoursauGouverneurd'Ormus, 

qui lui envoya Don Paio de Norogna avec 

douze galeres. Norogna qui avoitfouhaité cer- 

te commiílion avec ardeur, ne Poutinc pas la 

gloire dTne famille qui a produit tant de 

grands hommes. Le Roi de Camphar Pavoit 

laiíTé maítre dans Aden, pour aller aíííéeer 

les i uics dans un poíle ou ils s étoient forti- 

íies. Don Paio íaiíi de je ne íçais quelle ter- 

reur panique, & appréhendant quelque tra- 

hifon^ íe retim à íon bord, & abandonna la 
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Ville. Le malheur du Roi de Camphar ayanc Ã n n. de 

voulu qu il füt tué dans le momcnt qtul for- c- 

çoit les Turcs, & les emportoic daíTauc, Ia '54
1
S 

• j xr r r r - ^ v -n r>0N Jean 

cramte de Norogna le rortina a cette tníre m.Roi. 

nouvelle, & il ordonna à tous fes gensdefe dqn Jeam 

retirer íur leurs VaiíTeaux. A pcine confentit- VlCEROI. 

il, que Pantaleon de Maia, & Pierre Fernan- 

des Carvallo avec leurs compagnies, reftaííent 

pour la garde du Palais, &la íúreté desPrin- 

ces fíls du Roi défund. CepcndantlesTurcs 

ayant repris courage, ôc fe doutant bien que 

Ja mort du Roi de Camphar auroit caufe' du 

trouble dans Aden, allerent íe préfenter de- 

vant cette place, ôc y donnerent pluííeurs 

alTauts, oú ils furent toujours repouíles avec 

perte , par la valeur du peu de Portugais qui 

y c'toient. Cette valeur ne peut empêcher 

ne'anmoins que les Turcs nentraífent dans la 

place de nuit par trahiíon, mais elle n5en. 

eut que plus d'eclar. Car dans le deíordre de 

cette íurprife, ils fe conduifirent & fe battí- 

rent íi bien , quils les chaííerent, &c les pour- 

fuivirent plus d'une lieué hors de la ville. 

Pendant tous ces mouvemens 3 Norogna 

refta toujours immobile, comme íimple ípe- 

dlateur. Quclques galeres Turquês e'tant ve- 

nues enfuite de Moca, au fecours des aííié- 

geans, il fít femblantde vouloir les attaquer, 

mais il n'en eut pas le comr , &c aprés quel- 

qpies jouis ddrrélolution , ou plútôr d ob 1H- 

F F f i j 
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ANN.de nation à fe roidir contre la volonte de fes 

^ Ofíiciers & de tous fes gens, il parcit de nuic 
54 & fe retira à Tiníçu , & contre la parole quil 

iii.0roJi!an avoit donnée au nouvcau Roi de Camphar, 

Don Jean qui ne ceíToit de le íolliciter d'agir. Deux 

Vicoo™0 Portugais íeuls, nommés Manuel Pereira &: 
François Vieira ^ ne voulurent pas le fuivre , 

& s'attacherent au plus jeune des fils du Roi 

de Camphar de'fundi, Prince qui avoit beau- 

coup de valeur & de merite perfonnel. Ces 

deux hommes fírcnt des prodiges pendant le 

íiége, &c re'parerent la gloire de leur nation 

bien fletrie par un depare íi honteux. Les 

Turcs furent quelques jours fans s^pperce- 

voir de la retraite de Don Paio, & ne Tap- 

prirent que par un transfuge, qui e^oit paüé 

de la Ville dans leur Camp , pour y prâriquer 

une nouvclle intelligencc, au moyen de la- 

quelle les Turcs entrerent encore de nuit dans 

la place, & en chaíTerent les Fartaquins, & 

les íujets du nouveau Roi de Camphar, qui y 

fut tue avec un de íes freres. Le plus jeunc 

frere de ceFrincea apres avoir combateu tres 

vaillamment, fe íauva avec les deux Portugais 

qui ne Pabandonnerent point, & fut aíTez 

heureux pour regagner les Etats, dont la 

mort de íon pere & de íes freres le mcttoitcn 

poífeííion. 

La nouvelle du premier changement faic à 

Aden , avoit caufé une joye iníinie aux Por- 
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tugais dans touce Tlnde. Rien ne pouvoit être Ann. de 

plus gracieux pour le Viceroi, que de voir 

un poíle (i ialoux entre les mains du Roi de ^ 
T-» 1 Á' ' ■ rf 1 1 A II DoN J£AM 

Portugal. C etoit aílez que le grana Albu- ni, roí. 

querque y eúc e^hoüe avec touce ía gloire , don Jeam 1 1 ^ • r ■ 1 • •> r)E Castro 
pour relever infanimenc celui qui s en ren- Yi«roi. 

droic le maítre, de quelque maniere que ce 

füt. Auíli n ômit-il rien pour la réüílite de 

cette affaire , & mit en écac dans trés-peu de 

tems une flote de trente batimens s qu il 

donna à commander à íbn fils Don Alvare, 

qui conduifit avec (oi la fleur de toute la 

NobleíTe. 

Don Alvare arrivant fur Ia cote d'Aden, 

y apprit la triíle re'volution arrive'e dans cette 

Ville, d abord par Don Paio de Norogna lui- 

même, qui ne manqua pas de lui groííir les 

objets pour ía juftification ; & eníuite par 

Don Jean d^taide, qui rinftruiíic un peu plus 

au vrai. Le Coníêil de gucrrc ayanc juge qu il 

xiy avoit plus rien à faire de ce coce-la, Don 

Alvare íelon les ordres quil en avoit de íon 

pere, tourna íes armes d'un autre cote', en 

faveur du Roi de Caxem, qui avoit été de- 

pouillé d'une partie de íes Etats, & qui ayanc 

toújours eté ami très-zelé des Portugais, avoit 

implore' leur aíliftance. Don Alvare alia def- 

cendre devanc le Fort de Xael, qui étoit une 

des places de ce Prince. Les Fartaquins qui 

la lui avoienc enlevée, arborerenc le Pavil- 

F F f iij 
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A n n. de lon blanc, &c envoyerent une femme qui fça- 

J- C. voin parler Portugais, pour leur offrir de leur 
I54S' part de rendre la place, íi c'éroic ce qu ils íou- 

mDRoiJEAN haitoient, pourvú quon leur laiíTât emporter 

don Jean leurs efFcts, 

-cf-- Le Roi de Caxem lui-même , & les gens 

les plus fages e^oienc conténs de ce parti 3 ôc 

vouloient qu on l acceptât, mais le nombre 

des fous s^tant trouvé le plus grand, on ne 

voulut leur accorder que la vie. Cette indigne 

réponfe, oú l avarice avoit eü plus de pare 

que la raiíoii & la bravoure, ayant revolte 

les Fartaquins au dernier point, ils arbore- 

rent le Pavillon rouge, ô^après avoir e'gorge 

eux-mêmes leurs femmes & leurs enfans, ils 

reTolurent de fe deTendre en deTcfpercs. Ve^ 

ritablemcnt ils furent forcei, & aimerenc 

mieux perir tons que de demander quartier. 

Mais il en couta tant de fang aux Portugais, 

quils neurent pas lieu d^tre trop fatisfaits 

d une telle vidoire. 

Don Alvare ne laiíTa pas d^n reçevoir les 

honneurs du triomphe à Goa par ordre du 

Viceroi, en qui ces Ipedacles étoient motives 

par une bonne policiquc, mais Don Jean de 

Caftro malgré ces apparences , reííentit trés 

vivement 1 mdignite de ces deux adions. Il 

fut en particulier íi outré contre Norogna , 

qu'il ne voulut ni le voir ni l entendre, loríqu'il 

íe prefenca pour lui rendre compte j & ce 
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Seigneur enfut depuis íi décrédité, quil ne put A nn. de 

laver cette tâche que plufíeurs années apres, <:J; 
>•1/"/" •/-< 1 • ' ' XW' 

qu il íe ht tuer en vrai Carabin, par une teme- Don Jean 

rité hors de propos 5 laquelle meritoic auíTi peu II1-Ro1- 

d'éloges, que íon trop de prudence avoit me- 

rité de blâme. Vice roí. 

Le chagrin que le Viceroi cut alors, s5é- 

tant joint à un autre qu il avoit eü peu aupa- 

ravant, cauíé par uníoúlevement des troupcs 

qui étoient venues íéditieuíement lui deman- 

der le prêt, tambour battant & mêche allumée, 

lui aigrit le fang 5 & lui procura une fíévre à 

laquelle on ne put trouver de reméde, ôc qui 

ne put être adoucie par les lettres gracieules 

quil reçut alors du Roi, & de Tlnfant Dou 

Loüis, au íujct de la gloire qu'il s étoic ac- 

quife , en faifant lever le fíége de Diu , ní par 

la prorogation de ía Viceroyaute pour trois 

ans j Sc lã confirmation du Généralat de la 

Rier, en faveur de fon fíls pour autant de 

tems , un renfort de dix-íept Vaiíleaux, de 

nouvelles gratiíications 5 & de nouveaux bon- 

neurs. 

Qu étoit-ce en eíFet pour un homme qui 

touchoit à fã dcrniere heure ? La íentanc ap- 

procher, ôc ne fe trquvant plus en état de 

Vacquer aux affaires, il voulut entieremenc 

sen décharger ^ pour ne plus penfer qu a celles 

de Li confcience. II forma pour cela un Con- 

feil compofé de cinq períonnes, qui furenc 
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ANN.de rEvêque de Goa, le Gouverneur de Ia Ville, 
c; le Chancelier, TAuditeur ge^eVal, & 1 Intcn- 
4l" dane des Finances. Les ayant faic appeller avec 

iii.0rokEAN le pere Gardien des Franciícains & íaint Fran- 

don jean çois Xavier, il leur íic fa re'nonciation. II de- 

Viceroi.tro cIara enfuite nettement, & avec ferment íur 
les faints Evangiles : » Qu'il n'avoit rien de- 

» courné à fon proíít, des biens du Roi ôc 

» des parciculiers ; Qu il n'avoic jamais reçíi 

» aucun preTenc de qui que ce pút êcre: Que 

» les appoincemens qu il devoic reçevoir de 

" Ia Cour, nc lui ayantpoinc eté fournis à tems^ 

« il avoicconÍLime'íonpropre bienau beíoinde 

» FEtat: Qu il fe trouvok dans une telle fitua- 

» rion, qu il manquoit meme du néceflaire que 

« les foldats avoient dans rhôpital; Qu'il na- 

» voit pas même eu de quoi faire acheter un 

» poulec, qui lui avoic écé ordonné par fon 

» Medecin , & que dans cette extreme pau- 

» vrete', il les prioit de vouloir bien le faire 

« enrretenir aux frais du public, ou de la mai- 

» fon de la mifericorde, pour le peu qui lui 

» reftoic à vivre. « Apres ce difcours capable 
de tirer les larmes des yeux des plus iníeníi- 

bles , il sknferma avec faint François Xa- 

vier, entre les mains de qui il eut le bonheur 

de rendre fon eíprit a fon Créateur dans le 

le mois de Juin de l'an 1Ç48. ôc la 48=. de 
r * ~ 
fon age. 

On trouva après fa more dans une petite 

armoirc? 
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armoire trois réales 3 ^étoic touc 1' argent mon— a n n. dc 

noyé quil avoit ^ une diícipline toute teinte 

de íbn íàng a & les poils de la barbe qu il avoit ^ ^ 

donnés pour caution à íes créanciers. 111. Roí. 

Don Jean de Caftro e^anc cadec d'uae mai- don jeam 

fon, quoique tres-illuftre 3 fuc coujours pau- yi«roi.R9 

vre, &neuc pour tout bien fixe fa vie durant, 

qu une Commanderie qui lui donnoit cinq 

cens ducats de rente. Un mariage quil con- 

tradla fort jeune avec Dona Leonora Couti- 

gno, filie du Marechal 3 qui fut tué à Calicut, 

le broüilla avec íòn pere, qui deTaprouva une 

alliance oú répouíe iVapportoic pour dot que 

de grandes vertus., Caftro réduit parla à vi vre 

de peu^ fe confola dans fa pauvreté avec Fé- 

tude. II s'appliqua forcemenc aux Mathema- 

tiques , & s5y rendit treVhabile, fous la difci- 

pline de Pierre Nugne's celebre en ce tems-là, 

ôc qui les montrok à Flnfant Don Louis. Ca- 

ftro euc alors occafion de lier avec ce Prince 
d^ne maniere;tres-étroite,& leur liaifon dura 

juíques à la mort; Caftro fe diftingua en plu- 
x íieurs occafions en Afrique & dans les Indes. 

II fe fignala en particulier à la íuite de Flnfant, 

dans Fexpédicion que Charles V. fit à Tunis , 

Sc fut le feul qui refufa deux mille ducats , 

que FEmpereur fie diftribuer à chacun des 

Oíficiers Portugais. U refufa avec la même 

ge'nerofite' le Gouvernemcnt d'Ormus, que le 

Roi de Portugal lui offrit, ôc mille ftucacs de 

Towe JI, ^ & 
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A n n. dc pcníion, quand il paíTa dans les Indes avec Doa 

Garcie de Norogna íon beau frere, en diíanr, 
15481 qu'il navoic encore rien faic pour les me'riner. 

iilroiIeaN Dans cous les voyages quil íít aux Indes 3 il 

don jfaN ne íít jamais aucun commerce3 & s'il fe trouva 

vÍceroTro ^es rencontres ou il fuc obligé de prendre des 
preTens, il les fie appliquer au Fiíc. On racon- 

te de lui un faic íingulíer arrivé à Liíbonne, 

dans le tems qu'il íe diípoíoit à fon dernier 

voyage. Se promenant dans la Ville, & voyanc 

fur la boutique d'un Taillcur un habin un peu 

galantjil demanda pour qui il étoit: & fur ce 

quil lui fut re'pondu que cétoit pour Fun de 

íes enfans, il prit les cifeaux , le coupa en pie- 

ces 3 & dit au Taillcur. » Dites à ce jeune hom- 

s) me qu il fe faífe faire des armes, & quoi plus 1 

>• des armes , des armes. « Tous ces trai cs qui 

peuvenc le meccre en parallele avec les He'ros 

de fancienne Grece, &avcc les grands hom- 

mes des premiers ages de la íimplicité Ro- 

mainc, loríqu'on les tiroic de la chame pour 

les faire Dicíateurs , font mieux fon edoge que 

tout ce que je pourrois ajoíiter pour tracer 
fon caradtere, & embellir íon portrait. 

GARC1EDE Les fucccílions eTant ouvertes felon les for- 

muR?0TER' mali,:e's otdinaires, Don Jean Maícaregnas & 
Don GeorgeTello Menefesfe trouverentnom- 

mes dans la premiere 6c dans la feconde. Mais 

comme ils étoient retournçs Fun & Fautre en 

Portugal , on ouvrit la troiíie'me qui choit 



dans le nouveau Monde. Liv.XII. 419 

remplie en faveur de Garcie de Sà, lequel fut A n n. de 

audi-tôt proclame 5 & fe mie en poíTeflion du ^ 

Gouvernement, donc il étoit treVdigne. Ce'- DonU'an 

toit un Gentilhomme de la íimplicité des pre- nr. roí. 

miers tems, & qui ayant prefque toíijours vê- Garch.de 

cu dans les Indes, juíques à lage de foixante- nAeur0.uver' 

dix ans quil avoit alors, y avoit acquis une 

grande expe'rience dans les affaires, une hauce 

réputation dans les armes, ôc avoit gagné la 

confiance ôc l eílime ge'nerale des Portugaís 

ôc des Indicns, par la purete' ôc la candeur de 

fes mocurs. 

Un des premiers effets de cetteeílime, fut Ia 

paix faite avec lldalcan. Ce Prince ne futpas 

plútôt informe' delamortduViceroi, &dela 

déclarationde fon fucceífeur, qu'il envoya fes 

AmbaíTadeurs pour fe plaindre de la conduite 

de Don Jean de Calfro à fon e'gard. II renou- 

velloit les mêmes propofitions qu il avoit faices 

au íujet de Mcale, Mais Garcic de Sà ména- 

gea cctte aíFaire avec rant de dextérité, que 

Pldalcan voulut bien fe contenter, que Meale 

fut garde' dans Goa, ôc quonne le tranfportât 

point ailleurs, fans le lui avoir fait agréer, au 

moyen de quoi il confirma alors purement ôc 

íimplement la donation des terres-fermes de 

Bardes ôc de Salfete.Cettc paix fut fuivie prefque 

en même tems du renouvellement des traités 

anciens faits avec le Zamorin 5 Nizamaluc, Co- 

■camaluc & dautresPrinces de finde. 

GGg ij 
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A n n. de Le Roi de Cambaie e^oit toújours en armes, 

J-c- & le Gouverneur penfoit efficacement à le ran- 
1549 ger. Ilavoitfait pour celaun grand armement, 

iii.0roi.EAN & s'étoit mis en mer vers le commencemenc 

garcisde de Tannée 1549. Mais des qu'il fuc arrivé à 

NE?R.uvrR" Ba^aim , Sultan Mahmud le pre'vint par íes 
AmbaíTadeurs pour lui demander la paix. On 

excuía le mieux qu on put les fautes qui avoient 

éte' faites par le paíle' de pare &: d autre , & la 

paix fut conclue prefque aux-mêmes condi- 

tions des traite's précedents,à Texception du 

mur de íeparacion entre la Ville de Diu y 

ôc la FortereíTe ■, & de quelque partage de 

droies de péage , donc le Gouverneur ne vou- 

lut point entendre parler , & à quoi il faliuc 

que le Roi de Cambaie fe rendíc. 

. Par ce traite', l inde fe trouva de nouveau 

dans un parfaite tranquillité, au grand avan- 

tage des Portugais, & avec bien de la gloire, 

pourle nouveau Gouverneur, qui dans le peu 

de tems quilavoit eu le manimenc des affai- 

res^avoit plus fait^que beaucoup de íespré- 

deVeíTeurs. 

II paroiíToit s'elever un orage du Cote 
d Ormus , qui lui auroic donné quelque oc- 

cupation. Un Abyílin nommé Abdalla, hom- 

me de réputation, s ctoit íoulevé contrele Roi, 

faifoit des couríes , pilloit les caravanes , ôc 

rompoit le commcrcc. Don Manuel de Lima 

avoit envoye contre lui difFerents partis. Ab- 
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dalla les avoit toújours battus, ou leur avoic Ann.cIc 

échappé. L'affaire devcnoic íerieufe: mais Li- ^■c- 

ma voyant que la force ouverte ne lui reuf- „ , 
.T/r • ■ r 1' 1 1 DonJeait 
lilloic pointjle crut permis d employer latra- m. roí. 

hifon. 11 envoya vers ce rebelle un transfuffC, garcie de 
• r». -1» • ' ' 1 ' f c r* Gouver- 

qui reignant d avoir ete maltraite y le rerugia Neur. 

verslui, s'iníinua dans Ton amitie', & le poi- 

gnarda. 

Garcie délivre' par ce moyen de toute crain- 

te de ce côté-là , neur plus d'autre fâcheuíe 

aífaire que la more de Louis Faucon Gouver- 

neur de Diu, qui e^ant aííis furfaporre à Ten- 

crée de Ia nuic avoit écé tué d'un coup d,arque- 

bufe qui lui fuc tire' de dehors, fans quon pút 

jamais découvrir Tauteur de cet aíTaíTinat, quel- 

que perquiíition qui en fut faite. Le Gouver- 

neur y envoya Martin Corrêa de Sylva, & fe 

rendit eníuice lui même à Goa. 

II s y occupoit crés-utilement au bien de 

TEtat, faifant reparer les magafíns, radouber 

les VaiíTeaux , & donnant en tout des marques 

d^ne grande capacite' & d^n grand zele pour 

le public, quand une attaque de colique, à 

laquelle il etoit íujet,furvenant à íon age avan- 

ce, Temporta le ij6. de Juillec au grand re- 

gret des gens de bien qui avoient fonde' fur 

lui de hautes eíperances , & qui furent auííi 

édifíes de Ta mort toute^ Chre^ienne , qu ils 

1 avoient e'té des vertus quil avoit fait paroí- 

tre durant fa vie3&: íurtout pendant qu'ilfut 

,en place. GG g üj 
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A n n. de H s ecoit dépoüillé de tout íbn bien en fa- 

.J* c' veurdefes deux filies quil avoit mariées pcu 
M4> avant famort, l'une à Manuel de Sofá de Sc- 

iilroí!"^ pulveda, & laucre à Don Alphoníe de Noro- 

garcie de gna^e plus beau Cavalier quil y eut dans Tlnde; 

ittuR0.UVER* q^i ve'cut peu. Elles curem chacune vingt 
milleducats endot, que leurs maris eílimerenc 

moins que leur beaute' laquelle e'coic extraor- 

dinaire. Dona Leonora d'AIbuquerque de Sà 

étoit deja celebre par le vocu qu^voit faic dc 

1 epoufer un fimplc Toldar pendanc la tempe- 

re , dont j'ai déja parle; mais elle )c fut encore 

bien davantage par le naufrage lamentable 

qu elle fie avec íon mari & toure ía famille 

au Cap de Bonne-Eíperance 3 naufrage donc 

tous les Auteursde ces tems ont rapporté forc 

au long les triftcs particularités qui en fone un 

des évenemens desplus tragiques. 

 En vertu de la quacrie'me fucceífion qui fut 

Cabral" ouverte à h mort de Garcie de Sà , Gcorge 

h^7er" Cabral fut de'clare fon fucceífeur. II ecoit alors >. c L l\ • 
Gouverneur de Baçaim , oú fon lui depêcha 

fur le champ des Couriers pour lui en donner 

1 avis. Cetce nouvelle n euc pour lui ni íurpriíe 

ni agrément. 11 fçavoit fa nomination, & fa, 

voit déclarce à la mort de Caílro. Et bien-loin 

d accepter cctte place avec joye, il balança 

long-tcms, 11 craig oit de perdre quatre an- 

ne.es d arrerages qui lui e'toient dus de íou 

Gouverijemenc, & apprehendoic encore plus 
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de voir arriver peut erre un mois apres oú touc a n n. 

au plus rard dans un an, un fucccíTeur felon le c- 

ílyle qu avoit pris la Cour de Portugal, apres 549" 

quoi il auroic un ^ros compte a rcndre , oc ie iii.rox. 

trouveroit mine', lans avoir eu le rems de pro- Geoege 

íírcr de fa place. Ces raiíbns folides qui 1 em- go™. 

portoienc íur íon crpric, cedercnc neanmoins NíUR" 

à la vanité de fon époufe, qui etant belle, jeu- 

nc, & ambitieuíej commc le íont dordinaire 

celles de fon íexe, pre'fera la fumée d un vain 

lionneur, & le plaiíir de fe voir la premíere 

Dame dcs Indes à des avantages plus re'els. 

Goa le reçuc avec tous les bonneurs dus à 

fon rang, & avec touces les de'monj[lrations de 

joye qui répondoient à 1 ide'e qu qn avoit de 

fon me'rite períonnel. Le public ne fuc poinc 

trompe dans cetce idee,& fon Gouvernemenc 

quoique court^ ainfi que celui de fon predé- 

ceífeur, paíla pour un des plus íinguliex*s qu il y 

ait eu dans finde. 11 fut jufte 3 dcímte'reíle, ze- 

le' pour le bien du fervice, íàns faíle, facile à 

donher des audiences, & attendf à empêcher 

les murmures des troupes cn les payanc exa- 

ftemcnt de fon propre bien au defaut des 

fonds Royaux. A toutes ces qualités qui fone 

les bons maítres , il joignie encore deux ou 

trois trairs particuliers qui lui gagnerent ab- 

folumcnt la confiance de tout le monde. Le 

premier fut la facilite' quil avoit à prendre 

confcil dans les aíFaires publiques , ce quil 
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An n. de porta íi loin,quil fíc faire des trones pour y 
J.c. jetter les avis qu on vouloic lui donner avec 

I549, une liberte' entiere defe faire connoítre, ou de 

iiL0Ror.EAN lui parler par Lettres anonymes. Le fecond 

ghorge ceft que dans toutes les affaircs il entrecint 

gouver. toüjours le peuple dans un efprit de gayeté, 
,meur. lui procurant des plaiíirs quil faifoit fucceder 

continuellement les uns aux autres. Pour cet 

effet il divifa toutes les eípeces de travaux , 

mit à la tête des OfEciers de confideration , 

& forma ainíi diverfes bandes d'ouvricrs qui 

de leur ouvrage paíToienc à des danfes & des 

jeux quilanimoit par le plaiíir quil y paroif- 

foit prendre. Un jour íur une nouvelle qu il re- 

çut, il donna ordre de faire trois cens inftru- 

mensà fonnailles, comme des efpeces de fif. 

três ou de tambours de baíque , pour les re- 

pandre parmi le peuple , ôc échauíFer de plus 

en plus famourdu devoir, & fardeur du bien 

public par la commune allegreífe. 

11 ne manqua point d,affaires en entranC 

dans le Gouvernement. Il lui fallut pourvoir 

aux Moluques , ou les chofes alloient cou^ 

jours mal. Les Caftillans y e'coient retour- 

lie's ; les Portugais y etoient divifés en- 

tre eux, & toújours en mauvaife intelligencc 

avec les Róis du pays. Un nouveau fujet dc 

diviíion entre leZamorin &le Roi de Cochin 

lobligea malgré lui de prendre parti, & de 

jÇotnmen^er une nouvelle guerre. Le Roi de 

Cota, 
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Cocadans I'Iíle de Ceilan , implora fon fecours An n. de 

concre fon frere. Le Roi de Candé dans la I- c- 

même Ifle, feignanc de vouloir íe faire Chre'- ; 

cien, lui demanda auííi des troupes pour íem. Ror. 

fortifícr contre fcs fujets, à qiíi lon chang George 
11.. . Cabral 

ment de Rcligion ne pouvoic pas manquer de Gouver- 

deplaire, Sc de le mectre en quelque danger. N£UR' 

Enfín le bruic s'écoic répandu que les Turcs 

ayant fait un puiíTant armemenc à Suez, de- 

voient venir actaquer quelq^une des forcereí- 

fes de Finde. 

Cabral donna ordre à tout, le mieux qu'il 

lui fuc poíliblej & íe traníporta lui-méme à 

Cochin 3 ou fa preTence ecoic néceííàire. Son 

voyage fut court & peu heureux, II íe broiiil- 

la avec le Roi de Cochin , par Ia facilite qu il 

eut à donner dans les idées de François de 

Sylva, Gouvcrneur de la fortereífe, homme 

imprudenc Ôc tougueux, qui l engagea à lui 

pennetcre d aller piller la Pagode de Palurc ^ 

d ou il prétendoicenleverun riche tréfor. Cecte 

encreprife témeraire fut auíli mal exe^ute^, 

qu elle avoic e^e' injuftemcnt tentei. Le treTor 

ne fe trouva point, cependant les Indiens fu- 

rem revoltes & ícandaliíés d une tentative 

qui leur parut auííi íacrilege quinjuíle. lis 

prirent les armes. II y euc quelques Portugais 

de rués, & un grandnombre de bleíles. Lm- 

dignation qu en conçut le Roi, fut caufe que 

le Gouvcrneur ne régla rien des affaires qui 

Tome II. H h h 
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ANN.de Favoient atciré. Cela fut cauíe aufli que cctte 

année là, il ne parcic quetrois Vaiíleaux de la 

cargaiíon pour le Portugal^íi tard & íi mal char- 

iil roiJean gés , qu il en refulta un très-grand dommage 

george pourles intérêrs de la Couronne. Aprés cela Ca- 

gouyer- ^nd preílè' par íes avis qu il reçuc delaprochaine 
neuk. arrivée desRumes}fut oblige' de retournerà Goa. 

Le Gouvcrneur ne fut pas plúcoc parti, que 

le bcfoin de fecours ou íe trouva le Roi de 

Cochin, le mit dans laneceííité de fe rccon- 

cilier avec Sylva , qui d'autre part ne íit qu ai- 

grir les affaires , au lieu de les raccommoder. 

Dans le voiímage de Cochin, il y avoit un 

petit Prince que les Portugais nommoient le 

Roi de U Pimienta ou du Poivre, parce que 

c étoit de íes Etats quon tiroit toutes les an- 

ne^s pour le Portugal, la plus grande quan- 

tite' de cettedenrée, lle'toit VaíTaldu Roi de Co- 

chin , & avoit avec lui une eípece de fíliation, 

fondéeíurlesprincipes de leurReligion&de la 

Nation. Le Roi de Cochin le traitant moins en 

pere qu'en maítreiui avoit fait pluíieurs torts, 

dont il s^toit plaint inutilement. Ne pouvant en 

avoir raifon , il avoit paíld chcz le Zamorin, 

avec qui il avoit contraéle' une autre fíliation en 

rompant les hens de lapremiere, & èn vertu 

de laquelle il dcvoit íucceder à ce Prince, au 

défaut de fes neveux , comme auííi le Zamorin 

devoit íiicceder aux Ltats de celui-ci, en 

cas de morr. 
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Cetce alliance quon avoit tente inutilcmenc a n n. de 

de traverfer, ctant ainfifaite, cc Prince for- c* 
j ; , •• 1 ^ 49* 

tiíié des lecours quil reçutdu Zamonn, vmt 1 í . , Don Jeam 
fe jetter avec dix mille Naíres íur llíle de m. roí. 

Bardelle, qui faifoic le fujct de Ia diviíion, & gforce 

s^n rendit le maítre. Le Roí de Cochin & Gouver- 

Sylva fe mirenc auífi-tôt cn campagne avec IUUR' 

leurs troupes, dans lefquelles il y avoit íix 

cens Portugais. 

Avant que dentrer en adion , le Roi de Ia 

Pimienta, que je nommerai deformais le Prince 

de llíle de Bardelle, qui ne demandoit quun 

accord, aecepta volontiers un pourparler avec 

Sylva. Il coníentit à tout, jufques à s offrir 

de íe remettre entre les mains de cc Gouver- 

neur, & de venir à Cochin dans Ia Cicadelle, 

pourvii qu il y fút íous ía garantie. MaisSylva 

s'obíI:ina coújours à vouloir qu il fe míc à la 

difcrction du Roi de Cochin. Une propoíx- 

tion auífi extravagante & auílx deraifonnable, 

donc jamais Sylva ne voulut fe relacher, ayanc 

choque ce Prince, il lui tourna le dos, ôc íe 

retira vers les fiens. 

La fureur íuccedant alors dans Sylva a la 

folie de fes prétentions, il ne fe donna pas 

même le tems dactendre que fes troupes fuf- 

fent entieremenc debarquées , & qu il les eut 

miíes en ordre. II donne fur les troupes du 

Prince avec impétuoíité. Le combac fuc vií & 

anime: mais le Prince ayanc etc' bleífe, les 
; Hhh ij 
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ANN.de Naires íe battircnt en retraite jufques à fon 

J- C. Palais, que les Portugais forçerent. lis y mi- 
I54í,' renc k teu, qui y pnt avec cant de vivacite 

iil0roJiE.an qu on piTtcnd que les femmes du Prince 6c 

george le Prince lui-meme y furent confumés. 

Gonvtr- ■^es ínc^cns du parti de Sylva voyant le feu 
neur. au Palais, l avertirenc à propos de fe retirer, 1 af- 

furantque comme c'etoitle plus grandaííronc 

que púc reçevoir Tennemi, à la more pres du 

Roi quon ignoroit encore,il auroic bien-tôt une 

troupe de déíeípcrés fur les bras 3 quiluidon- 

neroienc bien de Toccupation. Sylva écoit trop 

peu fage pour fe rendre à cec avis. Uenncmi 

c.cpendanc vint avec tant d'impétuofité & de 

furie, que les Portugais ne pouvant foutenir 

cc premier clfort^ fe mirent en un inftant en 

dcíordre ôc enfuite. Sylva abandonné des ííens, 

combattic comme un forcenejuíquesàce qu il 

tomba mortj percebe plufieurs coups. Cin- 

quante Portugais que leur fuite précipite'e ne 

put íauver , eurent le même fort. Le Roi de 

Cochin recueillit le refte ^ & fe retira ayanc eu 

la gloire dans cette defaite , de s'être conduic 

avec aucant de prudcnce, tout jcune qu il etoit, 

que Sylva malgré fon âgc & fon experience, 

en avoit fait paroitre peu , en meprifant la fa- 

ge ífe des conieils de ce Prince. 

La mort du Prince de Bardelle ne fut pas 

plútôt connue, que cinq millc Naires, fes 

devoües, fe coupercnt la moitié de la barbe 
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& des chcveux, felon leur ufagc , pour mar- a n n. de 

quer lobUeation quils ont, & la volonte' de c' 
I c • /- I I54S>. 

mourir^ pour vencer leur Souverain. Cesnom- ^ 
í o • II- 1 ' DonJE*N mes runeux & qui ne cherchoienc queletre- m. roí. 

pas, vonc jufques à Cochin, y donnenc un George 

aíTaut imprévú àfes fauxbourgs, dans le quar- goTteí- 

tier desjuifs. Et quoique Enrique de Sofa,, qui N£UR' 

commandoic dans la forcereíle , en écendit 

cinq cens fur la place, ce ne fut pas fans quils 

euílent commis beaucoup de deíordre 3 3c 

vendu cheVemcnc leur vie. Les Auteurs re- 

marquenc deux cas íinguliers, arrive's dans la 

furprifede cec aííaut. C eít qu'un homme donc 

on n,attendoit que Ia mort, dans le premier 

mouvement de l allarme íê leva, íe battic 

comme un Lion, 3c après Taítion íe rroüva 

fans fíe'vre} & parfairement gue'ri. Un aucre 

au concraire qui fc portoit íorc bien3 en fur 

faiíi d'une pcur íi violente, qu'il en mourut 

fur le champ. 

La perte qu'avoienc faite en cette occaíion 

les Naires dévoües, n'arrêta poinc leur fureur, 

elle ne ííc au contraire quaugmcnter, fur- 

tout quand ils eurenc appris que le Zamo- 

rin armoic puiíTammenc, pour venger la more 

de leur maicre. Tous les jours ces Naires 

faifoienc des courfes jufques aux portes de Ia 

Ville , & y jetterent une telle épouvante que 

le Roi de Cochin, à qui ils en vouloient prin- 

cipalcment, ôc qui à la fín fut poignardé par 

Hhh iij 
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ANN.de un de ces devoüés, nc fe tenant pas aííure 

J- dans íon Palais, fut oblige de paflcr dans la 
1549' Cicadelle avec un grand nombre de perlon- 

ii^AN ncs des plus conbderables deíaCour, ce qui 

georcb fut: cailíc que pendant aíTez long-tems, on y 

goBver- ^ent:'c quclques eííets de la faim. . 
neur. Cependant le Zamorin ayant convoque 

tous les Princes íes vaífaux , mie íur pied une 

armée de cent quarante mille hommes , & le 

mit en marche , pour entrer en poíTeíIion de 

1 Ifle de Bardelle , ôc des Ecats du Prince-dé- 

fund:, donc il fie reconnoícre le neveu pour 

rhehitier lc'gicíme. Les Gouverneurs de Co- 

chin & de Cananor íirent ce qu ils purene 

pour lui couper tous les paíTages : mais ils nc 

purent empêcher ce Prince de continuei* fa 

route j 6c de íe íaiíir de 1 líle de Bardelle <, ou 

il fie entrer quarante mille Naires , comman- 

des par les Princcs alliés , qui ecoienc au nom- 

bre de dix-huic, parmi lefquels il y en avoit 

quelques-uns vaílaux du Roi de Cochiiij lef- 

quels refuíèrentalors de íervir pour Iui3 piques 

de ce que Martin Alphonfe de Soía les avoit 

prives de certaines penfions , donc le Roi de 

Portugal les avoit gratifíes, en reconnoiííance 

des íervices qu eux ôc leurs peresavoiene rendus 

conerc le Zamorin dans les premieres guerres. 

Enrique de Soía commandanc à Cochin, 

envoya auíTi-tôt à Goa , & par mer ôc par 

terre, pour donner avis au Gouverneur de 
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touc ce qui íe paííoit. II ordonna cn même- ANN.de 

tems à Antoine Corrêa fon beau frere , de te- C- 

. . | . 1549- 
mr ia mer avec crente batimens arames, 
Ü. / 1 „ , . Don Jean 

avoit tires de Cochin & de Cananor, & m.Roi. 

d'empêcher autant qudl le pourroit la com- george 

munication des Princes enfermes dans Flíle co™. 

avec l armee du Zamorin, qui e'toit du côté N£UR" 

de Chambé dans le continent. 

Cabral eut bien du chagrin de ces nouvel- 

les, II préparoit un grand armeraent pour al- 

iei* au devant de la flote Ottomane, qudl at- 

tendoit à tout moment, fui* les avis qui lui en 

vcnoient de toutes parts. Les Villes de l inde 

lui témoignerent en cette occafion ieítime 

qu^lles faiíoientde fapcríonne.Chacune equi- 

pa pluíieurs batimens à fcs frais, dans Tim- 

poílibilité oú il etoit de le faire aux frais du 

Roi. D ailleurs il ne pouvoit guéres s e'carter 

de Goa. C etoic le tems de 1 arrivée des Vail- 

íèaux du Royaume, Sc il etoic roújours dans 

Pinquie^ude de fe voir relever. Quelque tems 

íe paííà ainíi dans cette incertitude. Lnfín la 

faiíon étant tellement avancee, que les Na- 

vires de Portugal ne pouvoient plus prendre 

Port qu^ Cochin, il vint encore un avis au 

Gouverneur que les gale'res Turquês avoienc 

dcíarme a Süés} fur un ordre du Grand-Sei- 

gneur. 

Delivre' de ce côté-là de toute crainte, Ca- 

bral íit partir auíILtôt Manuel de Sofá de Sepul- 
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a n n. de veda avec quatre VaiíTcaux, & lui donna ordre 

J-c- de tenir Tlíle de Bardelle íèrrée de íi pres, juf- 
I54í'' ques à ce quil arrivât lui-même, que ricn ne 

iiiDroÍ.EAM put y entrer ni fortir. II fíc fuivre Sola peu après 

géorge pai" douze autres batimcns ^ commandés pai" 
Cabral Gonçales Vaz de Tavora. Soía executa fi bien 

meur. ía commiííion, que 1 líle fut bien-tôt reduite 

aux dernieres excrémités, &; que les foldacs 

ennemis preíTés par la faim, venoient íe li- 

vrer eux-mcmes, en íupplianc qú on les reçúc 

pour efclayes. 

Des que la flote fut prece , Cabral íe mie , 

lui-même en mer. Son armee étoic de près 

de ccnt voiles, dans Icfquelles il entroit vingc 

galions-, plufieurs caravelles, galeres, fulfes, 

brlgantins, & autres batimens arames,, avec 

quatre mille hommes de débarquement. Sur 

ía roucc il brula Tiracol, Coulete & Panane, 

qui étoientide la dependance du Zamorin. 

II e'toit tente de faire la même choíe à Cali- 

cut, & il Teút fait, fi fon Confeil ne lui eút 

repréfenté qu il e^oit bien plus important pour 

lui., de fe rendre inceílamment à Bardelle, ou 

il tcnoit comme dans Tes íilcts coutes les Puií-. 

fances du Malabar. 

Ayant donc force de voiles, il alia furgir 

à Ia barre de Cochin. Il y etoit attendu par le 

Roi, qui avoit quarante mille hommes à fã 

folde. Il y prit cncore deux mille Portügais, 

& deNs le lendemain il fe rendit devant í líle 

de 
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de Bardelle , quil fie entourer par tous les ba- \ N N de 

timens legers. L'orclre de 1 atraque ayant e'cé J.c. 

regle', au moment que ladion alloic com- l^9' 

mençer, les ennemis arborerenc un drapeau rN
0I

j.! AN 

blanc pour parlementer. On ne puc convenir george 

íi-tôcdes conditions que les aílie'gés trouvoient coTve^ 

trop dures. Cela emporca deux ou trois jours. nei,&* 

Enfín la derniere parole du Gouverneur fuc 

qu'il vouíoic que les dix-huic Princes Te re- 

miíTent entre íes mains la vie fauve, & qu^n 

regleroit enfuite les autres articles du traité 

dans les termes de rhonneur & de la bien- 

féance. 

Les Princes ne fe de'terminant point íur 

une propofition auílí fàcheufe, le Ge'ne'ral fe 

réíolut à attaquer le lendemain des la pointe 

du jour. Mais pendam la nuit il reçut la nou- 

velle que Don Alphonfe deNorogna etoitar- 

rive a Coulan en qualité de Viceroi des Indes. 

II ecrivoit lui-même en donnanc Pavis de ia 

venué j & l ordre de ne fairc ni paix ni guerre, 

qu'il n^út joint l armee. Ce fut un coup de 

foudre pour Cabral, qui fe voyoit enleverdes 

mains la gloire de la plus belle aâãon quon 

pút faire dans les Indes, 6c dont on püt tirer 

de plus grands avantages. 

Nonobílant cela les Officiers vouloienc 

quil paílat outre, & quil profítât de locca- 

íion#que la fortune lui preTentoit de s'immor- 

taliíer. Après y avoir un peu refleebi. Je 

Tom II. ííi 
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ANN.de » vous rcmercie , MeíTieurs, leur dit-il , dti 
c" » zele que vous avez pour ma gloire ; mais 

"tout bien pcníé , je ne íçaurois prendre au- Don JeaM a J • n • ' J * 
iii. roí. r» cun gout dans une victoire qui doit vous 

Gforge jj broüiller tous avec un Viceroi^, auquel vous, 

goiEveAr. " fericz mal votre cour , en commençantpar 
niur. «refuferde lui obéir. J ai pcu àménagerpour 

» moijmaisj^i beaucoupàménagerpour vous: 

" En vous rendantcefervice, je niacquererai 

« peut-étre plusde gloire queíi j avois vaincu." 

Norogna étanc arrivéà Cocbin , Cabral alia 

Ty joindre. Norogna lui fie peu d'honneur. 

On en futméconrent à proportion de l amour 

qu'on avoit pour Cabral. Cabral ne'anmoins 

iPen fít paroitre aucun reíTenciment; mais il 

ne penía qua hâter íon départ. Le Viceroi le 

fie invicer pour l aíFaire de Bardelle 3 ou il íè 

diípoíoit d'aller en perfonne. II s en excuía. 

Auíli nJétoic-il plus tems. Loccafion avoit 

e'chappé. L'líle avoit été abondamment pour- 

vúe de vivres, & les Princes s^toient misen 

íúreté. 11 le fit prier également de veillcr à la 

Gargaiíon des VaiíTeaux , qui devoient retour- 
ner en Portugal , íelon les pouvoirs que le 

Roi lui en donnoit. Cabral s en excuía de Ia 

même maniere, & ne voulut avoir Ttcil qu au 

íien. Il garda néanmoins avcc le Viceroi tou- 

tes les bieníe'ances juíques au moment qu'il 

s'cmbarqua pour Liíbonne, oü il fut bien re- 

çu du Roi & de la Cour • mais ou il arriva 
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pauvre, ainíz qu'il lavolcbien prévú,lorfquil a ^n. de 

íe determina à accepcer le Gouvernemenc. c- 

Les Chrétiens íe multiplioient dans linde Do
5^jean 

avec le nombre des ouvriers Evangeliques. m. Roí. 

Lcs Peres de TOrdre de faint François établis gf.orge 
I . | ^ ' c ' Cabral 

depuis long-tems a Goa avoienc rait un nou- Gouver- 

vel établiílèment dans 1 lílc de Ceilan. Ceux NEÜR* 

de FOrdre de íaint Dominique venoienc de 

fonder un Monaftere dans Goa tout nouvel- 

lementj pendanc le Gouvernemenc de Garcic 

de Sà. Le nombre des Miílionnaires de la 

Compagnie de Jefus s'e'canc beaucoup accru 

en peu de cems , ils s^coienc répandus dans cou- 

te cetceparcie dumonde jufques aux portes de 

la Chine. Tous cesíaincs ouvriers travailloienc 

à la vignc du Seigneur avec un zele admira- 

ble & un parfaic concert. On en vic un tres- 

grand fruic dans le changement des mocurs 

des Chrétiens , & la converíion des Mahome- 

tans & des Idolatres. Le P. Gafpard Barzée Je- 

íuite Flamand fie changer de face à coute Ia 

Ville d'Ormus,ouil euc un íuccés prodigieux. 

Le Pere Antoine Criminal fut le premier de 

fa compagnie qui eut le bonheur de répan- 

dre íon íang pour Jeíus-Chrift, ayanc ccé mar- 

tyrifé par les Badages. Le Vicaire general 

Michel Vaz reçuc auííi la more en récompen- 

fe de íon zele 3 ayant écé empoifonné par les 

Chrétiens nouveaux de Goa, parmi lefquels 

il s appliquoic avec un peu trop d ardeur à 

lli ij 
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N£UR. 

A nn. de déraciner les rcíles du Judaifme. Diego de 
c" Borba , 1 imitateur dc íon zele , & Prêtre fecu- 

545 licr comme lui, fuc fi attriílé de fa more, quil 

m 0roi.ean íe íít Religieux dans POrdre de S. François, 

george oüil íinit peu aprés faintement fes jours. 

Gouver- n étoit plus íeulement le peuple qui fe 
converdílòic, &: les pauvres qui íonc plus près 

du Royaume du Ciei que les Riches , les 

Brachmanes, les Dodleurs de la loi, les Róis 

& les Princes courboient leurs têtes fous le 

joug de FEvangilc ^ & íans parler de ceux que S. 

François Xavier gagna à notre fainte foi , il y 

en eutencore beaucoup d'autres en divers lieux 

qui voulurent embraíier notre Religion. 

Celui dont Ia converfion íit alors le plus 

de bruic, cc fut le Roi de Tanor. Ses Etats 

edoient aííez coníiderables. Iletoit beau.frere 

du Zamorin, &c le fils qifil avoic eu de Ia íocur 

de cePrince, devoic ecre rhcricier de FEmpire 

de Calicut felon les loix de la Gine^ocratie e'ta- 

blie dans le Malabar. Le voiíinage de la For- 

tereífe de Challe le fít lier trés-e'croitement 

avec Louis Xiralobo qui en écoit Gouverneur, 

& avec 1'Aumônier Jean Soarez, qui ecoit un 
grand homme de bien. Il pric tanc de goíit 

au difcours de òelui-ci , tant dafiPeftion pour 

nos faints Myfteres, quil fe fít baptiíer en íe- 

cret avec la Reine íon époufe & cjuclques-uns 

de fes enfans. Le fecret n'en puc être tel que 

fes fujets nen priíTent quelque ombrage ,, 
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voyanc furtouc la forte inclination quil avoic a n n. de 

pour les Portup-ais , òc pour les coúcumes J-c- 
' r J 'O a • , 1S4Í?- 

etrangercs. La dehance meme vint a un tel ^ 

poinc, qu'il fut obligé de demander quelques m. roí/11 

troupes au Gouverneur Garcie deSà, pour íe giorge 
/ . i Cabral 

prccautionner concre les mouvemens que pour- gouver, 

roic caufer dans fa Cour le de^oic d'un tel chan- NEUR• 

gement, s'il venoic à être averé. Le Gouver- 

neur lui envoya en eífec foixante hommes 

commande^ par Garcie de Sà fon neveu, au- 

quel il joignic le Pere Antoine Gomes Supe- 

rieur des Jeíuites du Seminaire deGoa^pour 

achcver de linífruire dans notre créance. 

L^nífruólion du Pere ayant beaucoup ani- 

me faferveurj il prit la reTolution de vcnirà 

Goa , pour y voir par lui-même les céremo- 

nies auguíles de notre fainte Religion, donc 

on lui avoit donné une baute ide'e. II íit 

part de cette détermination au Gouverneur 3 

qui envoya íur le champ Jean Lobo, pour le 

prendre dans une galcre orne^ fuperbement, 

& convoyée par douze batimens pour la íü- 

reté de fa perfonne. Cette réfolution du Roi 

e'tant divulguée, fortifialesfoupçons de fes fu- 

jets,& jetta parmi eux une grande allarme. Ils íí- 

rent tout cequilspurent pour le détourner de 

ce voiage.Le Zamorin lui-même, qui en eut une 

trcs-grande inquietude, cmployatoute la force 

de fon credit & de fon autorité pour larrêrcr j 

mais en vain.LeRoi deTanor eluda les inllances 

11 i iü 
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A n n. de de ce Prince, en feignant vouloir fe retirer du 
c- monde , & íe faire Jogue. Eníin íes fujets en 

I54í'" vinrenc juíqucs à 1c tenir aííiégé-dans une de 

iilrNoi3eaN fes places , qui avoit trois enceintcs. íl s'cn 

georce' fauva la nuic par une e'chelle de corde. 11 íe 

gouVer. bleíía même à la jambe & à la tece en íautant 
Ntua. ]a derniere cnceinte, laquelle e'toic un peu plus 

haute que les deux premieres ^ & il íe rendic 

ainíi blelíé à la Flore qui íattendoic pour le 

traníporter à Goa. 

II y avoit eu quelques diííícultés dans cerre 

Villc entre les Théologiens , íur la maniere 

dontil devoit erre rcçu 3 parce que bien qiíil 

fut de'ja Chretien , il conícrvoit néanmoins 

tous les déhors de la Gennlite , & íurtout parce. 

qu il portoit encore le triple cordon , que les 

Brachmancs ne peuvent quitter 3 & qui eíl 

pour eux une profellion de foi, & d attache- 

ment aux Divinités qiíils adorent. Laffaire fut 

dcbatue avec beaucoup de chaleur; mais le íen- 

timent de ÍEvêque de Goa, qui par bonté na- 

turelle & par inclination pour le Roi deTa- 

nor jugeoit q^on devoit ufer de menagemént 

pour cc Princc encore tendrc dans la foi, preva- 

lut contre les raifons folides des autres, d autant 

mieux, difoit-il, quon ne pouvoit íobliger à 

quitter ces marques exrérieures d idolâtrie , 

íans 1 expofer a perdrc ia Royauté 3 excicer 

une períecution contre les Chrétiens , & cm- 

pêcher un plus grand bien5 ce quil confirma 
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par des exemples tires de Fancien Teftamenc, a n n. de 

& par 1 uíãge de la primitive Egliíe mal ex- ^ c- 

pliqüé. Ce Prélac ne faiíoit pas aíTez d'atcen- ^ 54í?' 

tion à la difference q^on doit mettre entre ce m. Roí. 

qui eíl le vêtement ordinaire d'une nation , George 

& ce qui eíl un fymbole marque' d'une fauíTe gou^r- 

Religion. . NEUK• 

Le Roi de Tanor fuc reçu à Goa avec toute 

la pompe imaginable , & tous les mêmes 

honneurs qu'on eút pü rendre au Roi de Por- 

tugal en períonne. 11 reçut les cereraonies du 

Baptême des mains de rEvêqueJ& peuapres 

le Sacrement de la Confirmation. Il tednoigna 

une grande fatisfadion des ufages de FEglife 

Romaine, marqua un grand zele pour travail. 

lerà la convetíion de íes íujets, ôc furtour des 

Princes de llndoílan fes parens , retourna 

eníuite dans fes Etats tres-content íur les mê- 

mes Vaiííeaux qui 1'avoient apporte. 

Cette converíion futd'un grand éclat en Em 

rope, &le Roi Don Jean III. en fít donnerparc 

au Pape par íbn Ambaííadeur, auíTibien que da 

marcyrc du Pere Criminal. La Cour Romaine 

fut très-íenfible à Fune & Fautre nouveRes, 

dans Feíperance que les premices de ce íang 

veríé pour Jefus-Chriíl, íeroient une íemence 

feconde pour la multiplication du ChriílianiP 

me, quun Roi auíTi coníiderable que letoic 

celui-là par ía naiíTance venoit dllluílre*sn 

Fembraílant. Quelques Auteurs oncru quece 
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A nn. de Prince n'avoitagi que par des vúes de politi- 
c-. que , ou du moins quil retourna bientôt à 

íes premicres erreurs. Ils le concluent de ce 

iu.0roi.AN clLie ^ans de Bardelle il e'toic à la tête 

george ^ dix-huit Princes ligues fous les e'tcndarts 
Cabral du Zamorin. Et ce fuc en partie à ía coníide- 
CjOUVER- . i 
neür. ration, que Cabral perdic roccaíion de les de- 

faire • mais ce n'eft pas une preuve, Lc Roide 

Tanor ne pouvoit gueres íedifpenfer de pren- 

dre parti pour le Zamorin, & pour tous les au- 

tres vaíTaux de ce Prince, avec qui il e^oitluí- 

même íi uni par les licns du íang. En efiFec 

le Pere Maffe'e le juftific, & dit que le Roi de 

Tanor, auílibien que íon íucceíleur qui vivoit 

encore quand ce Pere fíniíroit fon elegante 

bíftoíre des Indes, avoient toújours éte' invio- 

lablemenc attachés aux inte'rêts de Ia Couron- 

ne de Portugal, ce qTxl attribue à leur atta- 

chement pour la Religion méme. 

On pourroic douter avec plus de juftice de 

Ia fincerité du Roi de Candé dans 1 líle de 

Ceilan, qui demanda aufli aveç beaucoup 

d^nftance le íainc Baptême , & un fecours au 

Go ^verneur, pour pouvoir íe foutenir en cas 
de revolte de íes íüjets. Les Religieux de íaint 

François avoient pe'netre' juíques chez lui ôc 

lui avoient fait goucer les verités de notre 

Religion. Sainc François Xavier e'toit alie auíli 

^ là Cour, & y avoit preche 1 Evangile avec 

çette efíicacite de paroles qui íoumetcoit touc 

a 
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a Jefus-Chrifr.IIy a lieu de preTumer quilavoic "Ã^TdT 

triomphé du coeur de ce Prince , bienque J- c. 

d unautre côté ce Prince eúc un puiífant mocif 

de politique ,de feindre vouloir Te faire Chre'- 

tien 3 dans la craince que lui donnoienc deux george 

ííls du Roi de Coca , qui ayanc e'te' bapciíés gopver 

etoicnc alle's à Goa íolliciter le Viceroi Don N£UR- 

Jean de Caftro par argenc & par promeíles 

d'Linir íes forces aux ieurs 3 pour conquerir les 

Royaumes de Candé & de Jafanapatan. Soic 

donc qu il fut verícablement touché de la 

grace de Dieu, foit quil neúc d'autre vúe que 

de décourner forage donc il écoic ménace' , 

il fíc partir un Ambaífadeur, que Xavier con- 

duiíit lui-mêmé à Goa. 

Caftro reçut PAmbaíTadeur avec coute forte 

de diftindlion, & lui fíc d aucant plus d'ami- 

tie', qu'il s'étoit converti lui-même avec ceux 

de la fuite. II le renvoya peu aprcs comblede 

prefens , & avec le fecours qu'!! demandoit, 

lequel confíftçit en cent cinquante Arbalê- 

triers commande's par Antoine Monis Barecto, 

que Xavier accompagna jufques à filie de 

Ceilan. 

Le Roi de Cota toújours ami zele' des Por- 

tugais, fít ce quilputpoür donner de la de'- 

fíance à Barecto de lafincerité du Roi de Can- 

dé , & pour le décourner d'un voyage, donc il 

preííentoit le mauvaisfuccés. EnelfecleRoide 

Ceitavaca Madune Pandar avoic perverti ce 

Tome //. K K k 
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ANN.de Prince, & Tcivcit engagé à faire aux Pormgais 
J- C. une iníigne trahiíon. Baretto etoic aíTcz inquiec 
I549' íur ce qu'ilavoit à faire. Il avoicà Te defier de 

in0RoíEAN touskscôcés. Mais les vives inítancesdu Roi de 

george Candé, les prelens quil envoya, layant decer- 

couver en quelque íorte malgré lui, il fe mie en 
neü*. marche pour Candéjdiacun defes genscondui- 

fant avec foi deux ou trois períonnes des na- 

turels du pays pour porter íon bagage. Tan- 

dis que íur la route il rccevoic du perfíde Roi 

de Cande' de nouvclles de'mon(lracions qui 

íervoient à íactirer de plus en plus dans le 

pie^c., il íe paííoit bien des chofes qui euííent 

pu lui de'fdler les yeux ^ mais il ne les ou- 

vrit qu'aux portes même de Candé íur íavis 

certain qu'il reçut alors de la trahiíon quW 

lui tramoit. Il n'y avoit point de tems à per- 

dre. 11 étoic à trente lieues dans les terres, dans 

le cocur de ílíle, & entouré dennemis, 11 fal- 

loit prendre une réíolution prompte. II le íít , 

&íur le champ , il ordonna qu'pn mit le feu à 

tous les bagages , ne reíèrvant que les armes, 

ôc un peu de biícuit pour le retour. 

Ayant eníuite harangué íés gens pour les 

encourager a íe tirerd^n peril auíli preííant, 

il íe remit en chemin pour revenjr íur íes pas. 

Le Roi de Cande voyanc alors ía perfídie dé- 

couverte, leva le maíque, ôc mis íes troupes à ía 

pouríuite. Elles íeurent bientôt joint, & groíli- 

rent par pelotons juíqtíau nombre de huit 
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mille hommes. Baretto fít un corps de íes gens a n n. de 

& íe mie à la queué pour êcre plus à portée 

de faire face aux ennemis, loríqae leurs efforts 549' 

robligeroient de faire alce. 11 donna fes ordres hi^ko^" 

pour le jeu de la- mouíqueterie 5 afin que les George 

de'chárges fc fííTenc toújours íucceílivement & à Houver. 

coup íur, 11 marcha enfuite en bel ordre , & à 

pas mefure^ fans s'arrêter. Pendam tout le pre- 

mier jourles ennemis le talpnnerenc vivement, 

furtout dans les paílages étroies , ou ils alloient 

lattendrepar des cheminscoupe^ & de traver- 

fe, ou ils e'toient rendus plutôc que lui, par la 

connoiííance qu'ils avoient du pays. La pour- 

fuite fut moins vive pendam la nuic, la mouf- 

queterie Portugaife tenanc rennemi un peu 

plus en refpeâ:. Les jours fuivants, les atcaques 

rédoublcrent. On combatcit louvem de pres. 

Les Portugais fe rurpafTerent dans ces coups 

de main, forces par laneceíllce de vaincre, ou 

de perir. 

Dans une de ces atraques, Baretto pritun 

desModeliars ou Grands.Seigneurs du Royau- 

me, de qui il apprit que les ennemis s'atren- 

doienc à le défaire à un ponc, par oú il lui 

falloit néceííairement paíTer. L eífort en effet 

y fut tres-grand, & les Portugais ne s'étoient 

pas encore trouvés ÍI preífés. Baretto s en tira 

par une rufe de guerre, il íic couper les jar- 

rêts du Modeliar , ôc des autres priíònniers 

qu il avoit faits. pour divertir 1'aftention des 
1 r KKkij 
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ANN.ae ennemis,qui ne manquercnc pas daccourirà 
J- C. ccs malheurcux. Pcndanc ce tems-là , Baretto 
I)49' faiíit le paíTage du ponc qu il rompic, aprés 

igriir ^voir pafíé. 

gsorge marche rut enfuite un peu plus tranquillcj 

gouver tnzis il luireftoit un nouveau danger quiné- 
neur., toic pas moindre que le premier. Son chemin 

le nlus droic & le plus connu robligeok de 

paller par Ceitavaca, donc 1c Rol n'étoic pas 

moins puiíTant, ni mòins à craindre que cc- 

lui de Cande'. Les Modcliars. de ce Prince lui 

confeilloient de proficerde cetce occáfionjôc 

lui repreTentoient qu il lui coúceroit peu de 

détruire des gens à demi deTaits, Mais Madune 

n cn ayant pas le courage, & retenu par des 

coníiderations plus importantes , vint au~de- 

vant de Baretto, lui fít beaucup daccueil , 

nomit rien pour lui períuader que cette tra- 

hifon du Roi de Cande' avoit eté ménage'e par 

fon frere le Roi de Cota qu il avoit grand in- 

te'rêt de rendre íuípeâ:. Baretto fçavoit bien ce 

qudl en devoit croire •, mais la néceílité ou il 

íe trouvoit, Tobligea de diílimuler. Il profíta 

des faveurs de ce Prince perfi.de, Sc íe rendic 

eníüitc à Columbo , íans avoir perdu un íeul 

homme. Il y fut bien-tôt éclairci de la verité 

de toute cette intrigue par les Ambaíladeurs 

du Roi de Cande, qui touché de repentir, ou 

craignant les íuites de ídn mauvais procede', 

lavoit fait íuivrepour lui faire fes exeufes^n 



dans le nouveauMonde. Liv. XII. 44^ 

rcjectanr toutc Ia faute de ia perfídie fur Ma- ANN.de 

dune , qui Tavolt íéduit par íes mauvais con- J-c- 

fcils, jeccé dans cc précipice par ies íoupçons 
. r • A r 1 r r r r • „ 1 • Don Jean 

qu il avoit rait naitre dans lon eípnc, & avoit m. roí. 

changc fes premieres intencions. gioro» 

Cerre rctràire d'Anroine Monis Barctro peut gouver- 

eercainemenr êrre mife parmi Ies plus belles NEUR' 

chofes que les Portugais ayenr faitesaux Indes, 

Un auteur de cerre nation ne fait pas difficulté 

de la mettre beaucoup au dcííus de ceüe de 

Dccius, quand il paíTa de nuic par le milieu 

des Samnites, qui le tenoient inveíti dans le 

Mont Gaurus. Adtion que Tire-Live à (i forc 

relevei par íes edoges: Ceut éré un peu trop 

fort de la comparer avec la retraite des dix 

niille. 

Le Roi de Cande 3 fe flatrant que íes excu- 

fes avoiene eté rcçues, étoic d autant plus tran- 

quille , furtout après le depare de Baretto de 

Plíle de Ceilan, qu'il apprit cn même tems 

que les deux Princes de Cota etoient morts à 

Goa de la petite verole. Mais il íe vir bien-tôr 

replonge' dans de plus grandes inquiétudes de 

la part dou il laprchcndoit le moins. Son fíls 

le Princc héritier , lui avoit coníeille de deli- 

vrerdepriíbnles Peresde S.Françoisquilavoii: 

fait arrêter}quand Baretto eut eu l avis de fa tra- 

hiíon par ccs Peres. Cc jeune Prince avoit fait 

une forte liaiíonavec eux, & il avoit rellemenc 

goúté Ies verices du Chriftianifme ,qu'il ne luf 

KKk üj 
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An n. de manquoit pour être Chrécien que le Bapcême. 
]. C. La- proceítion quil donnoic à ceux qui íe con- 

M4?- vertiíToient, Tayant rendu fuíped: au Roi fon 

ín RotIAN Pere 5 ^ encouruc íon indignation à un poinc , 
g, oR E que le Roi voulut faire paíTerle droit defuc- 

cabral ceílion à un íils naturel qu il aimoit beaucoup, 

NEUR- & que le Prince heritier pour íoutenir Ia ju- 

ftice de ía cauíe, fe revolta, prit les armes, 

& íe íauva dans les montagnes avec ceux qui 

voulurenc íuivre ía forcune. 

Les Religieux de íaint François, qui étoienc 

de ce nombre, confeillerenc à ce jeune Prince 

de recourir au Gouverneur, à qui ils écrivi- 

rent eux-mêmes pour lui repréfencer la íicua- 

tion des chofes, & la néceílité de proíiter des 

conjondures. Ces nouvelles arriverent jufte- 

ment dans le tems que George Cabral íaifoic 

partir íix cens hommçs , íous la conduite de 

George de Caílro fon oncle maternel, pour íe- 

courir le Roi de Coca , contre qui Madune 

íon frere s'étoit de nouveau re'volté,de forte 

qu il n^ut qu à li;i recommander de veiller 

aux aííaires du Prince de Cande', apres quil 

auroit mis à la raiíon le rebelle Madune. 

Caítro ayant débarqué àColumbo, le Roi 

de Candé qui en fut fur le champ avcrti par 

íes eípions, eut rccours a íon premiei*artiíice. 

Il cnvoya fes AmbaíTadeurs au General Por- 

tugais, pour juftifíer tout le paífé, s'ofírir à 

tout ce qui étoic du fervice du Roi de Por- 
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tugal, temoigner quil ne fouhaicoic rientant An n. dc 

que de fe réconcilier avec fon fíls 3 &c qu il L c- 

perleveroit toújours dans la volonté de fe faire I549' 

Chrécien3 le prianc de lui envoyer deux Re- hi.0roÍ.ean 

ligieux de faint François , pour achever de george 

Imftruire. gou^eL 

Cetce AmbaíTade fít beaucoup de plaifir à NEUR- 

Caílro , qui croyant trop legerement à ces 

apparences exteneures, fir partir avec. les Am- 

baíTadeurs les deux Religieux, que le Roí de 

Cande'avoic demandés^un Ofíícier François qui 

étoit à la folde du Portugal douze íoldats. 

Caítro cependant s étant mis en marche 

pour Cota, Madune, qui tenoit cetce Ville 

ferrei, en leva le íie'ge avec pre'cipitarion , & 

fe retira dans fa Ville capitale de Ceicavaca. 

Caílro ne voulant pas lui laiíTer prendre ha- 

leine , Fy Fuivit avec coutes íes troupes , &c 

celles du Roi de Cota qu il venoit de délivrer. 

II fallut forcer íur la rouce trois paílages for- 

tifíes de retranchemens & de bons foíTe's. Ils 

furent emporce's avec beaucoup de vigueur. 

Madune s ecant enfuite preTencé en raie cam- 

pagne , les deux armées fe heurterenc avec 

beaucoup de réíolution & d^nimoíité. Enfín 

apres une grande eííuíion de íang, Madune 

defaic &c bateu , fe retira dans les bois , n ofant 

pas fe renfermer dans la Ville, qui ouvricíes 

portes au vainqueur, & fuc piltée à rexccption 

des Pagodes, auíquelles on ne toucha poinc par 
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ANN.de refped pour le Roi de Cota, que iaReligion 

í-c* intéreíTa en faveur desTemples de íes Dieux, 
1Sc quine vouluc pas permettre que Tafyle enfut 

iir.0Ro?EAN viole. 

ceorge Madune prive de toute reíTource, eut ré- 

gou.ver- cours avec ia diíTimulation ordinaire, à Ia 
jjeur. cleraence de fon frere , donc ií avoic abuíe 

trop fouvenc pour meriter quon lui pardon- 

nât. Mais le Roi de Cota trop bon, vouluc 

bien encore le recevoir en grace, & lui refti- 

tuer tout ce quil luiavoitpris , fous quelques 

conditions que le vuincu accepta. 

George de Caftro fe difpofa enfuite a paf- 

fer dans le Royaume de Cande. Le Roi de 

Cota fít ce qu'il put pour lui iaire quitter cet- 

te peníec, ainfi quil en avoit uíé avec An- 

toine Monis Baretto. Mais Caftro qui avoit 

íes ordres du Gouverneur fuivit fa pointe, & 

fe mie en chemin avec fes troupes, Sc celles 

que les Róis allie's etoient obligés de lui four- 

nir. Le Roi de Cande', qui e'toit averti chaque 

jour de.fa marche, avoit fortifíe' fa Ville, Sc 

aííemBlé quarante mille hommes, ne doutant 

pas qu'avec tant de forces il nc füc en état de 

ropprimer. Caftro marchoit avec une grande 

fécurité, & écoit deja à une lieue de Cande 

fans fe défier de rien, quand par un coup de 

de la Providence, lOfficier François s' etanc 

fauve de íes gardes , vinc lui donner avis à 

Tentrée de la nuic, de la nouvelle perfidie du 

Roi. 
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Roi. II y avoicpeu à déliberer j auííi-tôt il re- a nn. de 

brouíTa chemin en Fairanc toutc .la diligence J-c- 

poílible. Le Roi de Cande' le lendemain sé- I54?' 

tanc apperçú de fa retraice, fortit avec tout iiiDoroÍ,eam 

Fon monde, & alia lui couper chemin pour georoe 

latcendre aux déíilés. Soit que Caftro neüt gABReAL 

Baretto en une aute Femblable , Foic 

quil ne púc prendre autanc daucoricé Fur Fes 

gens qui Fe débanderenc Fins entendre fa voix, 

ni celle de leurs Officiers, il eut le malheur d^n 

íbrcir avec autantdehonte que Baretto y avoic 

acquis de gloire. Les ennemis beaucoup Fu- 

perieurs en nombre, trouvant Fes gens épars 

& en deFordre , lui en tuerent huic cens, 

dont il y avoit bien quarre cens Pomigais, 

les autres étoient pour la plúparc des Chré- 

tiens du país, ou des íujets du Roi de Cota. 

Il n en fut pas quitte pour cela; car écanc 

entre dans les Etacs de Ceicavaca, Madune 

le voyanc déFait, comme c'cíl la coútume des 

traícres de revenirtoujours à leurcaraélére d^F 

prit perfíde , envoyaau devant de lui un Mode- 

líár avec cinq cens hommes, Fous le pretexte 

de lui fervir d^Fcorte & de le conduire chez 

Jui. Caftro preftentic latrahiFon, & ayant Faic 

Femblanc daccepcer les offrcs de ce Prince 

il leva le Camp de nuit pour Fe Fauver à Coca 

par des chemins detournés. Le Modeiiar Fur- 

pris a ne trouva le lendemain dans le Camp 

pas autanc de 
> • . yjuü' ® 
en avoic raie paroícre NEUK- 

Tome II. L L 1 
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AHN. de que les bagages & les bleííés, à qui le per- 

fide Madune fie couper Ia tete , en difanc 
I 549' quil en auroic faic autanc au Ge'neral, s'ii 

iÍl0roi.EAN avoic écc' aíTez imprudent pour venir íe mettre 

george enrre fes mains. Le R.oi de Cota reçut Caftro 

gouver- av^c amLié, il nomit rien pour le coníoler 
heur. de fa difgrace , & le pourvut toújours abon- 

damment de touc, juíques au moment quil 

íè rembarqua pour repaífer à Cochin. 

Les Moluques ôc les aucres líles voifincs, 

dans cet Arcliipelage arroíées des íueurs de 

fainc François Xavier, firenc dans Ia Religion 

des progrés fi rapides, qu ils paroiífent incroya- 

bles, & peuvent paíTer pour miraculeux. II 

ne falloit pas en effec moins que des miraclcs, 

& des miracles éclatans, pour e'tablir une Re- 

ligion que quclques Portugais differens d'cux 

memes ôc de ccux de leur Nation , travail- 

Joienc, ce femble, à decrcditer de toutes leurs 

forces, par des mccurs íi diíTolues, des in- 

juftices íi e'normcs, des adlions íi honteuíes, 

qu'elles faiíoicnc horreur à la nature, pa- 

roiífoient barbares aux Barbares mêmes. Car 

cettc poignee de fcelcrats qui nc Connoif- 

íoienc plus de maítre ni de loix, n omettoient 

rien, ce íemble, pour fe faire abhorrer de ces 

pauvres peuples, qui les ayant accueillis avec 

humanité , tyranniíes cníuite par eux, ne laií- 

íoient pas cncorc de les aimer, quclque in- 

dignes qudls en fuífent 3 ne pouvant íe re'- 
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foudre de confondre avec quelques coupables 3 A n n. de 

les gensdebiende cette nacion qui nayent i
J*c- 

p-arde d'avoir parta ieurs de'íordres, eníouf- 549' 
Q A l • 1 ) Don JEAM 

íroient eux-memes de ne pouvoir les empecner. m. rot. 

Le Roi de Bacian reçuc le Baptême , avec georos 

la plus grande partie de ícs fujets. Plufieurs go^er- 

Princes & Seigneurs firenc la même chofe NEUR" 

dans les Ecats, & même dans les familles de 

ceux qui etoienc le plus oppoíes à la Reli- 

gion. La Religion ccpendanc fut en plufieurs 

cndroits un motif de guerre & de trouble. 

Quelques-uns de ces Róis & de ces Princes 

fírcnc honneur à la foi, aimant mieux fouffrir 

la perte de leurs Etats ôc la 'vie-même, que 

de la renoncer. On vit au contraire des Vil- 

ies entieres Tabjurer avec autanc de facilite, 

qu elles en avoient eu à TembraíTer. Les Portu- 

gais prircnt toujours pare à ces guerres. Le 

grand nombre par eíprit de zele, quelques 

autres, qui dans le fond du cocur avoient peu 

ou point de Religion, firenc de Ia Religion 

un pretexte pour, couvrir les differentes paf- 

fions d'incérêc & de cupidité, qui les ani- 

moienc. De cette façon ils étoient toujours 

les armes à la main, tantôt contre les Caftil- 

lans, tantôt divife^ entre eux, & armes les 

uns contre les autres , ôc toujours contre les 

naturels du pais. Ainfi il ne^oit parle' dautre 

chofe , que des courfes perpétuelles qu'ils fai- 

foient dans ces líles, ou quoique en três-pe-. 
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Akn. de tit nombre, mais toiijours avec une fuperio- 
c- rite' fatale, ils ne paroiííoient que commedes 

IH9' fleaux, & portoienc par touc le ravage & la 

iu°Koi AN défolation. Les Róis de Gilolo &c de Tidor en 

giorge furent les triftes vidimes, auffi bien que celui 

goIVA. deTernate. 
N,u*- Ce n eíl pas mon deíTein d'entrer dans le 

de^ail de coutes ccs petices adions, qui fone 

trop peu coníidcrables d une part,& trop affreu- 

Tes de lautre. 11 eíl: bon même de tirer le voi- 

le íur coutes ces horreurs ^ & pour nêtrcplus 

obligé d'y revenir, je vais fínir ce qui con- 

cerne les Moluques, en mettant íous un feul 

coup dixil, touc ce qu euc à íouífrir le Roi 

Aeiro le dernier des íils de Boleifejpendant plus 

de trente-cinq ans quü fut fur le Trone, 

jufques à fa fin malheureuíè, & à la vengean- 

ce qui en fut prife. 

Un Auteur Italien illuftre, mal inftruit de 

ce qui concerne ce Prince, nous le repre'- 

fente comme un homme qui n ayant d^utre 

Religion que celle de íon ambicion, e^oic 

avec cela un fourbe íi adroic, qu il paroiílbit 

toqjours deíirer avec ardeurfavantage de ceux 

quii avoit le plus d'intérct de tromper. Chré- 
tien dmclination avec les Portugais , & Ma- 

fulman zélé avec les Mahometans,' il fçut 

commettre les uns avec les autres, & echap- 

per toujours aux yeux les plus clair-voyants. 

Au moyen de quoi, outre les líles de Terna- 
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le, de Machian, de Timor, & quelques au- a n n. de" 

tres de la dépendance des Moluques, il íe J-C. 

rendic encore le maítre des Ifles du More^ I549' 

Sc d'une grande partie de celle d'Amboine, ia0R0^AN 

aípiranc à Ia Monarchie univeríelle de ces pe- George 

tires Ifles. Il paroiflbit en même-tems íi fídel- gouver. 

le aux parcis oppofes, ôc fur-touc aux Portu- NEUR- 

gais ^ que lors même quil leur faiíbit le plus 

de mal, il en faifoit eVanoiiir dans le momenc 

tous les íoupcons, & qudls ne s'apperçurenc 

de fes fourberies, que loríque sTtant rendu 

, trop puiflanc, ils íe virenc obligés de le meT 

nager malgre eux. 

il efl: vrai quil nembrafla jamais la Reli- 

gion ChiTtienne, quoiqu il fe fút preTenre' en 

diííerens tems pour reçevoir le Baptême, ôc 

peut-êcrc eíl-ce ce qui a cauíe Tidée deíavan- 

tageufe, de ceux, íur les mémoires de qui cet 

Auteura c'cric. Car ils ont precendu qu en ef- 

fet il haifloit mortellemenc les Chrccicns, 

quoiquà 1'exterieur ils les favoriíâc en tour, 

jufques au point que les Miflionnaires ayanr 

exige Ia íéparation des Chre^iens & des Mu- 

fulmans, adion qui devok naturellement a- 

voir de grands inconvenients, toutes les fa- 

milles tftanc mi-parties, en fait de Religion , 

Aeiro obligea tous íes íujets à cerre rude íé- 

paration , & en donna lui même le prcmier 

lexempledans ía propre maiíbn, donr il fít 

fortir deux de fes ígcurs, & une de fes fem- 

L L1 iij 
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A N N. ae mes , qui s etoient faites baptifer. 

J-C. Néanmoins pour rendre la juílice qui eíl 

I549' dué à ia v.critéj je nc puis m'cmpêchcr de 

in0RoíAN que cous les Auteurs Parcugais qui ont 

gf0"ge ecric rhiíloire de la conquêre des Indcs^ af- 
cabral íurenc de ce Prince 3 que pendant trente-cinq 

ííeur. ans de regne, il fut tellemenc attache à leur 

Nacion, que perfoiine ne Ta jamais ete' avec 

plus de zede & de loyauté, & que toutes íes 

diígraces, & ía more même, ne furenc occa- 

íionnées que par la fídelité quil euc toíijours 

à íoúccnir les intérêts de la Couronne de Por- 

tugal , concre les vues d'inte'rêt períonnel 

des Gouverneurs de Ternate, & des autres 

Odiciers qui s^ntendoient à frauder les droies 

du Roi. 

Ce zele e'toic d'aiitant plus admirable qu'il 

ecoic moins naturel ^ pcríonne n'ayanc e'té 

plus maltraite' des Portugais, que Tavcit e'cc' ce 

Prince. Deux fois les Gouverneurs de Ter- 

nate lavoicnt envoyé à Goa chargé de fers. 

Deux fois Don Jean de Caftro le renvoya 

avec toute forte d'honneurs, Jourdan de Frey- 

tas, donc il avoit eu le plus lieu de fe plain- 

dre 3 ayanc été renvoyé Gouverneur aux 

Moluques par George Cabral} ce fut pour 

lui une nouvelle mortifícation. Freytas & lui 

ne íc voyoient point, cependant il ne perdit 

rien de íon aíFe.dion pour les Portugais, ôc 

nômit rien de tout ce qui etoit du fervice 
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de la Couronne , jufques à s'incommoder luU a n n. dc 

même coníiderablement, pour Tatisfaire à la- ^ c' 

vidite des particuliers, pourvú quils ne fuf- ^ ^ 

fent pas concraires au íervice. m. Roí. 

Ce fuc bien pis pour ce pauvrc Prince , George 

quand Edoiiard Deça entra dans Ic gouver- gouveAr- 

nement vers lan 1557. C'e'toic un homme NI:UR* 

fec, emporté, & d'une avarice extreme. Avcc 

ces défauts, il ne pouvoit pas être long-tems 

d'accord avec un Prince íi differend de mocurs 

& de temperament. Ils fe broüillerent, éc 

cet homme violent en vint juíques au point 

que d'enlever le Roi avec ía tante, & le Ca- 

chil Guzarate íbn frere maternel. Il leur fít 

mettre les fers aux pieds, aux mains 3 & au 

cou, ôc les fít amarrer à un canon dans la 

Citadelle, défendant qu onleur donnât à man- 

ger. Le cri geneVal des Portugais 6c des In- 

íulaires 1 obligea à confentir que la maiíon 

de la miíericorde pourvüt à leur entretien. 

Il tenP^cníuite de les empoifonner dans Teau 

quils buvoient. Quelques auteurs difent que 

le venin fut decouvert, par la vertu d'une 

pierre que le Roi porcoit dans un Anneau: 

dautres aíTurcnc quil fut reéllement empoi- 

fonné , & quil íe guérit en le'chant habituel- 

lement un bois, lequel eíl un antidote contre 

toutes fortes de poifons. 

La prifon dJAeiro foúleva toutes ces líles, 

dont les habitans mirent à leur cêce le Cachil 
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ANN.de Babu fon fíls aíné. Les Portugais fe virent 

^ c' alors une groíTe guerre íur les bras, pendant 
1 laquelle Dieu favorifa leurs armes en quclques 

iiLCRotAN occaílons , comme íi leur caufe eúc ére jufte. Ils 

George furentnéanmoins re'duits à de grandes excre'mi- 

gouver- t^s Par longueur du tems}íàns que les calami- 
tés publiques & le danger ou l on e'toit de touc 

perdre, amolliíTent le cceur de Dcça. Le Roi 

crut accelerer fa dedivrance, en faifant dire 

par fés amis à Babu de faire enlcver le Pere 

Alphoníe de Caftro, Superieur des Jcíuites 

de Ternace, qui revenoic de fes couríes ApoL 

toliques, & avec lequel il pourroit être échan- 

gé Caftro fuc pris & traité humainemenc 

par le Prince Babu •, mais Deça qui haíftbic 

ce Pere, aima mieux le laifter perir que d e- 

coucer aucune propoíition, & de coníentir à 

la délivrancc du Roi par un tel échange, Ba- 

bu fit ce qudl put pourfauverla vie à Caftro, 

mais les infulaires quilavolentpris, etantles 

maítres de fon forc, lui íirenc fouffrir .e'mar- 

tyre, le faifant mourir en haine de fa Reli- 

gion, par une etrange forte de fupplice. Aeiro 

auroic pourri dans íes fers, íi après unan & demi 

de priíbn , la compaflion que tout le monde 

avoic pour lui, & la haine quonavoit conçu 

pour Deça, n euc arme les Portugais contre ce 

dernier qu ils dépoferent & mirent dans les me- 

mes fers, oú il avoic tenu le Pxoi. 

Ce changement de forcune ayant rétabli la 

çranquillité 
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tranquillité & ramené les eíprics. Aeíro toú- A NN.de 

jours le méme envers les Portugais. joüic 

pendanc quclques années de la douceur dc la 
I - r 1 i .-i • r ■ J' Dom Jean 
bonne correlpondance qu il avoit íoin den-in.Roi. 

tretenir avec eux. Manuel de Vaíconcelloslui george 
. ... Cabral 

donna un nouveau chagnn, qui auroit tout gouvee.- 

gâté, s il avoit cú affaire à couc autre. Car NElF"" 

il lobligea de renoncer à ia Souverainecé en- 

tre les mains du Roi de Portugal, en vertu 

de la ceílion de Tabarija;, &c de íe contcnter 

du citre de íon Lieucenant general, à quoi 

il obe'íc fans replique. Mais eníin Ia bonne 

correfpondance fut enrierement trouble^ vers 

Pan 1570. íous le gouvernement de Diego 

Lopes de Meíquita, méchant homme, &c pire 

cent fois que n etoit Deça. 

La cauíe de la haine de celui-ci, fut le 

refus que le Roi lui íit de quelques Caracores 

qu^il lui avoit promires,croyant qu elles etoient 

pour le fcrvice du Roi de Portugal, mais qu il 

ne voulut plus fournir, devs qu'il euc de^ou- 

vert quelles devoient être employées pour 

l interét períbnnel de ce Gouverncur, L'oc- 

caíipn de la rupture, íuite fâcheufe de cette 

haine fatale, fut la mort d^n des neveux du 

Roi, aílaííiné fans qu il en fut fait la moin- 

dre juílice , & meme la moindre recherchc. 

Trois Portugais ayant enfuite ete' tue's en ven- 

geance de ce premier áífaílinat 5 fans que le 

Roi fe donnât bcaucouo demouvemens pour 

Tome //. ' M M m 
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A nn. de punir les coupables, les chofes furent por- 

rces fi loin que tous les Portugais couroient 

riíque cTêcre les vidtimes d une conjuration 

iilkoi. AN fecrete, dont la bonce' du Roi fufpendic l efFec. 

george Ce Prince coníèntit même à une negocia- 

gouver. t^on ^ ^ une entrevué, ou la paix fut jure^ 
njor. folemnellement entre lui & le Gouverneur. 

Aeiro voulut que Mefquita jurâc íur un MiP 

fel. 11 jura lui-même íur fon Mofaf ou le 

livre de ía Loi 5 & il pric TEcuíTon de Por- 

tugal, qui étoit fur la porte de la fortereíTe, 

pour le garand de la íainteté ôc de la íidélité 

de leurs fermens. 

Quelques jours apres, pour marquer la íin- 

cerité ôc la droiture de íes intentions , il vint 

à la Citadelle accompagné d'un de íes fils 

nomme' Muía , & de quelques Seigneurs, 

fans armes & íans défenfe. Il étoit vêtu d'un 

furtout cramoifí, ilavoitun chapeau de paille 

fur la tête & une canne à la main. C étoit 

une aíFaire importante & du fervice du Roi 

qui lamenoit. Le Gouverneur , qui avoit déja 

tenté de le faire tuer, le rcçut mal „ ôc on ap- 

perçut aux larmes qui couloient des yeux du 

Roi, qu il devoic en effet avoir été traité bien 

mal, cela parút encore par des paroles quil 

laiíla échaper ^ & qu on ne pouvoit entendre. 

Le Gouverneur s étant íeparé de lui bruíquç- 

ment, fon neveu Martin Alphonfe Pimcn- 

tel auííi mauvais que fon oncle, continua 
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la convcrfation toújours à voix baíTe , & a n n. t|c 

d'une maniere auíli injurieufe. Enfín ce per- i
J"c; 

íide fcélerac apres Tavolr outré par les ciiíl 
, 1 , . . r . , DONJean 

cours, le perca de trois coups de poignard. nr. roí. 

Se íencant frappé ii seEria : » Ah ! Mellieurs Georce 

» pourquoi faices-vous ainíi mourir le plus gouver, 

» fídelle vaíTal du Roi mon Seigneur & vocre NtuR* 

» maícre ? « En diíant cela il alia mourir íur un 

canon oú écoic grave rEcuíTon de Portugal, 

qu^l avoit pris à te^oin de fes íermens^ & qu il 

íembloic invoquer en TembraíTant comme le 

vengeur de cecte noire perfídie. II y eut un 

des Seigneurs de la íuite qui fut tué aveclui. 

Muía & les autres íe fauverent. Le peu de cas 

que Meíquita íic de ce cruel aílaílinat, & Plior- 

rible brutalite' avec laquelle il fít couper Je 

corps en pieces, enfermer dans une caiííè ôc 

jetcer dans Ja Mer, íans vouloir le rendre aux 

inílances que lui en íirenc la Reine veuve 

& ícs filies , qui le demandoíenc pour lui don- 

ner une íepulture convenable , firent bien 

voir qu'il avoit eü part à cemeurtre, dont il 

ny avoitdeja quetrop de preuvesqu'ilenetoit 

coupable. 

Ainfi mouruten 1570. Aeiro le dernier des 

fils de BoIeíFe, qui ne reçut des Portugais, 

pour toute recompeníe de fes íervices per- 

fonnels & de ccux de fes enfans, que des 

avanies íans nombre, termine'es par la mort 

funefte de chacundeux. 

MMm ij 
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Ann. de Cellc (PAeiro fut comme le íccau Sc le der- 

J-c- nier periode oú étoienc montes les crimes des 
5 49 Portugais dans les Moluques. Dieu qui en eíl 

iii.0roi.ean le julte vengcur, fembla a^oir marque ce 

George terme à tant de forfaits. Les infulaires en eu- 

Govver. renl: une borreur quil íeroit difficile d'exprL 
neur. mcr. lis commencerent par abandonner leur 

Ville, laquelle étoit contiguc à la fortercíTe. Ils 

íe rctirerent dans le milieu des terres, ou les 

flotes Portugaiíes ne pouvoient arriver. Ils y 

bâtirent un lort, ou ils puííent íe défendre 

des incurfions ^ & pendam tout le tems que 

dura ce travail, ils ne firent aucune hoílilite'. 

Quand ils furent en e'tat, ils commcnccrcnc 

tout de bon à prendre des mefures pour la 

ruine totalede ceux qu ils régardoient comme 

de faux alliés, pires que les cnnemis les plus 

terribles. 

La Providênceles fcconda : les Gouvcrneurs 

ge^eVaux íe íoucierent peu d^nvoyer aux Mo- 

luques les íecours ne'ceííàircs : çeux qu^n y 

envoyoit, ou n'y arrivoient pas, Sc ped-iíToienc 

avant que d^ arriver^, ou y arrivoient trop rard, 

ou devenoient inutiles par les diviílons inteí- 

tines & domeftiques. Enfín Babu fils d'Aeiro, 

apres un blocus de pluíieurs anne'es 3 mena- 

geant plus les Portugais, que ícs forces. Te 

rendit maitre de leur fortercíTe en iç8i. Í1 

dit en y entrant : » Qu-il reçcvoit cetre placc 

» comme un depôt qu il remettroit au Roi de 
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"Portugal, quand on lui auroic fait juftice Ann. de 

» dc Ia mort de fon pere. «11 voulut faire un ;r,c- 

ade autentique de cette déclaration , & traita D ^ m 

avec beaucoup de bontéles priíonniers. Tout 111. roí. 

autrc les auroit immolés à fa vengeance. Dieu Giorge 

en ifít juftice dans la perfonne d^lphonfe Pi- gouvkL 

mcntel, qui mourut dans un excès de rage, NEUR-' 

d'une maladie appellée dans le pais Berher. 

Le Roí de Portugal envoya auíli ordre de 

craduire Diego Lopes de Meíquita dans les 

fers à Ternate, pour lui faire íouffrir le der- 

nieríupplice ; mais en y allant les habitans de 

Plíle de Jave ayant íurpris le VaiíTeau , & ab 

fomme' tous ceux qui y étoicnt, Meíquita y 

peVit avec les autrcs , s^^ant defenda avec 

beaucoup de valeu r, malgré le poids des 

chaínes dont il etoit chargé. Gonçales Perei- 

ra Marramaque, quiavoit coníenti à laílaíll- 

nat, en mourut de chagrin en allant à Am- 

boine. Enfín les Portugais devcnus odicux, 

par les crimes de quclques miferables de leur 

Nation , furcnc abíolument chaífés par les in- 

fulaires de ces líles, dont les Hollandois íont 

aujourd hui les maítres. 

Les Auteurs Portugais attnbucnt les deíor- 

dres de ceux de leur Nation dans les Moluques, 

oú ils íe comportoicnt bien diíferemmcnt dcce 

qu'ils faiíoient coramunémcnt aillcurs, à 1'ef- 

perance de limpunité fondc'e fur leloigne- 

mcnc du jugement quon pouvoic porcer de 

M M m iij 
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George 
Cabral 
Gouvir- 
neur. 

A n n. de leurs a(ftions, ôc fur rincerticude de ce juge- 

J* c' mcnt. ll falloic des annécs, avant qu on pút 

isfo.' porter en Portugal les plaintes des déíbr- 

donjean bres , & il falloit des anne'es avant quon 
m. roí. y put recevoir la re'poníe. Et comme dans 

le petit nombre, & la partialité de ceux qui 

écrivoient , il fe trouVoic dejs contradiclions 

inexpliquables, il étoit impoílible ou pref- 

que impoílible de prononcer íur des relations 

íi differentes. 11 faut ajouter que ceux qui a- 

voicnt les commiílions de ces gouvernemens, 

étant appuyés des Gouverneurs généraux ou 

des Vicerois , dont ils étbient les parens , ou 

les créaturcs, ou à qui ils payoient de groíTes 

penfions, leurs crimes étoient toújours pai- 

liés & deguiíés. 

Les deíordres, qui regnoient parmi les Por- 

tugais de Malaca, c'roienc differens de ceux 

des Moluques dont nous venons de parler. 

Mais ils étoient tels qu ils provoquoient la 

judice de Dieu , qui ayant quelque-tems íuí- 

pendu les traits de fa colere fur cette Ville 

diíToIue, les de'cocha enfin felon la predicítion 

que lui en avoic faite fainc François Xavier, 

AladinRoi d Ujencane , fut 1 inftrument, dont 

il íe fervitencore pour exécuter íes vengean- 

ces. Ce Prince inquiet & toújours deíireux 

de rentrer dans íon ancien Patnmoine , avoit 

fait une nouvclle ligue avec pluíieurs Pnnces 

voiíinSj &avec la Reine de Japara, dans rille 

DON AL- 
ÍHONSE DE 
NOROGNA. 
VICEROI. 
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de Jave : Leurs forces se^oient réünies à Jor , A n n. de 

oü il faifoic fa reTidence. II s y trouva une i
J-C- 

armée de dix mille hommes, & de plus de 

deux cens batimens de diíFerente eípece ,111. Roí. 

parmi leíquels il y avoit vingc cinq Joncs de doNai. 
kT, • I T PHONSt DE 

Reine de Japara. Norogna 

Pour endormirles Portugais, Aladin fie cou- yílUW1' 

rir le bruic que fes préparacifs écoienc pour 

fe mettre en deTenfe contre le Roi d^chen 

quile menaçoit, & il envoya un AmbaíTadeur 

à Don Pedro de Sylva-Gama, íils de 1 Ami- 

rante Don Vaíco de Gama, qui écoic alors 

Gouverneur de la Ville. IfAmbaííadeur e'coic 

íils du fameux Laczamana fon Amiral. Ce 

Vieillard fage & experimente avoit ece con- 

traireà cette guerre dont il voyoic le peu de 

juílice, & n elperoit aucun fruic. Mais fon 

confeil nayanc point e^é fuivi, il informa le 

Gouverneur par une lectre fecrece que fAm- 

baífadeur lui remic, & qui écoic bien diíFe- 

rente de celle qu il portoit comme Ambaíla- 

deur. Car elle averníloit Sylva des deíTeins 

fecrets d'Aladin, de l envie qu^l avoit de 

furprendre Makca, &den connoítre les for- 

ces par le moyen de íon fíls, quil avoit force 

à accepter cette Ambaííade, ou il ne devoic 

proprement faire que le mécier d efpion. 

Sylva diílimula, rcnvoya f AmbaíTadeur avec 

de gros préíenrs, & fe mit en défeníè. II 

H euc que le tems d.eviterla premiere íurprife. 
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A n n. ds" Cette flote formidable vinc mouillcr à Malaca, 

J-c' dans le mois de Janvier de Taniiée ijjo- ou- 

1 1. Aladin brúlales VaiíTeaux qui fe crouve- 

lí-J- renc hors de la porte'e du canon de la forte- 

don al- & ayanc cníuite fait dcfcente, il em- 
vhonse de porta tous les dehors de la Ville , & prit íes 
NOROGNA X 1 /■ I -r^ ■ 1 
ViciRoí. quartiers dans les rauxbourgs. Don Garcie de 

Menefes, que le Viceroi Don Alplioníc de No- 

rogna envoyoic aux Moluques, pour relevcr 

Jourdan deFreycas , ranima un peu le courage 

des aílie'gés. Aladin qui le vit arriver à pleines 

voiles , décacha fur íui cinquance Lanchares 

commandées par Laczamana cn perfonne. Me- 

neíes íe batcic avec tant de valcur & de bon- 

heur j qu ayanc coulé à fond la Lanchare de 

TAmiral, qui fut emporté d uncoup de canon 

avec fon fils & fon gendre, il diílipa le reíle 

de cetce Flore , & vinc moüiller fous le fort 

tout triomphanr. 

Menefes ne joüic pas long-cems de cette 

vidoire j quelques jours après ayant fait une 

forcie pour gagner une piece de canon , que 

les enncmis avoient braquce vers Ia tece du 

ponc, il y fut tue' ^ les enncmis gagnerenc le 

pont & la Ville, y firent un butin de plus d'un 

million, prirent plus de vingt mille eíclavcs; ôc 

les Porcugais, apres avoir perdu plus de chi, 

quance des íeurs ^ eurenc bien de la peine à re- 

gagner la Fortereííe Foutenus par le Gouvcr- 

íieur qui étoic íorti pourfavoriíerleur retraice. 
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arbalêrriers ou fuíilicrs que Nizamaluc diftrí- A N 

bua dans íes troupcs. Uarrivée de cette flote J-C. 

donna une grande joye à ce Prince, qui s en 

étoic promis uri grand avantage. Les chefs r"5" 

qui k commandoient encretenoienc cette £Ípe- donlouis 

rance,& ne voulurenc pas atcendrel arrivée d u- y**"™ 

ne flote plus coníiderable , laquelle devoic les 

joindre, croyant íuffirc eux íeuls pour brúler 

les VaiíTeaux Portugais qui ctoicnc dans le 

port, ou s^n rcndre les maítrcs. Le jourfut 

pris pour lesaller combattre. Nizamaluc voulm 

être íjpeélateur deladion, d'une Moíquek oii 

il alia fe placer. Leonel de Sofá , comman- 

dant dans le Port, s'avança avec trois galeres 

pour les reçevoir. Mais les ennemis furent íi 

étonnés de íà contenance , & des premiers ef- 

fets de fon artillerie , qu ils lâcherent honceu- 

femenc le pied, deforte que ce fut moins un 

combat, quunc deroute & une fuice. Niza- 

maluc en fut te^oin , Sc perdit des-lors avec 

íes eíperances, toute Peílime qu'ii avoit con- 

çuepour les Malabaresj & ceux-ci qui fe vi- 

rem dans le mepris ô^hors d'e'cat de rien fai- 

re, vingt jours après leur arrivée fe retirerent 

íàns prendre congé. Ils paíTerenc encore au 

milieu des Vaiíleaux Portugais fans être vús, 

par un efFet de la méme ncgligencc, qui leur 

avoit éte dabord íi favorable. 

Le Viceroi depuis lesíecours quilavoit en- 

voyesà Chaül, íecourut encore deux fois cettç 

Tom //, N N n n 
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ANN.de place jufques à renrree de rhyyer. Rui-Gon- 
c' çales y conduiíit deux cens hommes, ôc Dou 

15 George de Menefes Baroche, qui alia relever 
DONSEBAS- J' A J J J 1 
tienRoi. Louis Freyre d Andrade , dans le gouverne- 

Don tons ment de cette place, y en mena trois cens. 

vicIroi.* Malgré cela., les ennemis ne laiílerenr pas de 
gagner du terrain. Ils avoient raíé le boule- 

vard de Ia mcr avec leur artillerie. Ils avoient 

oblige' les aíliege's à abandonner beaucoup de 

dchors, en particulier le Monaftere de làinc 

F^ançois • ils donnoient de fre'quentes atta- 

ques à celui de í"aint Dominique, a beau- 

coup d'autres maiíbns fortiíiées qu^n avoic 

encrepris de deTendre. 

Quatre mois s étoient déja écoule's. Ort en- 

troit dans la íaiíon des pluyes, íans qu il pa- 

rüc que les Róis allie^ vouluíTent fe de^iller de 

leur entreprife. Au contraire ils paroiíloient 

de'terminés a paíTer Ihyver íous leurs tentes, 

ôc quoiqudl y eúc des propoíitions de paix 

jette^s tant du côté de Nizamaluc que de 11- 

dalcan, ne^nmoins on ne voyoit aucun jour 

a la concluíion. Les demandes de lldalcan 

etoient toújours outrees, & Nizamaluc apres 

avoir donne fon agrément à Farratecan, pour 

entrer en négociation avec Maícaregnas, lui 

revoqua íes pouvoirs, & le fit mettre aux ar- 

réts, lurleíeul íoupçon qu'il avoit eté gagné 

par argent. Les íuites d'un long hyvcr don- 

noient beaucoup dlnquiétude aux Portugais, 
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& furtout au Viceroi. II euc néanmoins de- a n n. de 

quoi íe coníolcr pár le rcnforc qu il reçuc alors 

de.deux de fes flotcs viâ:orieuíes, que la ri- n c 

1 1 r r r ■ Sebas. 
2;ucur de la laiíon obligea de íe rerugier dans "en roí. 

íes ports. donLouis 

La premiere fut celle de Don Diégo de Me- Vicekoi.E 

nefes, qui de^t la fccondc floce du Zamorin. 

Catiproca-Marca Amiral de ce Prince, la com- 

mandoic en perídnne, II revenoic de Manga- 

Jor oü la Reine lavoit atcire', íe confíant qu^l 

pourroic y íurprcndre la Citadelle à Ia faveur 

de la nuic. Diégo de Menefes en avoit retire 

la garniíon, & Ancoine Pereira, qui y com- 

mandoit , y étoit reíté prelque íans défenfe, 

avec quelques domelliques & quelques eícla- 

ves. Caciproca debarqua en effec íi íecrete- 

ment, que períonne neíapperçutj jufques à 

ce qu ayant applique' fes e'chelles au mur, quel- 

ques-uns des fiens furent entres dans la Ci- 

tadellej ou ils planrerenc deux aucres échel- 

les à la maiíbn du Gouverneur. Alors deux 

des gens de Pereira íes ayant entrevus, pri- 

rent Ia premiere choíe qui fe pre'íenra íous 

leurs mains; cetoic le tre'íor & le coffre fort 

de leur maícre, avec quoi ils renverferent ceux 

qui moncoicnc. Ayant en même-tems donné 

1 allarme. Pereira eveillé^ accourut avec les 

íiens, au nombre de quatorze ou quinze, re- 

chaíía les aíTaillants, dont cinq refterenc fur 

laplace, les autresTe recirerenc apres avoir 

N N n n ij 
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Ann. de mis le feu à la couverture de la maifon qui 

écõic de paillc , tuerenc quelque períonnes 

^ , dans la peupladc, & emporcerenc le coffre i 
DON SEBAS- -J' N n I 1 
tien Roí. ce qui deplut a Pereira plus que touc le 

Dom louis refte. 

Vice roí' Le Roi de Banguel} allié & dévoüé de la 

fortereílc, s'etanc mis en mouvcment à la vúé 

du feu & au premiei* bruit , ne contribua pas 

peu à accelerer leur recraite. Catiproca , touc 

Her d un íuccès auíli minpe , alia mouiller de- 

vam Ia forterelíe de Cananor, quil foudroya 

de toute íon artillerie , à la íollicitátion de 

TAda-Raja. Malheureufement pour lui, Don 

Diego de Menefes rangeoit alors la Cote de 

Challe & venoit à Cananor. Don Louis de 

Menefes & Don Inigo de Lima furem les 

premiers qui apperçurent Pennemi, & ayant 

dõnné le tcms aux aucres darriver, ils com- 

mencerent le combat des fentre^ de la nuit. 

Ce fut un des plus n^morables qu'il y eút 

cü dans les Indes, par facharnement avec le- 

quel on combattit. Catiproca y fut tue apres 

avoir bieri fait íon devoir, & extremcment 

naaltraité les deux batimcns dc Mathias d Al- 

buquerque & dc Don Jean dc Lima , qui s5at- 

tacherent à lui. L obícurité de la nuit fayorifà 

la fuite des vaincus. Menefes les íuivit pour- 

tant juíques a liracol, ou il previt qu ils fe 

lendroienr. Lail pritCutial, nevcu dc Catipro- 

ca & Ia caíTetce de Pereira j laquelle fut rendue 
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à íon maítre. La valeur & la réputadon de a n n. «iç 

Curial lui furcnc funeftes. Le Viccroi le fie LC. 

empoifònner à Goa, pour fe delivrer d'unen.- 571' 

nemi dangereux. Les Malabares perdirene on- TIEN Roí. 

ze batimens en cetce rencontre. Don louis 

Lautrc flore, qui revint à Goa eeoic celle de viclíZl 

Louis de Melo, lequel venoit de remporter une 

belíe vidloire íur le Roi d'Achcn. Ce Prince 

toújours çonílam dans la haine poui les Por, 

tugais, s etoit remis en mer rannée d apres 

1 aífronc qu il reçur devant Malaca, réíolude 

le reparer à quelque prix que ce pút erre. Sa 

flore ecoíc compoíée de vingt galercs , auranc 

de fuíles ou jones, & cenc íoixance autres pe- 

ties batimens. Mem Lope's Caraíco avec un 

íeul Vaifleau & quaranre hommes dVquipa- 

ge, tomba au milieu de cetre flore , & en fut 

auíli-tôc environné. Rcíblu de pe'nr plútôc 

que de Le rendre, il íoucint tout l eflorc de 

cetce arme'e pendanc trois jours ; unRcligieux 

Dominiquain & un Jcíuice animant conti- 

nuellement íbn monde à bien faire. Trois ga- 

' Jeres ennemies vinrent èn même terns íur lui a 

J abordage.Son vaifleau étoit criblé de coups de 

canon, & íon monde tout découpé de bleflures, 

ôi de'figure' de maniere à ne pouvoirpreíque les 

reconnoicre. Cepcndanc il fuc fi acharne dans 

le combar, qudl obligea le Roi d Achcn non 

leulemcnt à le laiflèr, mais encore à aban- 

dónneríon entrepriíè, pour íc rccirer dansíes 

N N n n iij 
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A n n. ae ports avec quarante batimens de moins. Le 

J* c- Roi d'Achen fe remit bien-tôt de cette dif- 

gracc, &c íic partir une nouvelle flote5 qu il 

Íun roBi.as donna à commander au Pnnce hc'ritier de fes 

donIo is Erats. Elle n^coic pas íi nombreufe que la 

Vxclw! preniiere, mais elle e^oit plus forte par la qua- 
lite' des batimens, au nombre d environ íoixan- 

te. Melo qui le cherchoit avec une eícadre de 

quatorze batimens", le renconcra aífez prèsde 

Malaca. Les deux Généraux commencerent 

le combat avec beaucoup d'animo{ité, ôc du 

premier coup de canon , le Prince Achenois 

íut emporte. Quand Tair fut un peu éclair- 

ci , & que la fumee du canon fut diííi- 

pee, la mer parut couverte de débris , & de 

Vaiífeaux ennemis difperíes & fugitifs. Melo 

nc put prendre que trois galeres & ílx furtes, 

avec quoi il revint triomphanc à Malaca , &c 

dela à Goa, ou par le retour des deux flotes, 

le Viceroi íe crouva rcníorce de près de trois 

mille hommes. 

L Idalcan rten perdit point courage. II re- 

folut de faire un eíorc, de tenter 1c palla- 

ge par dirterents quartiers. On entendit bat- 

tre la caiííc Royale, qui nc bat jamais que 

lorfque le Prince marche en períonne. 11 en- 

tra dans l líle, dite de Jcan Rangel & au pas 

de Mercantor, juíques à cinq mille hommés, 

Le Viceroi de íon côté fít marcher fon mon- 

de à propos, & en peu de tems il y cut plus 
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de deux mille hommes fous les armes. On a n n. dc 

còmbatcic íur cerre & dans Teau juíqiies aux J- c- 

aiíTelles, & dans Teípace de deux lieués on 
1 , rr r • J ®0N Sebas- 

ne voyoit par-touc qu une artreule image de TÍEN Roí. 

Ia more. L Idalcan c^oic fpedlateur de la- Don Louis 

dlion de deíTus une haureur, il blaíphcmoit fon yulíou 

Mahomec, jettoic par cerre íbn curban, & le 

fouloic aux pieds comme un forcené. Enfín 

les ennemisaprcs s^cre faic honneur dans cecce 

journée , íè recirercnc après avoir perdu beau- 

coup de monde. Un des beau freres de El- 

dalcan & Soliman Aga refterenc parmi les 

morts. Le faint Evêque de Malaca, George de 

Saince-Lucie Religieux de fainc Dominique , 

avoic predic dillindlemenc cecce vid:oire au Vi- 

ceroi peu de jours auparavanc. 

Le íiége de 1 líle de Goa fe concinua pen- 

danr I hy ver un pcu plus mollemenc, & il ne 

fe paíía rien de biei> coníiderable de pare ní 

d aucre , íi ce n eít que les Porcugais avoienc 

toújours un peu plus davancage & de bon- 

heurdans leurs courfes. L Idalcan cenca enco- 

re une diverfion , en faiíanc íollicicer la Reine 

de Garcopa de donner íur Onor, & lui en- 

voyanc pour cec effec deux mille hommes, 

conduies par Chicigan fon neveu. La Reine de 

íon coce en avoit trois mille. La place fucin- 

veftie & íerre'e de prés , parce que le íücccvs 

de'pendoic de la diligcnce. A Ia premiere nou- 

velle qu en euc le Viceroí, il fíc partir An- 
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ANN.de toine Fernandes de Challe, avec deux gale- 

^ c* res & huit fuítes. En cinq iours de cems Fer. 
157r" i <■ r »• v i 

nandcs íc rendic a Onor, & de concert avec 

tun Rm; George de Moura , Gouverneur de cetce 

donLouis place , il donna fur les ennemis , les mie 

viceroi^ eI1 ^L1^te > ^ apres en avoir faic un grand 
carnage, il íe rendic maícre de leur camp, 

de leur canon , & de leurs bagages. Antoine 

Fernandes de Challe eroic un Indien Malaba- 

re qui s'e'toic fait Chréticn. 11 fe diftingua íi 

bien dans coutes les occaíions au íervice de 

la Couronne de Portugal -, que le Roi 1 ho- 

nora de la croix de Chrift, ôc qu il mçrita 

de commander íouvent les Officiers Porcu- 

gais mêmes, qui n avoient pas honte de lui 

erre íubordonnés, 

Les divcríions que fíc Nizamaluc de fon 

côté , ne lui réüííirenc pas mieux. Les troupes 

qu'il envoya contre 1c forc de Caranja, oii 

çommandoic Edoíiard Perertrelle, & contre les 

forterefles de Daman ôc de Baçaim, furenc 

toújours battues, ou revinrene fans avoir rien 

faic. Ce fuc .en vain auíli qu il íollicita les Mo- 

gols du Royaume de Cambaie , Sc les Róis 

de Coles & dc Sarcecte dc fe joindre à lui^ 

pour molefter ces Places ou tâcher de Içs 

reduire. 

La diveríion que fít alors le Zamorin, fut 

bien plus coníiderable ôc bien plus inquietan- 

.elle nern nas un meilleur íucccs tandis 

que 
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que Don Louis cTAtaide fuc en place. Ce ANN.de 

Prince rCavoic encore proprement rien faic 

pour remplir lobligation quil avoic contrac- Don Sfbas_ 

te'e d'entrer dans Ia ligue, & de marcher en tieN roí. 

períonne. Les courfes de Don Dief^o de Me- Don louis 1 'ii D Ataide 
neles lavcient comme cenu en echec pendanc viceroi. 

toure la bellc faiíon. Enfín ce Princc íe mie 

en campagne ver$ la fín du mois de Juin , & 

alia ailiéger Ic forc de Challe à deux lieues de 

fa Ville capicale. Son armée e'coic aulli de eenc 

mille hommes, parmi leícpiels iPy avoit un 

, grand nombre darbaletriers. 11 pric íes quar- 

tiers autour de Ia place j la bateie funeufe- 

mene avec quarante picces de canon de bron- 

ze , Sc s appliqua à fermer les paíTages à tons 

les fecours. L encrée de Ia barre e'toic li bien 

défendue par íes batteries a fleur d eau , que 

le premicr íecours envoyé par Don Antoi- 

ne de Norogna Gouvcmeur de Cochin, ne 

púc pénetrer 3 Sc fuc oblige' de s^n retourner. 

Fernand de Sofá, qui cn conduiíic un de Ca- 

nanor, fuc plus hardi; mais le fecours e^oit peu 

de chofe. Le Viceroi neuc avis de ce íiége 

quau mois d'Aoúc: il fít partir fur le champ 

Don Diego de Menefes 3 qui ne puc prendre 

que deux galercs à Goa, avec lefquclles il en 

alia chercher dix fept à dix-huic autres en di- 

verícs places,Sc, quelquc diligence quil fít, il 

ne put arriver qu'à la Hn de Septembre. Il e^oit 

cems qu il arrivatjon íouííroicla faim dans Ia 

Tome II, O O o o 
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Ann. de place^Ã: de pres de fcptcens pcrfonnes qu^a- 
J. C. vojt le Gouvcrneur DonGeorgede Caílro^il 

15 " n'y en avoic guercs plus que íoixante en étac 

?Sroi.s' de porter les armes^ 

donLopis Comme la difficuke' coníííloit à pafler en- 

Vichroi.e tre ^CS batteries 3 Meneíes determine à la 
vaincre fít mettre dans un grand bateau des 

vivres pour deux mois 3 & cinquante bons foi- 

dats avec toutes fortes de municions de gucrre. 

Diego d'Azambuie devoit le preceder avec fa 

galere. Antoine Fernandes de Challe & Don 

Louis de Menefes devoient le toüer & remor- 

quer avec leurs fuftes , tandis que les au- 

tres batimens refteroient hors de la barre. La 

chofe fe fít comme on 1'avoic projctéc. Le fe- 

cours entra en plcin jour à travers un déluge 

de boulets & de bailes. Don Louis de Mene- 

fes fuc le premier qui fauta à terre íuivi de 

Fernand de Mendoze jUeveu de Don Diego, 

leque! commandoit les cinquante foldats, & 

íbutenu par une fortie que fitFrançois de Soíà 

qui fít main baífe fur les ennemis, & en tua 

pres de cinq cens. Ceux qui avoient imroduit 

le fecours furenc obliges néanmoins de íe re- 

tirer bien vite par le même chemin , & avec 

le meme danger , fans avoir pú tirer du fort 

les bouchcs inutiles fclon Fordre qu'ils cn 

avoient du Viceroi. Antoine Fernandes de 

Challe euc le tems de prendre fa femme pour 

fon malheur : car en íortant de la barre elle 
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eut la têce enlcve'e d'un boulec de canon. Une a n n. de 

pc'rit que quarante Portugais à ce paíTage dans ^ c• 

les trois batimens. r 
15 

Les aííiegeans de Chaül gagnoient toujours TIEN Roí. 

du terrain peu-a-peu. On fuc obligé de leur DonLouis 

abandonner íucceílivemenc pluíicurs portes , VicbroÍ. 

ilsen enleverenc quelques autrcs. lis coulercnt 

a fond la galere qui avoit amené Don Geor- 

gc de Meneíes Baroche, & celle qii'on ap- 

pclloic ia Batarde du Viceroi. Les combats de 

main devenoient plus fre'quents. Il y avoit 

déja plus de quatre cens Portugais de cue's, 

& quoique les pertes de Nizamaluc fuíTent 

plus conrtderables en íoi 3 elles l étoient beau- 

coup moins rerpedivemcnt. Enfín le 19?. de 

Tuin ce Prince reToIuc de donner un aííauc 

general à cous les poítes pour imicer ce qu a- 

voic faic l ldalcan. Toutes fcs troupes furent 

en crtet en mouvcment ce jour-là j mais.ce 

ne fut propremenc qu'une vaine moncre, qui 

ne laiíía pas de luicoucer fix vingts bommes. 

Laólion commençalc lendemain cout de bon. 

Elle dura une parcie du jour. Il s y fit de bel- 

les adions de part & d^utre ; mais enfín les 

Maurcs lairtdnt pres de quatre mille hommes 

etendus íur lc carreau, furent oblige's de íon- 

ner Ia retraice , & de íe retirer bien battus. 

Apres la bataille iís envoyerent demander 

Ia permirtíon d'enlever leurs morts ; ce qu on 

leur accorda, ôc durant cette efpece de treve 

O O o o ij 
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A n n. de ^ls demandoicnt, « quelle ecoic une femme qui 
J. C. „ avoit combateu à leur têce , difant qu ils lui 

» avoienc vú faire des prodiges de valeur , &: 

"en r"*5' " qu ils auroient grand regrec quelle eúc été 

don Louu " t:ue'e-ct Quelques autres diíoienc, » Qu'ilsla- 
d-^aíde „ voientvúe coute brillante d^ne lumierc qui 
VlCEROI. . , • • > ' . 1 

» les aveugloit, ajoucant que c etoit apparem- 

«ment la Dame Marian. « Ceft ainíi qu'ils 

nomment Ia fainte Mere de Notre^Redemp- 

teur , pour laquclle ces Indicns Muíulmans 

avoienc une grande vénération, à cauíe dela 

proccdtion qudls lui avoienc vú donner aux 

Porcugais en pluficurs occaíions. En celle-ci 

plufieurs fe convertirent, &íè fírenc Chixcicns, 

íans autre motif aprèsla levc'c du íiege j ainfi 

Je difent les Auteurs Porcugais. 

Depuis cetce derniere adtion, Nizamaluc 

fongeaférieufement ala paix , & il ne fut plus 

queílian que de la traiter d'unc maniere qui 

íauvâc fon honneur. Je crois cependant qu il 

n y fut pas tant obligé par la-perte quÚl avoit 

faice alors , que par lesfoupçons qudl conçuc 

de fldalcan qu il íçavoic avoir e'te íollicicé par 

les autres Princes du Royaume de Decan a 

íe liguei* avee eux contre lui, & qui fouffroit 

qu il eúc coújours quelque efpece de nego- 

ciacion ouverte avec le Viceroi. Car quoiquc 

1 Idalcan fut certainemcnt coújours fídelle à 

Palliance qu il avoit contraílée, néanmoins 

comme ces Princcs étoient dans une defíance 
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concinuelle les uns des autres, & fe faiíoicnt Ann. de 

íouvenc peu de ícrupule de manquer à leur -•c' 
1 i r 11 y 1 157r* 

parole, il ne ralloicauíli que Ic moindre om- Don Sebas_ 

brage pour les faire changer. TIEN Ro,• 

Tandis que les chofes prenoicnt un {1 bon D.^N Loi,'s 

\ 1 ! r • rr ^ dAtaide 
train a Chaiil, Jes enncmis aftectoienc de re- Viceroi. 

pandre à Goa de faux bruits de Ca priíe, & de 

tems en tems 011 leur voyoit faire des eípeccs 

de féce pour accredicerces faux bruirs, qui affli- 

gcoienc daurancplus le Viceroi, qu ilavoitéce 

leul du íencimenc de defendrecetce place.Cela 

donnoic beau jeu aux murmures de les envieux 

& du peuple qui s'e'mancipoic d aucant plus 

à eclater en faryres, quil íouffroit ia faim, 

ecanc réduic à vivre d'un peu de poiífon pêche' 

avec de grands riíques, & d'un peu ddierbages 

parla íevericé du Viceroi,lequel ayanc plein íes 

magafíns, uíòic d^ne trop grande occonomie 

par precaudon pour Tavenir. 

L Idalcan, qui n^gnoroic point les juftes íu- 

jcBS d'inquie'tude qudl devoic avoir de ce me'- 

contentemenc ge'nc'ral y lui pre'paroic encore 

une aucre intrigue , laquellc eút fini la guer- 

reàfon avantage, fi elle eút re'üíri.Car il avoic 

pratique' une intelligence dans Goa, pour 

mettre 1c feu aux poudres & aux magafíns. 

Les poudres avoienc commençé à manquer ^ 

ôc le Viceroi pour tromper Tldalcan, avoic 

feint den avoir une grande abondance. Et 

pour donner credic à cetce errcur , il avoit 
O O o o iij 
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ANN.de faic remplir plufieurs barils de íablc en guiíe 
c- de poudre avec aíícz de fecret d^nc part , 

I571' & de publicite' de Tautre , pour pouvoir 

tun roí' lui en impoíer. Don Louis fur aíTcz bien fervi 

don louis pour de^ouvrir la nouvclle intrigue de Ten- 

vkiÜS! nemi. II fít faire la recherche des coupablcs. 
11 sen trouva deux quü fít pendrè-, pour les 

autres, dont le crime ne fut pas aílez averé, 

il íe contenta de les mettre aux galercs , & il 

donna ordre au Clerge^qui veilloit à la fúreté de 

la Ville,de redoubler la garde des magafins. 

Don Louis de íon côcé dreííoit de nòuvel- 

les batteries, pour donner des aíFaires à Tldal- 

can ? & pour l occupcr ailleurs. Car tandis qu il 

le montroit fort Iroid fur les négociations de 

paix qui alloient toújours leur train, il la de- 

íiroit avec une extreme ardeur, & tailoic tout 

cc qu il pouvoit pour obliger Tldalcan à y 

venir de lui-même. Le biais quil prit lui 

reüfíit. Ce fut de mettre en mouvcment les 

Prince^ héritiers du Roi de Narímgue , que 

lldalcan avoit vaincu. II ne saddreíTa pas au 

plus jeune que le voifinage de Tldalcan cenoic 

en refped:, ôc que la crainte avoit obligé de 

íe faire íon vaílal. 11 eut recours à l aíne' 3 qui 

étoit plus puifíant3 & qui navpit jamais faic 

de traité avec l ldalcan vidorieux. 

Pour mieux couvrir cette négociacion , 

Phomme dont le Viccroi fe fervit palia dans 

le camp de i Idalcan comme transfuge , & 
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de-là à Biíhaga, ou íes propoíitions furenc re- ÃT^TdT 

çues avec avidicé. Uldalcan le íçut. Peu apres ^ c- 

il appric la nouvelle de la Ieve'e du ííége de I57í' 

Chaül, & que Nízamaluc avoin fait ía paix. tien Roí , 

Alors il commença à prendre íes meíures pour Dom Louis 

íe retirer íans avoir faic la íienne. II executa vkekoi' 

ce projec avec aílez dartiíice , ayant dorme' 

ordre de faire partir tous íes canons & íes ba- 

gages à petic bruic ,tandis quAngofcan , Ru- 

mccan, & Moratecaníervoiencà lescouvrir en 

reílantdans leursquartiers ,ou il faiíbient tel. 

lement Ia guerre,quilscorTtinuoient toújours 

leurs négociadons pour Ia paix: maisle Viceroi 

á quice depare de Tídalcarine pouvoic être ca- 

che', fe foucia peu de conclure ccccepaix, eípe- 

rant être bien tôt enetac dela donnerenmaítre. 

Ainíi fe termina le plus grand effort de 

cecce conjuration qui avoit tenu le Viceroi 

en haleine environ dix mois , pendanc leí- 

quels on peut dire qu il íbutint feul en 

quelque façon- 1 etat chancellant des Indes , 

íans perdre un pouce de terre. Les Princes 

l]gue's au contraire firent .de três-groíTes 

pertes, ine'vitables dans une íi grande multi- 

tude, ôc pendant un íilong-tems. Elles furent 

moindres néanmoinsque celle de leur réputa- 

tion , n ayant pour ainíi parler píi avancer. 

dun pas avec de Cl grandes forces concrc un 

ennemi íi íoible en compáraifon , & donc 

toute la force coníilíoit preique dans une feule 

lê te. 
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Ann de Mais le vivStorieux Don Louis ne put pro- 
c- íícer de Ccs avantages , ni joüir du fruit de 

, fcs travaux. Quatorze jours après la recraice 

Donsebas- , Don Antoine He Norogna , que 
tienroi. jc foupçonne être un petic.fils de Don Al- 

d-Ttaíd" P^on^e > auffi bien que l autre Don Antoine 
Vxceroi. qui e^oit adluellement Gouverneur de Co- 

chin , arriva de Portugal, d ou il e^oit par- 

ti cettc anne'e avec les proviíions de la Cour 

pour lui íuccedcrdans Ia même qualité deVi- 

ceroi. Don Louis qui le reçut à Goa , luiremit 

en main le Gouvcfrnement , ôc alia s'embar- 

 quer à Cochin pour Liíbonne , oü le Roi le 

recul: avec gran^s bonneurs , & lui donna 
Norogna ía droite íurluiíous le dais dans la proceílion 

íolemnelle qui fuc faite en adion de graces 

des grands íuccés quil avoit eus dans les 

Indes. 

Si Norogna arriva trop tard pour ravir à 

Don Louis d Ataide Ia gloire d'avoir fait fuir 

Tldalcan, il eutla confolation de faire*avec lui 

Ia paix à des conditions avantageuíes. Mais à 

peme fut-elle regJée & íignc'c, que les VaiíTeaux 
que le nouveau Viceroi venoic d envoyer en 

eourfe, violerent cctte paix fans raiíon, en pre- 

nant deux VaiíTeaux de ce Prince qui venoicnc 

eje la Meque , 8c navoient pas voulu montrer 

leu rs paíícports. Don Enr .^ue de Meneíc» } 

qui commandoit la flote, paya chercment Ia 

fauce íju'il avoit faite en cela, La tempere Taianc 
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poíté dans un dcs pores de Tldalcan , il y fut "ÃT~ 

fait prifonnier, & craduit à Bilgan , oú Tldal- J. c. 

can le tint dans un cachoc, & eut bien dela I571, 

peine à admectre ía rançon, apres une lon- xiTn ro'.5" 

gue &c rigoureufe capcivité. Les autres bati- donAn- 

mens de cetce Flore tomberenc dans les mains ^0
E
G®E 

dcs Malabares, qui les obligerenc à fc rendre VlCHROI. 

apres qu'il en eut coute ia vie à Manuel de 

Mafcarcgnas, à Fernand de Sofá Coutigno, ôc 

à quelques autres Officiers par leur impruden- 

te te'me ri te'. 

La coníolation que put avoir Norogna da- 

voir fait la paix avec Fldalcan, fut bien tra- 

veríee par 1c deplaifir quil eut de navoir pu 

íccourir à tems Ia FortereíTe de Challe. II lui 

avoit d'abord deítine' deux fecours difíerents, 

qui furent empIoye's ailleurs, parcequeDon 

Dicgo de Mcnefes en revint íur ces entre- 

faites , & y fuc rcnvoye' avec plus de quin- 

ze cens hommes. Mais déja FaíFaire e'toic 

faite. Don Gcorge de Caítro aíFoibli par íon 

age de quatre-vingt ans, vaincu par les larmes 

d une jeune épouíe , & des autres femmes de 

la place, lefquelles ne fe trouverent pas avoir 

le courage de celles de Diu, excite' encorepar 

!a lâchete de pluíieurs OfEciers , toújours trop 

prudents pour pourvoir à leur íurete, en ne 

commettant que Ia gloire dautrui, avoit deja 

livre la place au Zamorin par capitulation , 

avant qu il y eut fait aucune breche , desho- 

Tome/f. PPpp 
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ANN.de norant ainíi íes cheveux blancs &c fa nacion , 

J- c. par une tache cTautant plus infamance & 
I571' cl'autant plus fenhble ^ quil n'y avoit pas eu 

ÍienVok8' encore de pareil exemple dansles Indes. 

don an- D011 de Menefes recueillic ce mal- 
toínede heureux vieiilard & fa lâche earniíon , que le 
Norogna , ^ 1 1 • 1 1 
VlCEKOI. Roi deTanor avoit reçus chez lui, 11 íes con- 

duifít eníuite a Cochin , oü il porta la mau- 

vaiíe nouvelle de cette reddition. Meneíes & 

Matthias d'Albuquerque ayant partagé leur flo- 

re entreuXjíediviíerentpour aller fairela cour- 

fe , & fe rejoignirent enfuite pour attaquer 

& demolir un fort, qu'un Naique vaífal de 

1 Idalcan avoit élevé à l embouchure de la pe- 

te riviere de Sanguiíer. Ils en vinrent à bout j 

mais il en couta la vie au celebre Antoine 

Fernandes de Challe, dont le corps rapporté 

a Goa y fut enfeveli avec des honneurs pref- 

que femblables à ceux quon rendoit aux Vi. 

ceróis. 

De nouveaux foins empêcherent le Viceroi 

de fe venger íur le Zamorin d^n aufli grand 

affront que Ia priíe de Challe, & lappellcrenc 

dans le Royaume de-Cambaie , oú il etoit ar- 

rivé une nouvelle révolution. Gelaled Maha- 

med Hecbar Patcha Roi des Mogols , s^n 

étoit rcndu le maítre, appellé par Itimitican ^ 

qui lui avoit livre la períonne du Roi qu'il 

avoit fait, íoit que ce fut fon fils , com- 

me on le dit,foit que ce füt le íils du dernier 
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Roi, comme il le diíoic lui-meme , ou qucl- ann. de 

que autre perfonnage qu'il eúc fubílitue. On I-c- 

ne fçaic pas qucl fuc le motif qui le porta à I572' 

cette extre'mice. Les relacions & les mémoires TIeN
nJoi.as 

de ces tems commenccnc à manquer. Quoi donAn- 

qu'il enfoit.Itimicican crut y crouverfon avan- ^0^ 

tage , & avoic fait íon craite' pour gouverner Viceroi. 

le Royaume cn qualice' de Viceroi. 

Hecbar maícre d^n auííi puiíTant Etat íàns 

avoir preíque tire 1 e'pe'e 5 voulut y re'ünir les 

pieces qui en avoient été de^embrées , & 

vint fe camper dans le voiíinage de Daman 

&c de Baçaím avec une puiíTante armee. Don 

Louis d Almeida Gouverneur de cette pre- 

miere place, en donna auíTi-tôt avis au Vi- 

ceroi, qui y vola avec une cres-belle Flore, La 

préícnce de Norogna fit changer davis àHec- 

bar. II crut qu ii convenoit mieux a fes aííaires 

de vivre bien avec les Porcugais j il Rt avec 

eux fa paix , & recourna à Amadaba , ou 

il acheva de saíTurer du Royaume, en faiíant 

couper Ia tête à Itimitican, qui reçut ainfi de 

la main d"un ingrat le jufte châtiment de 

fes ingratitudes envers fes Souverains. 

Les deuxdilgraces qu avoit eues le Roi d A- 

chen les deux dernieres fois qu'il s'étoit mis 

en devoir d aller aíliegcr Malaca , l avoient 

empêche' de fcconder les Princcs ligue's , ôc 

d^tre en campagne dans le même rcms qu eux 

felon leur accord. On ne pouvoic pas lui im- 

PPpp ij 
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An n. dc puter d'avoir manque de bonne volontc. II tra- 
J. C. vailloic à reparer íes pertcs • & des qu'il fut 

I571' en étac il parcic avec une Flote auííi nom- 

ÍiTn Roí5* breufe que les premieres, à peu prês dans le 

Dom an. même tems, que 1 Idalcan 6c Nizamaluc laíTés 

norocm! ^eurs cfforcs impuiííants, íe rctiroienc avec 
Viczroi. chagrin^ 6c avec lahonte de navoir pu re^iííir 

dans leurs projcts. 

Lemêmejour qu il arriva3il débarqua près 

de íepc raille hommes de troupes. 11 mie Ic 

feu a Ja peuplade d lller, laquelle auroic e^é 

coníume^ encierement íans une grande pluye 

qui e^eignit le feu. II fíc pareillement eífort 

de bruler les VaiíTeaux de farcenal, 6cn'ayant 

pü y parvcnir , il e'cablic ícs quarticrs , 6c fc 

mit à bactre la Ville avec fune. On y man- 

quoic d hommes, de vivrcs ^ dc munitions 6c 

ge'ncralcmencde couc. La conílcrnation y étoit 

grande. A peine y peníbit-on à fe defendre 

autremenr que par les prieres, les proceííions 

6c les larmes, par ou cecte Ville tâchoic de fle- 

ciiir la colere de Dieu , 6c ddmplorer ía mife- 

ricorde, qu'elle ne méritoit pas: car elle ctoic 

une vraye Babylone par l excès du vice. Dans 

ccs triíícs circonftanccs arriva Triílan de Ia 

Vega avec un feul VaiíTeau revenant des líles 

dc Ia Sonde. Toute Ia Ville eut recours à lui 

com me a íon Angc tutclaire, que la Provi- 

dencc leur cnvoyoic pour les fairc eíperer 

contre toute eíperance. Triftan pleindc com 
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fíige & dc foi pricla commiííion , fíc rcparer a n n. de 

neuf ou dix bacimcns vicux & pourrís qui J-c- 

étoient dans Tarcenal, & y ayant diitribue trois I57" 

cens hommes, lelqucls faiíoient pitié par leur TIEN ROI. 

nudite, les maladies & la faím qu ils avoienc dom an- 

fouíFerc, il alia chercher la Flpte ennemic au'il k°ine de 

1 1 I II . iSOROGNA 
trouva dans ía bcllc nvicre. Ec avec une deter- vkeroi. 

mination heroique, e^^nt dcfccndu dans une 

galiote apres avoir confie le commandement 

de íon VaiíTeau à une autre, il attaque Ic pre- 

inicr Ia Capicanc. Tous les aurres Officiers le 

feconderent parfaitement. Le combatfut fan- 

glant. Enfin il mit cette nombreufe Flore eu 

fuite,prit quatre galeres & íept fuílcs oulan- 

chares , en coula pluííeurs a fond , tua íept 

cens liommes aux ennemis , Sc delivra ainfí 

Malaca, oü il revint vi^oricux, ôc oü Fon avoic 

peine à croire une tellc vidloirc. 

Malaca etoit roujours en iouffrance, en par- 

tie à raííon de íon eloignement de Flndoftan, 

enpartieauííi unpeu parla faute des Vicerois 

ou Gouverneurs généraux des Indes 3 qui trop 

occupcs des places qiuls avoienc dans leur vob 

íinage 3 prenoient moins d'incc'rct à celles qui 

e to iene plus eloignces 3 íoir qu'ils cn retiraíTcnt 

moins deprofít, íoit qu ils priíTenc pour pre- 

texte les guen es qu ils avoient à íoutenir eux- 

mêmes. Que íi felon les occaíions ils faiíoienc 

quelque eíFort díhs Ics beíoins preílàncs, alors 

ou les íccours quils envoyoiem arrivoient 

PPpp iij 
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Ann. de t:roP ,:ar^ > ou e'foicnt trop foiblcs. Ainfi 
J. C. Malaca fe voyoic toújours dans la craince de 
I571* la part des ennemis qui renvironnoienc : en- 

ti0en ir5" nem^s quonpouvoit bienhumilieri mais qiron 
Dok ne pouvoit abbatcre. Avcc cela cette Ville 

NoT n! cr^m^ne^e ne ceíToic datcire^r les vengeances 
VlCEROl- de Dieu, & écoic le théâtre de lavidicé, & de 

la luxure, 

Pour obvier à ce pj^mier mal, le Roi Don 

Emmanuel avoit voulix borner lepouvoirdes 

Gouverneurs des Indes, donc la Sphere c'toíc 

trop vafte, & avoic partage fes conquêcés da 

nouveau Monde en diíFerencs Gouvernemens 

indépendants. Mais cela avoic mal re'üílí; ainíx 

que nous l avons vú. Le Roi Don SebaíHen 

imbu de cette premiere idée, ôc pcrfuadé de 

ia néceílicé , voulut y rcvcnir , & fie trois Gou- 

vernerhens. Le premier depuis le cap des Cou- 

ranrs dans PAfrique Orientale, juíques à ce- 

lui de Guardafu; le íecond depuis ce dernier 

cap juíques à ceiui de Comorin ; & le troiíié- 

me depuis le Golphe de Bengale juíques à Ia 

Chinc. Ayant fait cette deílinacion , il envoya 

Don Antoine de Norogna dans l inde avec 

titre de Viceroi, &c il nomma aux deux au- 

tres Gouvernemens François Baretto pour 

Ic premier, & Antoine Monis Baretto pour 

le lècond, tous deux avcc le ícul titre de Gou- 

verneurs. 

Antoine Monis Baretto e'tant arrive^Goa, 
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pre/Ta le Viccroi de lexpédier pour fon Gou- A N N- d'c 

vernemenc, íelon les ordres qu il enavoit de J- c. 

Ia Cour , & fie en même cems des propoíitiorts 

tres-exorbitanres. L^^at deslndes ne compor- DoNSFgAs. 

toit ccrcainement pas quon eúc e'gard à íes tien Roí. 

demandes , íurcouc à riííué de la guerre qu on Don ^n- 
. r- . ■ 1 / ■ 0 1 toine DE 

venoic deloucenir, & qui netoit pas encore Norogna 

bien e^einte. Le Viceroi fie ce qu il puc pour V)C£R01' 

le rendre capable de raiíon , & Tobliger à 

moderer íes préeencions Barecco fe piqua , 

refuíà de parcir avec les fecours qu'on vou. 

luc lui donner, & ccrivic fous main à la Cour 

des Letcrcs pleines de íiel& d'amereume: ainíi 

Malaca reíla fans fecours pendanc plus d^ne 

année. 

Sur la íeule Leccre de Baretco, Ia Cour en- 

voya ordre de depoíer le Viceroi. François de 

Sofa, quicommandoie laFloee parcieduRoyau- 

me, n euc pas plúcôc mis pied à cerre, qu il al- 

ia porter les depéches du Roi à J'Archevcque 

Don Gafpar, à qui elles éeoienc adreíTees. Cet 

homme refpedable par fes cheveux blancs, 

ía faincece', fòn íçavoir & fon rang j mais 

íimple & ignoranc dans les chofes de ce mon- 

de, fie alors une fauec enorme, quon ne de- 

voicpas ateendre de fon age, de fon caradere, 

ni de fa vercu. Car au lieu de prendre con- 

leil , y ayanc íurcouc dans les Letcres de ia 

Cour des chofes qui pouvoienc s'inrerpreter 

bénignemenc, emporcé d'un ze'lc imprudent, 
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ANN.de ^ peut-être auíli flacté de la vanite' d^voirà 
J. C. exécuter un ordre de cetcè iraportance , il af- 

I 573' femble tous les corps dans íon Egliíè , y fait 

tITnRoV5 ^lre Par 1111 huiírier ^es ordres cjui lui e'coicnc 

don an. venus, & remec à Ancoine Monis Barctto des 
to!ne de provifionspourfucccder à Noro^na. 
Norogna í v f ..,/i I&A 
Viceroi. Apres ce tcrnblc eclac 3 du mcme pas & 

avec la même imprudence , TArchevêque fui- 

vi de touu ce Coníeil tumultueux, va lire ao. 

Viceroi la fcncence de fa depoíition. Norogna 

l ecouta avec une conftance laquelle atren- 

drit ceux-mêmes donc elle fuc cntendue, & qui 

lui rendoient la juítice de croirc qu il ne Ia 

me'ricoit pas. Cependant luij lon épouíe & Don 

Fernand Alvares de Norogna cn moururcnc 

de chagrin fur le VaiíTeau qui les portoit en 

Portugal. Le Miniílre qui avoic envoyé de Ia 

Cour Tordre precipite & inconfideré 3 en con- 

çut auíTi tant de deplaibr , qu il en mourutpa- 

reillement. L^rchevêque &c Barctto auroienc 

du en mourir de honte & de regrct , & n en 

moururent pas. Belle inftrucílion fur Ia vanité 

des chofes humaineSj oú l on voit la vie & la 

fortune d un homme de mericc & en grande 

place , dc'pcndrc en même tcms de Ia paííion 

d'un homme incehefle dans Pa propre caufe , 

faux & violent dans ícs informations, de l'em- 

porrement d\in Miniftre inconíidcré & peu 

re^échi.de laíimplicite' ou de la vanite' d un 

ílevoc íans lumieres. 

A.prés 
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Ap rés cet exemple de terreur,(ionc Barctro Ann. de 

etoic en quelque force Fauteur & lexe^uceur J-c- 

lui-même, qui .ne croiroic qii'il eúc dii faire ^ ^7Í' 

plus d impreílion fur lui que íur touc aucre, TIEN ROI, 

& lui inípirer la crainte d'une Cour qui mon- Antoine 

troic tant de íevcrité pour le íeul manque de IfErroGoã- 

refped: dú à íes ordres ? 11 íe trouvoic jufte- yERNEUR- 

ment dans le même cas qui lui avoit faic pa- 

roítre íon prédeceííeur fi coupable. II etoic 

Gouverncur general & Maícre. Don Lionel 

Pereira lui fucccdoit dans le Gouvernemenc 

de Malaca. Baretto avoit rcçu des ordres de 

lepourvoir,encoreplus preííants que n'avoienc 

éte' ccux de Norogna en íà faveur. On avoit 

nouvelle que Malaca étoit de nouveau réduite 

à de grandes extre'mices. Elle e'coic bien plus 

dans le befoin par le refus qu'il avoit £iic d y 

aller 1'année precedente. L inde ne íe trou- 

voic pas dans une fítuation auíli facheufe, que 

celle ou elle avoit e^e', lorfque íès plus puif- 

íãnts Princes étoienc arme's concre elle, ainfí 

qu'ils rétoient à rarrive'e de Norogna. Pereira 

faiíoit des demandes bien plus modere'es , & 

fe contentoit de beaucoup moins. Nonobíhnt 

cela Baretto eut le courage de refuíer à Pe- 

reira touc ce quil demandoit5& la Cour , à 

qui on ne manqua pas d'en porter des plain- 

tes tres-vives, quoique bien plus ofFeníee par 

Cette recidive de déíobéiílance, n o/a févic 

contre celui-ci, qui e'coit bien plus criminei 

Tome JL 
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Ann. de que fon prédéceíTcur, dont il avoic lui-inême 

^'5' íi torc exaggeré la faute, parce qidelleavoit uíé 

^ N
)jrBAs de trop de rigueur envers celui-là qui le mé- 

tien Roí. ritoic moins , ou qui ne le méritoic poinc du. 

antoine tour. Etrange foibleíTc ôc preuve feníible que 

kIttoGou- íouvent les hommes ne lonc ou ne paílent 
terneur. pOUr COUpables j quaucant quils leparoiíTcnc 

à ceux de qui ils dependem. 

Don George de Callro en fut auíli une 

preuve Tannee íuivante; mais trifte. La Cour 

étoit encore dans le goút de la féverité. Elle 

envoya ordre de luifaire íon procès^pour avoir 

livre la ForcereíTe de Challe au Zamorin 3 ôc 

cet infortune vieillard eut la tête tranchéerur 

un echaííaud dans la place publique de Goa. 

On pouvoic certainement Tcxcuíer , ou lon 

devoit faire le procès aux autres qui Tavcient 

íi mal confeillé. Le miniftere parut avoir pen- 

íé ainíi, íans quoi il fe rendoic ridiculc enen- 

voyant 1 année daprès des proviíions pour lui 

confier un autre Gouvernement. 

A meíure que Malaca íentoit croítre íà 

foibleíTe par labandon 011 la laiíToienc ceux 

qui e^oient chargés de pourvoir à fon falut , 

elle voyoit croicre le nombre de íes ennemis. 

La Reine de Japara y envoya la premierc 

quinze mille Javes avec une puiíTante flote 

de quatre-vingc Joncs 3 & de plus de deux 

cens vingt Calaluzes. Triftan Vaz de Vegaa 

qui depuis ía vidloire avoic continué ia route 
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aux lílcs de Ia Sonde, ctoit de rctour à Mala- a nn. de 

ca , & le peuple 1 avoic prie de vouloir bien cn- C- 

trer cn poíTcíIíon du Gouvernemenc vacant „ 574 

k , . , DON Sfbas- 
mort de Don François Enriques. Vaz tien roí. 

ruc encore FAngc cutelaire de cetce pauvrc Antoinb 

Ville , & avec quelques fecours que la Pro- Í™gou- 

vidence luienvoya, il euc la gloire detriom- VEllNEUR* 

pher de ceccc nombreufe arméc. 

Les Javes avoienc forme' un íiége dans les 

regles, & e'cabli leurs quartiers. Jean Pereira 

que Vaz envoya, leur en enleva un avec fepc 

pieces de canon. Aprés ce premier eííai, Pe- 

reira alia mettre le feu à leur doce. II y pric 

íí bien , qu il confiima trence Joncs & une 

machine qu ils avoient dreílee pour emporter 

un des ballions de Ia Forcereílè. Pereira s'e- 

tant eníuite mis en embuícade avec ía petite 

flore pour leur couper les vivres , les Javes 

affoiblis d une pare par une maladie qui en 

fít pe'rir pres de la nioítié, & de Faucre par 

la raim quils íèntoienc depuís que Pereira 

avoic occuppe' tous les décroits en y faiíant la 

courfe , le rembarquerent avec precipitation. 

Pereira les íuivic , & battit leur derniere li- 

gne. Leur recraite pre'dpice'e íe fít en moins 

de trois heures. Le íiége avoic dure trois 

mois. 

A peine cctte armee fugitive eut elle dií- 

paru, quon vic venir celíe du Roi d Achen, la- 

quelleetoitcncoreplusformídable que les pre- 

Q.Qqq íj 



6-78 CONQUESTES DES PORTUGAIS 

ANN.de cédentes. Triftan Vaz réduità la néceílitc par 
C- la difette , avoic envoyé Jean Pereira pour 

s^íTurer d^n paíTage avec trois batimens , & 

donsebas- faciliter les convois des vivres. La flore en- 
tienroi. nemie tomba íur eux. En peu de momens 

antoine ]es trois yaiflcaux furent crible's , les trois 
Monis BA- _ / . 111 
k ttogou- Capitaines tues avec íoixante-douze des leurs, 
ViRNEUR. 1 r r . .r. -TI 

quarante rurent raits pnlonniers, cinq leule- 

ment íe íauverent à la nage. Cette perte mit 

la Ville aux derniers abois : il n y reíloit plus 

que cent cinquante Portugais, la plúpart hors 

d e'tat de porter les armes. La poudre & les 

vivres leur manquoient.Tout leur recours étoit 

en Dieu , qui parut vouloir encore fauver mi- 

raculcuíement cette Ville coupable, Car le fi- 

lence , qui y regnoit par le déraut de poudre, 

& la confternation ou tout le monde etoir, 

ayant fait apprediender au Roi d Acheil quel- 

que furprife ou quelque ruíe de guerre , fai- 

íi d une terreur panique, ce Prince leva le 

íie^e avec une précipitation extraordinaire , 

6c lâcha ía priíe , lorfquil la tenoit preíque en- 

tre íes mains. 

Le Gouverneur ge'néral avoic quelque en- 

treprife en têce, ôc fe mie en devoir d en fai- 

re les préparatifs. Afín de jullifícr à ia Cour 

les refus qu il avoit faits à Don Lionel Pereira 

des íecours qu il lui demandoit pour Malaca, 

par Ia néceflité oü (e trouvoient les Indes , 

il emprunta du Senat de Goa vingt millepar- 
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daos. Mais n'ayanc pas de cautionà donncr, A n n. da 

il lui cngagea íon íils Edoüard Monis âgé de c- 

huic ans. Le Senat traita mal le Gouver- ^ 
r -/VI Don Sebas- 

ncur en cette occalion, par comparaiíon a la T1EN Roí. 

maniere donc il cn avoic ufe avec Don Jean ^ntoiNe 

de Caftro , auquel il avoit rcnvoye les poils KIttoGoü* 

de fã barbe qui lui fervoienc de gage, & don- VERNEl,R' 

ne au delà de ce qu il demandoic, au licu que 

n,accordant à celui-ci que bemprunc qu il pro- 

poíbit, il accepca le gage. Cerre diíference de 

procede , faiíant íentir celle qu'on faiíoit 

d'homme à homme, piqua dautant plus Ba- 

retco, qu'il s étoit flatte q^on cn uferoic mieux, 

II eft vrai que Imcertitude oú Ton e'toit íur 

la maniere donc la Cour jugeroir de íà con- 

duite à 1 égard de Don Lionel Pereira, dut 

beaucoup influer dans un procede aulli peu 

honncce & peu obligeanc. 

Nous ne voyons pas qu il y eut aucunè fuire 

de ccr emprunt, ni que Monis Baretto aicfait 

aucune entrepriíe coníiderable pendant íon 

Gouvernement. Nous trouvonsíeulement que 

Jean de Cofta avec deux galeres & vingt-qua- 

tre fulles courant la cote du Malabar 5 humi- 

lia le Roi de Tolar & le ZamorinjCn bru- 

lant pluíieurs de leurs pcuplades. Il appe'íancit 

fã main vcngereíTe plus parriculiercmcnt íur 

celui-ci cn ruinant abíolument Tllle de ChaUe, 

ôc un peu plus loin Tune de fes maifons de 

plaiíance , ou íon nevcu le Prince heritier fuc 

CLQ.qq üj 
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ANN.de tué ; cc qui lui fun infíniment plus íenfible 

J- c- que coutes les aucres pertes. 

Ce fuc environ ce tems-là^que quacre Re- 

íiw roí.5' ligieux de TOrcire de S. François, qui avoicnt 

antoine à leur tece un íainc homme 3 noínmé le Pcre 

IÍttogou. Alfaro, pénetrerentà laChine poury prêcher 
verneub. FEvangile. Ils refterent quelque tems à Can, 

ton, oú ils travaiilerenc avec beaucoup de zele 

à la converfion des ames ^ mais voyanc que 

le fruic ne répondoic point à leurs travaux, 

ils revinrent à Macao. 

La diviíion des Gouverncmcns ayanttres- 

mal re'üiri du côté de Malaca, futcncore plus 

malheureufe , quoique dans un autre genre, en 

celui d'Afriquc. Le Roi Don Scbaftien pouíTé 

par íon Coníeil à faire ce partage , avoit eu 

pour objec dans celui-ci de íe rendre maítre 

des Mines de FEmpire de Monomotapa, qu on 

lui aíTuroic être une íburce incariíTable de ri- 

cheíTes imnienres, &: une ennrepriíe aiíe'e ác 

facile. 

L Empire du Monomotapa ou Benomota- 

pa comprend une grande partie de la baíTe 

Echiopie, depuis FEmpire des Abyíííns juíques 

au cap de Bonne-Eíperance, Nord & Sud - & 

depuis.la cote de Zanguebar jufques aux pais 

des Ncgres , & Royaumes d Angole & de 

Congo, Eíl & Oiieft. II cíl arroíé par pluíieurs 

grandes rivicres,&contienc vingc-cinq Royau- 

mes qui lui rendenc hommage. Lcs habitàns 
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n'cn fone pas tous barbares, comme les Hoten- a n n. de 

toes, & autres pcuples de la cote de Cafrerie. 

Quoiquenoirs &crêpus comme leíont les Ne- Don ^ ^ 

gres , ilsíontplusípirituels & plus induílrieux , tienRoi. 

ôc ont une forme de Religion plus marquee, A ntoine 

dont il paroít que fEmpereur eft le Chef. Ce IlrroGoJ- 

Prince eíl refpedé comme une efpece de Di- VERNEUiu 

vinite. Ses fujets ne lui parlenc quW genoux ; 

lui & fes femmes font fervis par les enfans 

des Princes & desRoisíes vaífaux, qui íonc là 

comme en btage jufques à lage de vinge ans} 

& paíTcnc enfuire aux premiers emplois. Le Pa- 

lais de ce Prince eft riche , & cout y reípire 

lair d une Nation aíTez bien poIice'e. Les mar- 

ques de ía dignicé font une íerpe ôc deux flé- 

ches. Quoiqu illoiten paix3 il tiene ccpendanc 

toújours fur pied une arme'e tres-nombreufe. 

II a parmi fes troupes un pcuplc de femmes 

guerrieres5qu'on precend écre iílu des anciennes 

Amazones de Lybie. Ce que ce Prince a de 

plus parciculier , ccíf le feu facrequ'!! entre- 

tienc, & qu5il envoye renouveller chaque anne^ 

dans tous les Etats des Princes fes feudaraires. 

Ses terres íont fertiles & abondantes, riches 

cn Elephams & en belliaux *, mais furtout par 

ces mines dont jai deja parle, & quonpré- 

tend étre 1 Ophir deSalomon. 

Il y avoit quelques annees que TEmpereur 

qui regnoit alors , avoit te'moigne' /õuhaicer 

Talliance des Portugais. Le Viceroi des Indes 
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A n n. de y envoya le Pere Gonçale dc Sylveira, qui bap- 

tifa ce Prince avec Plmperatrice ía mcre ôc 

trois cens des principaux Seiíineurs de fa Cour. Don Sebas* Gv ^ 
tif.n Roí. Mais les Maurcs ayanc tourné íon eípric, il fíc 

Antoine trancher la tête à cc Pere. Peu après il s^n re- 

ÍIttoGou- pentit, ôc fie le inême traitement à ícs calom- 
verneur. niateurs. 

Le zele d'ctendre la Religion en cc pays- 

là , & le dcfir de proíiter de (es richeíTes , 

determina le Roi Don Sebaftien à y cnvoyer 

François Baretto avec trois VaiíTeaux & envi- 

ron mille hommes. Il étoit furprenant que Ba- 

recco, qui avoit e^é Gouverneur general des 

Indes, voulut fe charger d une íi pauvre com- 

miflion. Mais les grands hommes font plus 

d'attencion à Tobeulíance qudls doivent à leurs 

Princes, quà la diíFerence des poftes. DaiL 

leurs Baretto s'etoit ruiné pour le fervice de 

PEtat. Le Roi eependant prétendit Phonorer ^ 

çn le mettant de niveau avec le Viceroi des 

índes, & lui donna davancele titre de Con- 

querant des mines. 

Je rapporterai ici íidellement ce que dic 

Manuel de Faria dans fon hiftoire. Cec Auteur 

raconte que le Roi en chargeanc François Ba- 

retto de cette expedition, lui ordonna en mê- 

me tems de ne rien faire, que par le Conícil 

du Pere de Monclaros Jeíuite; en quoi il ne 

íçait qu admirer davantage, oula docilité d'ui^ 

grand Capicaine à Te íoumcttre à un ReligieuK 

ígnoraijt 
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ignoranc dans le métier de la guerre , ou ce A N Ni ac 

Religieux faint pour ía perfonne, & pleinde LC. 

zcde qui íortoic íi fort de ía íphere & de fon lí7^' 

ccãt. Monclaros fcntant bicn íon credic , íe r""' 

comporta en maícre „ le couc pour la gloire de ANTOiNS 

Dieu , & commença à ufer de fon autorité ^^goV. 

dans le choíx des deux routes par oú 1 on pou- verneur. 

voic entrer dans le Monomotapa.Seul & contre 

1'avis de tous , il fít prendre celle par ou il 

falloic paííerau voiíínage de quelques Maures, 

t^ui penferent faire périr cette armée cn em- 

poiíonnant les eaux. Baretto ne laiífa pas d a- 

vancer chcmin. Il envoya fes Ambafífadeurs à 

la Cour de l Empereur, & en obtinc ce qu il 

demandoic , en lui ofírant fon alliance con- 

tre le Roi de Mongas rcbclle. 11 cotoya le 

fleuve Zambeze íeulement avec vingt-trois 

chevaux , & cinq à íix cens hommes arme's 

d arquebufcs. II marchoit cn bon ordre avec 

fon canon & fon bagage dans le centre , & 

avec cette petite troupe il de'fit pluííeurs fois 

des milliers d'hommes peu accoútumés au 

bruic du canon & de fartillerie , de forte que 

le Roi de Mongas fut réduit à lui demander 

Ia paix. 

Dans ccs circonftances François Baretto fut 

obligé de retourner à Mozambique , oú An- 

toine Pereira Brandan, funde ceux qui se- 

toicnt fi fort diftingués aux Moluques par 

Jeurs crimes, & qui en punition etoít banni 

Tome II. RRrr 
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ANN.de dans TAfrique , & avoit demande par pré- 
J. C. fcrence d être de l expédicion des Mines, avoic 

' cauíé de fâcheux mouvemens. Car ccc hom- 
DowSebas- ' • A / i 
ti.n roí. me}quoique age de quatre vingc ans,ncde- 

antotne mcncit poinc alors fa premiere conduite. Ba- 

rÈttoGou- rctt:0 lui avoic confie la ForcercíTe, &' ccc in- 
vírneur. grat chercha à s'en rendre maícre, & à íup- 

plancer Barccco, qu'il noircic auprés du Roià 

force de calomnies mandiées , & de leccres 

qu'il écrivic à Ia Cour. Barecco écanc de re- 

tour à Mozambique , Brandan fe jecca à fes 

pieds , & lui demanda grace. Barecco la lui 

accorda avec une excrcme géncroficé , Tcm- 

braílànc cendremenc Ics larmes aux yeux •, &c 

ayanc confie la place à un autre , il reparcic 

pour l armee. A peine y fuc-il arrivé que le 

Pere Monclaros íe laiflanc cranfporrer à un 

zele hors defaiíoiijlui commaildad^bandon- 

ner lencrcprife, lui diíanc, » qu il étoic la cau- 

«íe de la perce de touc íon monde í fk qudi 

» en rendroic un compce rerrible à Dieu , ôc 

" au Roi qu il avoic crompé. « Barecco íaiíl 

de cecce faillie en mouruc deux jours aprés 

de chagrin. 

Vafco Fernandes Homem , qui fuccedoic à 

Barecco par ordre de la Cour, en cas de more, 

fuc aílez bon pour obeir au Pere de Moncla- 

ros en ce poinc , & revinc à Mozambique j 

mais s y ccanc un peu laiílé dcíiller Ics yeux 

fur les motifs dune obéiíTancc íi aveugle 3 il 
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laiíTalà ce Pcrc , & reprit íon expédicion. Ia- a n n. dc 

quelle fut cepcndanc tres-malheureufe. Lcs ^ c' 
^ i j r i r W6- 
naturels du pays le tromperent, & hrent tant Don s ^ 

par leu rs rufes , que Ia pluparc dcs Portugais tienro.. 

périrent, ôc que ceux qui purcnc íurvivreàla M^^s
0^N' 

miíere, revinrcnc fans avoir trouvé les Mines, RETTO Got1- 

d^ü on les avoir toújours malicieufement éloi- TERNEUR* 

gncs. Cerre expe'dition commence^ en 1569. 

dura juíques environ Ia íín de 1576. 

Le Pcre François de Sofá, íoit quil crutle 

Pere de Monclaros innocent de ce fait, íbit 

qu il eüt de la peine pour íon Corps de 1 en voir 

coupable , comme fi c'étoij: une tache que 

dans un corps auííí nombreux il fe trouvât 

un hommc qui íe laiííâc conduire à un zele 

mal entendu, à entrepris de le juftifíer, & dit 

que Manuel de Faria, qudl ne nomme pas, ou 

a eté mal informe, ou s'eft laiífé trop aller à 

íon eíprit critique & mordant. Il fe peutfaire, 

que 1 Aureur a ete mal informe, furcout dans 

un tems oú Í on attribuoit aux Jeíuites bien 

des choícs, dans leíquelles ils ifavoient poinc 

de part. Les aucres Ecrivains que nous avons 

íuivis juíques à preTent, nous manquent, ôc 

n ont pas conduic leur hiíloire juíques à ce 

tems-ci, ou Faria fe trouve erre le íeul Annali- 

íle des Conquêres des Portugais.Je crois cepen- 

dant devoir rendre juftice à cet Aureur. II eíl 

vrai qu il eít libre, hardi à dire íonTentimenrj 

mais il ma paru veridique , <Sc pour ce quiell 

RRrr ij 
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Anm. de des Jeíuitcs , il en parle en caiu d'endroits 
J.C avec une eftime & une aflfedion íi (inculic- 
1576. . . íi- 

re,que jc ne puis croirc que dans celui-ci 
DON Sfbas- .,.-1 1/ ' • 
tien Roí. il ait parle par palhon, n ayant, je crois, aucun 

antoine ince'rêt à faire parõícre le Pere Monclaros 

ret^oGou- coupable long tems après la more de ce Pcre^ 
verneu*. La fidélité que je dois à la verké de Tliilloirej 

nc m a pas permis d'omettre ce crait, ni de ne 

pas rendre juílice au mérice de cec Ecrivain, 

en diíanc ce qui íere à fa judifícation. 

   Ruy Lorenço de Tavora,qui venoic pour 

fo^TAvo- íucccder à Antoine Monis Baretto , & qui 
ra noinmé honorc de la qualicé de Viceroi e'tanc 
VlCEROI. v -a 

Diego de more a Mozambique , Don Diego de Mene- 
meneses pes pe trouvanc nommé dans les rucceílions , 
GO D VER" 5 3 

neur. prit cn main le Gouvernemenc, & le tine pen- 

dam deux ans, íans qu'il en rede aucun vedi- 

ge par le dcfauc des memoires de ces tems- 

là. Il avoic bien fervi jôc étoic digne du pode 

ou il étoic eleve. 11 manqua moins fans doure 

aux occaíions de faire de grandes chofes^que 

les occaíions ne lui manquerenc. 

IS78_ Don Louis d'Ataide Comre d^touguia 

1579. revinc pour la feconde íois dans les Indes ^ 

Don louis pour lui prendre le bacon des mains. Le Roi 

?oAmTt.1DdA. Don Scbadien avoic nommé ce grand hom- 

Viceroi mc Génémliílime de farmée que ce Prince 
pour Ia fe- devoic conduire en perfonne dans 1'Afrique. 

Il 1 avoit choid par préfercnce furfahauce ré- 

piuation; ^íurtouc à caufe de 1 intrepidité 6c du 
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fang froid qudl coníervoic dansles plusgrands a n n. ae 

dangers , & donc on raconte pluíieurs traits 

íínguliers. Mais autanc que cetce valcur lui IJ75?.' 

plüc , autanc fuc il choque' de fa prudence j Don Sr.BAs- 

ík des coníeils qu'il luidonna trop concraires à TIEN R01- 

fon naturel belliqueux & impetueux, comme J0
A
N

T^
S 

íi Ia prudence ne devoit pas allcr de concert Vl^r
ER

I°
I
fe 

avec la valcur. Pour s^n défaire donc avec condefois. 

honncur , il changea da dcílination fbus le 

pretexte du befoin des Indes , & le fit partir 

brurqucmenc, íeulcmcnc avec deux VaiíTeaux 

& une caravelle, dans la mauvaife faifon 5 ôc 

íans e'gard pour Ruy Lorenço de Tavora quil 

avoit envoye' Viceroi,il ny avoit pas encore 

un an, & que cec affront euc faic mourir de 

chagrin , fi la maladic ne Tenc prevenu. 

Le Comce d'Atouguia cependant-fíc un 

trés-heureux voyage 5 & arriva a Goa íur la fin 

d'Aoút 1579- Son arrivee fie crembler les en- 

nemis de la nation Portugaifc. Lc fouvenir 

du paííe fie tomber les armes des mains à ceux 

qui euíTent pu penfer à remuer. II eut feule- 

menc à châcicr Ia pcríidie de Meiic Tocar Ta- 

nadar, ou Douamer de Dabul pour 1 Idalcan, 

qui fbus le Gouvernemenc précedent avoit 

commis une infigne perfidie à 1 égard de quel- 

ques Officiers Porcugais des eícadres qui fai- 

íbient Ia courfe vers le Nord. Ils ecoient qua- 

tre Capitaines , Don Jerôme de Mafcaregnas > 

Don Diego òc Don Antoine de Silveira , Ôc 
K R r r iij 
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A n n. de François Pcríonnc. Ceux-ci étanc venus moüil- 

í- c* leràDabul pourprcndrc dcs rafraíchiílcmcns 

à l ombrede la paíx , le Tanadar Ics rcçut forc 

DoN s.bas- bien , ÔC les ayanc invités à venir à terrc man- 
tien Roí. ger chez lui , il les fíc égorger cn ti-ahifon, à 

D*atvídeIS l'excePtion pourtancde Maícaregnas, qui fem- 
VlCEROI. bla avoir preíTenti 1c danger , & recueillic 
uour la ffr» « 1 , . . 
conde fois» quelq ues-uns de ceux qui echappcrenc a la 

conjuration. Une des prcmiercs chofes que fie 

le Viceroi, ce fuc d'envoyer Don Pierre de 

Menefes pour châtier cc perfíde , & lui-même 

il fe mie cn devoir de prcílcr tellement l idai- 

can, qudl fuc contraine à lui en faire juftice. 

On en tine cn eíFet à une négociation , ôc 

il fut convenu que le Tanadar íeroic exile de 

Dabul & de fon territoire. Mais peu après le 

Viceroi ayanc apprisqueleTanadar yétoic cn- 

core dans 1'exercice de ía charge, cette infra- 

clion, qu il regardacomme une infulce, layanc 

anime 3 il reloluc d y proceder par dcs voyes 

plus eíficaces. Don Paul de Lima Pereira quil 

y envoya avec dix VaiíTeaux , lui donna fur 

cela uneample íacisfadlion, c^anc alie à Dabul, 

oú il brula deux VaiíTeaux de ITdalcan , fie de 

grands ravages dans les Peuplades d^lencour, 

& bateie bien deux Corfaires MaLibares que le 

Tanadar avoic appellés à fon íccours. 

Il arriva alors une nouvclle révolution 

dans les Ecacs de 1'Idalcan, qui fuc tué par un 

jeune Pagc, à qui il vouluc faire violence. II 
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rfavoir point cTenfans. Un de fes nevcux lui A n n. de 

íucceda. Mais il fut bientôc depoíledé par un 
I M ■ n- ■ r-r \ r ^So. 

bujcr rebelle & puiílanc, qui íe louleva , & íe ijSi. 

rendit maítre de ía Capitale & de ia pcríon- Don Sibas- 

ne. La garde Abyíline de ce nouveau Tynm i:,N Ko1' 

le dépoíiilla de fes Erats & de la vie. Les trois ^'ataíde^ 

Chcfs Abyííins autcurs de cecce revolre fc di- VltrR|°rVc 

viíèrenc encr'eux, & Tun d eux rcíta le maítre. conde fois. 

Le Viceroi auroic íàns douce proíité de ces 

conjonduresjsdl ne^oic mort lu.i-même à Goa 

pour ne pas furvivre auxdiígraces de fa Narion. 

Car ce fuc alors que le Royaume de Portugal fe 

vir commeaccablépar Ia more du Roi DonSe- 

baílien, qui péritdans íbn expédicion d Afri- 

que, & par celle du Cardinal Infanc Don Hen- 

ri, qui nayant tenu le fcepcre que pendane 

un an & demi, íans avoir pris aucunc meíure 

pour aílúrer la íucccííion à cecce Couronne , 

donna lieu a Philippe Íecond-Roi d Lípagne 

de s^n rendre le maítre. 

La nouvelle de cecte grande cataílrophe don fer- 

ayant cce envoyee dans les Indes par les Re- leS
n1-,e

Tme' 

cents du Royaume, Don Fernand Telles de NESES 

O r 
J . VERNEUR. 

Mcneles, qui le trouvoic en place de Gouver- Don Hínri 

ncur par les íucceííions , y fít rcconnoícre le Roí. 

Roi PhilippejLAutnche dans coutes les places, 

íans y trouver la moindre oppoíicion. ll eut ° 

en cela d aucanc plus de mérite , qu il avoic 

des liaiíbns particulieres des raifons fortes 

d'étre atcache' au Prince Don Ancoine de Por- 

GAL , II. 
EsPACNE. 
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ANN.de tugal , qui difputoic cette Couronne, donc il 

/581'. pretendoic héritier. Le Roi Philippe igno- 
r ranc le ícrvice que Telles lui rendoic . ôc Philippk I. • i- » 

dj-poktü- íuppoíant Don Louis dAtaíde cncore vi- 

^"Espagne. vant, ctoic forc inquiet íur la difpoíicioii ou 

l on étoic dans les Indes à fon c'gard. Ce fuc 

dans cctte inquietude quil fít partir Don Fràn- 

çois Mafcaregnas, celui qui avoit défendu 

Chaül avec tant de gloire contre Nizamaluc, 

avcc le titre de Viccroi.ll Tlionora auíli du titre 

donFran- de Comte de íainte Croix, & ajoúta à ía dignité 

regnÍs Yr-" grands piivileges motives par ledéíir de fe 
oeroi. lartacher3 &c de refpérance quil lui foiimet- 

troit les Indes. Et afín que Don Louis d'A- 

taide ne fít point de difficulté de lui remec- 

tre le Gouvernement, il le faifoit Marquisdc 

J.a Ville de Santarcn. Mafcaregnas enarrivant 

trouva tout fait. Acaide éroic allé joüir des 

recompenfes duCieI,pIus folides , &c moins 

aveugles que cclles des Róis de la terrc. Maf- 

caregnas joüit de celles qu'on lui avoit ac- 

corde'es cnconíiderationdeícs fcrvices futurs; 

& Fernand Telles de Meneíes, à qui le Roi 

d Efpagne avoit Fobligation de tout, fuc de- 

poíTcdé } & refta fans récompcníe ; ainíi va le 

monde. 

C eíl ici 1 Epoque ou j ai cru devoir termi- 

nei' cet ouvrage. Le Portugal en changeanc 

de maitre parut avoir tout perdu. Devenu 

p.artie delaCouronne dTfpagnejilfut, dit-oiij 

cn 
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cn quelque forte la vidime de la politique Ann. de 

de cette Monarchie , & Tobjet de 1 avidicé de c- 

tous ícs ennemrs. Le Comte Duc ^Olivares^ p 
l' 

premíer Miniftre de Philippe troificbiie, eíl iilrox. 

accuíé par quelques-uns d^ivoir mis coute fon I
p^I"0

r
[
I'E 

actention à diminucr les forces d^n Ecac}oú DnN J AN 

il apprehendoic toújours une révolution cnIV*R01' 

faveur de ícs legitimes Princes, quoique íàns 

accribuer ces intentions perverícs à ce Mini- 

ítre^il foit plus nacurel de. dire qu^yanc une 

trop vaíle ctendue de pays à maintenir con- 

tre canc de PuiíTances ennemies, il donna rnoins 

de foin à conferver ce qui e^oic aux Portugais, 

que ce qui appartenoic aux Caftillans, bien 

qu il eân e'te' ravi de pouvoirconíerver Je tour. 

Cepcndanc le Portugal, qui auparavanc avoit 

toújours e^e' tranquille , fans prendre part aux 

guerres de fEurope , s y trouva enveloppé, 

parce qubl appartenoic alors à une Puiílance 

qui donnoic de la jalouíie à coutes les aucres, 

Sc qui e'coic accufee daífeder la Monarchie 

univerfelle. 

Les Conquêtes des Portugais s'en reííenti- 

rent dabord, &c tandis que les Mogols fe ren- 

direnc maícres de tout 1 Indoftan, que la puif 

fance des Róis de Perfe alloit croiílanc du cô- 

te' de TArabic, les Anglois & les Hollandois 

commencerenc à troubler le commerce d A- 

frique, ôc à courir fur les côlonies Portugai- 

fes. Les premiers s*attacherent a f Arabie , ôc 

Tóme IL S S ff 
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ANN.de à la fin leur firent perdre Ormus. Les íeconds 
j.c. leur enlevercnt Malaca, & les chaíTerent preí- 

I^81' que de tous leurs e^abliíTemens dans l lfle de 

Ceilan & dans celle de la Sonde , íecondés 

de la haine des naturels du pays trop juíle- 

nient irrites des exccs des particuliers, auf- 

quels la Cour de Portugal navoit pas mis 

ordre. 

Les Hollandois ne fírent pas de moindres 

efforts pour enlever le Breíil. Ce pays preíque 

toújours ne^lige par le Portugal, ôc qui lui 

vaut aujourddiui un Perou, a toute Tobliga- 

tion de fa confervation , en premier íicu à 

Matthias d'Albuquerque, qui le íoútintlong- 

tems contre les négligences afFe<íl:e'es du Com- 

te Duc d'Olivares, lequel íembloit, dit. on, en 

avoir determine' la pcrte,& en íecond lieu à Tin- 

comparable JeanFernandesVieira,qui fe voíanc 

abandonné du Roi Jean quatriéme très-oc- 

cupe' à fe íoútenir dans le Portugal contre les 

armes d'Eípagne, apres la re'volution qui re- 

mit la maiíon de Bragance fur le Trone dans 

la períonne de ce Prince , declara la guerre 

aux Hollandois en íon propre & prive nom , Ia 

continua long-tems contre la volonté de íon 

Souvcrain, qui le voyant feconde' de la For- 

tune , reconnut enfín les grandes obligations 

qu il lui avoir, en même tems que tout l univers 

applaudiííant à la grandeur de íon courage , 

à íbn invincible conílance, i Fon heroíque íi- 
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dcHcé le regarda comme un des plus grands a n n. iT 

lio mm es que la Providence eút fait naícre J-c- 

pourle bien & Tliormeur du Portugal. Ií81" 

Voilà ce quen hiílorien fídelle j'ai tâché 

d'expoíêr avec toute la ímceVite' poílible. Et 

certainement il neíl perfonne qui rcftéchif- 

fant fur ce quelaNation Portugaiíea fait aux 

£xtre'mités du monde par des travaux immen- 

fes , des périls íans nombre , des adions de 

valeur íurprenantes , & quelquefois incroya- 

bles , domptant & fubjuguant des nations 

nombreuíes, humiliant les Róis les plus íuper- 

bes , ôc porcanc partout la foi de Jeíus-Chrift, 

à Ia faveur de fes découvertes & de íes progres, 

elle n ait acquis une gloire que la íuite des 

tems nepourra effacer , & parlaquelle elles eíl 

mife de pair, ou afurpaíre'même de beaucoup 

les Conquêces de lantiquite' les plus vante'es. 

Fin du quatorzjéme fg) dernier Livre. 

SSff ij 
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DES MATIERES 

Concenucs dans le fecond Tome. 

ABdaU (Abyflin ) foulevé 
contrele Roi ^'Ormus, 

cft aíTafliné par les ordres de 
Don Manuel de Lima Gou- 
verneur de fa Citadelle^io. 

jíbraham ( Coje ) ménagc une 
intrigue auprès de Cedeme- 
can d'oú s'enfuivit la mort 
de Madre-Maluc, 577. 

Jlhreu ( Ancoine ) envoyé par 
Albuquercjue aux Moluques 
sarrête à Amboine, 50. va 
aux Ides de Banda, ibid. 

yibreu ( George ) fes dcmêlés 
avec Don Rodericde Lima, 

88. 
jhreH (Onuphre & François 

freres) accompagnent Chri- 
ftophle de Gama en Ethio- 
pie , & commandent cha- 
cun un corps de troupes , 

302. 
jibuna , nom de EEveque de 

la haute Ethiopie, 82. re- 
connoít le Patriarche Scbif- 
matique d^lexandrie ^ 

jfbix-Can, commandant à No- 

A 

vanaguer, tache de s^mpa- 
rer de Diu}& maltraite les 
Portugais , 525. eft batta 
par Don Diegue de Noro- 
gna Corcos, 516. & entie- 
rement chaíTé par le même, 

5+9. 
uíhjfíime , origine de ce nom, 

la deícription , Voyez. Elhio- 
pie. 

j4hyjfins, leur caradlere , leurs 
mceurs, leur Religion, 8z. 

jibyjfim , font, corps dans le 
Royaume de Cambaie^^S. 
s'emparent de plufieurs po- 
des , ibid. chaílés de Parnel, 

5P. 
sibyflin ( jeune Abydin Page 

de Sultan Badur ) fa dexte- 
rité à tirer de l'arc en dé- 
fendant fon maitre , eft tué 
lui -mème, 254. 

■dchen , Roi d'Achen fe rend 
maitre des Royaumes de 
Pedir, d'Aia & dAurn , 
20. atraque la FortcreíTe de 
Pacen , 21. eft battu par les 



TABLE DES 

Portugais qui lai abandon- 
nent la Fortereííe dans leur 
viítoire fait foufFrir le 
martyre à quelques Portu- 
gais eu haine de leur Reli- 
giou,i4. profice de 1'inac- 
tion du Gouverneur de Ma- 
laca, líf. le trompe , & 
fait plufieurs trabifons aux 
Portugais , 166. elpere fe 
rendre maitre d"e Malaca 
par intelligence avec Sanaja 
Ilaja Sabandar de Malaca , 
167. euvoye une grande 
flote contre Malaca qui fuc 
délivrée par Pinterceílion de 
S. François de Xavier, 399. 
va lui-memeà Malaca poury 
former un.nouveau fiége , 
399. eft obligé de le lever 
& y perd fon fils qui étoit 
pourvu du Royaume d'Au- 
rti, ibid, entre dans la con- 
iuration des Princes Indiens 
ligues contre les Portugais 
avec le Grand-Seigneur , 
606. fait partir de nouvel- 
les flotes coup fur coup , 
dònt la premiere eft battuc 
par Mem Lopes Carafco , 
«5c la feconde par Louis de 
Melo ,55. revieut à Ma- 
laca avec une puiíTante flote 
pour íaiisfaire aux obliga- 
rions du traité de la ligue , 
& eft mis en fuite parTri- 
ftan de la Vega,67o. fait un 
nouvel efFort, & pret à pren- 
dre la place, eft faifi d'une 
terreur panique, & leve le 
fiége , 678. 

■^cheti-, Prince héritier du Roi 

M A TI E R E S. 

d'Acíien emperté d'un coup 
de canon dans un combac 
contre Louis de Melo,6 3 6. 

uicugna ( Manuel d' ) accom- 
pagne Cbriftophle de Gama 
en Ethiopie , 301. com- 
mande un corps de troupes,- 

eft blefté & foigné par 
Plmperatrice, 309. 

Acugna ( Nugno fils de Tri- 
ftan ) vient aux Indes en 
qualité de Gouverneur gé- 
néral avec deux de fes fre- 
tes , 130, fait un voyage 
malbeureux , ihid. aborde à 
Mombaze qui eft abandon- 
nce & qu'il btúle,/tó pafte 
à Ormus , <5c fait prifon- 
nier Raix Seraph , 1 ji. eu- 
voye du fecours au Roi de 
la Baçore , tf5* Mauvais 
fuccès' de cette expédition, 
i-bid. continue fa route pour 
les Fndes, 157. Sa condui- 
te.envers le Roi de Cananor 
&'íon Miniftre , 156. En- 
vers Lopez Vaz de Sam- 
paio , i j7.' fait diverfes de- 
ftinations de flotes pour 
croifer, i6r. met une gran- 
de flote en mer pour ailer 
àDiu, 181. emporte l'Ifle 
de Beth , 181. & fuiv, y , 
perd le tems, Sc fe préfcn- 
te trop tatd devant Diu „ 
184. Tentative inutile qu^l 
fait fur cette ville , ihid. & , 
fniv.doime afile à un des fre- 
tes de Sultan Bacinr pour 
s'en fervir dans Foi afion , 
190. traire avec le "'amo- 
rin 8c bârir "ne FoitCrefle 

SSff iij 
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à Challe , ihid. chaífe de 
Baçaim Mélic Tocan fils 
de Mélic Jaz j i9<í. ell ap- 
pellé par Sultan Badur fans 
íuccès, 19S. traite avec le 
Roi des Mogols , 104. trai- 
te avec Sultan Badur qui 
lui accorde la ville de Ba- 
çaim , 104. eft recherché 
par le Roi de Canabaie & 
par le Roi des Mogols en 

> même tems , & prefere Tal- 
liance du premier , 214. 
fait bàtir une Fortereíle à 
Diu ,217. une autre à Ba- 
çaim, 22 1. Ses Négociations 
avec Azede-Can , 258. íe 
faiílt des terces du Concan 
& des terres fernies de 
Goa , ihid. eft rappellé par 
Sultan Badur, 2yo. Entre- 
vúé de l'un Sc de Bautre 
ihid. & fuiv. eft foupçonné 
d'ètre la caufe de ralíàílinat 
de Sultan Badur, 2 5 ^. s'eni- 
pare de la ville de Diu 
après la mort du Sultan,2 ç 6. 
fait un traité avec Mir 
Mahamed Zaman íans effet, 
258. fait détruire le quar- 
tier de la ville des Rumes, 
& fortifie la Citadelle de 
Diu, 264. fe difpofe à fe- 
courir la Citadelle de Diu 
aíliégée , 26S. eft relevé 
par Don Garcie de Noro- 
gna, 271. Mauvaife con- 
duite de Norogna à fon é- 
gard , zS}. Sa mort Sc fon 
éloge , 184. Parallele de lui 
& d'Alphonre d'Albuquer- 
que , 285, Le Roi & la 

B L E 

Cour lui rendent juftice 
après fa mort , 2-84. 

Acugna. ( François d') monte 
le premier à 1'alláut de la 
Citadelle de Daman dans 
Tartaque de Martin Alphon- 
fe de Sofa , 204. 

Acugna ( Pierre Vaz d' ) fils 
de Triftan , vient aux In- 
des avec les provifions de 
Général de la mer , 150.. 
meurt de maladie fur la 
cote d'Afrique, 152. 

yicugna ( Simon d' ) fils de 
Triftan vient aux Indes a- 
vec les provifions de Gou- 
verneur de Goa , 150. eft 
envoyé par Nugno fon fre- 
re Gouverneur général,pour 
foumettre les Kles de Baha- 
ren & de Catife >154. Mau- 
vais fuccès de cette expe- 
tion , Sa mort, ihid. 

Acugna ( Triftan d' ) fe pré- 
fente au Roi de Portugal 
pour lui payer les boulets 
ramez avec lefquels le corps 
de fon fils Nugno avoit été 
jetté à la mer, 2S2, 

Ada-Raja. Miniftre du Roi de 
Cananor. Haine qu'il con- 
çoit contre les Portugais 
à Poccafion de raílaífi- 
nac de fon parent, 34'» ^3» 
che d'appairer les efprits 
après 'a déclaration de la 
premiere guerre, 555. com- 
bat avec valeur contre eux 
pendant la feconde guerre, 

59i. 
Aden , fe fouleve contre les 

Turcs, & appelle le Roi de 
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Camphar, 410. revient fous 
la puiíTance des Turcs par 
trahiíon, 411. 

ylden , canonée par Don 
Louis de Menefes, yi.ten- 
tée & aíliégée par Mufta- 
pha^ Sofar, 141. follicitée 
inucilement par Hedor de 
Sylvéíra, 164. Turcs chaíTés 
d'Aden , 410. y rentrent par 
incelligence , 41 z, Garnifon 
Turque d^den égorgée , 
619. bes Turcs s'en rendent 
encore les maitres , 6zo. 

Aein ( Cachil ) le dernier des 
'íils de Boleífe élevé fur le 
Trone de Ternate parTri- 
ílan d^taide , ni. Indi- 
gnation des Ternatiens à 
ce fujet , ihii. Galvan fait 
revenir les efprits à fon é- 
gard, & lui rend fa liber- 
te , 230. eft envoyé prifon- 
nier à Goa par Jourdan de 
Freytas , 354. eft reconnu 
innocenr par Martin Al- 
phonfe de Sofa, ihid. ren- 
voyé dans fes Etats par 
Don Jean de Caftro , tbid. 
juftifie contre ce qa'a écrit 
le Pere Bartoli de fa con- 
duice , 45 a- Son afFeílion 
pour les Portugais mar- 
quée malgré toutes les ava- 
nies qu'il en recevoic, ihid. 
& fttiv. mis en prifon , & 
empoifonné par Edoüud 
Deça , 45 5. délivré par les 
Portugais, 4^6. fe broüille 
avec biego Lopez de Mef- 
quita fuccelTeur de Deça , 
457. íaic la paixavec lui. 

& peu aprc.s eft airaflíné 
par fes ordres , 4 8. cru u- 
ié excrcée envers fon coi ps, 

4S9- 
Aeiro , mere de Cachil Atiro 

précipitee par une fenêtre 
pour s^être oppofée à ce 
que fon fils füt reconnu 
Roi, 177. 

Aetro , Tante du Roi Aeiro , 
faite prifonniere par E- 
doüardDeça, 

Agacin , défolée par Antoine 
de Sylvéíra , lGh 

Agacin, brúlée-par Antoine 
de Saldagne , i(j7> 

Avalu-Cãn ou Jaalachem , fe o_ o 3 0 

fortifie a Surate aprcs la 
mort de Chinguifcan , im- 
plore le fecours des Portu- 
gais , & eft refufé , 61 z. 
perd quelques Vaifteaux 
qu'ils lui enlevent, 613. fe 
broüille avec eux à cetre 
occafion, ihid. à recours au 
Zamorin , & en eft fecou- 
ru . 614. 

Aia , Roi d'Aia chaílé de fes 
Etats par le Roi d'Achen , 
fe refugie à Malaca , 20. 

Ayalo (Cachil d') fils de Bo- 
leífe mis fur le Trônc de 
Ternate , 153. retenu pn. 
fóunier par les Gouverneurs 
eft mis en liberte par Viu- 
cent de Fonfeca qui s'y vit 
force, 173. dépolledé & dc- 
troné fe fauve à Tidor, 8c 
de-là à Gilolo , i74.profi- 
te du íbulevement general 
contre les Portugais , fe 
met à la tête des Róis li. 
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-gués , & ferre de près 
la FortereíTe de Ternate , 
1S1. refufe la paix qu'An- 
toine Galvan lui faic offirir, 
215. efl: atraque par Galvan 
dans Tidor ^íe défend avec 
beaucoup de valeur , Sc efl: 
tué, ^ 217. 

jdladin J fils de Mahfnud Roi 
de Bincam fuccede à fon pe- 
re , & prend le citre de Roi 
d'ügentane , Sc fe fortifie 
dans la ville de Jor , 24!?. 
infefte Malaca par fes cour- 
fes j ibid. efl; forcé par Don 
•Eftevan de Gama d'accep- 
ter la paix à de dures con- 
ditions apres la défaite de 
fa flote , 247. fe met en 
devoir de profiterde later- 
reur ou efl: Malaca, Sc ofFre 
infidieufemene fes fervices 
au Gouverneurde cette ville 
après la recraite des Aclie- 
nois, 40 y. tuc le Courier 
qui lui apporte la nouvelle 
de Ia défaite des Achenois 
Sc fe retire , 409. fe ligue 
avec la Reine de Japara , 
Sc vienc mettre le liége de- 
vaht Malaca, 465. efl;for- 
cé de le lever, 461.600. 

.Albuquerque ( Alphonfe _) fes 
oflémens tranfportés en Por- 
tugal 50. projec de ce grand 
-homme pour détourner le 
cours du Nil, & ruiner TE- 
eypte, 81. 

'jilbucjiicrejue ( George d') Gou- 
verneur de Malaca pour la 
deuxiéme fois,a beaucoup 
àfoDÍFrir j 23. s'y comporte 

néanmoins fort bien, 17. 
demande le Gouvernement 
des Moluques pour fon gen- 
dre , ou pour fon beau fre- 
rc , ibid. revient dans fln- 
doftan , efl: attaqué par TA- 
rel de Porca , Sc le.bat,^. 

Albuquerque ( Matthias ) croi- 
íè avec íuccès fur la côte 
du Malabar, 668. efl: bleflé 
de plufieurs blelfures en 
une adfion , 598. 

Albuquerque ( Matthias ) bien 
bleflé à Ia prife de Manga- 
lor, 598. croife fur la côte 
du Malabar , 668. 

Albuquerque ( Matthias d') dé- 
fend le Brélil coatre les Hol- 
landois, 692. 

-rilcchelubi (Corfaire fameux) 
obtient du Grand-Seigneur 
1'ordre d'aller prendre fes 
galeres à la Baçore , 519. 
efl arrété Sc coupé par Don 
Ferdinand de Menefes, 5 20. 
perd fix de fes galeres, ibid. 
fe retire à Surate, oú il per- 
dit les autres neuf, 521. 

Alcacer, ville de TAfrique fur 
la mer Rouge, 299. 

udlftro ( Religieux de S, Fran- 
çois J arrive à Cantou avec 
trois autres Religieux de 
fon Ordre, & reviem à Ma- 
cao, 680. 

Almanfor, Roi de Tidor , am- 
bitionne d'avoir chez lui 
les Portugais ,52. efl: pi- 
qué de ce qu'ils ont pré- 

'feré de bâtir une FortereíTe 
plfitôt à Ternate , qu'à Ti- 
dor , ibid. re^oit .chesj lui 
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Ics Caftillans ,35. eft forcé 
à faire la guerre malgré lui, 
demande lapaix àAntoine de 
Britto>& ne peut Tobtenir, 

robtient de Don Garcie 
Henriques, m. Henriques 
lui declare de < nouveau la 
guerre fans fujcCj^c le fait 
empoironner, 123. 

jjlméida ( Don Diegue ) fait 
une irruption vive de la Ci- 
tadçlle de Diu dans la ville 
contre Abixcan 325. eft 
prive de íbn Gouverne- 
ment, & declare incapable 
de touce charge par ordre 
de la Cour,& pourquoi, ihid. 

ylLméida ( Don Francois d' ) 
eft tué dans une íortie au 
fiége de Diu , 3S1. 

jilméida ( Pierre Alvares d*) 
tué dans la fufte de Sultan 
Badur, 254. 

Almeida ( Don Pedre ) com- 
mande avec fon frere Don 
Jean dans le baftion de S. 
Jacques du porc au fecond 
nége de Diu , 3 31. fe íignale 
avec fon frere dans une 
fortiSj 371. Leur mort,374. 

Almeida ( Don Pedre & Don 
Louis freres s'emparent de 
Tlfie de Balzar , 352. 

François) Prêrre ac- 
compagne Roderic de Li- 
ma á ia Cour dTthiopie 3 

8}. fe fait eftimer dePEtn- 
pereur J & donne une gran- 
de idée de fa vercu 87. eft 
ramené dans les Indes par 
Heâor de Sylvéira , 90, 
reçoic des honneurscxttaor» 

Tome //. 

dinaires à Ia Cour de Por- 
tugal , ihid. & à Boulogne 
en Italie ou il aílifta au 
couronnement de Charles 
V. & paruten qualitéd^m- 
baftàdeur de FEmpereur 
d'Echiopie, ihid. 

Alvare"^ ( François ) Prêtre 
travaille avec fucccs à la 
converfion des Ifles du Mo- 
re , 180. eft bleílé à 1'at- 
taque de Momgia , & fe 
fauve à Ternate , 181. 

Ahican, General AbyíTin fait 
aftaíliner Chinguifcan, Í09. 

Alu-Can } Tuteur du jeune 
Roi de Cambaie fe jette 
fur les terres de Chinguif- 
can & prend la ville de 
Veredora, 379- 

Alu-Can, Miniftre de Mah- 
mud Roi de Cambaie, cn- 
treprend le íiége de Diu 
pour venger la mort de Sul- 
tan Badur, 2(^4. établit fes 
quartiers , & commence 
1'attaque de la ville des 
Rumes , 2<j3. eft infukc 
par les Officiers Turcs de 
de la flote du Bacha Soli- 
man , 166, fa moderation 
&c fon habileté à diílimu- 
ler cet affront, i6y. fe re- 
tire de 1'armée & du fiége, 

ihid. 
Amaz.ones d'Afrique, 681. 
Amanguchi ( ville & Royau- 

me du Japon ) Roi cTA- 
manuchi veut entendre S. 
François Xavier ,& ne té- 
moigne que de 1 indifTeren- 
ce pour ia doólrine, 47i> 

TTct 
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prend une plus haute idce 
du Saint, Sc lui donne beau- 
coup de faveur, 474. meurt 
vidime de la proteftion 
qu'il donne au Chriftianifme 
íàns mourir Chrétien Jhid, 

ulmholne ( Ifle d') par qui dé- 
couverte , 30. 

Andrade ( Louis d') fauve la 
Fortereíle de Ternate par ía 
préfence d^fprit ^ 171. 

u4ndrade ( Lpuis Freyre) Gou- 
verneur de Chaül s'y diftin- 
gue pendant le ficge , 659. 

ylndrade (Simon d') eft fait 
Gouverneur de Chaül , & 
à quelles conditions , 3. 
oblige la ville de Dabul à 
lui livrer deux galeres en- 
nemies , j. infpire tant de 
crainte à Mélic Jaz; qu'il 
fait la paix, ihid. 

udnglois , troublent le com- 
merce des Portugais, & leur 
font perdre Ormus, 691. 

jirahie ,Tpo\.\.Q\x. anciennement 
le'nom d'Inde & d^thio- 
pie, ^ 76. 

uiravio ( Pelage Rodrigues d' ) 
fe diftingue dans Tattaque 
des retranchemens des en- 
nemis dans la riviere de Ba- 
canor , 99. 

siroes ( le Caclril d') fils na- 
turel de Boleife Roí de Ter- 
nate, fe concerte avecAn- 
loine de Rritto pour ôter lã 
Regence à la Reine , 41. 
fait airalliner fon frere le 
Cachil Mamoll, ihid. con- 
fent à la détention du Roi 
& de fes freres, 43. deter- 

mine la guerre contre le 
Roi de Tidor, 44. empor- 
te la ville de Manac, 45. 
Fe reconcilie avec Alman- 
for , dont il devient le een- 
dre , izí. recommence Ia 
guerre contre les Tuloriens, 
nj.ravage la ville deTi- 
dor, ihid. íoupçonné d^voir 
empoifonné le Roi de Ter- 
nate, 133. fe broüüle avec 
Don George de Menefes au 
fujet du Cachil Vaiaco,i 54. 
fomente la divifion & Pani- 
mofité contre les Portugais, 
157. condamné à perdre la 
tête , & exécuté , ihid. 

yírquico,Voix. de la mer Rouge, 
79' 

Arrimage, contribuc beaucoup 
à l'allure du vaiíleau , cela 
eft confirmé par Fexemple 
d'Antoine de Saldagne, 1 j 1. 
& par celui de Don Alva- 
re d^taide Gama 492. 

Ajfarin f Fort d') emporté par 
les Portugais ,536. bien dé- 
fendu par André de Villa- 
lobos, 615. 

Ataide ( Don Alvare d'Ataí- 
de Gamr) fils de PAmirante 
part pour les Indes avec 
Martin Alphonfç-de Sofá , 
317. eft mis aux arrêts par 
Sofá à fon arrivée à Mo- 
zambique , 318. revient 
dans les Indes avec le Vi- 
ceroi Don Alphonfe de No- 
togna, 490. fingularité de 
ce voyage , ihid. pourvâdu 
Gouvernement de Malaca 
éc du Géncralat de la mer. 
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477> Ses démclés avec fon 

frere à qui il devoit fucce- 
der , ihid. Sa conduite eu- 
vers faint François Xavier, 
&c envers Diego Pereira , 
ihid, efl: excommunié par le 
Saint, 479. Vérihcation des 
prcdiólions du Saint íur 
lui, Sc fa mort funefte, 4S0. 
intercepte les Lettres de 
Xavier, & «'y trouve rien 

contre lui , 481. 
uitdidc { Dou Diegued'^ Gou- 

verneur de Colombo íou- 
tient quelques aílauts que 
lui donne Raju ,593- meC 

Je feu au camp de Raju qui 
afliégeoit Cota , 59 J. 

y4taide( Edoüard d'J pcrd íon 
vaiíleau par le naufrage , Sc 
pcrit avec fon fils , rj. 

jitdide ( Dou Jean d1 ) privé 
du Gouvernement d'Oriiius 
par François Barretto , Sc 
pourquoi, 53J. retabli dans 
ce Gouvernement par Don 
Conftantin de Bragance , 

576. 
jiteiide ( Don Jean d' ) joint 

la flote de Don Alvare de 
Ctílro , & Tinftruit du 
mauvais fuccès de Faffaire 
d'Aden, ■ +13* 

uftdide ( Don Louis d') Com- 
te d'Atouguu Yiceroi des 
Indes envoyé par Don Se- 
baftien, 600. Son éloge,(SQi. 
s'étoit diftingué en Àfrique 
Sc aux Indes dans Ia dé- 
faite du Duc de Saxe oi\ il 
fauva Taigle Imperiale , 
ihid, Diftin^ion qu^l re- 

' I E R E S. 

çut de 1'Empereur Char- 
les V. ihid. fait Chevalier à 
Toro par Don Eftevan de 
Gama', ihid, regardé com- 
me le reftaurateur des af- 
faires des Portugais aux 
Indes , ihid. entre en né- 
gociation avec Mirara Roi 
d'un Etat au voifinage de 
Cambaie , Sc qui préten- 
doit fe rendre maitre de ce 
Royaume, 610, Envoyedu 
fecours à Roftumecan coin- 
mandant de Baroche , Sc 
Tabandoiine enfuite , 611, 
refufe du fecours à Agalu- 
Can commandant àSurate, 
Sc fait piller íes vailfeaux, 
612. envoye une flote pour 
conferver les places du 
Nord , ihid. enleve Ia ville 
de Bracalor par intelligen- 
ce,6i6. met plufieurs flotes 
en mer, & en prépare une 
plus grande pour feconder 
les vúes de Miram , 617. fe 
met en mer , Sc íe rend 
maitred'Onor,paíTè à Bra- 
calor , Sc y trace le plan d^- 
ne nouvelle FortereíTe, 61 8. 
manque de prendreAden par 
intelligence , 619. reconci- 
lie le Roi-de Banguel avec 
la Reine d'01ala , 62c. 
Eclairci du myftere de la 
conjuration générale des 
Princes de Plnde contre les 
Portugais, fe prépare àfou- 
tenir leurs effbrts contre 
le fentiment de fon conieil , 
ihid. & ptiv- Envoye des 
fecours à Chaiil fous lacon- 

TTct ij 
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duíte de Don François de 
Mafcaregnas , 6i6. met 
Goa en état de dcfenfe , & 
fe tient prct à tout éveiie- 
ment contre les flotes da 
Grand-Seigneur , 62.7. fe 
réfout à défeiidre tous les 
Poftes j & y pourvoit, 6}z. 
prend de nouveau les avis 
de íbn Confeil, & íe tient 
au fentiment contraire à 
ceux des autres , 657. 
Sa réponfe à rArcheveque 
de Goa , 6jS. Protefta- 
tion qui lui efl: fignifiée 
par ceux du confeil , ibid. 
ramene les meilleures tctes 
à fon fentiment , íafermeté 
d'ame en cette occafion , 
(359. fiertê de fa réponfe au 
Zamorin contre l'r is de 
fon confeil(Í4.0. Belledé- 
fenfe contre les troupes de 
Tldalcan , 642. cr fuiv.en- 
voye à 1'Idalcan un bcau 
cheval Árabe qu"il avoit dé- 
firé , 645. fes intrigues dans 
le camp de lldalcaia, 646. 
noüe une intrigue pour obli- 
ger lldalcan à demander la 
paix, 648. en forme une 
autre pour le faire afTafll- 
ner t ibid. envoye de nou- 
veaux fecours à Chaül , &c 
fait des diveríions fur les 
terres des ennemis , 651,- 
& fuiv. fait la paix avec 
Nizamalue j & par une nou- 
velle intrigue , oblige Ti. 
dalcan à fe retirer ,661. 
& fuiv.' eft relevé par Don 
Antoine de Norogna,666. 

eft choifi par le Roi Don 
Sebaftien pour commander 
1'armée que ce Prince de- 
voit conduire en Afrique , 
& pourquoi , 686. lui dé- 
plait par fon trop de pru- 
dence , ibid. eft renvoyé 
une feconde fois Viceroi 
dans les Indes ^ ibid. y ar- 
rive heureufement , 687. 
châtie leTanadar deDabul, 
& contraint lldalcan à lui 
tenir parole, 688. Sa morí, 
6S9. eft releve par Philip- 
pe I. & fait Marquis de 
Santaren , 690. 

Atdide ( D n Pedre d'Ataide 
Enfer ) croife vers le detroit 
de ia Mcque, & remet ía 
flote à Don Diegue de No- 
rogna, 516. 

Atdide ( Triftan d' ) envoyé 
Gouverneur aux Moluques 
par Nugno d'Acugna , 176. 
Son caraélere, 176. envoye 
Vinceht de Fonfeca prifon- 
nier à Goa , ibid. fe ligue 
avec Samarao Emule de Paté 
Sarangue,i77. envoye le Ro 
Tabarija Sc Paté Sarangue 
prifonniers dans les IiTdes, 
ibid. met fur le Trône Ca- 
chil Aeiro le plus jeune des 
enfans de Boleife & fait 
jetter fa mere par les fenê- 
tres , ibid. fixe un prix 
très-bas aux denrées , Sc 
revolte tout le pays, 178. 
porte la délolation chez le 
Roi de Bacian , Sc le con- 
traint à demander lapaix,/£, 
Conjuration des Ternatiens 
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contre lui & les Portugais, 
eít releve par Antoi- 

ne Galvan, zü. Coníuice 
de Galvan à fon égard ^ 
2 z 3. Son ingratitude envers 
Galvan, 119. 

Ava , Roí d'Ava fait la guerre 
au Roi de Pegu , & -rem- 
porte 1'avantage, 313. 

Avelar ( Jean d' ) prend par 
eícalade une place au Roi 
de Cambaíe qa'!! rend à 
Nizamaluc, 149. 

■Aura ( Roi d' ) follicite le fe- 
cours de Pierre de Faria con- 
tre le Roi d'Aehen , i<íy. 
eíl: refuíé, 166. s^ccommo- 
de avec fon ennemi , ibid. 

Aura }Roi d'Amii envoye du 
íecours à la FortereíTe de 
Pacen trop tard, eft chaílé 
de fes Ecacs , & fe retire 
à Malaca, n. 

Auru, Roi dWuru follicite inu- 
tilemenc le íecours des Por- 
tugais , & perd la vie faute 
de ce fecours , 4oo. 

Auru , veuve du Roi d^uru, 
follicite inutilement le fe- 
cours des Portugais. A re- 
cours àAladinRoi d'Ugen- 
tane qui Tcpoufe , 400. 

Auru , fils du Roi d'Achen 
pourvü du Royaume d'Au- 
íu , eft tué dans une ba- 
taille navale coutre les Por- 
tugais de Malaca, óoo. 

Axuma , ville de 1'Ethiopie 
ancienne , 79. 

A^jdecan , foit empoifonner 
Pldalcan Ifmaèl fon íouve- 
rain& fon bienfatfteur, 235. 

fe déelare pour Malu-Can 
contre ibrahim , 23 cr. Ses 
efForts rendus inutiles par 
Cogerte-Can , ibid. Défian- 
ce mutuelle entre Ibrahim 
& lui ihrd. tue & pré- 
vientcelui qu'Ibrahim avoit 
envoyé pour le tuer, Se li- 
gue avec Cogerte - Can , 
237. fouleve les Indiens 
idolatres des terres fennes 
de Goa contrelbrahim nou- 
vel Idalcan , & engage les 
Portugais à prendre poíTef- 
fion de ces terres, ibid.ny. 
pellé -par 1'Idarcan refufe 
d'obéir , ibid. fe retire chez 
le Roi de Narfingue , & 
perfuade àNugno d'Acugna 
de demander à ce Prince Jes 
terres fermes de Goa , dont 
il étoit le legitime maitre , 
239. abandonne le Roi de 
Narfingue, & traite avec 
PEnvoyé de Pldalcan qui 
étoit venu le repeter, ibid. 
va íe jetter aux pieds de 
1'Idalcan , Sc fe reconcilie 
avec lui, 240. recommence 
Ja guerre avec les Portu- 
gais , & erjvoye des trou- 
pes pour entrcr en pof- 
feílion des tetres fermes de 
Goã}ib. Refufe d'obcir à Pl- 
dalcan qui le prie de fe dé- 
fifter , ibid. tente d'empoi- 
fonner Pldalcan comme il 
avoit empoifonnc íon pere, 
241. continue la guerre con- 
tre les Portugais Sc 'es l*31 > 
241. fait enfuite Ja paix 

eux . íbtd-u donne avis 
TTcc iij 
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à Nugno d'Acugna des in- 
crigues de Sultan Badur , 
149. prend la protedion de 
Meale contre Tldalcan & 
lui procure celle des Por- 
tugais, jjS.ell; affiégé dans 
Biigan par 1'Idalcan , Sc 
meurt pendant le fiége , 

340. 
j^Xevedo (Diego Lvpez d') en- 

voyé par Antoine Galvan 
aux Iflesdejave & de Ban- 
da ^ acquierc beancoup de 
gloire, & bat les ennemis, 

231. 
uicevedo ( Gafpar d' ) FadVeur 

Sc Alcaidc Major à Cota 
8c Colombo, 

j4z.evedo ^ Ignace d') Chef de 
quarante Jefuites qu'ilcon- 
duifoit au Bréíil, eíl mis à 
mort avec fes compagnons 
par des Coríaires Calvini- 
íles , 645. 

ylz.evedo fDiego Lopez d') bat 
les ennemis auprcs d'Ani- 
boine , 232. 

Azevedo ( Lopez) va à Pacen 
pour prendre le Gouverne. 
ment de la FortereíTe, 21. 
y trouve dc diíficukés , & 
s^n rctourne , ihid. conduit 
un fecours de Malaca à cette 
ForterelTe , 23. 

B 

BAbor, Patcha Roi des Mo- 
gols inquiete Badur Roi 

de Cambaie , 2o<j. 
fiabu ( Cachil J fils d'Aeiro fe 

met en dçvoir de délivrer 

íbn pere prifonnier , 4 
fait enlever le pere Alphon-, 
fe de Caftro , & propofe 
de Féchanger avec le Roí 
íbn pere , ihid. traite bien 
le Pere de Caftro , & ne 
peut empccher ía mort , 
ihid. venge la mort du Roi 
fon pere , Sc fe rend maí- 
tre de la Forterefle de Ter- 
nate aprcs un fiége de plu- 
fieurs annces, 470. paroles 
qu'il dit en y entrant, ihid. 

Baçaim , fortifié par Melic To- 
can eft emporté par Nu- 
gno d'Acugna, 19 j. Cita- 
delle bâf.e à Baçaim par le 
même , 221. Courfes des 
Guzarates fur les terres de 
Baçaim, 290. 

Bacanor ( Riviere de ) vióloire 
qu'y remporte Lopez V^z 
de Sampaio , 98, 

, Turc envoyé parSoli- 
man pour faire le fiége de 
Baharen, perd deux de fes 
galeres , 561, remporte un 
avantage fur les Portugais 
par leur faute , ihid. eft 
blefté dansfaétion, & meurt 
de íes blellures, ^62, 

Bacian, Royaume des Molu- 
ques. Roi de Bacian fe fait 
Chrétien , +5i. Inquiete par 
Triftan d'Ataide , 178.*fe 
ligue avec les autres Róis 

contre les Portugais, 179. 
Baçore ( la ) Ville fituée fur 

PEuphrate à 1'entrée du 
Golphe Pcrfique, 153. Le 
Roi de la Bacore attire les » 
Portugais chez lui , & dç- 
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mande da fecours contre le 
Cheq de Gizaíra , ihid. eft 
dépoíledé par les Tares,509. 
arecoursaux Porcugais pour 
êcre retabli,& ofFre des con- 
ditions avantageufes , ibid. 
Le Viceroi Don Alphonfe 
de Norogna y envoye íbn 
neveu Don Antoine de No- 
rogna * ibid. Mauvais fuc- 
cès de ce voyage, & pour- 
quoi, j 10. Le Roi de la Ba- 
çorc renouvelle fes inftan- 
ces & fes promeíles à Fran- 
çois Baretto qui lui envoye 
un fecours , mais fans fuc- 
ccs, 559. 

Baçore , Bacha commandanc 
des troupes du Grand-Sei- 
gneur s'empare de la Ba- 
çorc , 508. prend Catife par 
inteiligencej jop.Rufe dece 
Bacha pour tromper Don 
Antoine de Norogna , & 
empêcher fa jonftion avec 
le Roí de Ia Baçore ,51o. 
donne avis à la Porre de ce 
qui s^roit padéjjii. re- 
çoit des ordres de fe join- 
dre à Pirbec pour aller af- 
fiéger Ormus ,512. fe plaint 
à la Porte de la conduitede 
Pirbec, 516. jette quelques 
propofitions de paix au Gou- 
verneur des Indes , 618. 

Badur ( Sultan ) Roi de Cam- 
baíe , cft condamnc a mou— 
rir par fon pere íur I'ho- 
rofcope que les Devins a- 
voient fait de lui , 10:. 
fait donner du poifon à fon 
pere , ibid, le refugie a 

Chitor, y comniet un nou- 
veau crime, & íe fauve en 
habit de Calender , ibid. 
rentre dans fes Etats après 
la mort de fon pere aidé par 
la Reine de Chitor , ibid. 
gagne une bataille ou le Roi 
Íbn frere eft tué , 105. fe 
venge des Grands de PE- 
tat qui lui avoient été con- 
traires , ibid. enleve Diu à 
Melic Saca par Pintrigue 
d'Aga-Mahmud , 104. fait 
fouffiir Diego de Mefquita 
& quelques Portugais pti. 
fonniers, qui ne voulurent 
pas*abjurer leur Religion , 
145. reçoit avec honneur 
Muftapha & Sofar qui lui 
avoient coníèrvé la ville de 
Diu , i8S- fait empoifon- 
ner Saca , & couper la tête 
à Tocan fils de Mélic Jaz , 
198. 199. attire le Générai 
Porcugais à une conference 
qui n'euc point de lieu , à 
caufe des difficultés du Cé- 
remonial , ibid. veut voir 
les Offíciers Portugais , & 
en eft content, 200. perd 
la ville de Daman ,203. 
fait la paix avec les Portu- 
gais , & leur cede Baçaim 
& fon territoire , 204. fe 
rend maítre des Royaumes 
de Mandou & de Chitor , 
loj.Son ingratitude envers 
Crementine Reine de Chi- 
tor , ibid, joué par cerre 
Princeííe , 107. revient à 
Chitor , & 1'aíliége , de- 
feription defon armée,209. 
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í'e rend maítre de la ville, 
Zíi.eft battu par les Mo- 
gols , iiz. trahi par Ru- 
me-Can , tbid- abatidonne 
Champanel , & fe retire à 
Diu, ibid. a recours au 
Grand-Seigneur dans ladé- 
cadence de fes aífaires , & 
enfuite aux Portugais ,213. 
dorme un emplacement à 
Diu pour une Citadelle , 
115. le retahlit par le moien 
des Portugais, 220. fe re- 
pent d'avoir fait alliance 
avec les Portugais, & pen- 
fe aux moyens de les chaf- 
fer de Diu , 248. chaíche à 
leur faire une trahifon , &c 
par 1'aveugle confiance qui 
le fait s'exporer lui-même, 
entre dans la Citadelle de 
Diu trcs-peu accompagné , 
250. invite Nugno d'Acu- 
gna à venir conferer avec 
lui, ihid. fe rend à la flote 
de ce Géaéral trcs-peu ac- 
compagné , iji. Sa mort 
tragique, ijy. 

Badtir ( Reine Mere de ) ai- 
de fon fils à remonter fur 
le Trone, 102. refufe d'ad- 
mettre les excufes de Nu- 
gno d'Acugna fur la mort 
de fon fils , 257. fe défie de 
Mir Mahamed Zaman , re- 
jette fes offres , & s*enfuit 
de Novanaguer avec fes 
Tréfors, 258. 

i?4íf«r(freres de Sultan Badur) 

leur fort > .103. 190, 
JBáharen ( Iflc de ) cnlevée au 

Eoi d'Ornius par Raix Dar. 

dadin , 133. Mauvais fuc- 
ccs des Portugais devanc 
cette place, ryj. attaquce 
par un Bacha Turc, jío. 

Baldai a ( Fernand) eft tuc aux 
Moluques dans un combat 
conrre les Caftillans, 133. 

Baloches , Corfaires Árabes , 

7. 
Baldar ( lüe de ) ocoupée par 

les deux freres Don Pedre 
Sc Don Louis d'Alinéída , 

5 5Z' 
Banda ( Ifles de ) leur defcri- 

ption & leur fingulahté , 
mceurs de leurs habitans , 

i9. 
Bandora ( Pofte de ) brúlé 

par Diego de' Sylvéira , 

194. 
Banguel, Roi de Banguel re- 

concilié avec Ia Reine d'0- 
lala par Don Louis d^taide, 
(í20. devdiié de la FortereíTe 
de Mangalor , lui donne du 
fecours contre la furprife de 
Catiproca Marca , 434. 

Baniane , vient donner au 
camp la nouvelle de la 
mort de Coje Sofar , 3Í1. 

Barhofa ( Benoít ) fe fignale 
au ficge de Diu , 374- 

Barcelos ( Antoinede ) avoue 
à la mort que cctoit lui 
qui avoit tué innocemment 
le Roi dé Cota , 49 j. 

Bar dadin [ Raix ) beau-frere 
de Seraph , fefouleve con- 
tre le Roi d^rmus , & fe 
rend maitre des Ifles de Ba- 
haren & d'El-Catif , 133. 
Simon d'Acugtia manche 

contre 
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contre lui , ihid. ofFre la 
paix , laquelle eíl refufée , 
íe dcfend enfuite avec va- 
Icur, ly+. 

Bardtlle , Ifle. Voyez Pimien- 
ta 

JSaretto ( Antoiilfe Monis ) fon 
courage à fe rendre à Diu 
malgré Ia rigueur de Thy- 
ver , jyS. eíl envoyé dans 
rifle de Ceilan par Doa 
Jean de Caftro au fecours 
da Roi de Candé , 44.1. 
Perfidie de ce Prince à íon 
égard , Belle Sc ma- 
gnifique retraice de ce Gé- 
néral ihid. & fulv. s'ofFre 
auViceroi Don Conílantin 
pour chaflèr les Abyffins du 
Pode de Parnel. Defcription 
de cette belle adion, xjx. 
& fuiv. eíl fait Gouverneur 
de Malaca par Ia Cour, Sc 
refufe d'yaller, 6ji. écrit 
des Lettres à la Cour COfl- 
tre le Viceroi , le fait dé. 
pofer , & eíl mis en ía 
place avec les proviflons 
de Gouverneur géncral , 
673. tombe dans des fau- 
tes encore plus grandes que 
celles,dont il avoit accufé 

le Viceroi, & qui avoient 
été caufe de ía dépoíition, 
dji. emprunt qu'il fait au 
Senat de Goa en donnant 
fon fils pour gage , 678. 
malttaité par le Senat en 
cette occafion, «íyp. 

Baretto ( François ) eíl envoyé 
contre un Chrétien Mala- 
bare qui faifoic le métier de 

fome II. 

Partifan íur les terres de 
Cochin , jii. ne peut le 
réduire , jzi- Etant Gou- 
verneur de Baçaim fuccede 
à Don Pedre Mafcaregnas 
dans le Gouvernement ge- 
neral par les fucceílions^ 18. 
Son cloge , 519. Accidenc 
qui troubla le commence- 
ment de fon Gouvernement, 
^30. met fur Ia fcene un 
nouveau perfonnage contre 
Pldalcan dans la perfonne 
de Meale-Can qu'il conduit 
lui mcme à Ponda ,551. 
craint la guerre contre Pl- 
dalcan , Sc rappelle Don 
Fernand de Montroi Sc Don 
Antoine de Norogna , 333» 
expcdie plufieurs efcadres , 
Sc part lui-même avec une 
nombreufe flote, 555. rele- 
ve* Don Jean d'Ataide de 
fon Gouvernement, Sc pour- 
quoi , ibid. envoye du fe- 
cours au Roi de Cinde , 
yjíí. revient de Baçaim, & 
entre dans les terres de Pl- 
dalcan à main armée ,538. 
Belle adlion qu'il fait à Pon- 
da, 539. entreprend mal à 
propos de bâtir une nou- 
velle FortereíTe à Chaül , 
541. y va lui-même , Sc 
fait la paix avec Nizama- 
luc, 544. forme un grand 
projet, & met en mer une 
belle flote , ihid. eíl releve 
par Don Conílantin de Bra- 
gance, 54 5. efl envoyé Gou- 
verneur au MonomoíaPa , 
Sc à la Conquête des Mi- 

V Vuu 
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«es par le Roi Don Seba- 
ftien , óSo.envoye íes Am- 
baíladeurs à la Cour de l'Em- 
pereur, & faic alliance avec 
lui , 683. range au devoit 
le Roi de Mongas rebelle , 
ibid. revienc à Mozambi- 
que à caufe des troubles 
caufés par Antoine Pereira 
Brandan , ibid. les appaife , 
& pardonne à Brandan , 
^84. Sa mort, ibid. 

Barctto ( Nugnés ) Jefuite fa- 
cré Patriarche d"Etliiopie 
paílè aux Indes ,564. rete- 
nu à Goa y meurt, 570. 

Etretto (Pierre BarettoRolin) 
envoyé au fecours du Roi 
de Cinde , trompc par ce 
Princc , fait un grand dé- 
gat fur fes terres ,536. perd 
tout le bucin par Ia tempê- 
te > 537. fait plufieurs vio- 
lentes exccutions , 338. 

Bamagais^ox deTigreMahon, 
enleve à Roderic de Lima 
les Lettres & les préfens de 
PEmpereur dTthiopie , & 
le fait reconduire àla Cour 
pour y être puni, 89. vient 
audevant de Chriftophle de 
Gama ,301. conduit Tlm- 
peratrice au camp t $06. 
s'enfuit avec Plmperatrice 
après la défaice de Chrifto- 
phle de Gama , 511. fe 
fouleve contre 1'Empereur 
Adamas Seghed, ^7©, 

Baroa, ville d'Ethiopie dans le 
Royaume de TigreMahon 
303'. Religieux de la ville 
de Baroa vienneat audevant 

des Portugais, aufquels leuc 
Abbé fait un difcouts três- 
touchant, ibid. 

Baroche, donnée par Badur a 
Muftapha , 189. faCcagce 
par Don George de Ve- 
neres, 398.envahie par Ro- 
ftumecan t 611. enlevéepar 
les Mogols , 612.. 

Bartje ( Gafpard ) Jefuite Fla- 
mand. Ses fucccs ã Ormus 
dans la converfron des ames, 

4H- 
BaticaU, Reine de Baticala, 

combat en perfonne contre 
les Portugais, 330. eft re- 
pouílée , & fa ville pillée, 
ibid. revient fur les Portu- 
gais armes contre eux-me- 
mes pour le partage du bu- 
tin, & remporte fur eux 
un grandavantage, 3 3i.eíl: 
enfuite rechallée, & fa ville 
tellement défolée par Mar- 
tin Alphonfe de Sofá , que 
fa cruauté pafla depuis en 
proverbe, ibid, 

BAtochin (Ifle dejallaillie avec 
avantage par les habitans 
de Plíle d^Amboine aidés 
des premiers Portugais qui 
y aborderent, Jz- 

BelU , brúlce par Antoine de 
Saldagne , 1S?» 

Belle ttüion de quelques Mau- 
res Guzarates d^n vaiífeau 
dela ville de Reiner, \6. 

Berber i nom d'une maladieaux 
Moluques , 4<'1* 

Bermudes ( Jean ) facré par le 
Pape Patriarche Catholique 
d^lexandrie^entre en Ethio- 
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pie avec Cliriftople de Ga- 
ma, 501. 

Berredo , ( François Pereira ) 
Gouverneur de Chaül, fon 
imprudence , 164. cft dé- 
poiiillé de fon Gouverne- 
ment , réduic par punition 
à 1'ctat de fimplc fadionnai- 
re , 

Betaruour ( Enrique de) íe di- 
ílingue avec fon frere au 
íiége de Cananor, 5 91. eft tué 
à la prife de Bracalor, 618. 

Betancour ( Don Enrique ) fe 
diftineue au fiége de Chaül, 

649. 
Beth ( Plfle de ) emportée par 

Nugno d'Acugna ,181. de- 
feípoir de celui qui ycom- 
mandoit, & fa vigoureufe 
refiftance, 183. 

Bilgttn, affiégée & prife par TI- 
dalcan , 3 49' 

Bintatt ( Ifle de ) fa fituation , 
io7.empoitce parPedroMaf- 
carehas, &c renduc à fon pre- 
mier makre, ihid. & fitiv. 

Bifnag*, capitale du Royaume 
deNarfineue prife par Tldal- 
can & les alliés après la 
dcfaite du Roi Chriftua. 
RicheíTes qu'on y rrouve , 

604. 

BofutA ( Cid ) coitimandant de 
la Citadelle de Daman fa- 
bandonne ayant découvert 
une trahifon , & fait cou- 
per la tête aux traltres , 

550. 
Boleife , Roi de Ternate ature 

les Portugais dans fes Etats, 
3 i. ambúionf16 d avoir une 

FortereíTe dans Ternate , 
ihid. afFeftionne toújours 
les Portugais , & les re- 
commande en mourant;à la 
Reine fon époufe , 40. 

Bomham (Ifle de) 164. 181- 
, Ville & Royaume du 

Japon. Roi de Bongo fe fait 
Chrétien, &: prend le nom 
de François en memoire de 
faint François Xavier, 474, 

Boniface ( Alphonfe ) défend 
le boulevard de faint Jac- 
ques au fecond fiége de Diu , 

351. 
Borba ( Diego de ) faint Prê- 

tre entre dans l'Ordre de 
faint François, +3<'* 

Bornéo, fa defcription. Roi de 
Borneo fait alliance avec les 
Portugais, 168, 

Botello { George aéHon har- 
die par laquelle il entre- 
prend de porter au Roi la 
nouvelle d'une FortereíTe 
faite à Diu,dans un très-petit 
batiment, 118. Deíci iption 
de ce voyage , ihid. & fuiv. 
5entimens de Ia Cour de 
Portugal , & fort de ce 
vaifleau , ihid, eft fait Gou- 
verneur de San - Thomc , 
& eníuite de Cananor, z 10. 

Botello ( Martin J fe fignale au 
fecond fiége de Diu, 371. 

Botello (Pierre) 131. 
Boto ( Ruy ) fouffre le marty- 

re à Baharen, 7* 
Bracalor J prife par inte"ige"- 

ce , 6\6. (ecourue par les 
Róis de Tolar & de Cam- 
bolin , abandonnée 

V V u u ij 
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par, Don Pedre de Sylva 
Menefes , ihid. reprife par 
Don Louis d'Acaide qui y 
batit une Forterelle , 618, 

Brachmane, confident de Tl- 
dalcan lui découvre en par- 
tie la conjuration de Nori- 
can j 

Bragance (Don Conftantin de) 
Prince du fang de Portugal 
faitYiceroi des Indes, 546. 
fait un heureux \oya.ge}il'id. 
envoye du fecours à Cana- 
nor, 547. fe met en mer, 
& va furgir à DamaH_,. 549. 
s'en rendle maitre,& ycon- 
ftruit une FortereíTe , 5 j o. 
chaíTe les ennemis des Po- 
ftes de Parnel &c de Plíle 
de Balzar, 551. fait metcre 
aux arrêts Louis de Melo, le 
délivre , & lui fait excule, 

feconde les veucs de 
la Cour pour ctendre la 
foi en Ethiopie , 570. re- 
leve les Indiens Chréciens 
opprimés par les Portugais 
& par le credit des Indiens 
idolatres, 571. entreprend la 
guerreen faveur des Chré- 
tiens de la côte de Coro- 
mandel contre le Roi de 
Jafanapatan , 572. fait la 
guerre à ce Roi, le rend. 
tributaire,573. Danger qu'il 
court à Poccafiond^ne con- 
juration formée par les In- 
fulaires, ihid. bâtit une For- 
tereíTe à Tlíle de Manar-, & 
y fonde les ReHgieux de S. 
François& les Jeruites,j72. 
Son dcfintéreííement éc Ta 

pieté en brifant une denc 
de finge honorée par les 
Idolatres , 574. fait la paix 
avec le Roi de Chambé , 
575. envoye de Goa une 
flote au fecours du Roi de 
la Baçore , 57Ó. bâtit une 
Eglife à Goa à 1'lionneur 
de faint Thomas , j8i. re- 
tourne en Portugal. Eloge 
de fon Gouvernement, 

Bramaluc, ancien poíTefleurdes 
cerres de Bacaim , s'arme 
pour lareprendre aux Por- 
tugais , & eft battu par 
Ruy Lorenço de Tavora , 

açiS1. 
Brandan ( Antoine ) brúle la 

ville de Dabul, 5J7. 
Brandan ( Antoine Pereira ) Ta 

conduite h Mozambique , 
68 y, 

Brafd ou Bréfd , état du Bréfil 
dans fon commeneement 5c 
dans fon progrcs,482X011- 
fervc à la Couronne de Por- 
tugal, 5c par qui, 6ç)i. 

Bdie de tons les Saints , bâtie 
au Bréfil par ordre de Don 
Jean III. 484. 

Britto ( Alvare de ) maflacrc 
avec les fiens dans Plíle de 
Sumatra, ^ Ii7* 

Britto ( André de) pcrit par la 
tralnfon que lui fait le Roi 
de Pam , 

Britto ( frere d^ndré > fà 
more généreufe, ay. 

Britto ( Antoine de) fuccede 
à fon frere dans le Gouver- 
nement des Moluques , 32. 
va aux Ifles de Banda , ovk 
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il apprend Tarrivée des Ca- 
ftillans , 35. conduit avec 
{oi Don Garcie Henriqués 
aux Moluques, ibid. íe fai- 
fit des Caftillans & les 
fait repaffer enEurope, 39. 
fe comporte mal aux Mo- 
luques , 41. ôte la Regen- 
ce à la Reine de Ternate, 
& fe joint au Cachil du- 
rões ,41. íbupçonnéd^voir 
fait aíTalIinet Cachil Ma- 
moll , fils naturel de Bo- 
leife, 43. enleve le Roi& 
fes freres qu'il tient pri- 
fonniers dans la Cicadelle , 
ibid. declare la guerre à 
Almanfor fous un mauvais 
pretexte , ibid, met la vie 
des Tidoriens à prix, 44, 
fait irruption fur les terres 
des Tidoriens , 45. refufe 
la paix au Roi de Tidor 
qui la demande , ibid, Ses 
démclcs avec Don Garcie 
Henriques, m. part pour 
les Ifles de Banda , ibid. 
repart pour le Portugal , y 
conduit Mafcaregnas pri- 
fonnier, 139. 

Brino ( Chriftophle de ) châ- 
tie les Pirates.de Dabul, 6. 
& eft tué, JJ. 

Britto ( François de ) fon nau- 
frage, 4Í. 

Britto ( Manuel de ) force les 
retranchemens ennemis dans 
la rivierede Bacanor , 99. 

Britto ( Melchior de ) belle ac- 
tion qu'il fait pour rendre 
juílice à la mémoire de- 

D. Enrique de MenefeSj94. 

Bulhon (Ignace de ) Fadeur 
d'Ormus, belle leçon qu'il 
fait à Don Louis de Me- 
nefes, 1 j. 

C ■ 

CAbral ( George) deftiné 
par Lopes de Sampaio 

à croifer vers'les Maldives 
va à Malaca pour annoncer 
à Pedro Mafcaregnas fa 
promotion, & eft fait Gou- 
verneur de Malaca , ioy. 
eft fait Gouverneur gcnéral 
étant déja Gouverneur de 
Baçaim , & accepte forcé 
par fon épouíe contre fes 
intérêts & fon inclination , 
412. Son éloge, ^,n" 
gulariré de íon Gouverne- 
mentj ibid. va à Goa, &c 
y eft bien reçu, ibid. pare 
pour Cochin, & y fait mal 
les aíFaires par la faute du 
Gouverneur François de . 
Sylva , 42. y. retourne à Goa, 
426. jfe met en mer pour 

'ranger au devoir le Prince 
de Bardelle, 432. brüle fur 
fa route Tiracol , Coulete 
& Panane , ibid. arrive à 
Cochin , y prend du ren- 
fort, 451. tient les Princcs 
alliés du Malabar enfer- 
mes dans 1'Iíle de Bardelle , 
433. eft relevé par Don 
Álphoníe de Norogna qui 
lui envoye ordre de ne 
point combattre , ibid. Sa 
belle réponíê aux Oíííciers 
qui vouloicnt 1 obliger & 

V V u u iij 
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donner bataille , ibid. eft 
mal reçude Norogna, 454. 
refuíe de le fuivre à Taftai- 
re de Bardelle J & fe difpo- 
fe à retourner en Portugal, 
ibid. íe fignale avant quede 
partir dans une atraque 
donnée à Cochin par lea 
Naires dévonés du Prince de 
Bardelle, ' 491. 

Çalabateçan, empêche Inelma- 
luc de livrer Meale à l'I_ 
dalcan , jjz. fort des Etats 
de Tidalcan , & fe fauve 
chez Nizamaluc qui le fait 
mourir , ibid. 

Caldera ( Benolt ) com man- 
dam un vaiiíeau de Pelca- 
dre de Paul de Lima Pe- 
reira , eft brúlé & coulé à 
fond par un Corfaire Mala- 
bare, jjí. 

Calecare , pofte de la côte de 
la pêchetie. Tribut impofé 
au Seigneur du lieu, 141. 

Cambolin ( Roi de ) fecourr 
Ia ville deBracalor, 

618. 
Camerin ( Paul de) Jefuite part 

avec faint François Xavier 
pour les Indes, 314. 

Camphar ( Roi de ) fe rend 
maitre d'Aden, & en challe 
les Rumes, 410. fe met fous 
la proteílion des Portugais, 
ibid. aíliege !es Turcs , & 
eft tué dans fa viftoire 
411. perd deux de fes fils 
& la ville, par la faute de 
Don Paio de Norogna , 

414« 
Camphar, le plus jeune des fils 

du Roi de Camphar lucce- 
dc à fon pere & à fes deux 
freres aínés tués dans TaíFai- 
re d'Aden, ibid. 

Cananor , foulevée contre les 
Portugais , par PaíTaíIinac 
commis par l'ordre de Mar- 
tin Alphonfe de Sofá, 341. 
par la mauvaife conduite 
du Gouverneur Don Paio 
de Norogna , 547. fecours 
envoyé à Norogna par le 
Viceroi, ibid. Guerre com- 
mencée par la détention 
d'un Matelot Portugais , 
535, Suites de cette pre- 
miere guerre , ibid. & fuiv, 
Seconde guerre excitée par 
labaibareexpcditionde Do- 
minique Mefquita , 588.' 
Une Dame de Cananor fou- 
leve toute la ville , 589. 
Defcription de cette guerre 
qui dure deux ans íans au- 
cun évenemenc bien confi- 
derable , $90. & fuiv. 

Candace, Reine d'Ethiopie, 78, 
Candé , Royaume de l'Iíle de 

Ceilan , 440. Roi de Can- 
dé demande le Baptême , 
inftruit par les Religieux de 
faint François & par ía'nt 
François Xavier , ibid, Mo- 
tifs de politíque qui font 
douter de la fincerité de /a 
demande, 441. envoye un 
AmbafTadeur au Viceroi , 
& lui demande du fecours , 
ibid. Trahifon qu'il fait à 
Antoine Monis Baretto,44i. 
lui fait des excnfes , & pa- 
roit fe repentir t 444- re« 
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nouvelle fes inftances pour 
avoir des troupes & des 
Miílionnaires, 446. fait une 
nouvelle trahifon à George 
de Caftro , Sc le défait dans 
ía retraite , 447. & fuiv. 

Candi, Prince héritier deCan- 
dc , prend goút pour les 
verités de la Religion, 44 
encourc rindignation deíon 
pere cjui veut le desheri- 
rer ,44^. a recours au Gou- 
verneur pour s'en faire un 
appui, ihid. 

Candi, Roi de Candé par ja- 
loufie découvre au Roi de 
Pegu la fupercherie du Roi 
de Cota , &: lui en fait une 
femblable,- 597. 

Cdngoxima,, ville du Japon 
& du Royaume de Saxu- 
maJ47i. Roi de Saxuma ac- 
corde à íaint François Xa- 
vier la permiíllon de prê- 
cher PEvangUc, Ia retrafte, 
Sc pourquoi, 471. 

Canette , place dTthiopie ga- 
gnée fur Grada Hamed par 
Chriftophle de Gama , 307. 

CAno ( Sebaftien ) conduit en 
Efpagne le vaiíTeau de Ma- 
gellan la Vitloire. Armes 
que Charles V. luidonne, 

19- 
Caracen , commandant à So- 

rate traice avec les Portu- 
gais , & confenc que les ga- 
leres Turquês refugices à 
Surate foient démembrées, 
511. reíte maítre de Surate 
aprcs la mort de Cedeme- 
can, j8i. 

Caramanca ( Caimale deRe li- 
gue contre le Zamorin avec 
les Portugais, 191. 

Carafco ( Mem Lopes) belle 
aftion de Carafco qui avec 
un feul vaiíTeau refifte à 
toute la flore du Roi d'A- 
chen,& lui fait manquer fon 
entreprife fur Malaca, 655. 

Carnero ( Melchior ) Jefuite 
facré Evêqué de Nicée,& 
fucceíFeur du Patriarche en 
cas de mort, pafle aux In- 
des pour aller de-là en 
Ethiopie*, 564, cft retenu 
à Goa , & meurt fans en- 
trer dans les Etats de fon 
obédience , 570. 

Canjuicio (Martin Inigo ) com- 
mande les Caftillans au fe- 
cond voyage qu'ils font 
aux Moluques , 116. íe 
trouve hors d'ctat de rien 
entreprendre , fait la paix 
avec les Portugais , ihid, 
meurt, 129. 

Carvallo (fernanà) comman- 
de dans le boulevard de la 
mer au fecond fiége de Diu, 
jji, donne avis à Mafca- 
regnas de Te tenir prêt pour 
une nouvelle atraque, 3íí. 

Carvallo ( Fernand ) Gouver- 
neur à Cota, corrompu par 
les préfíns de Madune,s'en- 
tend avec ce Prince contre 
le Roi de Cota qu'il tyran- 
nife par les vexations, ^04. 

Carvallo ( Gilles Fernandes } 
défait les Javes à Malaca> 
465. défait un Corfaire à 
Ia cóte de Ia pccherie,^} 
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Carvallo (Pierre Fernandes) fi- 
gnale foncourage àAden^n. 

Cajiel-Blanco ( Fernand de So- 
la de ) envoyé en qualité 
d'Ambaíradeur en Ethiopie, 
jííj. eft arrêté dans les 
ludes, & ne va point à foa 
terme, $66. défend le Po- 
fte de Benaftarin , 617. 

Caflelle-Blanco ( Don Pedre ) 
pris par le's François vienc 
à Paris , 481?. 

Cajlellette , ville de la côte de 
Cambaíe, rava^ce parDie- 
go de Sylveira , ipy. 

Cafiillans aux Moluques , ar- 
rivent àTidor , 53. te ren- 
denc à Antoine de Britto, 
38. font conduits aux Indes, 
& de-là en Portugal , 39. 
fecond voíagedes Caftillans 
aux Moluques avec le me-» 
me fuccès , 414. 

Caftillan, valeur d'un Caílil- 
lan, 4i4' 

Cafiro ( Alphonfe de ) Jefuitc 
Supérieur à Ternate enle». 
vé par des Infulaires, eft 
propofé en échange avec 
le Roi Aeíro , refute par 
Edoüard Deça , & mar- 
tyrifé en coníequence de ce 
refus , 41 d. 

Caflro ( Don Alvare de J fils 
aíné de Don Jean General 
dela merdans les Indes en- 
voyé à Diu par íon pere avec 
un fecoursJ& a ordre d'obcir 
à Don Jean de Mafcaregnas, 
378.. eft contraint de rélâ- 
cher deux fois à Baçaim , 
itid. arriye aveç partie de 

fon efcadre , j79. L^info- 
lence de la jeune Noblefle 
qu'!! conduit, force le Gou- 
verneur à une fortie , 579- 
Defcription de cerre fortie, 
380. eft bleíTé dangereufe- 
ment , 381. eft fauvé par 
George de Mendoze , (Sc 
Louis de Melo Jufart, 381.. 
commande un corps de trou- 
pes à Fattaque des ligues, 6c 
s'y fignale , 387. eft envoyé 
à Aden par fon pere, & arri- 
ve trop tard , & pourquoi, 
413. force le fort deXacI , 
& en reçoit les honneurs 
du triomphe à Goa, 414. 

Caflro ( Alvare de ) porte du 
fecours aux Moluques ,133. 

Caftro ( Don Ferdinand ) eft 
envoyé par Don Jean fon 
pere pour porter du fecours 
â Diu, 355. fe fignaleà ce 
fiége , & eft enfeveli fous 
les ruines du baftion de S, 
Jea", 37 5- 

Cajlro (Don George) rend Ia 
Forterefte de Challe au Za- 
monn, 667. a la tête tran- 
chée , 676. nommé à un 
autre Gouvernement par Ia 
Cour aprcs fa mort , Md. 

Ciflnt ( Don Jean de ) vient 
dans les Indes en qualité 
de Viceroi avec fes deux fils 
541. fe broüille avec Mar- 
tin Alphonfe de Sofaà Toc- 
cafion des ordres quhl avoic 
donnés pour repater le mal 
que Sofá avoit fait , 543. 
donne ordre derreter Ale- 
xis de Sofa Intendam des 

Finançeg 
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Financesj ihid. envoye im 
premier fecours à Diu íous 
la conduite de íon fecond 
fils Dou Fernand , jjz. 
envoye un fecond íècours 
fous la conduite de Don Al- 
vare fon fils aíné, jyS.con- 
duit lui-même du fecours 
au fiége,& le faiclever, 384. 
Delcription de cette adion 
ibid. & fuiv. faic une nou- 
velle Citadelle à Diu,394. 
demande pour cet effet un 
fecours à la ville de Goa, & 
envoye pour gage quelques 
poils de fa barbe , tbid. re- 
tourne à Goa , ic y reçoit 
les honneurs du triomphê, 
39 continue la guerre con- 
tre ridalcan au fujet de 
Meale , 39Í. ruine Ponda 
& Dabuí 3 98. envoye 
Don AI vare fon fils à la 
cote d^den pour tacher 
de íe rendre maitre decette 
place j 410. incurt entre 
les mains de faint François 
Xavier , 416. Son éloge , 

ihid. 
Caflro (Nugnode) tient blo- 

quées dans le port de Su- 
rate les galeres fugitives 
d^Iechelnbi, 511. 

Catahrm , Tuteur du Roi de 
Gilolo empoifonne fon pu- 
pille , ôc s'empare du Tro- 
ne , iSo- va attaquer les 
Portugais & le Roi de Mo- 
moia jufques danslTíledu 
More , ihid. défole- cette 
Chrétienté naiíTante, 181. 

Catherine d' ylutriche Reine de 

Tome //. 

T 1 É R E S. 

Portugal , ce qu'elle dit à 
Poccafion du triomphê de 
Don Jean de Caftro, 
Regente du Royaume pen- 
dant la minorité de Don 
Scbaílien , 345. envoye D. 
Conftantin de Bragance Vi- 
ceroi aux Indes , 546. fol- 
licite le Pape d^riger quel- 
ques Evêchés dans les In- 
des, & Goaen Metrópole , 
& Pobtient , 565. 

Catiproca Marcar, Amiral du 
Zamorin attaque par fur- 
prife la Fortereífe de Man- 
galor , & en eíl chaífé , 
653. bat la Citadelle de 
Cananor, 654. eft joint par 
Don Diego de Menefes vjui 
lui donne bataille , ou il 
eft tué , 

Caxem ( Roi de Caxem ) fe- 
couru par les Portugais fe 
rend maitre du fortde Xacl, 

4i3. 
Cedeme-Ccin (fils de Coje So- 

far J maitre de Surate Je 
laifte tromper par le Gou- 
verneur de Daman , & con- 
çoit íúr cela le deftein d'af- 
faffiner Madre-Maluc fon 
beau-frere ^ & 1'exécute , 
577. eft attaque par Chin- 
guis-Can , fils de Madre- 
Maluc, 379. fait la paix avec 
lui, ihid. Attaqué de nou. 
veau a recours aux Portu- 
gais , ihid. promet de leur 
livrer Surate, & ify peut 

réüífir 3 580. eft obligé de 
quitter Surate, & de fe re- 
tirer à la Cour de Cambaie, 

X X x x 
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581. eft aíTaíIiné par les 
EmiíTaires de Chinguis-Can, 

ihid. 
Celtavaca , ViU^ Royau- 

xne de TlfR de Ceilan , ou- 
vre fes portes à George de 
Caílro après la dcfaite de 
Madune , forcée par 
le Viceroi Don Alphoníe 
de Norogna, 496. aífiégée 
inutilement par Raju fils de 
Madune, 593. 

Cemaçadin ( Coje ) confident 
d'Azedecan, traite avec les 
Portugais en faveur de 
Meale , 338. íe retire à Ca- 
nanor avec les tréfors d^- 
zede-Can , 340. Sommé 
par le Général de rendre 
ce tréfor eft foupçonné de 
n'en avoir reftitué q^une 
panie , 340. Intrigue du 
Général Martin Alphonfe de 
Sofa pour Penlever ou le 
faire aflaflãner , 341. ta- 
che d'accommoder les aflFai- 
res entre les Portugais & 
les habitans de Cananor, 
553. eft ami des Portugais 
jufques à la mort , quoi- 
qu'ils eullent conjuré con- 
tre fa vie, ibid. 

Cemiche ( Manuel) fa mort, 
6 í» 

CW/f,Forterefte bâtie à Challe 
par Nugno d'Acúgna, 192. 
affiégée par le Zamorin , 
658. fecourue par les foins 
du Viceroi , <^9. rendué 
au Zamorin par le Gouver- 
neur George de Caftro , 

667, 

Charles V. Empereur & Roí 
d'Efpagne , expédie Magel- 
lan pour les Moluques, 3 4. 
récompenfe Cano & tous 
ceux qui avoient fait le 
voyage , 39. fait partir íix 
autres bâtimens pour les 
Moluques, izó. porte envie 
à ceux que Don Eftevan de 
Gamafit Chevaliers àToro 
en rhonneur de fainte Ca- 
therine du Mont Sinai , 
Í99. óoi.engage Don Efte- 
van à retourner en Portu- 
gal, en lui promettant de 
le reconcilier avec le Roi , 
310. Honneurs qu'il fit à 

' Don Louis d'Ataide, nom- 
mé Ambafladeur à fa Cour, 

601. 
Chatigan , ViWe du Royaume 

de Bengale, 20. 
Chatua ( Ville du Malabar ) 

brúlée par Simon de Melo 
Jufart, 14ÍJ, 

Chaül , vaine tentative de 
François Baretto pour y 
conftruire une nouvelle Ci- 
tadelle, 542. afliégé dans 
les formes par Nizamaluc, 
<333. fuite & defcription de 
de ce fiége , ibid. & fuiv. 

Chtrif d'Aden fils de celui que 
le Bacha Soliman avoit fait 
mourir, fe rend maitre d^- 
den ,■ appelle les Portugais à 
fon fecours fans fuccès , 

619. 
Chichorro ( Alexis de Sofa ) 

vieux Officier envoyé aux 
Indes pour fervir de Con- 
íeil à Don Conftantin de 
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Bragance, 54^* 
China ( Cutial ) battu par 

Jean Deça,& fait prifon- 
nier, 141. 

Chine , arrêt cruel de TEm- 
pereut de la Chine contre 
les Portugais prifonniers 
exécuté , 19. 

Chinguts-Can ( fils de Madre- 
Maluc ) vienc mettre le fié- 
ge devant Surate pour ven- 
ger la mort de íon pere , 
579. eft obÜgc de le lever 
& de faire la paix avec Ce- 
demecan , ihid-. revient fur 
Surate, ihid. fait alfaíllner 
Cedemecan, j 81 • raftiporte 
une viftoire fur Itimitican, 
<>08. afpire au Royaume de 
Cambaie, ihid. feint de s^c- 
commoder avec Itimitican 
& fes alliés, ihid. conçoic 
le dcílbin de les faire aílaíli- 
ner, & eft prévenu lui-me- 
me, 609. 

Chitigan, neveu deridaicanj 

conduit un fecours à la Rei- 
ne de Garcopa, 657. 

Chitor, fureur des habitans de 
Chitor, lorfque leur ville 
fut prife par Sultan Badur , 

111. 
Chrifiianifme, fes Progrcs dans 

le nouveau Monde , jn. 
fuiv. 4J5. 451. 484. 

Cid-adlU , dépêché par Mélic 
Saca vers le Viceroi Don 
Vafco de Gama fait fa com- 
mifíion auprês de íbn fuc- 
celfeur , 91. fe retire à Diu 
pour aller rendre comptc , 

91. 

Cinde ( Royaume de ) Roi de 
Cinde demande du fecours 
au Gouverneur, manque de 
parole, 536. Sa punition , 

5 57. 
Cinoncifion , ancienne dans 

PEthiopie pour les deux 
fexes, yg. 

Clande, Empereurd^byíTinie 
ou de la haute Ethiopie, 
fouhaite ralliance des Por- 
tugais , & écrit une Lettre 
au Gouverneur généraljjoj. 
en obtient un kcours con- 
duit par Chriftophle de Ga- 
ma , 301. ne peut joindre 
ce Général avant fadéfaite, 
310. eft affligé de fa mort, 
301. donne une bataille à 
Grada Hamed , la gagne 
aidé des Portugais} & prend 
fonfilsprifounier, ihid. trai- 
te fort bien les Portugais 
qui voulurent refter dans 
fes Etats , ihid. fait de 
grands honneurs au Pere 
André OviedoEvêque d'He- 
liopolis , 353. donne peu 
d'erperance de fa converfion, 
567. eft excommunié par 
PEvêque , j^S. eft tué 
dans une bataille, 565. 

Clment FII. reçoit à Boulo- 
gne , oil il couronna TEm- 
pereur Charles V. les Am- 
baftadeurs de PEmpereur 
d'Ethiopie, í,0. 

Crchin,Ko\ deCochin attaqué 
par le Zamorin defendo par 
les Portugais. & Airtout par 
Martin Alphonfe de Sofá t 

141. & faiv. attaqué de 
X X x x i j 
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nouveaü au fujet Ju Prince 
de Bardelle^iy.Plulíeurs at- 
raques données à Cochin par 
les Naires dévoliés du Prin- 
ce de Bardelle, ihid. & fulv. 
482. Roí de Cochin tué par 
un Naire dévoüé du Prin- 
ce de Bardelle 57<í. 

Codavas-Can 3 prend prifon- 
nier Martin Alph, de Melo 
après fon naufragCj & s'en 
íert utilement pour ícs 
incérêts, 142. 

Coello ( Árias) accepte le Gou- 
vernement de la Forterelle 
de Pacen , aíTiégée & aban- 
donnce par le Gouverneur, 

21. 
Coello ( Edoüard ) accompa- 

gne Martin Alphonfe de 
Melo à la Chine, 18. fe lau- 
ve avec peine à MalacaJ24. 

Coello (Jean ) Aumônier à DiUj 
envoyé par Mafcaregnas au 
Gouverneur général , s'ac- 
quitte de fa commilllon avec 
beaucoup de courage^ 3 (>4. 
retourne à Diu & s'y fignale 
en animant les troupes, 374. 

Coello ( Laurent ) perd la vie 
& fon vaiífeau dans un 
combat contre un Corfaire 
Jure, 525. 

Co/e-Becjui, follicité par le Za- 
morin s'entrémet de la paix 
fans fuccès j 63. Sa mort, 
69- Sa penílon continuée 
à fes enfans , ihid, 

Colles, Róis de Colles & de 
Sarcette fe liguem pour em- 
porter le fort d'A(rarin , 
615. refufent d^ntrer dans 

la ligue des Princes Indicns, 
658. 

Corrêa ( Antoine ) fe bat con- 
tre 1'Aga-Mahmud , 5. íe- 
court Pierre Vaz attaqué 
dans un Fortin , 4. fait cou- 
per la tête aux Envoyés d'un 
Maurc de Chaül qui trahif- 
foit , 5. eft releve par Don 
Louis de Menefes , & re- 
part avec Siqueira fon on- 
de pour le Portugal, ihid. 

Corrêa ( Barthelemi ) fe (Igua- 
le au fiége de Diu , 374. 

Corrêa ( Martin ) íaccage la 
ville de Mariac , 45. des 
Maluques va à Malaca pour 
demander du fecours , eft 
dcpêché pour aller venger 
quelques Portugais maíTa- 
crés au port de Lobu dans 
1'Ifle de Sumatra. Reduit 
la ville en cendres, 127. 

Coma ( Martin ) donne du 
fecours à Ia FortereíTe de 
Pácen , 21. à Martin Al- 
phonfe de Melo Jufart , 

41. 
Cortez. (Fernand ) envoye deux 

vaiíleaux de la nouvelle Ef- 
pagne aux Molucques ^ 2 3 1. 
fort de ces deux vaiífeaux, ib. 

Cojia ( Jean de ) croife fur la 
côte du Malabar , ^79. 

Cora , Royaume de flfle de 
Ceilan. Roi de Cota allié 
des Portugais eft fecouru 
par Alphonfe de Melo^iqi, 
fecouru de nouveau contre 
Madune Pandar fon frere 
& les troupes du Zamorin 
par Martin Alphonfe de 



D ES MA 
♦ 

Sofa, 145. enfuite par Mi- 
chel Ferreira, 191. deman- 
de dn fecours à George Ca- 
bral, 414. fait ce quil peuc 
pour détourner Antoine 
Monis Baretco d^ller à 
Candé , 441. aíTicgé dans 
Cota , eft dclivré par Geor- 
ge<le Caftro. Bat Madune, 
lui enleve fa Capitale , ôc 
fe reconcilie avec ce perfi- 
de, 44S. Reçoit Caftro chez 
hu aprcs fa défaite , 450. 
reçoit dans íon Falais le 
Viceroi D. Alphonfe de No- 
rogna à fon arrivée dans les 
Indes , & lui demande fa 
proteílion contre fon frere 
roújours rebelle , 490. va 
voir 1'armée formée contre 
Madune, & eft tué par une 
main incertaine ,493. avoit 
envoyé eu Portugal une 
ftatuc du Prince fon héri- 
tier õc une Couronne pour 
faire Ia cérémonie de fon 
couronnement , 494. 

Cof* , Roi de Cota fait une 
fupercherie au Roi de Pe- 
gu qui lui demandoit fa 
filie en mariage, jo<S. 

Çota, deux fils du Roi de Coca 
paíTent aux Indes pour en- 
gager le Gouverneur gé- 
néral à leur aider à con- 
quérir le Royaume de Can- 
dé & de Jafanapatan,44I. 
meurent à Goa de la pe- 
titeverole, 445' 

Cota , Dramabella Roi de Co- 
ta' neveu. du feu Roi , & 

fils deTribuli Pandar, cou- 

T I E R E S. 

ronné à Lifbonne du vi- 
vant de fi^Ti onde , qui y 
avoit envoyé une ftatue 
pour le repréíenter, fucce- 
de au Trone, 494. preíle le 
Viceroi D.Alphonfe de No- 
rogna de voler à fon fecours 
49y. Maniere indigne dont 
il en eft traité, ibid. & par 
les Gouverneurs Porcugais 
de 1'Ifle de Ceilan. Juftice 
que lui rend le Roi de Por- 
tugal , 502. Ordres du Roi 
de Portugal mal executes 
fur cela ,505. force Raju 
à lever le fiége de Cota , 

595. 
Cota, Reine Mere , époufe de 

Tribuli Pandar , 1c délivre 
de prifon, Sc lui tienc une 
armée prête , 5 oz. 

Cota , vieille Reine de Cota 
ayeule du Roi Dramabella 
empêche 1'efFet du traité 
fait au préjudice de fon pe- 
tit fils par Tribuli Pandar 
Sc Madune, 504. 

Cetamaluc , l'un des Tyrans 
qui fe fouleverent, & fe fi- 
rent des fouverainetés de 
leurs Gouvernemens dans 
le Royaume de Décan, 234. 
Soupçonné d'avoir don- 
nc un poifon lent à l'Idal- 
can Ifmaél, eft affiégé par 
lui dans Golconde , 23^; 
fait couper les oreilles à près 
de dix mille des fujets de 
1 Idalcan prifonniers , 
pourquoi , 45 y. fe ligue 
avec Pldrlcan & Nizgma- 
luc contre le Roi de Nar- 

X X x x iij 
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fingue , & vient à bout avec 
eux de renvtífei" fon Em- 
pire, 604. 

Coz/zZ/tf» ( Pierre dc) confola- 
tion qu'il a de voir les Por- 
tugais arrivés à la Cour de 
1'Èmpereur dTthiopie , 87. 

Codan J Roi de Coulan inful- 
tc par Martin Alphonfe de 
Soía qui étant Gouverneur 
general pilla une de fes Pa- 
godes , en reçoit fatisfaétion 
par ordre de la Cour de 
Portugal, 3 5<j. 

Coulete , prife par Don Enri- 
que de Menefes, 58. 

Coutigno ( Don François) Com- 
te de Redondo Viceroi , 
fon caradere , jSi. met 
deux flotes en mer pour le 
dctroit de la Méque , ibid. 
oblige le Zamorin à con- 
tenir fes flotes, & à figner 
la paix , 384. chatie ce 
Prince infradeur de la paix , 
j8s. meurc de mort fubitc, 

f Só. 
Continha (Don Garcie ) Gou- 

verneur d'Ormus , donne 
avis de fafltuation au Gou- 
verneur général après l'in- 
cendie d'Ormus , 8. s'en- 
tend avec le Roi dXDrtmrs 
pendant la guerre, io,| Soa 
naufrage,& fa mort, 15, 

Coutigno ( Gilles ) enfeveli fous 
les ruines d'iine mine au 
fecond fiége de Diu , 374. 

Coutigno { Don Gonçale (cou- 
fin de Don Garcie , va ven- 
dre au Roi d'Ormus partie 
dès proviíxons qu'íl portoit 

pour la Citadelle d'Or- 
mus, 10. 

Coutigno ( Lopes de Sofá) fau- 
te dans la fufte de Sultan Ba- 
dur, y combat avec valeur 
& fe fauve à la nage > 

Coutigno ( Thomas de Soíà ) 
fe íignale à Chaül , 591. 

Crememine ( Reine de Chitor) 
reçoit Badur fugitif, 102. 
Paide à remontcr fur le 
Trone de fes percs, ibid. 
foutient la guerre contre 
les Mogols en fa faveur , 
506. Badur la paye d'in- 
gratitude, fait le Royau- 
me de Chitor tributaire, & 
retient un de fes fils en ôta- 
ge , ibid. eft fommée par 
Badur d'envoyer le Sanga 
fon fils en guerre contre les 
Mogols felon le traité fait 
entre eux, 207. uíe dc diíli- 
muUtion pour retirer celui 
de fes enfans qui étoit en- 
tre les mains de Badur , 
& y rcüflit , 208. fait fon 
traité avec le Roi des Mo- 
gols , ibid. foutient le fiége 
de Chitor, 210. & s'enfuit 
vers les Mogols m. 

Criminal ( Antoine ) Jefuite 
le premier de fa Compagnie 
qui ait verfé fon fang pour 
Jefus-Chrift aux Indes^jj. 
Nouveliede fa mort donnée 
au Pape , 439. 

Çuf-Hamed, Gouverneur d'A- 
lexandrie dTgyptc com. 
mande 1'artillerie au pre- 
mier fiége de Diu fous les 
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ordres de Soliman Bacha 3 

171. 
Çufolarin. Voyez yí^decan. 
Cubo , Miniftre da Dairi fe 

fait Empereur du Japon , &• 
ufurpe toute l'authorité fur 
le temporel, 467. 

Cutial 1 Amiral du Zamorin 
battu par Lopes Vaz de 
Sampaio, 9S.& fuiv, 

C«f/4/,neveu de Catiproca pris 
prifonnier conduic à Goa , 
& empoifonné par ordre du 
Viceroi, 655. 

Cutial de Tanor battu par Lo- 
pez Vaz de Sampaio, 14Í. 

Cutial , Corfaire eft battu par 
Chriílophle de Sofá, & par 
George de Mello , 54, jj, 

D 
DAiri, Monarque Souve- 

rain du Japon pour le 
temporel & pour le fpiri- 
tuel , 467. réduit au feul 
ípirituel par le Cubo Tun 
de fes ptemiers Miniftres ' 

ibid. 
Dalaca filie de la mer Rouge) 

íbumife par Heitor de Syl- 
véira, 72. 

D^w^Wjmontagne de TEtliio- 
pie on d'Abyínnie , ia de- 
fcription & fa íingularitc , 

J05* 
Daman , abandonnée à l^p- 

proche de Nugno d'AcUgna, 
6l- Sa FortereíTe cmportce 
& rafée par Martin Alphon- 
íe de Sofá, 20?. cedée aux 
Portugais par la Cour de 
Cambaie , ^49. emportée 
fur les Abyffins par le Vi- 

ceroi Don Ccnílantin cTe 
Bragance , ibid. Citadelle 
bâtie à Daman par ce Prin- 
ce , 5 5 j. expoíée à de nou- 
veaux dangers de la part 
des Abyílins , 583. mife en 
défiance par les couríes des 
troupes de Nizamaluc,^ S. 
par Hecbar Roi des Mogols 
devenu maitre du Royau- 
me de Cambaie, 669, 

D ames Portugaifes, leur coura- 
ge pendant les deux fiéges 
de Diu, 274. générohté 
de celles de Goa & de Chaül 
cnvers D. Jean de Caftro , 
376.395.398. Lâcheté de 
celles de Challe, 667. 

David, Roi d^thiopie , 77. 
litres qu'!! prend , ibid. 

Baüd ( Mir ) Roi de la The- 
baide penda par ordre de So- 
liman Bacha du Caire, 261. 

j)eça (Edoüard ) Gouverneut 
dans Plíle de Ceilan , tient 
prifonnier Tribuli Pandar 
beau pere du Roi joz.re- 
double fes fers,& eíl mdigné 
contre les MilTionnaires qui 
avoient baptifé ce Prince , 
ibid. eft forcé de lui donner 
la paix , yoj. tyrannifc le 
Roi de Cota par fes vexa- 
tions, & s'entend avec Ma- 
dune fon ennemi corrompa 
par fes préfens , 503. va 
Gouverneur aux Moluques, 
4r 5-Son caraitete, ibid. fait 
priíbnniers le Roi Aeiro 
avec fa tante & fon frere,& 
les fait empoiídnner, ibid. 
eft caufe du martyrc du P. 
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Alphonfe de Caftro , 45 í. 
cft fait prifonnier lui-même 
par les Portugais , & mis 
dans les mêmes fers ou il 
tenoit le Roi, ihid. 

Deça ( François ) commande 
Ja flore envoyée contre les 
Acheitois par Simon de 
Melo fon oucle , & par les 
confeils de faint François 
Xavier} 403. Sa viítoire , 

406. fuiv. 
Deça ( Jean ) beau-frere de 

Lopez Vaz de Sampaio 
pourvú du Gouvernement 
de Cananor 139, croife 
íur la côte da Malabar avec 
Fuccès , 141. brúle la ville 
de Mangalor J & bat Chi- 
na-Cucial ibtd. vient fa- 
luer Nugno d'Acugna, au 
nom de Lopes de Sampaio > 

1 
Defj (Vaz ) commandant de 

Cochin s^ppofe à la lec- 
ture des Lectres de fuccef- 
fion , 1! 3 

Diiíjüe & ville attaquée inuti- 
lement par Nugno d'Acii- 
gna,:84. FortereíTebâtie à 
Diu , 117. premier fiége de 
Diu , 160. fecond fiége de 
Diu, 344. FortereíTe rebâ- 

. 3 94- 
Dofar ville de la côte d^- 

frique dans la mer Rouge 
Faccagée par Hedlor de Syl- 
véira , ' 72. 

DrmahelU. Voyez Cota. 
e' 

ELal ( Cid- ) commandant 
dans Diu pour Abixcan, 

défend vigoureufement la 
ville contre une atraque 
imprcvue des Portugais,5Z(í. 

Emmanuel ou Aíannel ( Don ) 
Roi de Portugal , fa mort 
& fon cloge, r. 

Enennaluc , íils ou gendre de 
Norican entre dans la con- 
juration contre Pldalcan , 
dans Pefperance de lui fuc- 
ceder, 648. 

Efpaçnol , valeur d'un jeune 
Efpagnol, & adtion fingu- 
liere de bravoure aU pre- 
mier fiége de Diu, 273, 

Ethiopie Orientale ou udhyjfmie, 
fa-deícripcion , moeurs de 
fes habitans & Religion,75„ 

F 
F/íleiro ( Mathcmaticien 

Portugais ) palie à la 
Cour de Caftille avec Ma- 
gellan , Sc foutient le droit 
que les Róis de Caftille çnc 
fur les Moluques, 54. 

farta ( Manuel de ) juftiíié 
fur ce qu'il rapporte au 
fujet du Pere Monclaros Je- 
fuite , 68 j. 

Faria ( Pierre de ) tient blo- 
qués quelques paraos en- 
nemis , 93. tranfporcé du 
Gouvernement de Goa a 
celui de Malaca , 
refufe au Roi d'Ai:ru les 
fecours qn il Jui demandoit, 
J66. eft la dupe du Roi 
d'Achen , ibid. eft releve 
par Garcie de Sa , 167, 
fait avorter le projet d'éta- 
blir Mealecan fur le Trône 
de fes peres, 339. 

Earratáan 
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Tarratécan, Général de Niza- 
maluc occuppe une hauteur 
prcs de Chaül pour con- 
ftruire une Citadelle , ou 
Jes Portugais vouloient en 
bâtir une , 543. fait échouer 
par-là le deírein des Portu- 
gais J 544.-forme le fiége 
devant Chaül, & emporte 
que4ques dehors , re- 
çoit des pleins pouvoirs de 
Nizamaluc pour traiter de 
la paix qui lui font revo- 
qués , & il eft mis aux ar- 
rêts, 

Fancon ( Jean ) change Tob- 
jet de fon duel , & fe fi- 
gnale à latcaque des lignes 
des ennemis au fiége de Diu. 
Sa more, }88. 

Faucon ( Louis ) Gouverneur 
de Diu aíTaíTiné , 421. 

Feréira ( Simon ) conclud la 
paix avec Sultan BadurJ& 
obtient un emplacement 
pour une Forterelle à Diu, 
215. eft dépeché par Nu- 
gno d'Acugna pour en porter 
la nouvelle en Portugal,218. 

Fernandes ( Antoine ) íurnom- 
mé de Challe , Malabare 
de Nation , chaíle les en- 
nemis d^nor , 658. Son 
éloge, ibid. donne du fe- 
cours à la FortereíTe de 
Challe , 660. Sa mort & 
honneurs qui lui font ren- 
dus, 668. 

Fernandes , époufe d'Antoine 
Fernandes de Challe , ia 
mort, 660. 

'Fernandes ( An na.) fon cou- 

Tome JL 

rage marqué au premier 
fiége de Diu, 274. 

Fernandes ( Jean ) Jefuite com- 
pagnon de faint François 
Xavier auJapon,47z. Bel 
exemple de.fa patience,473. 

Fernandés (Ifabelle ) fe figna- 
le au fecond fiéce de Diu, 

359. 
Ftgiiera (Enrique de ) dépoiiil- 

lé du Gouvernement de 
Coulan par Lopes Vaz de 
Sampaio pour s'ctre déclaré 
en" faveur de Pedro Mafca- 
regnas, nS, 

Figueira ( Louis de ) combac 
avec valeur concre Zafar, 
& eft cué', 507. 

(Chriftophle de) trai- 
te avec Azedecan au nom 
du Gouverneur, 

Firando , ville & ' Royaume 
du Japon , 471. 

Fogace ( François ) eft invefti 
par les ennemis ,& eft acca- 
blé par leur nombre , 24. 

Fonfeca ( Bdoiiard ) envoye 
par Dou Enrique pour 
porter du fecours à laÉor- 
tereíTe de Calicut , eft fin- 
prispar les calmes , revient 
à Goa pour demander un fe- 
cours plus confiderable, 62. 

Fonfeca ( Jean de ) fe fignale 
au premier fiége de Diu,273. 
accòmpagne Chriftophlede 
Gama en Ethiopie,&com- 
mande un corps du deta- 
chement, 362. 

Fonfeca ( Vincent de ) envoyé 
par Don George de Mene- 
fes contre Don Garcie Iden- 

YYyy 



T A B L E 

riquez aux Ides de B;nda 
lui enleve íon vaiíleau 5 

i} i. excite des tronbles aux 
Moluques , & eft mis aux 
arrêcs , 17o* •eft auteur de 
la conjuration contre le 
Gouverneur Gonfalve Pe- 
reira , ibid, eft é!a Gouver- 
neur par les fadieux aprcs 
1 aftamnat de Gonfalve , 
172. envoye Blaife Pereira 
frere de Gonfalve chargé de 
fers au Gouverneur géncral, 
175. redouble la garde au 
Roi de Ternate prifonnier, 
I75. fe ligue avec Paté Sa- 
rangue pour le détroner , 
ibid. le pouríuit dans les 
montagnes , 174.. fait élire 
Tabarija fon frere à fa pla- 
ce} ibid. fuit le Prince dé- 
trôné à main armée jufq-ues 
à Tidor , oú il porte la 
défolation , ibid. entre en 
fureur en apprenant PaíTafli- 
na eommis dans la perfon- 
ne d'un de fes bâtardSj f^/W. 
fe rend maitre de la Reine 
Mere , & la contraint d'é- 
poufer Paté Sarangue , & 
oblige le nouveau Roi à 
époufer la femme de fon 
frere , 17 j. eft effrayé par 
1 horreur de fes crimes , 
ibid. eft relevé par Triftan 
d'Ataide qui 1'envoye à 
Goa chargé de fers, 176. 

Foi (Paul de fainte Foi ) Ja« 
ponois , va exprès dans les 
Indes pour connoitre Xa- 
vier , 470. fe fait Chrétien 
avec deux de fes ferviteurs, 

ibid, fuit Xavier au Japon, 
le reçoit dans íá niailon , 
471. lui procure un acccs 
favorable aupiès du Roi &C 
leconde íon Apoftolat , 

ibid, 
François I.Roi deFrance envoie 

en Portugal {four demander 
le portrait d'Antoine Syl- 
véira de Msnefes qui avoit 
foutenu le premier fiége de 
Diu , 281. 

François ( Religieux de faint 
François)ctablis a Goa,} zz. 
dans 1'lfte de Ceilan , 45 y. 
font mis en prifon par le 
Roi de Candé , & délivrés 
à la perfuafion de fon fils , 
445. cqníèillent à celui-ci 
d'avoir recours au Gouver- 
neur général contre fon 
pere, 446. baptifent Tribuli 
Pandar beau-pere du Roi 
de Cota,& le font fauver de 
fa prifon , 503, penetrent 
à la Chine, arrivent à Can- 
tou , & reviennent à Macao, 

680. 
François , Officier François en- 

voye aux Indes par le Roi 
de Portugal pour y porter 
desordres, périt íur Flíle 
de Madag.ifcar , rr7- 

François , Òíficicr François fe 
íauve des prifons de Candé 
pour donner avis à Don 
George de Caftro de la 
trahilon du Roi de Candé, 

448. 
François, Armateurs François^ 

leurs courfes fur les Portu- 
gais, 485. Reglemems faits 
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à ce íiijet entre Ia Cour de 
France & de Portugal , 

ibid. 
Françnis, Calviniftes s'établif- 

fent au Brcfii fous la pro- 
teftion de 1'A mirai de Co- 
ligni , & la conduite du 
Marquis de Vülegagnon , 
487. Mauvais fuccèsde leur 
entreprife, ibid. 

Fratifois, Corfaires Calviniftes 
attaquent reícadre de Louis 
Fernandes de VafconcelloSj 
& le font périr lui, & qua- 
rante Jefuites qui alloient 
au Bréííl , fous la condui- 
te du Pere Ignace d'Azeve- 
do, ^4^, 

Trmguis-Can , ou Sant-Ja- 
go, Efclave d'un Matelot 
Portugais s'inímue dans les 
bonnes graces de Badur , 
Sc commande un corps de 

.François & de Portugais , 
zop, accompagne Badur 
dans la guerre contre la 
Reine de Chitor & contre 
les Mogols , ibid. fuit ce 
Prince dans la viíite qu'il 
rend à Nugno d'Acugna , 
2 5 3. Pavertit quMl eft trahi, 
& le défend avec vigueur , 
ibid. eft tué par les Portu- 
gais en íe fauvant à la na- 

fr?e ' 15 S* eJtas ( Jourdan de } COll- 
duit à Malaca le Roí Ta- 
barija , travaille à. la con- 
veríion de ce Prince qui fe 
fait Chrétien, 334, íuccede 
à Don George de Caftro 
dans le Gouvernement des 

Moluques , ibid. prend pof- 
feílion des Moluques au 
nom du Roi de Portugal 
fur la nouvelle de la more 
deTabarija en vertu de íbn 
teftament, ibid. fe broüille 
avec le Roi Aeiro , & l'en- 
voye prifonnier à Goa,} 3 5 • 
retourne Gouverneur aux 
Moluques pour la feconde 
fois j & y eft toújours 
broüillé avec le Roi , 454. 

Freyre ( Antoine ) commande 
dans le baftion de la Porte 
Vieille au fecond fiége de 
Diu j, 351. commande dans 
la Citadelle pendant 1'atta- 
que des ligues , 381. re- 
poufe Rumecan, 385?. 

G 

GA ( Triftan de ) envoyé 
par Nugno d'Acugna à 

la Cour du Sultan Badur 
n'y conclut rien , 199. 

Galles , peuples d'EtIiiopie , 
independants Sc feroces , 

79' 
Gctlvan ( Antoine ) fils d^- 

doliard , empêche Garcie 
de Sad'abandonner Baçaim, 
211. Nugno d^eugna lui 
fait I honneur de lui faire 
pofer la premiere pierre de 
la FortereíTe de cette Ville^ 
ibid, eft envoyé par le meme 
Gouverneur aux Moluques, 
222. Chicanes que lu» font 
les Miniftres du Roi qui 
devoient Tcquiper à Cochin, 
223. fait route par Malaca, 

Y Y y y i j 
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& par rifle de Borneo J 

ibid, Sa conduite à l'cgard 
de Triftaa d'Ataide fon pré- 
decefleur , ibid. fait oífrir 
la paix aux Róis alliés, xij. 
va les actaquer Sc les for- 
cer dans Tidor , ibid, les 
oblige à demander la paix 
qiTils avoient refuféejZjo. 
Ses foins pour le bien de 
cette Colonie, & rétabliíTe- 
menc de la Religion , zji. 
gagne rafFeólion des peu- 
ples , ibid. en ufe bien en- 
vers les Caftillans qui lui 
furent remis en main par 
les Tidoriens , ibid. établic 
un Seminaire pour réduca- 
tion de la jeunefle , zjj. 
Les Infulaires font une dé- 
putation au Roi de Portu- 
gal j & au Gouverneur des 
índes, afin de demander ia 
.prorogation ayant refufé 
d'être leur Roi , ibid. re- 
tourne en Portugal , &• y 
eft mal recompenfé. Sa fin, 

z8d. 
Calvan ( Simon de Sofa ) 

part pour les Ifles de la 
Sonde , accompagne Maf- 
caregnas à * 1'attaque de 
Bintan ; 107 nommé pour 
aller Gouverneur aux Mo- 
luques eft atcaqué dans le 
port d'Achen fe défend 
avec une extreme valeur j Sc 
efttué, 138, 

Gama ( Chriftophle de ) fils 
de Don Eftevan Sc petit 
fils de rAmirante envoyé 
à Cochin par fon pere pour 

expédier la flote de la car- 
gaifon, Z97. Son éloge , 
ibid. range au devoir l'A- 
rel de Porca, & un Caí- 
male voifin , ibid. eft fait 
Général du fecours que 
Don Eftevan fon frere don- 
ne àl'Empereur d'Ethiopie} 

301. fait la diftribution de 
fa petite armée en divers 
corps joz. fe met en 
marche pour aller joindre 
1'Empereur , 305. arrive à 
la ville de Baroa , 304. 
fait prier 1'Imperatrice de 
venir au camp , & envoye 
un détachement pour la 
conduire , 305. la reçoit 
dans fon camp, 307. fe met 
en marche , Sc fe rend maí- 
tre de la montagne de Ca- 
nette, 367. remporte une 
viítoire fur Grada Hamed , 
509. fe retire à la - ville 
d^fFar, iMtí. emporte une 
montagne, dont 1'enncmi 
s^toit emparé , 510. eft 
battu par Grada Hamed , 
pris prifonnier Sc mis à 
mort. Sa conftance & fon 
éloge, 3 11. eft regardé com- 
me martyr par les Portu- 
gais , ibid. 

Gama ( Don Eftevan de ) fils 
de 1'Amirante fait Gouver- 
neur de Malaca, venge la 
mort de fon frere Paul, Sc 
remporte une grande vic- 
toire contre Aladin, Z74. re- 
tourne à Cochin dans le 
deflein de s'embarquer pour 
le Portugal, Z94. fe ttouve 
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nommé dans les fucceflions 
pour fucceder a D, Garcie de 
Norogna après Martin Alph, 
de Soia ^ & lui fuccede dans 
labfence de celui-ci , 294 
fait un inventaire de fes 
biens , ihid. remedie aux dé- 
fordres des Portugais , & 
furtouc de la NoblelTe, zpy. 
travaille à reformer 1'étac 
des Indes , 196. fait diver- 
íes expéditions, 297. fe dif- 
pofe lui-même à celle de Ia 
mer Rouge , 299. faute ef- 
fentielle qu'!! fait dans cette 
entreprife , ibld, vílte les 
ports de Ia mer Rouge, & 
arrive trop tard àSuez,joo. 
fait quelques Chevaliers à 
Toro , ihid, arrive au port 
de Maçua , 301. eft recher- 
ché par lesAbyínns,& reçoit 
les Leccres de 1'Empereur,, 
itó.accorde le fecours qu'on 
lui demande , fait Géné- 
ral Clinflophle íon frere 
&: part pour les Indes, 
eíluye íur fa route une fu- 
rieule cempête ,514. traite 
avec les AmbalTadeurs de 
Perfe, du Zamorin , du Roi 
de Cambaie , &c. accom- 
mode les differends furve- 
nus dans íon abfence avec 
Nizamaluc & les Portugais, 
315. efl relevé par Martin 
Alphonfe deSoíb,? i7.Con- 
duite indigne de Sola à íon 
égard ,319. fe broüille avec 
lui , ihid. part pour le Por- 
tugal , eft bien reçu à la 
Cour,3 20. Sa difgrace pour 

avoir refufé un parti que le 
Roi lui ofFrit , lè retire à 
Venife, & revient en Por- 
tugal par le confeil de TEm- 
pereur Charles Y. ihid. 

Gama( Lopez de Ia) fes dé- 
mêlés avec Don Roderic 
de Lima, §8. 

Gama (Paul de) fils de TA- 
mirante eft tué à Pattaque 
de la ville de Jor , 246. 

Cama ( Don Vafco de ) Ami- 
rante & Comte de Vidi- 
guéíra part pour les Indes 
en qualité de Viceroi,^, 
Détail & íingularités de 
fon' voyage , ihid. & fuiv. 
Sa mort 8c fon cloge,49, 
Son corps eft rapporté en 
Portugal , ou il reçoit de 
grands honneurs , 50. 

Garcopa f Reine de Garcopa ) 
tente inutilement de le 
rendre maitreííe d^nor , 

657. 
Gafpard, Don Gafpard Cha- 

iioine de Liíbonne nommé 
Archevêque de Goa $6$. 
eft contraire aux vues du 
Viceroi Don Louis d'Atai- 
de , 8c lui fait íignifier une 
proteftation , í 37.611 eft ai- 
gícment repris par le Vice- 
roi, 638. reçoit les ordres 
de la Cout pour la dépo- 
íition du Viceroi Don An- 
toine de Norogna , & les 
execute avec une extreme 
imprudence, 673. 

GiIolo{l{\s de ) 42. Roi de 
Gilolo empoifonné par íon 
Tuteur , 1 So» 

Y Y y y iij 
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Ginécrocratie, anciennement é- 
tabhe dans rEthiopie , 78. 
à Borneo , 168. dans 1c Ma- 
labatj 4Z6, 

Girojle, arbre du Girofle , & 
fa defcription, 3 o- 

Cizaira , Cheq de Gizaíra faic 
la guerre au Roí de la Ba- 
çore, ^ i5 3' 

Gc.Zjérigé en Archevêchc^6^. 
IJle & Ville de Goa , atcaquées 

par l'Idalcan , 
Goés ( Gilles de ) envoye à 

Aden au fecours du Che- 
nf, ne put rciiílir dans fon 
entrepriíe à caufe du gros 
tems, 619. 

Goga , ruince par Antoinede 
Saldagne. 187. 

Golconde , ville fy Royaume de 
rindoftan du domaine de 
Cotamaluc affiégée par 1 I- 
dalcan, 13 5- 

Cowe^ ( Antoine ) Supérieur 
des Tefuites de Goa envoyé 
au Roi deTanor nour Tin- 
ftruire dans notre lainte foi, 

437- 
Covea ( François ) Capicaine 

de port à Diu , brúle le 
Ponton des ennemis, 169. 

Grada Hamed, Roi d'Adel ou 
de Zeíla,fait de grands' pro- 
grès dans PAbyílinie , 300. 
perd deux batailles contre 
les Portugais auxiliaires de 
1'Empereur &: eft bleíR-,308. 
demande du fecours au Ba- 
clia de Zeib''t , fortifié de 
ce fecours gàgne la bataille, 
& prend prifonnier Chrifto- 
phle de Gama ^ j 10. le fait 

mourir cruelletnent , 311. 
attaqué par FEmpereur air 
dé du rede des Portugais , 
perd la vie avec la bataille 
ou fon fils eft auffi fait pri- 
fonnier, j ii. 

Gurazjtte ( Cachil ) frere .du 
Roi Aeiro fait prifonnier 
avec lui, 455. 

H 

Hyíbach , petit fils de Noc 
pere des Ethiopiens , 

76. 
Hàidarln Racha , conduit une 

flore du port de Suez, à l'Ifle 
de Camaran à Raix Soli- 
man par ordre du Grand- 
Seigneur, 140. au lieu de la 
lui livrer il le fait mourir , 
141. eft lui-mêtne aftafliné 
par les parens de Soliman , 

ihtd. 
Hali-Cha , fuccede «n l'Aga- 

Malmiud , & commande les 
fuftes de Diu. Son combat 
contre Herman de Macedo, 
eft battu fur mer par Lo- 
pez Vaz de Sampaio , & 

. par Heftor de Sylvéíra , 
& par terre à Baçaim par 
le même Hedtor de Sylvéí- 
ra , 1+7- & fuiv. 

Hariaia ( François de ) com- 
mande un vailTeau, & ar- 
rive aux Indts à bonne 
heure, 1 n. 

Hechar , Gelaled Hecbar Pat- 
cha Roi des Mogols , fe 
rend maitre du Royaume 
de Cambaie par un ttaité 
avec Itimitican,668. achtve 
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de s'en aflarer en faifant 
mourir Icimitican, 669. f-ut 
inine de troubler leá Ponu- 
gais , & s'accommode avec 
eux , ihid. 

Henri, Cardinal Infant de Por- 
tugal , Regent du Royaume 
pendam la minor tédeDon 
Sebaftieii, 546. envoye D. 
Conftantin de Bragance Vi- 
ceroi aux Indes , 546. faic 
pourvoir Don Gafpar fon 
ravori de 1'Archevêché de 
Goa, jój.fuccede au Roi 
Don Sebaftien à la Cou- 
ronne, & meurt fans avoir 
pourvú à celui qui devoic 
íucceder à lui-même , 689. 

Henriques ( André ) Gouver- 
neur de la Forteredè de 
Pacen refufe de remettre 
fon Gouvernement à Lopez 
d'Azevedo , zr.actaqué , fe 
défend bien , zi. abandon- 
ne fa Forterellè pour fau- 
ver fes efFers, ibià. y eft re- 
jetté par les vencs, ibid Vi_ 
ótoire qu'il remporte , iíid. 
fe réfout follement à faire 
fauter la FortereíTe , & y 
réüíTit très-mal , ibia. 

Henriquez. ( Don Garcie J va 
aux líles de Banda pour le 
Comce de Gcorge d^lbu- 
qwerque íon beau-frere,i8. 
fe joint a Antoine de Britto 
pour aller aux Moluques 
5^. lui aide à chaffer les 
CaftiUans, 39. eft fait Gou- 
verneur des Moluques,i z 1. 
fait la paix avec le Roi de 
Tidor J ihid. la rompt peu 

après , 113. fait empoifon- 
ner Almanfor Roi de Ti- 
dor 114. fe ligue avec le 
Cachil d'Aroes, 115. rava- 
ge la ville de Tidor , ihid. 
apprend la nouvclle d'un 
nouveau debarquement de 
Caftillans, iz6. fait la paix 
avec eux dans PimpoíTibi- 
lité de leur nuire ihid. la 
rompt peu après pour des 
intérctsde commerce, cou- 
le leur vaiíTeau à fond & 
fait de nouveau la paix avec 
eux , 117. envoye deman- 
der du fecours à Malaca 
ihid. eft relevé par Don 
George de Menefes dépc- 
ché par Maícaregnas, ihid. 
fes affreux démêlés avec 
Meneíès, izS. & fuiv. fon 
attentat fur la períonne de 
Menefes, 151. part pour 
les Ifles de Banda , ihid. Se 
bat contre Vincent de Fon- 
feca qui lui prend fon vaif- 
ftau 13 2.. perd coutes fes 
richeíles par le naufrage 
eft traduit en Portugal dans 
les fers, & puni, 160. 

Henriquez. ( Jean ) Gouver- 
neur dans 1'Ifte de Ceilan 
reçoit ordre du Viceroi der- 
reter Tribuli Pandar pere 
du Roi , joi. ne Pexécu- 
te pas, & pourquoi, ihid. 
meurt en allant faire la 
guerre à Madune ^ ihid. 

Henrique! ( M inuel ) tué dans 
la conquêteque le Roid'A- 
chen fit du Royaume de 
Pacen, ao. 
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fíenriejuis ( Don Sanche ) íbn 
mauvais íücccs dans Tatta- 
que de ,1a flote deMahmud 
dans le fleuve A-íüar , 24. 
périt par la traliifon que 
lui fait le Roi de Pam , 

Hollandois, attaquent les Con- 
quêtes des Portugais , & 
leur enlevent Malaca , Cei- 
lan & les Moluques, 691, 
Leurs eíForts inuciles fur le 
Bréfil J 691. 

Homem ( Yafco Fernandes) ac- 
compagne François Baretto 
en qualité de ídn Lieute- 
nant à la Conquête des mi- 
nes , & lui íuccede^ 684. 
abandonne Fentreprife des 
mines fur 1'avis du P. Mon- 
claros^ & revient á Mozam- 
bique s| ihfd. laiííe à Mo- 
zambique ce Pere , & re- 
prend Fentreprife abandon- 
nce, 6S4. Malheureux fuc- 
cès de cetce entreprife, <585. 

Homme ( Pierre F ) accompa- 
gne Martin Alpbonfe de 
Melo à la Chine , perd fon 
vaiíTeau que les Chinois lui 
enlevent/' 19. 

I 

J-Sífanapatan , Royaume de 
Flíle de Ceilan. Roi de 

Jafanapatan , fait tributaire 
par Martin Alphoníc de 
Soíã. Ennemi cruel des 
Chrétiens & Tyran , eft 
dépoilillé de fes Etats par 
Don Conftantin de Bragan- 
çe , 572. fait la paix avcç 

lui, cede Flfle de Manar t 

Sc donne fon fils en ôtage. 
Forme une conjuration fe- 
crette pour faire périr le 
Viceroi Sc les Portugais , 

Jafanapatan , frere aine du 
Roi de Jafanapatan dc- 
poüillé par fon frere, íè 
refugie à Goa, fe faitChré- 
tien , Sc prend le nom de 
Don Alpbonfe , 571- 

Janijfaires, montre d'un cofps 
de JaniíTaires débarqué à 
Diu par Soliman Bacha,1 

Leur infolencechâtiée, z66. 
Janijfaires , envoyés de Zei- 

bit au fecours de Grada 
Hamed, gagnent la bataille 
contre Chriftophle de Ga- 
ma , 310. font choquésque 
le Roi d'Adel Fait fait mou- 
rir , Sc fe retirent , 312. 

Japara J Reine de Japara fe 
ligue avcc le Roi d'Ugen- 
tane , Sc envoye une flote 
pour afliéger Malaca, 4^3, 
envoye une feconde flote à 
Malaca, (573. 

Javes , afliégent Malaca ,463. 
battus par Gilles Fernandes 
Carvallo , 465. y reviennent 
une íeconde fois , &c font 
battus parjean Pereira, 677, 

Japon ou Niphon , íã defcrip- 
tion , 465. Mceurs , Coú- 
tumes & Religion de fes 
habitans, 466, Par qui dé- 
couvert, 469. Progrès qu'y 
fait la Religion par le zéle 
de faint François de Xavier, 

' 470, & fnv, 
Entréç 



DES MATIERES. 

Entrée An Japon , ferméeaux 
Nations Catholiques, 4.75. 

Jaz. ( Mélic ) rappelle Aga- 
Mahmud & fes fuftes, faic 
Ia paix avec le Gouverneur 
général , j. Sa mort , & 
íon éloge, 17. 

lialcan (IlmacI) fils du vieux 
Idalcan ou Zabaíe more a- 
vant Ia prife de Goa , faic 
la guerreaux Portugais pour 
rencrer dans les doüanes de 
de la cerre ferme , i7.eft 
empoifonné par Çufolann, 
a 3 4. meurc d'un abfcès à 
la íuice d 11 poiíon , 135. 

Idalcan (_ Malu-Can J fils dlf- 
mael , fuccede à fon pere 
en verru de fon ceftamenc, 
faic arrêcer fon frere Ibra- 
him j 235. eíl mis aux fers 
à fon cour , & enfuice eft 
aveuglé par Cogerte-Can à 
lagardede qui il écoic con- 

2JÍ. 
Jdalcan ( Ibrahim ) eft arrêté 

& mis aux fers par ordre 
de Malu-Can xon frere , 
235. eft fecouru par fon 
onde Nizamaluc, Sc déli- 
vré par Cogerce-Can, re- 
connu à la place de Malu- 
Can dépoftedé & aveuglé, 
2 3(í, Sa politique pour fe 
rendre maícre d'Azedecan, 
237. fe reconcilie aVCC lui 
240. courc rifque d'6tre em- 
poifonné par ce perfide , 
ií>/d. envoye des croupes 
pour reprendre les cerres 
fermes de Goa, 240, con- 
çoic des ombrages au fujet 

Tome II. 

de Meale-Can , 338. va 

affiéger Bilgan, Sc le prend, 
faic un nouveau craicé avec 
les Porcugais,^: cede les cer- 
res du Concan, 540. cede le 
créfor d^zedecan au Gou- 
verneur,recommence 
la guerre , parce quon lui 
manque de parole, $96, la 
faic à fon déíavancage , 
ibid, 410. faic la paix avec 
Garcie de Sa , 415). re- 
nouvelle la guerre à Poc- 
cafion de Meale , 550. eft 
excrémemenc irricé des 
courfes de Michel Rodri- 
guésCoucigno, 53 j. envoye 
Nazermaluc dans les cerres 
du Concan , 539. faic de 
nouveau la, paix avec Fran- 
çois Barecto, 541. conjure 
concre les Porcugais avec 
les principaux Princes de 
1'Inde , íoj. Sa diffimula- 
cion & fon fecrec pour cecce 
entreprife, 623, Déclarefes 
vúcs à fon Confeil, 629. 
fe mec en campagne , ^55. 
Deícripcion de fon armce, 
Í34, prend fon quartier au 
pas de Benaftarin , ibid. 
cherche à ernbarrafíer les 
Porcugais par des diverfions, 
638. faic demander au Vi- 
ceroi un cheval Árabe, <343. 
encretienc des correfpon- 
dances avec les ennemis , 
& eft trahi par les fiens, & 
me me par fon épouíe ía- 
vorice , 6^.6, confent qu on 
traite de la paix íãns- la 
vouloir , 647. faic arrêcer 

ZZzz 
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Norican , ^48. tente inuti- 
lement le padage de Tlfle, 
6^6. ménage une intelligen- 
ce dans Goa , 66$. íe re- 
tire fans avoir fait la paix^ 

Ia conclud avec Don 
Antoine deNorogna, 666. 
cft tué par un de fes Pages, 
688. Chang emens arrivés 
ir* ^ 

dans íes Etats après fa mort, 
ibid. 

Idalcan , époufe de 1'ldalcan 
íoeur de Nizamaluc,, fait em- 
poifonner le fils qu^I a eu 
d'une concubine , 647. don- 
ne des avis à íbn frere 
de tout ce qui fe paífe 
dans le camp de Pldalcan, 

648. 
Jean III. Roi de Portugal, par- 

vient à la Couronne , 2. en- 
voye Don Vaíco de Gama 
aux Indes en qualité de Vi- 
ceroi , 4^. établit dans íes 
Indes ce qu'on appella de- 
puis les Succeílíons , jO, 
envoye de nouvelles Lettres 
de fucceílion qui cauferent 
bien du défordre, 112. fait 
partir un Officier François 
pour porter d^utres ordres, 
117. fait partir Nugno d'A- 
cugna pour relever Sam- 
paio, 1 j o. Punition fevére 
qu'il fait des excès commis 
dans les Indes par Sam- 
paio, &c. 15 8. envoye Don 
Garcie de Norogna Vice-, 
roi aux Indes , & donne 
ordre derreter Nugno d'A- 
cugna, 282.comprend l'in- 
juíiice qu'il avoit faite à ce 

dernier , 2S4. donne des or- 
dres pour aller bruler l ar- 
mement des Turcs jufquea 
à Suez , 299, Son zele pour 
la propagation de la foi , 
j2l. obtient de faint Igna- 
ce de Loyola deux Reli- 
gieux de fa Compagnie pour 
les Indes , &c y envoye S. 
François Xavier, 323. fait 
faire des recherches fur la 
tradition des Indes concer- 
nant faint Thomas Apótre, 
323. confent au pillage des 
Pagodes , & retrafte fes or- 
dres après avoir mieux exa- 
mine le cas de confcience, 
3 55. ordonne le fupplicede 
Diego de Meíquita , 461.& 
la refticution de ce qui étoit 
dú au Roi de Cota , 304. 
envoye Don Pedro Mafca- 
regnas Viceroi aux Indes, 
ic pourquoi , fi8. obtient 
du Saint Sicge Tenvoi d'un 
Patriarche & de quelques 
Evêques en Ethiopie, 564. 
Sa mort & fon éloge j 545. 

Jean IF. ( Duc de Bragance ) 
retabli fur le Trone de Por- 
tugal , 692- 

Jean f Maitre Jean) Çbirur- 
gien Major, fe íignale au 
fecond fiége de Diu , & eft 
tué, ' J 74. 

Hlcr ( François d' ) tué dans 

une fortie au fiége de Diu, 
381. 

lller, Peuplade au voifinage 
de Malaca brúlée par le 
Roid'Achen, 670. 

Ind-Malttc , fait un parti en 



DES MATIERES. 

faveur de Meale, eft fur 
le point de livrer Meale à 
Tldalcan , jji. fe retire 
chez Nizamaluc qui le fait 
mourir, jjj. 

Inquifuion établie à Goa , ^4. 
Jor, Ville du voifinage de Ma- 

laca fortifice par Aladin , 
245. eft ravagée par Don 
Eftevan de Gama, 247. 

Ifaac Barnagais défait un Ba- 
cha Turc entré dans TE- 
thiopie , & venge Ia more 
de fon fils, 5^9. 

Ifabelle ,Kt\ne. d'Ethiopie me- 
re de TEmperear Claude , 
écrit à Don Eftevan de Ga- 
ma pour lui demander da fe- 
cours, joi. vient au camp 
des Portugais , 306. De- 
feription de fa marche & 
de fon entréeau camp,;^. 
fignale fa pieté envers les 
blefles , 309. eft contrainte 
de fe mettre en fuite apres 
la dófaite de Gama , JII. 

Jtimitican Indien d'origine , fe 
rend puiílant dans le Royau- 
me de CambaYe, 607. s'em- 
pare de la perfonne du íuc- 
cefteut de Mahmud , ibid. 
Ses artífices, 608. cede Da- 
man aux Portugais avec fon 
territoire, J49. previent le 
Roi de Cambaie qui vou- 
loit le perdre , & le fait 
donner dans le piége ou il 
périt , 608. eft batta par 
Chinguis-Can , 608. faic la 
paix avec Chinguis-Can , 
& le faitenfuite péiir.íop. 
fubílitue un fils à Sulcan 

Mahmud qu'on croit avoir 
cté un de fes propres en- 
fans , ibid. livre ce même 
fils au Roi des Mogols , 
6G<). eft payé de fes in- 
gratitudes par ce Prince qui 
lui fait couper la tête , ibid. 

Jufarcan , envoyé par Mah- 
mud au fiége de Diu , don- 
ne un aíTaut à la Citadellc 
de Diu , 3(j(>. Avantage de 
quelques-uns de fes foídats, 
367. Sa mort, 370. 

Jufar-can ( neveu du precedent) 
fuccede à fon oncle, 370. 
eft fait prifonnier , 391. 
fert de ípeílacle dans le 
triomphe de Jean de Ca- 

, 39ÍÍ. 
Juf irean, Abyflin , fait fa paix 

avec Chinguis-Can , & le 
faic aíTafliner, 609, 

Jufan ( Chriftophle ) porte 
du fecours à Calicut , & 
le fait avec beaucoup de 
valeur, 6i. 

L 

LAcerda ( Alphonfe Perei- 
ra de ) Gouverneur à 

Ceílan , s^ntend ouverte- 
ment avec Madune Roi de 
Ceítavaca contre leRoi de 
Cota , 505. eft battu par 
Raju, 

Lacz^amana , Amiral de Mah- 
mud Roi de Bintan fe dé- 
fend avec vigueur contre 
George d'Albuquerqiie à 
Pattaque de cette iBe. Le 
pourfuit jufques à Malaca, 
& brúle le vaifteau de Si- 

Z Z z z ij 
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xnon d'Abreu dans le port J 

16. eft referrc dans le fleu- 
ve Müar par Martin Al- 
phonfe de Sofá , 28, atra- 
que le Vaiíleau de François 
Serran ^ 109. livre un com- 
bat aux Portugais j od Paul 
de Gama fut tué , 24^. eft 
battu par Don Eftevan de 
Gama, 247. dorme avis à 
Pedro de Sylva Gouverneur 
de Malaca des intentions fe- 
crettes d'Aladin dans l'Am- 
baílade qu'il lui envoye , 
463. commande la flore 
qu'AIadin envoye à Malaca 
en cette occaíion eft tué 
avec íbn fils & fon gendre 

4^4, 
Le/íe ( Diego de ) commandé 

par Maícaregnas pour aller 
brúler le Ponton des enne- 
mis, s'en acquitehcureufe- 
ment & avec valeur , 332. 

Liaz. ( Melic ) fils de Melic 
Jaz , abandonne Sultan Ba- 

ur après fa défaite, 212. 
Lima ( Don George de ) dan- 

ger qu'il court dans un 
catur , 64. Gouverneur de 
Chaül fecourt Baçaim Fort 
àpropos, 290. 

Lima (Don Jean de ) Gouver- 
neur de la Forterelfe de 
Calicut, fe broüille avec le 
Zamorin , jd. met le feu 
aux fauxbourgs de la ville, 
58. Fe dífpofe à íoutenirun 
fiége, 60. fait pluííeurs bel- 
les forties , /W. & fHlv^ 
eft felicite par le Gouver- 
neur Don Enrique, 64. fe 

fignale dans 1'attaque des li- 
gnes, & à la levée du fiége, 

65. 
Lima ( Don Vafco de ) juftice 

qu'il rend à Don Enrique 
de Menefes, pj. 

Lima (Don Roderic de ) Am- 
baflãdeur à la Cour de FEm- 
pereur dTthiopie , 84. Son 
cara<ftere,ra mauvaiíe con- 
duite , ibid. & fuiv. Au- 
dience que 1'Empereur lui 
donne ,86. Difticultó for- 
mée fur les prcfens qu'il 
ofírit , 8j. Ses démêlés 
avec George d'Abreu & 
Lopes de la Gama , 88. re- 
çoit des Lettres de Don 
Louis de Menefes , & fe 
trouve trop tard au ren- 
dez vous ,89. retourne àla 
Cour de PEmpereur , ibid. 
revient dans les Indes, & 
de-là en Portugal , 90. 

Lijbonne ( Jean de} Gouver- 
neur de Mafcate eft forcé 
de rendre fa place à Pir- 
bec, j 12. eft mis aux fers 
contre la capitulation, ibid, 
cru coupable par Don AI- 
vare de Norogna qui ne 
voulut pas accepter le pré- 
fent que lui faifoic Pirbec de 
fa femme qu'!! renvoyoit 
fans rançon, 

Lijbonne ( époufe de Jean de ) 
fon avanture, 514. 

Lorenço ( Vaz ) envoyé par 
George de Menefes à Ma- 
laca par la route de Plíle 
Borneo, 129. 

LoyoU (Ignace de J Fondatcur 
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de la Compagnie de Jefus 
accorde au Roi de Portu- 
gal deux Miílionnaires de 
la Compagnie pour les ín- 
des, faint François Xavier 
& Simon Rodrigues , 3 z 3. 
coníent au choix de trois 
de fes Religieux pour être 
envoyés en Ethiopieen qua- 
lité de Patriarche& d'Evê- 
ques , 364. 

Lucie ( George de fainte Lu- 
cie) Religieux Dominiquain 
nommé premier Evêque de 
Cochin , jíj. fe rend à 
Goa pour un Sinode ,637. 
eft contraire au Viceroi & 
fe joint à ceux qui lui font 
íignifíer une proceftation , 
638. prédit au VicerOi un 
grand avantage qn'il de- 
voic remporter fur les en- 
nemis, tfjy. 

Luíopin ( líles de ) connucs 
d'abord par le naufrage de 
François Serran, }J^ 

M 

Macedo ( Herman) fe bat 
touc un jour avec une 

extreme valeur contre les 
fuftes de Diu commandées 
par Halicha, 145. 

jfríacedo ( Manuel de ) envoyé 
par le Roi de Portugal pour 
enlever Seraph , 1'enleve 
dans le Palais du Roi à 
Finfçu de Nugno d'Acugna, 
eft mis aux arrêts , & perd 
fon prifonmer} ijz. 

Mmís , ce que ceft que le 

Macis, zc>, 
Madera (ifabelle ) femme du 

Chirurgien Major de Diu , 
íe fignale au fiége de cette 
place par ía pieté &c par 
la valeur , 369. 

Madrefaba , ville de la cote 
de Cambaie ravagée par 
Diego de Sylveíra , 195. 

Madrefaxa ( Sultan J fuccede 
à Mahmud Roi de Cambaie 
par une íuppoíition d'Inmi- 
tican , dont on le croyoic 
íils, 609. eft livré par Iti_ 
mitican au Roi des Mogols 

669. 
Madrtmaluc, l'un des Tyrans 

qui s'érigerent en Souve- 
rains dans le Royaume de 
Décan, 134. 

Aíadremaluc, gendre de Coje- 
Sofar, fe rend maitre de Ia 
perfonne du jeune Roi de 
Cambaie , & s'oppore à la 
ceflíon de Daman , 549. eft 
fupplanté par Itimitican , 
576. eflr aílafliné par Cede- 
mecan fon beau _ frere 

57S' Madune Pandar, Roi de Cei- 
tavaca dans 1'Iíle deCéilan, 
fe revolte contre le Roi 
de Cota & de Colombo fon 
frere, & appelle le Zamo- 
rin à fon lecours , 245. 
FaíTiege dans fa capitale , 
&c leve le fiége à Farrivée 
dc Martin Alphonfe de So- 
fá, fe fouleve de nou- 
veau , & eft encore rangé 
à fon devoir par le meme, 
ihid. eft battu dans une 

Z Z Z Z Üj 
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troificme revolte par Mi- 
chel Feréira.qiii le contraint 
à livrer fes aüiés entre fes 
mains t zgi- pervertit le 
Roí de Candé, & Tengage 
à faire une trahifon à An-. 
toine Monis Baretto, 44.1. 
«'ofe attaquer Baretto dans 
Ta retraite , & s^fForce de 
lui perfuader que le Roi 
de Cota fon frere eft Tau- 
teur de la trahifon , 444. 
aíliége la ville de Cota , & 
eft forcé d^n lever le fiége 
par Georgede Caftro,44Í. 
eft battu par le meme , & 
forcé d'abandonner fa ca- 
pitale , 447. tache de fur- 
prendte George de Caftro 
dans ía retraite , 449. fait 
couper la tête à quelques 
Portqgais , 450, fe porte 
pour héritiet des Etats de 
fon frere mort, 494. cor- 
ronipt par fes artífices Sc 
par fes préfens le Viceroi 
&c les Gtuiverneurs parti- 
culiers de Tlfle deCeilan , 
49 ^ • & fuiv. vient à bouc 
de perdre le Roi &r les Por- 
tugais, en les commettant 
les uns avec les autres , 

$06. 
Aíagalhaem ou Magellau (Fer- 

nand de ) mécontent du 
Roi de Portugal , fe retire 
en Caftille , ;5. pcopofc à 
la Cour dTEfpagne daller 
prendre poIíeíTion des Mo- 
luques pour cette Couron- 
ne, 54. EfForts de la Cour 
de Portugal pour Tempê- 

cher , part avec une 
flote, ihi'i. découvre le dé- 
troit qui porte fon nom & 
la mer du Sud , 36. Détail 
de fon voyage , ibid. Sa 
mort, 37. 

Mahamet (Tuam ) fe fignale 
à la prife de Bintam , 110. 

JMahmud ( Sultan ) Roi de 
Cambaie , ordonne qu^n 
faíTe mourir Badur l'un de 
fes fils fur les Horofcopes 
des Devins, 101. eft empoi- 
fonné par Badur, ía mort , 

ibid. 
Aíahrnud (Chà-Mahmud.) ne- 

vcu de Badur lui fuccede 
au Royaume de Cambaie 
fous la tutelle de trois Mi- 
niftres, 15 9. inquiete An- 
toine de Sylveira Menefes 
Gouverneur de Diu, & fuf. 
pend fon reílentiment,/'W. 
met une armée en Campa- 
ene poor aíliéger Diu, 
fait ur.e paix avantageufc 
avec Dou Garcie de Noro- 
gna , 189. la renouveile 
avec Don Eftevan de Gama, 
mais avec moins d'avanta- 
ge , 298. envoye fes Am- 
baífadeurs à Don Eftevan de 
Gama ,313. entreprend un 
fccond fiége de Diu , 54í* 
vient lui-même au fícge , 
j55. sen retire, & pour- 
quoi ,356. nomme Rume- 
can pour contiuuer le fiége 
après la mort de fon pere , 
3t>2. envoye de nouveaux 
renforts à Rumecan , & le 
prelTe de fe hâter de preui- 
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dre la place , pi. met une 
nouv^üe armée fur pied 
pour reprendre Diu , 3518. 
fe prefente en bataille de- 
vant le Viceroi , & n'ofe 
Tatcaquer , 399. eft aíTaffi- 
né par un Seigneur de Ca. 
Cour, í2-4- 

Mahmud ( Chà-Mahmud Roi 
d'Ormus ) mis fur le Trô- 
ne d'Ormus par Raix Se- 
raph ,11. fait fa paix avec 
Dou Louis de Mensfes, & 
revient à Ormus, 1 z. fait 
emprifonner Seraph , 15. 
fe plaint à Vafco de Gama 
des tyrannies de D. Edoüard 
de Menefes & de Diego 
de Melo Gouverneur d'Or- 
mus , 70. juftice que lui 
en fait Don Enrique de Me- 
nefes fucceíTeur de Gama 
ibid. &c enfuite Lopes Yaz 
de Sampaio, roo. fe plaint 
à Nugno d.'Acugna de Ten- 
levement de Seraph dans 
fon propre Palais, ijz.ef- 
pece de fatisfadion qu'il 
en reçoit, ibid. In juftice que 
le Général lui fait par lau- 
gmentation du tribut, 1J4* 
eft traduit prifonnier à Goa, 
y plaide lui-même fa cauíe, 
& eft renvoyé avec hon- 
rieur. 331. Injuftice quelui 
fait en mème tems le Ge- 
neral, enle privant detous 
fes revenus pour le reduire 
à une penfiori fixe , 333. eft 
empoifonné en recournantà 
Ormus, 3J1, 

Mahmud, afficge Malaca, x6. 

T I E R E S. 

Roi de Bintam dépofledé 
de cette ifle P'ar Pedro Maf- 
caregnas , \o-j. Sa mort , 

nz. 

Mahmud ( Aga ) fe bat contre 
Corrêa à Chaül, 3. eft raP" 
pellé par Mélic Jaz 5 5. 
empeche Mélic Saca de li- 
vrer la ville de Diu aux 
Portugais , 103. fait revol- 
ter la ville de Diu contre 
Saca, & Toblige de s^nfuir, 

104. 
Mahmud-Bec , Gouverneur de 

Catife s'entendant avec les 
ennemis , eft aíTafllné par 
ordre de Don Antoine de 
Norogna, józ. 

Mdia ( Pantaleon de ) fignale 
fon courage à Aden , 4t.8. 

Malaca , affiégée par Je Roi 
de Bintam , infeftée par 
fes courfes , Z46. fe voic 
en grand danger à 1 arrivée 
d'une flore d'Achenois com- 
mandée par le Roi de Pe- 
dir 400, délivrée par un 
miracle évident de S. Fran- 
çois Xavier , ibid. & fuiv. 
aftiégée de nouveau par le 
Roi d^gentane ligué avec 
ia Reine de Japara, 463, 
défolée par divers fleaux 
de Dieu à caufe de fes cri- 
mes , 476. érigée en Evê- 
ché, J63 . eft affiégée par le 
Roi d'Achen en perlonne 
fons le Gouvernement de 
Don Anton de Norogna , 
599. ménacée p3r le Ro' 
cfAchen , eft délivree par 
deux vi<ftoires remportées > 
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la premiere par Mem Lopes 
Carafco , & la feconde par 
Louis de Melo,íí5f. aíüégce 
encore par le Roi d^chen , 
eft délivréepar Triftan Vaz 
de la Vega^yo. Caufes des 
fréquencs dangers ou cette 
ville étoit expoíée , G-ji. 
La Reine de japara & le 
Roi d^chen y mettent en- 
core le fiége coup fur coup, 
délivrée de nouveau par 
Triftan Yaz de la Vega,& 
par la terreur panique du 
Roi d'Achen , 676. & fiúv. 
Tombe au pouvoir des Hol- 
landois, 691. 

JMamolL (Cachil) fils de Bo- 
leife aíIàíHné à Ternate , 

43- 
Manar , líle de Manar, ce- 

dée au Roi de Portugal , 
575. Fort bati dans cette 
ílle par Don Conftantin de 
Bragance, 574. 

JMandarins , Chinois de Can- 
ton , arment contre les Por- 
tugais qui y arrivent , 18. 

JMangalor , ville de 1'Indoftan 
ravagée par Jean Deça,i4i. 
par Diego de Sylvéirajipj. 
par Don Alvare de Sylveí- 
ra , 534. par Louis de Me- 
lo , 55^ 

Reine de Mangalor , ennemie 
des Portugais , domptée par 
ie Viceroi Don Anton de 
Norogna , qui bâtit UOC Ci- 
tadelle dans fa ville , ^97. 
.obtient d^bord quelques 
avantages contre les Portu- 
gais , & s'eí>fuit enfuite dans 

les montagnes, wid, 
Manuel ( Jean ) change Pob- 

jet de íon duel, & le fi- 
gnale à 1'attaque des ligues 
des cnnemis au fiége de Diu, 
fa mort, 3 88. 

Manfillã ( François ) Jefuite 
part pour les Indes avec 
faint François Xavier 

324. 
Maqueda, nom prétendu de 

la Reine de Saba , felon 
Ia tradition des Hthiopiens, 

77- 
Marcar ( Cugnal) fa mort J 

- 2914 

Marcar ( Paté) étant alie pour 
íecourir Madune contre le 
Roi de Cota s'enfuit à 
1'arrivée de Martin Alphon- 
fe de Mello , 141. conduit 
un nouveau fecours à Ma- 
dune Roi de Ceitavaca, & 
eft défait par Mar1"1 AI- 
phonfe de Sofá ~ 243, con- 
duit un troificme fecours à 
Madune qui eft forcé par 
le General Portugais de lui 
faire couper la tcte, 192. 

Marcar ( Cutial neveu de Paté 
Marcar ) eft défait par An- 
toine de Sylva Menefes,i02. 

Mariac , ancienne capitale du 
Royaume de Tidor ruinée 
par les Portugais & les 
Ternatiens , 

Marian i nom donné par les 
Árabes à le Mere de Dieu, 
miracles qu'ils lui attri- 
buent, caufent la converfion 
de plufieurs Mufulmans 6c 
Idolatres, 

Mafcaregna) 
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Mafcaregnas ( Don François 
de) croife vers le détroit 
de la Méque , & enfuite 
íur la cóce du Malabãr , 
581. commande une ef- 
cadre à l^ttaque de Man- 
galor , 597. conduit un fe- 
cours à Chaül , & y eft 
envoyé. pour Commandant 
avec autorité fur toutes les 
places du Nord , fon élo- 
ge, 616. fe diftingue pen- 
danc tout le cours du íiége 
de cette place , 635. & 
fuiv. revient dans les Indes 
avec qualité de Viceroi , 
& honoré du ritre de Corn- 
te de fainte Croix par Phi- 
üppe II. 690. 

Máfcaregnas ( Don Jean de ) 
íuccede à Manuel de Sofá 
Sepulveda dans le Gouver- 
nement de Dia, 347. Let- 
tre qa'il reçoic de Coje- 
Sofar , fa répollfe , ibid. fe 
prépare á foutenir le fiége, 
331. Sa conduite pendant 
tout ce ílége , ibid. & fuiv, 
fe fignale dans Tattaque 
des lignes, qui fut fuiVie de 
de la levée du fiége, 388. & 
fuiv. mal récompenfé, 591. 
fe trouve nommé Gouver- 
neur général dans les fuc- 
ceífions fans en profiter, 
étant rêtourné en Portugal, 

+18. 
fiíafcaregnas (Manuel de) tient 

dans le port de Surate par- 
tie des galeres d^lechelu- 
bi bloquées , 516. Sa mort, 

667. 

Tome JL 

Aíafcaregnas ( Pedro ) fe di- 
ftingue à Fatiaque de' Pa- 
nane,j7. DeGouverncar de 
Malaca ,il eft nommé Gou- 
verneur général aprcs Don 
Enrique de Menefes par 
les fucceílíons, 96. appreud 
fa promotion par George 
Cabral , ioj, part pour 
1'Indoftan , ibid. obligé de 
rccourner après avoir cou- 
ru rifque de fe perdre.ioó. 
chalfe Mahmud de Flíle de 
Bintan , 107. & fuiv. bac 
le Roi de Pam qui venoit 
au fecours de fon beau-pe». 
re, 107. rend Flfle de Bin- 
tan à fon premier maitre , 
en le faifant tributaire du 
Portugal ,111. part de nou- 
veau pour rindoftan , 1 17. 
apprend à Coulan les mau- 
vaifes nouvelles qui le con- 
cernoient, ibid. arrive à Co- 
chin , eft blellé à la def. 
cente par Alphonfe Mexia, 

obligé de íe rembartjuer, 
x 18. continue fa route pour 
Goa, Eft refufé à Cana- 
nor par Don Simon de Me- 
nefes , eft mis aux fers , 
& reconduit à Cananor pri- 
fonnier, 110. eft délivré de 
prifon, & mis en íequeftre 
jufques à la déciíion qui 
ne lui fut pas favorable , & 
pourquoi ,111. condamné 
à repaíTer en Dottugal, ibid. 
Juftice que lui rend leRoG 
J59. eft fait Gouverneur 
d^zamor en Afrique , ía 
mort, 

A A A aa 
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jMafcaregnas (Don Pedre de) 
Artinafladeur de Portugal 
à ame , obtient du Pape 
&c de S. Ignace de Loyola 
deux Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus pour les In- 
des, 313. efl: fait Gouver- 
neur de 1'Infant Don Jean 
Prince heriticr de Portugal, 
528. eft envoyé Viceroi 
aux Indes, ibid. Sa mort 
& fon éloge, ibid. 

Mafcate. Gouverneur de Maf- 
cate , ne veut pas exécuter 
1'ordre donné par le Roi 
d'Ormus d'exterminer les 
Portugais dans fon Gou- 
vernement , 7. 

JMathan (Ide de ) oü efl: tué 
Fernand de Magellan^ 57. 

Matthieu , Ambafladeur de 
1'Empereur d'Ethiopie , fa 
xnort, 85. 

Meaco, ville capitale de PEm- 
pire du Japon , & le fé- 
jour de 1'Empereur , 4.71- 

Meale-Can, fon origine, diaíTé 
de fes Etats , fe retire à la 
Méque , & revient dans 
1'Inde avec Soliman Bacha, 
338. Intrigue noiiée par 
Azedecan en fa faveur,;f;í/. 
prct d'Être reconduit dans 
fes Etats , eft arrêté par 
Martin Alphonfe de Sofa , 
339. en danger d'être livré 
à 1'Idalcan par le même a 
1'obligacion à Don Jean de 
Calho qui fucceda à Sofa, 
397. eft retenu comme pri- 
fonnier à Goa , traité fait 
à cette occaíion entre Gar- 

cie de Sà & Pldalcan , 419. 
Redemandé par fes íujets , 
eft couronnc Roi à Vifa- 
pour , 551. eft bientôt dé- 
trôné , & contraint de fe 
retirer chez Nizamaluc , 
j 5 5. eft retenu prifonnier 
par ce Prince, dont le Mi- 
niftre penfa lui faire perdre 
la vie , 53 3. rendu aux 
Portugais, & élargi, 541. 

■Meliapur, Ville de la cote de 
Coromandel dite aujour- 
d'hui San-Thomé, 326.319. 

Aíello Comino (Diego de) perd 
fon vaiífeau & la vie, 19, 

Mello (" Diego de) fa tyrannie 
& fes concuílions dans fon 
Gouvernement d'Ormus , 
70. Lettre que lui écritle 
Gouverneur Don Henri- 
que , ibid. continue fes con- 
cuílions , 100. apprehende 
la juftice de Maícaregnas , 
Ôc écrit à Lopes de Sam- 
paio de le tirer d^ntrigue, 
ce qu'il fait , 101. eft pu- 
ni en Portugal , 139, 

Mello (Diego de ) Gouverneur 
da-^ 1'Ifle de Ceilan , fait 
arrêter Tribuli Pandar5beau 
pere du Roi de Cota ,'501. 

Mello ( Diego Soarez de) fe 
fait fourban , & eft con- 
damné à avoir la tête tran- 
chée, 31S. gagne la con- 
fiance de Martin Alphonfe 
de Sofa , & revient dans 
les Indes avec lui,moüil- 
le dans le Port de Goa , & 
fait le falut en tirant un coup 
de canon à boulet, ibid. 
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JUel/o ( Georgede ) défait Cu- 
tial & queiques Paraos for- 
tis de Diu,5 j. donne une at- 
raque au camp de Raju^j94. 

Jldello ( Louis de j enfcveli 
íous les ruines d'un baftion 
au fiége de Diu, 374. 

Aíello ( Don Louis de ) fauve 
Don Alvare de Caftro dans 
1'imprudente fortie faite à 
Diu, 381. envoyé au íecours 
de Cananor, 547. brúle la 
maifon de 1 Ada-Raja & le 
B;zar des marchands , jj j. 
brule la ville de Mangalor, 

eft mis aux arrêts par 
D. Conílantin de Bragance, 
Sc délivrépar le même avec 
honneur, ibid. renvoyé à 
Cananor , s'y fignale en 
queiques adions, 557. con- 
duit le premier corps d ar- 
mée dans 1'attaque de Ja- 
fanapatan , 571. eft envoyé 
concre les PrillCCS ligués du 
Malabar pour le Priiice de 
Bardelle,& eft blefté, 373. 
Envoyé à Malaca remporte 
une grande viéloire <?ontre 
le Roi d*Achen, & revient à 
Goa, oft il fut d'un grand 
íecours, 653. 

Mello Jufart ( Martin Alphon- 
fe de ) cominandé pour al- 
'er conftruire un fort à 
Zunda dans les Iflcs de la 
Sonde , 140. conduit un íe- 
cours au Roi de Cota , Sc 
donne lachalfe à Paté-Mar- 
car Général du Zamorin t 

142.. fait tributaire le Sei- 
gncur de Calecare à la çôte 

de la Pècherie , ibid. Tra- 
hiíon que lui font les Offi- 
ciers de fon efcadre , ibid. 
AíTailli d^n furieux oura- 
gan fe brife á Ia cote, & 
eft fait prifonnier dans le 
Royaume de Bengale , ta- 
che de fe fauver,& eft re- 
pris , ibid. voit offnr un 
de íes neveux en íacrifice 
par les Prêtres des Idoles , 
143. eft racheté par Sam- 
paio fon oncle, ibid. 

Mello Couttno ( Martin Al- 
phonfede)va à laChineavec 
une efcadre , 1S. Mauvais 
fuccès de ce voyage , 19. 
fecourt la Fortereíle de 
Pacen , & retourne dans 
ílndoftan, ao, 

Mello { Ruy de ) conduit un 
íecours à Cananor , 547. 

Mello ( Simon de ) Gouver- 
neur de Malaca a recours à 
S. François Xavier dans la 
circonftance du fiége de 
Malaca , & íuit íes con- 
feils, 402, 

Mello ( Simon de ) va croifer 
vers les Maldives , 140. ar- 
rete Pedro Mafcaresnas . O > 
& le conduit prifonnier à 
Cananor, 119. 

Mello (Simon de) brúle vingt 
batimens ennemis avec Ia 
ville de Chatua, x4(;. croi- 
fe fur la cote avec fuccès, 

149. 
A/ir«ao^i?(Chriftophle de} en- 

voyé GouverneurA Ormus^ 
140. y ramene Raix Seraph , 

I43. 
AAAaa ij 



T A B L E 

Mwáoze ( Jean de ) Gouver- 
neur des Indes , 587. Sa 
réponfe aux AmbaíTadeurs 
du Zamorin , fait ar- 
rêter Dominique de Mef- 
quita , Sc le dclivre ibid. 
Son éloge , ihid. 

MendoXe ( François de ) en- 
voyé par Mexia audevanc de 
Lopez Vazde Sampau^nj. 

Aíenefes ( Antoine de Sylva) 
porte du fecours à Diu pen- 
dant le pretnier fiége , z8o. 

dldenefes ( Antoine de Sylvéí- 
ra ) beau-frere de Nugno 
d'Acugna , eft fait Gouver- 
neur de Diu 159. répond 
fiérement aux propofitions 
de Sulcan Mahmud Roi de 
Cambaíe , ihid. íe prepare 
en habile homme à défen- 
dre Ia Citadelle, 164. élo- 
ge de fa valeur pendam ce 
fiége, 175. François 1. Roi 
de France envoye deman- 
der fon portrait en Portu- 
gal, z5i. eft nommé Gou- 
verneur des Indes , & arre- 
te en Portugal par une in- 
trigue de Cour , 317. 

Menefes (Árias Telles de) don- 
ne du fecours àRoftumecan, 
& fait lever le fiége deBa- 
roche, 611. 

JMenefes ( D. Diegue de) croife 
fur la cote du Malabar , & 
ravage les Etats du Zamorin, 
614. tient le Zamorin en ref- 
ped,& l'empêche defe dé- 
clarer pour lesPrinces ligués, 
640. défait la flote du Zamo- 
rin commandée parCatipro- 

ca,(J5 3.continue fes comTes, 
& conduit du fecours à la 
FortereíTe de Challe, <>59. 
conduit un nouveau fecours 
à Challe, & arrive trop tard, 
667. recueille le Gouver- 
neur & lagarnifon deChalle 
que le Roi de Tanor avoit 
retiré chez lui 668. eft fait 
Gouverneur général par les 
íucceílions, 686, 

Jlíenefes (Don Edoüard de ) 
prend políeíHon du Gou- 
vernement des Indes , i. 
envoye fon frere Don Louis 
à Chaül , 3. ôte le G011- 
vernement de Chaül à En- 
rique de Menefes neveu de 
Siquéira , & le dorme à Si- 
mon d*Andrade ,3. va à 
Ormus , Ce laifle gagner par 
1'argent de Seraph , & le 
délivre de prifon , ij en- 
voye à la Chine Martin 
Alphonfe Jc Mello Couti- 
gno, iS. eft relevé par Don 
Vafco de Gama , 45 Mou- 
vements de fes Partifans 
po«r faire durer fon Gou- 
vernement après la more 
de Gama, reprimés par Lo- 
pez de Sampaio , jz. Son 
naufrage & fa mort, jz. 

Menefes ( Enrique de ) neveu 
de Diego Lopes de Siquéi- 
ra dépoüillé du Gouverne- 
ment de Chaül par Don 
Edoüard de Menefes , j. 

Menefes ( Don Enrique de ) 
vient aux Indes avec les 
provifions de Gouverneur 
d'Ormus, ji. eft fait Gou- 



des matieres. 

verneur de Goa par Ga- 
ma , pourquoi} ihid. fuc- 
cede à Vafco de Gama dans 
le Gouvemcment général , 
ihid. Son éloge, 55. Ses pre- 
mieres dcmarches , preuves 
de fa modeftie & de fa 
verta j ihid. fait la guerre 
aux pirares, 54. fait pendre 
Mamale qui s^ntituloit Roi 
des Maldives , 55. fe ré- 
fout à châtier le Zamorin, 
j 6, lui prend la ville de 
Panane , & Ia détruit, 57. 
brule plufieurs vaiíTeaux 
dans le port de Calicut , 
5S. atraque Coulette , la 
prend, & y met le feu, 59. 
vientau fecours de la Forte- 
reííe de Calicut aíliégéepar 
le Zamo.in , íj. bat les 
ennemis , & fait lever le 
íiége, 65. refuíe la paix aux 
conditiòns que le Zamorin 
firopofait , 67. fait fauter 
a Forterefíè de Calicut, & 

fe retire , 68, Lettre qu'il 
écrit au Gouverneur d'Or- 
mus fur fes concuíIions,7o. 
fait de grands préparatifs 
pour un deííèin fecret, 71. 
Conjeftures fur ce deílein, 
p. fe met en mer avec une 
puiílante Bote,ihid. Sa mort, 
lon portrait, 93. 

Afentfes ( Don Ferdinand de ) 
fils du Viceroi Don Al- 
phonfe de Norogna, eft ap- 
pellé en duel par Jerôme 
de Caftel-Blanco pour avoir 
follicité contre lui fon em- 
ploi en faveur d'un autre. 

491. commande 1'avanr- 
garde Portugaife dans 1'ac- 
tion contre le Roi de Cham- 
bé, 506. laiííé à Cochin 
pour y commandet dans 
1'abfence du Yiceroi fon 
pere , 507. croife fur la 
côte d'Arabie , & eft forcé 
de fe retirer avec honte de 
devant la ville d^íFar,^ 21. 
remporte une belle viítoire 
fur les galeres Turques com- 
mandées par Alechelubi , 

J10. 
Menefes ( Don Fernand ) fe 

diftingue dans une fortie au 
fiége de Diu, 379. eft tué , 

3S1. 
Menefes (Don Fernand Tellez 

de ) conduit un fecours à 
Chaül , 638. eft Gouver- 
neur général par les fuc- 
ceílions , 689 fait recon- 
noitre dans les Indes Phi- 
lippe fecond Roi d'Efpagne 
pour Roi de Portugal, en a 
tout le mérite , íans en a- 
voir la recompenfe , ihid. 

Menefes (Don Garcie) envoyé 
aux Moluques pour relever 
Jourdan de Freytas , 4.64., 

Menefes ( Don George de ) dé- 
gagé dans une adion par le 
Gouverneur Don Enrique 
de Menefes ,55. fe fignale 
à 1'attaquc des lignes de Ca- 
licut , 66. brúle un pofte 
coníiderable au voifinage de 
cette ville , pj. eft moíns 
heureux dans une feconde 
aftion , ihid. envoyé Gou- 
verneur aux Moluques , 

A A Aa a iij 
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izi. fe trouve à Ia prife 
de Bintan 107. íes déniê- 
lés avec Don Garcie Hen- 
riques ,118. & fuiv. fe 
broiiille avec les Caftillans, 
119. les contraint à faire 
une paix honteufe , ijj. 
foupçonné d^voir empoi- 
fonné le Roi de Ternate de 
concert avec le Cachil du- 
rões. Se broiiille avec le 
Cachil d'Aroes , ibtd. Ses 
violdnces contre le Cachil 
Vaidua , ijj. Sa barbare 
cruauté contre les Chefs de 
la peuplade de Tabona, 1 ^ G. 
fait couper la tête au Ca- 
chil d'Arocs , 1 j 7, eft re- 
leve par Gonfalve Peréira, 
168. eft emprifonné ^ ihid. 
traduit dans les fers en Por- 
tugal, relegue au Bréfil ou 
il mourut, 159, 

JMenefes ( Don George de Me- 
nefes Baroche ) croiíe fur 
la côte du Malabar , & y 
faic le ravage après la le- 
vée du fecond íiége de Diu, 
395. ruine la ville de Ba- 
roche , & en prend le fur- 
nom de Baroche ,598. paíTe 
à Ceilan, & eft bateu par 
Raju,-j8<í. eft commandé 
pour garder les paílages de 
l'Ifle de Goa pendant la 
derniere guerre de Tldal- 
can,*;^ i. releve Louis Frey- 
re d'Andrade dans le Gou- 
vernement de Chaül, G^i. 

Menefes ( Dou George Tello 
ou Telles de ) íe diftingue 
dans fattaque des lignes de 

Calicut, G6. tient quelques 
paraos ennemis aíüégés dans 
la riviere de Bacalor, 93. 
demande du fecours à Lo- 
pez Vaz de Sampaio contre 
le Cutial du Zamorin , 97, 
eft nommé Gouverneur gé- 
néral par les fucceílions & 
s*en trouve fruftré par fon 
abfence, 418. 

Menefes ( Don Louis de) pour- 
vú du Généralat de la mer 
eft envoyé à Chaül , va 
au fecours d'Ornius , 11. 
fe préfente devant 1'Ifle de 
Quexiomé, oblige le Roi à 
demander la-paix, & à reve- 
nir à Otmusjbid. Son defin- 
téreftement , 1 z. cherche à 
faire périr Seraph par tra- 
hifon , 13. fe broiiille avec 
Don Edoiiard fon frere , 
ibid. part pour aller croifer 
vers la mer Rouge , Perd 
un vaííTcau de fon efcadre, 
1 j. Sonnaufrage & fa mort, 

5 
Menefes ( Don Louis ) fe íl- 

gnalc à l'a6Hon contre Ca- 
tiproca , 674. & en condui- 
fant un fecours à Challe , 

6í>0. 
Menefes (T)on Pedre de Syl- 

va ) bar un Pirate qui croi, 
foit vers les Maldives ,39^. 

Me>"fes ( Don Simon de ) 
Gouverneur de Cananor,r. 
fe diftingue á Pattaque de 
Panane, 57. refufe 1'afile à 
Pedro Mafcaregnas, 119. le 
reçoit prifonnier dans fa Ci- 
cadelle, izo. le délivre. Si 
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fe declare pour lui, 121. 
Menilt-Hek^ ou David fils de 

la Reine de Saba & de Sa- 
lomon íelon la tradition 
des Abyffins, 77. 

Mefquita ( Diego de) fon a- 
vanture &c fa prifon, 144. 
Sa conftance pour fa Reli- 
gion , 145. bleíTe Sultan 
Baduf , 253. fe fauve à la 
.nage aprcs un vigoureux 
combat, 254. 

Jlítf-juita. ( Diego Lopez de ) 
Gouverneur aux Moluques 
457. fe broüille avec le 
Roi Aeiro , & pourquoi, 
ihld. jure la paix avec lui, 
458. le fait aílaíliner,459. 
Cruautc qu'il exerce envers 
fon corps, ibid. eft renvoyé 
deslndes àTernate parordre 
du Roi de Portugal pour y 
être puni de cet aífallinar, éc 
eft aflaíliné lui-même en 
cliemm par les habitans de 
Plíle de Jave 4(íI# 

JMeffuita , Lopez de ) prcnd 
un vaiífeau de Maures eft 
accueilli par une afFreufe 
tempere, & perd fon frere 
pour vouloir íauver fon tré- 
for > 144. 

JHefcjHita ( Dominique de ) 
envoyé contre les Malaba- 
res de Calicut , 584. Sa 
barbarc exécution ^ 585. eft 
mis clUX arrcts par Jf.Câll 
de Mendoze & délivré , 

ibid. 
Mexia , ( Alphonfe ) Inten- 

dant des Indes , fe joint à 
Lopez de Sampaio contre 

Pedro Mafcaregnas , 9^ 
Son caraftere , 97. entre- 
prend d'ouvrir la troifiéme 
fucceífion , & fait recon- 
noitre Sampaio, 97. Défor- 
dre qui en refulta , ibid. 
ouvre les nouvelles Let- 
tres de fucceflíon venúcs 
de Portugal, & fait j^cla- 
rer Sampaio Gouverneur 
au préjudice de Mafcare- 
gnas, 113. eft fait Gou- 
verneur de Cochin ^ 
s^ppofe à la defcente de 
Mafcaregnas , & le bleífe, 
117. juftice qu'en fait le Roi 
de Portugal, 159, Ses con- 
cuífions prouvées , ijo, 

Mindanaos ( lílede) 2^1, 
Mira - Aíahmud parent de 

Badurtravaille efficacement 
àreduireà PobéiíTance plu- 
fieurs fujets rebelles à ce 
Prince, i2i. 

Miram , afpire au Royaume 
de Cambaie , envoye des 
AmbaíTadeurs à Don Louis 
d Ataíde , <íio. Conditions 
avantageufes qu'il lui pro- 
pofe , ibid. voit tqus fcs 
projets renverfés, & com- 
ment , <5iS. 

Miranda (Antoine de Miran- 
da d'Azevedo ) commandc 
par Sampaio pour aller croi- 
fer avec une efcadre vers la 
mer Rouge , eft privé d*une 
partie de fes vaifteaux par 
le Gouverneur general Don 
Enrique de Menefes, -jx, 
•va cr oi fer vers le déttoit 
de la Méqueavec une flo- 
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te de vingc vaiíTeaux , 14.0, 
brúle la ville de Zeila , & 
faic quelques prifes , 14^.. 
eft laillé à Goa Comman- 
dant par Lopez Vaz de 
Sampaio, 146, brúle plu- 
fieurs vaiffeaax fur la cote, 
8c défait une floie deCali- 
cut» 149- 

M/ir ( Cha-Mifir ) étrangle 
Toruncha par ordre de Se- 
raph , ij. craite avec Don 
Louis de Menefes pour fai- 
re mourir Seraph & Raix 
Sabadin , ibid, fait aíTaífiner 
Sabadin, 14. s'empare du 
Gouvernement , ihid. eft 
obligé de s^nfuir, 15. 

JMi/Jionnaires , de differents or- 
dres décachés vont dans le 
nouveau Monde avec les flo- 
res Portugaiíes.Leurs fuccès, 

322. 
JHif/lonnaires de Pordre de S. 

François ctablis à Goa,5 22. 
à Ceilan , 455. Leur zéle, 
ibid. arrivenc à la Chine , 

680. 
Jíiijfionnaires de faint Domi- 

niq^e fondés à Goa, 455. 
Leur zéle , ibid, 

Mijfionnaires de laCompagnie 
de Jefus dans les Indes , 
325.453, en EthiopieJ5<3 4. 
au Bréfil , 484. à Congo , 
ibid. au Monomotapa, 6S1. 

JMifJionnaires feculiers , jü, 
435. 

jModeliar , nom des Seigneurs 
de rifle de Ceilan. Mode- 
Jiar pris par Antoine Mo- 
nis Bateito qui lui fait cou- 

per les jarets , 443. Mode- 
liars confeillent a Madune 
de faire une trahifon à Ba- 
rctto, 444» 

Afoj ítecan conduit vingt mille 
hommcs à Rumecan pen- 
dant le fiége de Diu^yz. fe 
met en fuite après la défaite 
de Rumecan, 392. 

Morales ( Fernand ) fe diftin- 
gue dans la guetre du Roi 
de Pegu contre le Roi d'A- 

va , & y perit , 313. 
Aíorad-Beg , abandonne Ca- 

tife , & palie à Conftanti- 
nople 517. Commandé pour 
aller prendre les galeres 
de Pirbec à la Baço- 
re , ibid. tombe dans la 
flote de Don Diego deNo- 
rogna , 107. combat avec 
beaucoup d'avantage contre 
Gonçale Pereira Marrama- 
que à la faveur du calme 
518, eft deíaprouvé parla 
Porte pour n^voir pas rame- 
né les galeres dans la mer 
Rouge, 519. 

Morad ( Mahmud ) abufe de 
1'autorité qu'il avoit prife 
fur le Roi par 1'adulterc de 
fon époufe,s'enfuit après la 
mort du Roi , 11. 

Mor.id ( Raix ^ neveu deNo- 
radin dcfend l'Ifle de Baha- 
ren,5(So. donneun faae con- 
feilqui n'eft pasfuivl, 561, 

combat en faveur des Por- 
tugais avec valeur, ibid' 

Aíoratecan , envoyé par Pl- 
dalcan dans les terres de 
Bardes pour les rcprendre 

aui 
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aux Portugais ,539. fou- 
tienc la retraite de Pldal- 
can en tenant ferme daus 
fon quartier , 

Jlíogds ou Mongnls, leur ori- 
gine , íoG. s'empavent du 
Royaumede Delli dans 
doftan j ibid. entrent dans 
le Royaume de Cambaie , 
ioG. fone rechalTcs par Ba- 
dur , m. fe divifent , & 
entrent dans le Royaume 
de Bengale ^ 147. fe ren- 
dem maitres du Royaume 
de Cambaie , GG8. &c en- 
fuite de tout rindoftan 

691. 
Aíogols , Princes Mogols refu- 

giés dans le Royaume de 
Cambaie, cherchem àpro- 
ficer des divifions de ce 
Royaume, pour fe rendre 
maitres d'une partie, 579, 
fe jo'gnentà Gninguis-Can, 
ibid. adíégenc Roftumecan 
dans Baroche, óu fone 
battus par Dou Árias Tel- 
lés de Menefes , 611. 
réviennent fur Baroche 
& chaíTem Roftumecan , 

ibid. 
JMoluques, ( líles ) leur de- 

feription, leur fingularitc& 
mocurs de leurs habitans, 
2.9. Róis des Moluques & 
Ifles voifmes, ligues contre 
les Portugais , l79, caufe 

des defordres des Portu- 
gais dans les Moluques, 

\Gi, 
M»rnbaz.e, Roi de Mombaze 

fe faic tributaire par la 

Tome //. 

crainte qu'il eut de Nugno 
d'Acugna, & fe fouleve à 
1'occalion de la maladie qui 
affligea Ia flote de ce Ge- 
neral, iji. 

Aíomoia, Roi de Momoia dans 
Plíle du More , favotife les 
Portugais fe fait baptifer 
à Ternate , travaille à la 
converfion de fes peuples, 
i8o. Aíllégé dans Momoia 
fe défend avec vigueur, 
ibid. Sa pieté barbare à l'é- 
gard de fa ferame & de fes 
enfans , 181, Son ardeur 
pour le martyre, ibid. 

Mondragon , Corfaire Fran- 
çois, pris par Edoüard Pa- 
checo j & relâché , 4S7. 

Monclaros , ( Jeluite ) accom- 
pagne François Baretco à la 
conquête des mines de Mo- 
nomfltapa 681. blàmé par 
Manuel de Faria , ibid. jufe 
tifié par le pere François 
de Sofá, 68j. 

Jldongas , Royaume tributaire 
du Roi de Monomotapa. 
Roi de Mongas rebelle , eft 
vaincu & foumis par Fran- 
çois Baretto ^ 6S3. 

gldommotapa ou Benomotapa , 
. Royaume de la bade Ethio- 

pie , fa defeription^ mocurs 
& coutumes de íes peuples, 

680. 
Monomotapa , ( Roi ou Em- 

pereur de ) fa puiífance Sc 
fes prérogatives , <J8i-fou- 
haite 1 alliance des Portu- 
gais, ibid. fait couper la 
tête au P. Gonfale de Syl- 

BBbbb 
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véíra &■ enfuite à Tes ca- 
lomniateurs, 68z- fait al- 
liance avec François Barec- 
to & lui accorde ce qiul 
lui demande, 6S'}. 

Montroi, ( Fernand de ) perd 
fon vaiííeau fur les bailes 
de Meiinde, 4.1. perd le 
gouvernement de Goa par 
lon abfence, j 1. force quel- 
ques galeres Turquês de 
la flote d^lechelubi de fe 
btifer fur la cote j 511. eft 
laiíTé par François Baretto 
dans Ponda pour le gar- 
der , ^51. rappellé à Goa, 
obéit avec peine , 555. 

Mota , ( Antoinede ) l'un des 
trois premiers Portugais 
qui decouvrirenc le Japon , 

469, 
Moura, ( George de} Gou- 

verneur d^nor, met les 
ennemis en fuite avec le 
Fecours conduic par Antoi- 
neFernandes de Challe. 6 j 8. 

Moura, ( Jean de ) conduit 
un fecours au fort d'AlIà- 
rin, 615. 

Mufa ( Cachil ) fils du Roi 
Aeiro , accompagne fon 
pere lorfqu'!! fut aíTaíIiné, 
45S. & fe fauve, 459. 

Mufcade, arbre qui porre Ia 
Mufcade, fa defcription, 19. 

Muflapha & Sofar parens de 
Raix Solyman vengent fa 
mort fur Haídariri, tentent 
inutilement de fe rendre 
maítres d'Aden , iS;. fe 
rendent à Diu, ibid. forti- 
fient cette place & rendnt 

inutile la tencative de Nu- 
gno d'Acugna fur cette Vil- 
le, tbid. Muftapha aprcs 
cette adfion, va fe préien- 
ter à Sultan Badur , hon- 
neurs qu'il en reçoit , 1S9. 
prcfents qu'il fait au Sul- 
tan , ibid. prend le nom de 
Rume-can , & pourquoi, 
ibid eft pourvú du gou- 
vernement de Baroche ; 
ibid. defié par Manuel de 
Macedo , fait patoítre de 
la lacheté, accepte le défi 
fur les réproches de Badur, 
& eft empêché par lui de 
combattre , 200. empêche 
Badur de faire alliance avec 
Jes Portugais , ibid. l'enga- 
ge au contraire dans celle 
des Mogols , 202. trahit 
le Sultan & s'entend avec 
le Roi des Mogols, Badur 
le fonpçonnant de traliifon 
ordonne le tuc, en 
eft áverti & s^nfuit vers 
les Mogols, enleve au Sul- 
tan fugitif fqs femmes , fes 
enfans & fes tréfors, donc 
Badur s'étoit emparc , 212. 

N. 
Nyigamei , ( Ifle de ) 

dans le Golpbe de 
Bengale, 

Nagotana, { Riviere & peu- 
plade ) Gouverneur de Na- 
gotana coupe chemin à 
Hedfor de Sylvéíra , 149. 
eft battu&Ia Ville brúlce, 

ibid. 
Ndiejue , Seigneur de la côte 

de la Pefcherie , tourmentc 



DES MATÍERES. 

les Chréciens & faic pri- 
fonniers les Portugais de 
Punical, qui s"étoient ré- 
fugiés chez lui, 522. ac- 
cepte la rançon des Portu- 
gais prifonnicrs, 523. 

Naires dévoiiés du Prince de 
Bardelle , leurs effbm pour 
yenger ia mort, 428. don- 
nenc pluíieurs aiTauts à Ia 
Ville de Cochin } 429. & 
fttiv. 452. 1'ati d'eux aíTaf- 
fineleRoi de Cochin, 57J. 

ZJaire dévoüé de la Citadelíe 
deCananor, donne avis de 
tout au Gouverneur de Ia 
Place, 590. 

Narfmgue, ( Chriftna ) Roi 
de Narfingue fait la paix 
avec Pldalcan , 17. donne 
afile à Azédecan & en eft 
abandonnc, 239. donne afi- 
le à Meale Sc aux chefs des 
Conjurés, fait mourir ceux- 
ci, 8c retient Meale pri- 
fonnier, per(J la vie 

dans une bataille que lui 
donnerent Pldalcan Niza- 
maluc & les autres Princes 
leurs alliés, <>04. 

Narfingue, ( deux Princes de 
Narfingue heritiers de Chri- 
ftna ) n'orent prendre le 
titre de Roi aprcs la mort 
de ce Monarque, le plus 
jeune íe fait vaftal de Pl- 
dalcan, (íoj. Palné íe ligue 
avec Don Louis d^Ataide, 

864! 
JJtlle adion du Roi de 

2^»^Chriftna, attirc à 

Ia cote de la Pêcherie par 

un Portugais Renégat ,555- 
NaHtasfues , Corfaires Ára- 

bes, 7. 
Naufrage d'un des vaifteaux de 

la floce de Magellan , arri- 
vé aux Moluques, 3S. 

Nncermaluc, Officier de Pl- 
dalcan vient à Ponda avec 
une armée, 335,. eft atta- 
qué & défait par François 
Baretto , ihid. revient à 
Ponda Sc rétablit la forte- 
refte aprcs le départ du Vi. 
ceroi, 540. 

Nefloriens infeílent PEthiopie 
de leurs erreurs, 82. 

NU , fa fource par qui decou- 
verte, 81. Projet cPAlphon- 
fe d'Albuqiierque pour le 
détourner, ihid. 

Ni^Jinaluc I. du nom, im- 
plore le fecours de Lopez 
de Sampaio contre le Roi 
de Cambaie , Sc eft fecou- 
ru à propos, 147. met fur 
pied une puidante armée 
contre Malu-can en faveur 
d'Ibrahim , fils de Pldal- 
can & de fa foeur , 233. 
établit celui-ci fur le Tro- 
ne , 236. répond habile- 
ment aux négociations fe- 
crettes de Badur, fans fe 
commettre avec les Portu- 
gais , 249. renouvelle le 
traité d'alliance avec Don 
Garcie de Norogna , 291. 
fe met en mouvement pour 
ranger des Vaífaux rebel- 
les, & eft contrarid par le 
Gouverneur de Baçaim , 
11 ç, eft battu 316. à re- 

li B b b b ij 
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cours à la juftice de Don 
Eftevan de Gama , qui la 
lui rend, moyennaiic une 
augmentacion de tribut , 

fait mourir Inelmaluc 
& Çalabatecan, & retient 
Meale priíonnier contre la 
foi donnée , 5^35. meurt 
aprcs 5S ans de regue, 
540. Sou éloge ibid. recom- 
mande fon héritiec à Simon 
Perez Renegar Portugais , 
â qui il avoit donné toute 
Ta confiance, 541. 

Ni^-amaluc, ( II. du nom ) eíl 
laiílé íbus la tutele de Si- 
mon Perez Portugais rené- 
gat, 341. s'allie avec Co- 
tamaluc contre 1'ldalcan , 
ibid, afliége une place de 
Pldalcan & leve le ficge, 
ihtd. refufe à François Ba- 
rettoPagrément de conftrui- 
re un nouveau fort à Ciiaül, 
prétend le conftruire hii- 
même , 541. Sagede de fa 
conduite en cetrc afFaire , ib, 
& fuiv. s^llie avec Pldal- 
can & Cotamaluc contre 
le Roi de Narfingue, 604. 
fe rend makre de Bifiiaga 
après une grande viíloire , 
ibid. entre dans la eonju- 
ration générale dcs Prin- 
ces ligués contre les Por- 
tugais, 4oj. meurt empoi- 
ídnné par fa concubine , 

4Í'I. 
Ui^amluc , concubine de Ni- 

zamaluc 11. 1'empoiíonne 
parce qiul avoit fait vceu 
de reprendre fa premiere 

& principale époufe , Cíí. 
fait reconnoure le fils 
qu^lle en avoit eu pouc 
fon héritier, ibid, 

Ni^maluc III. du nom, en- 
tre dans les veúes de fon 
prédeceífeur , touchant la 
conjuration des Princes In- 
diens ligues contre les Por- 
tugais, 611. Le fecret eíl 
moins bien gardé dans la 
Cour que dans celle de Pl- 
dnlcan, 614. fe met en 
campagne, deícription de 
fon armée, 634. Son bon 
mot fur Ia forteredè de 
Chaül, & réponfe de Far- 
ratecan, 655. tache à faire 
des diverfions en faifant des 
courfes vers Daman Sc Ba- 
çaun, 6 j 8. conçoit des 
ombrages de Pldalcan fur 
les avis de fa focur, épou* 
fe de Pldalcan, 448. fol- 
licite le Zan^otdf de lui 
envoyef Ia flote , 450. con- 
çoit peu dVílime des Ma- 
labares que le Zamorin 
avoit envoyés à fon fecours, 
4ji. donne fes pleins pou- 
voirs à Farratecan pour 
traiter de la pix, & le fait 
enfuite arrèter fur le foup- 
çon qu'il étoit gagné par 
argent, 431. 'es diverfions 
lui réiidident peu, 658. 
íc rérout à donner un af- 
faut général, & le donne , 
661. fait la paix avec le 
Viceroi, 44 z. 

Norican, Général des troupes 
de Pldalcan , le diíTuade de 
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Ia querre contre les Porta- 
gais, 630. vient íe cam- 
per avec, la tece des trou. 
pes au pas de Boiaílarin , 
653. drelíe fes batteries , 
í3;6. de vient fuíped a l'I- 
dalcan , 64S. entre dans une 
conjuration contre 1'Idal- 
can yibid. eíl mis aux ar- 
réts, ^49* 

Norogna, ( Don Alphonfe de ) 
fils du Marquis de Villa- 
real , & Gouverneur de 
Ceüta eft fait Viceroi des 
Indes, 4SS. Le Roi aug- 
mente íes honneurs, & le 
gene par un Confeil, 4^9. 
arrive trop-tóc pour enle- 
ver à Cabral 1'avantage de 
Íirendre tous les Princes 
isués , renfermés dans l'If- 

le de Bardelle , 43?. fait 
peu d'honneur à Cabral, 
& donne par là du mé- 
contcmement , eft 
bien reçu du Koi Je Cota, 
490. ne fait ni paix ni 
guerre avec les Princes li- 
gues , 491. traite en fecret 
avec le Zamorin & avec 
un fils de Madune Roi de 
Ceítavaca , ihid, fait par- 

tir une flote pour le dé- 
troit de Ia Méque, 492.. 
arrive a Goa & y eft bien 
reçu , ibtd. Appelíé par le 
Roi de Cota, palie à Tlfle 
de Ceilan ,495. 5es extot- 
fions & fes violences cau. 
fées par fon avarice en- 
vers le Roi & les princi- 
paux Seigneurs , 495. & 

fmv. marche contre Madu- 
ne , le défaic & íe rend 
maure de Ceítavaca, 496. 
pille le Palais & les Tem- 
ples , 499. manque aux 
conditions promiíes au Roi, 
ôc repatt pour 1'Indoftan, 
500. fait ce qu'il peuc avant 
que de partir pour arrêter 
Tribuli Pandar beau-pere 
du Roi, & laifte pour ce- 
la des ordres au Gouver- 
neur de Colombo , iiid. 
Inidignation du Roi de Por- 
tugal de cecte conduice , & 
ordrc de la réparer, mal 
exccuté, 404. châtie le Roi 
de Chambé & íe rend à 
Goa, 506. envoye un íe- 
Cours à Ormusl 509. íe 
diípoíe à aller attaquer la 
flote Ottomane , íe met en 
mer & rebroufle chemin , 
51 f. depcche François Ba- 
retto contre un Pitace Ma- 
labare vers Cochin , 511. 
y va en períonne , {24. eft 
relevé par Don Pedro Maf- 
caregnas , 513. 

Norogaa, ( Don Alvare de ) 
fils du Viceroi Don Garcic, 
conclud la paix avec le Za- 
morin, 293, eft fait Ge- 
neral de la mer , en la pla- 
ce de Martin Alphonfe de 
Sofa, 194. ne peut erre 
agvéé pour fuccéder à fon pe» 
rejufqucsà rouverture des 
fucceílions , 19 5. eft Goü- 
verneur d'Oriiius, d<r donne 
avis au Viceroi de la prife 
de Catife 309. foutient 1c 
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fiége ({'Ormus contre Pir- 
bec, jij. réfufe le pré- 
fenc que Pirbec veut lui 
faire de Pepoufe de Jean 
de Liíbonnc Gouverneur de 
Mafcate } indigne de ce 
qu'il avoit livré cecce pla- 
ce, & traite de la rançon 
des autres prifonniers ,314. 
ecric au Yiceroi pour lui 
apprendre la levée du fiége 
d'Ormus, jiy. fait nau- 
frage & péric à TAiguade 
de íaint Blaife avec coute 
fa famille , $8z. 

Norogna, ( Don A moine de ) 
fils du Viceroi Don Gar- 
cie^ croife fur la cote du 
Malabar, 45,1. commande 
de nouveau 1'armée de mer 
fur la cote du Malabar, 
507. meurt Gouverneur de 
Malaca, 5S2. 

Norogna , ( Don Antoine de } 
petit-fils probablement du 
Viceroi Dou Alpiionfe 1 

part de Portugal avec les 
proviíions de Viceroi des 
Indes , 666. fait la paix avec 
Pldalcan, ihid. a le déplai- 
íír d'apprendre la reddition 
de la Citadelle de Challe 
au Zamorin , & fans pou- 
voirs'en venger, 667. part 

our le Royaume de'Cam- 
aie , & arrete les progrcs 

du Roi des Mogols Sc fait 
la paix avec lui, 6Í9. ré- 
fufe à Antoine Monis Ba- 
retto féquippemenc qu1)! 
lui demandoic pour Mala- 
u, 07$. La Cour fur la 

feule plainte de Baretto, 
envoye ordre de le dépo- 
fer de. Ia Viceroyauté , ib, 
çíl dé^ofé en éíFet, par 
Timprudence de 1'Archevê- 
que de Goa exécuteur des 
ordres de la Cour , ihid, 
meurt de chagrin en che- 
min avec fon époufe & 
Don Fernand Alvares de 
Norogna , 674. Mort du 
Miniftre qui avoic envoye 
fa depoíuion , ihid. 

Norogna. , ( Don Antoine ou 
Don Anton de ) fils natu- 
rel de Don Jean de Noro- 
gna, frere du Viceroi Don 
Alphonfe de Norogna, eft 
bleífé à 1'afFaire contre leRoi 
de Chambé, 507. conduit un 
puiíTant fecours à Ormus , 
509. fe rend maitre de Ca- 
cife , va joindre le Roi de 
la Batjore & ne peut en 
venir à bout 'par un ftra- 
tageme du Bacha Turc , 
commandant de cette place, 
p o. eft renvoyé par le Vi- 
ceroi , pour croiíér vers le 
Golphe Perfique, j 14. re- 
leve Don Alvare de No- 
rogna dans fon gouvcrne- 
ment d'Ormus , 51^- eft 
envoyé par François Baret- 
to dans les cerres du Con- 
cam , pour en percevoir 
les droits, jjo. reçoit or- 
dre de Baretto de les aban- 
donner, & n'obcít qu'à Ia 
feconde fommation , 533, 
Gouverneur d'Ormus pour 
la feconde fois, jío. eiv 
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Toyc fon neveu Don /can 
de Norogna au fecours de 
rifle de Baharen , yóo. 
paíTe lui-même à Bahare^, 
5<íz. fait allaffiner le Gou- 
verneur de Caiife qui tra- 
hiíToit, ihid. termine cette 
afFaire par une capitula- 
tion ,565. envoyé par Don 
Conftantin de Bragance au 
fecours de Cédemecan , bat 
deux Princes Mogols, mais 
ne peut obliger Cédeme- 
can à lui livrer Surate, 
580. eft mis aux arrêts par 
le Viceroi qui le delivre , 
Sc lui fait des excufes, 
ibid.- repaíle en Europe avec 
le Viceroi Don Conftan- 
tin , 581. revient dans les 
Indes en qualité de Vice- 
roi , 589. envoye du fe- 
cours à Cananor , ^90. 
dompte la Reine d'OIaIa 
& bâtic une forterefte à 
Mangalof, J;,7. Juh. 
venge fur les Idolatres de 
Plíle de Salcette les inju- 
res faites aux Chrétiens par 
la deftruftion des Pagodes 
de 1'Ifle , 600. eft relevé 
par Don Louis d'Aiaide , 
repart pour le Portugal & 
meurt en chemin , fon élo- 
gg ^ ihid, 

Uorogna , ( Don Antoine de) 
eft envoyé par le viceroi 
Don Anton de Noroena 
pour commander les trou- 
pes de débarquement à Ca- 
nanor , 590. fe diftingue 
beaucoup pendant cette ef- 

pece de fiége , ihid. eft fait 
Gouverneur de Cochin , 
666. Celui-là étoit proba- 
blement un petit fils du Vi- 
ceroi Don Alphonfe de No- 
rogna, & Irere de Don 
Antoine, qui fut dépofle- 
dé de la Viceroyauté , 

ihid. 
Norogna, ( Don Antoine de 

Norogna Catarras ) repaíle 
en Europe avec le Viceroi 
Don Conftantin de Bragan- 
ce, . 582. 

Norogna, ( Diego de Noro- 
gna Corcos , ) prend le 
commandement de Ia flote 
que commandoit Don An- 
toine de Norogna, lorfque 
celui-ci prit le gouvernement 
d'Ormus, 5 19. va combat- 
tre Morad-beg Sc ne peut 
le joindre ni lécourir Gon- 
çale Peréira Marramaque 
à caufe du calme, 518. 
accompagne le Viceroi à 
lexpedition deslflesnoyées, 
524. fucccde à Don Diego 
d'A!mci'da dans le gouver- 
ment de Diu , 526. rompt 
les mefures d^bixcan par 
une atftionvive, 527. Une 
parole inconfiderée dite a- 
lors , Pempêche d^tre fait 
Viceroi des Indes, ihid.fe 
rend à Baçaím pour con- 
ferer avec François Baretto 
Gouverneur general , & 
1'oblige d'abandonner l'en- 
treprife fur Dama", íA6. 
negocie Paííaire de la cef- 
fion de Daman avec Ithi- 
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mitican & en vient à bouc, 
549. accompagne le Vice- 
roi Doa Conftantin à Tat- 
taque de cetce place & a 
tout l'honneur de cetce 
journée, J 50. Politelle qu'il 
fait aa Viceroi en cetce oc- 
cafion , 55 j, eft faic Gou- 
verneur de Daman , 555. 
prévienc Madre-maluc qui 
fe difpoíbic à reprendre 
Daman , en le rendanc fuf- 
ped à Cédemecan qui le 
fie aíIMIiner , 577. meurc 
en réputacion d'un grand 
OlHcier, 579. 

Norogna, ( Don Fernand Al- 
vares de ) meurc de cliagrin 
íur mer de la depofition 
dti Viceroi Don Antoine 
de Norogna / 674. 

'Norognd , ( Don Garcie de ) 
releve Nugno d'Acugna & 
vient aux Indes en qualite 
de Viceroi, Z75. arrete les 
íecours deílinés pour Diu , 
zSi. manejue ^occafion de 
faire lever le fiege de cette 
piace , 2S3. Sa mauvaife 
conduite envers Nugno 
d'Acugna , ihii. Joie qu'il 
fait paroítre à la nouvelle 
de la rétraite de Solyman, 
blâmée, 188. Son avarice 
taxée , 189. Paix honteufe 
qu'il fait avec le Roi de 
Cambaie , ihid, envoye du 
fecours au Roi dc Cota , 
191. eft recherche par le 
Zamorin , ihid. fait la paix 
avec lui,193.^nteenvain de 
fubftituer íbn fils à fa place 

dans le gouvernement, 293 
fa mort. ihid. 

Norogna, ( Don Louis & Don 
^Sebaftien de ) perdent une 
de leurs galeres par une 
avanture íinguliere , \6. 

Norogna, ( Don Jean de ) 
fils naturel du frere de 
Don Antoine de Norogna 
Gouverneur d'Ornius , en- 
voye par fon oncle au fe- 
cours de Plfle de Baharen 
mal confeillé par fes Ca- 
picaines, manque 1'occa- 
flon de fe rendre makre 
des galeres Turquês, 560. 

Norogna ( Don Jean Rode- 
ric ) fuccedc à Don Gar- 
cie Coutigno dans le gou- 
vernement d'Ormus , 10. 
fait prifonnier Raix Seraph 
& fe laiífe gagner par fon 
argent, ir. engagele Gou- 
verneur general à le voic 
& à le 'dél>vrc'r » ihid, 

jSíoropna, ( Don Paio ) en- 
voyé par le Gouverneur 
d'Ormus à Aden pour íe- 
courir le Roi de Camphar, 
410. Sa lâchetc , 411. & 
fuiv. empêche 1'efFet du fe- 
cours envoyé par le Vice- 
roi , 413. eft mal reçu du 
Viceroi, Sc tombe dans le 
mépris , 4I4< 

Norogna ( Don Paio ou Don 
Peiãge ) vient de Portugal 
pour êcre Gouverneur de 
Cananor, dans Pefcadre du 
Prince Don Conftantin de 
Bragance , 547, fe com- 
porte mal d'abord à Pégard 

du 
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du Roi de Cananor & de 
fes Miniftres , ihid. fe trou- 
ve très-embarraíTé à la 
veille d'être attaqué , 557. 
eft averti de tout par les 
efpions qu^lavoit à la Cour 
du Roi de Cananor ^ 590. 
eft releve par Alvare Perez 
deSocomayor, 591. 

Noruc. ( Forc de ) confervé 
& fortifié par Don Louis 
d^taide, 6$i. 

Nugnés (" Gafpar ) accompa- 
gne Chriftophle de Gama 
dans fon expédition d'E- 
thiopie, s'y établit , re- 
tourne aux Indes avec le 
Pere Gonçale Rodrigués , 
eft renvoyc en Ethiopie a- 
vec caradere de Miniftre 
de Portugal, $66. 

Nugm, ( Pierre ) Intendant 
des Indes , íbn cloge , 

97. 

r O. 

OFfar, Ville d'Ethiopie , 
appartenant aux Juifs 

eft priíe par Chriftophíe de 
Gama, 509. 

Olala, voycs Aiangalor. 
Olivaret, ( Comte Duc d' ) 

politique fuppofée à ce 
Miniftre, pour afFoiblir les 
forces des Portugais , 691. 

Qmaúm-Patcha Roi des Mo- 
gols , fait la guerre à Ba- 
dur Roi deCambaie, 106. 
fait alliance avec Crémen- 
tine Reine de Chitor, zo8. 
fe rend maitre de prefque 

Tome //. 

tout le Royaume de Cam- 
baie , ihid, & fuiv. re- 
cherche ralliance des Por- 
tugais, íij. eft rechaflc 
par Badur foutenu des Por- 
tugais , 12.x. entre dans le 
Royaume de Bengale , eft 
vaincu par Tfercan, & ob- 
ligé de fe refugier auprès 
de Cha-Thamas Roi de 
Perfe, 2+7. 

Onor, faccagée & réduite en 
cendres, par Don Louis 
d'Ataíde , 617. FortereíTc 
d'Onor rendue aux Portu- 
gais par capitulation ibid. 

Or ( ifle d' ) Chimerique , 

469. 
Ormus, Ia Ville d^rmus brd- 

lee & ravagée par le Roi 
Torun-Cha, en haine des 
Portugais, 9. repeuplée par 
le rétour de Cha-Mahmud 
fucceífeur de Torun-cha , 
15. aílícgée & ruinée par 
Pitbec, 515. Ville & Royau- 
me enleves aux Portugais 
par le Roi de Perfe, aidc 
des Anglois, Í91. 

Omus, Roi d^rmus fucceí- 
feur de Cha-Mahmud perd 
Catife ou El-Catif, & court 
rifque de perdre Baharen , 
509. fe rétire dans la Ci- 
tadelle d'Oimus à Parrivéc 
de Pitbec, 513. conferve 
Plíle de Baharen par le fe- 
cours des Portugais , $60. 

& fltlV. 
Prince aveuglé d'Ormus, ré- 

duit à là mendicité dans 
Goa, jji, 

CCccc 
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Oviedo ( André d* ) Jefuite 
fait Evêque d'Heliopolis , 
Coadjuteur du Patriarche 
d'Ethiopie & íucceíreur en 
cas de more, 5Í4. paíle 
aux Indes, ibid. de là en 
Ethiopie , ^66. eft bien re- 
çu de TEmpereur Claude, 
& des Porcugais qui y é- 
toient établis , 567, con- 
çoit peu d'efperance de la 
converfion de ce Prince, 
ibid. Pexcommunie, j68. 
eft blâmé de cette condui- 
te, ibid. court rifque de la 
vie , fous 1'Empire d'Ada- 
mas Seghed fucceíTeur de 
Claude & s'expofe géné- 
reufement au martyre , 
570. devient fufpe<a à ce 
Prince , ibid. meurt dans la 
peine & les fatigues de cet- 
te miííion , ibid, 

P. 

PAcen ( Fort de ) atta- 
qué par le Roi d'A- 

chen , défendu avec vi- 
gueur par les Portugais, 
en eft abandonné iníenfé- 
mént au moment de leur 
vidoire, 21, 

Tacen , Roi de Pacen trahi 
par íes íujets, chaíTé de fes 
Etats , fe refugie à Malaca, 

iO. 
PAcheco ( Edoüard ) prend 

Mondragon armateur Fran- 
çois vers le Cap de Finifter- 
re, i8ç. 

Pacheco ( François ) íe défend 

dans le fort de la Ville des 
Rumes, zdj. capitule & íe 
rend, 268. rénonce à fa 
Religion pour fauver íà vie, 
ibid. en eft puni par les 
Turcs mêmes, 281. 

Pache. , ( Gabriel ) fa valeur 
& fa mort avec celle de 
Martin Fon ami au fiége de 
Diu, 277. 

Pacheco ( Manuel ) envoyé 
vers !e Roi d^chen , trom- 
pé par ce Prince perfide 7 

perd fon galion & la vie, 
166. 

Pae^ ( le P. Paez Jefuite , ) 
maiíon à pluíleurs étages, 
quMl bâtit remarquable par 
ía fingularité , 81. 

Paiva , ( François de Barrio 
dc ) íaute le premier dans 
les vaillèaux ennemis de la 
flote d^ali-Cha, & rem- 
porte le prix propofé, 

148. 
Paiva ( Triftan y ofFre du fe- 

cours à Badur , qui fe 
noyoit en lui préíentant une 
rame, zyy, 

Pam, Roi de Pam allié des 
Portugais, ayant renoüé a- 
vec Mahmud fon beaupere , 
en fait périr plufieurs par 
trahifon , 14. 

Pafom , Iftes des Papous, 
179. 

Paravas, Chrétiens de lacôte 
de la Pefcherie, 522. 

Parles ( Roi de J fe joint aux 
Portugais, & met la der- 
niere main à leur vidoire 
fur les Adjenois, 409. 
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Pajfeport fingulier. donné par 
un Portugais à un Maure 
de la Ville de Gidda, 10}. 
Belle aótion de Diego de 
Sylvéira à cette qccafion , 

ihid. 
Patanes entrentdans Plndoílan 

avec les Mogols ^ 107. 
Vatane, Ville & petit Royau- 

me des environs de Mala- 
* ca. Roi de Patane accou- 

rant au fecours de fa ville 
eft tué, z8. 

Teçanha ( Antoine ) défend 
le baílion de faint George 
au fecond fiége de Diu J 

351. Belle aáion de Pe- 
çanha, 374. 

Pedir, Roi de Pedir chaílé 
de fes Ecats par le Roi 
d^chen, fe réfugie à Ma- 
laca j 10» 

Pedir ( Roi de ) General du 
Roi d'Aclien , vienc inful-, 
ter MaUca avec une nom- 
breufe flote , 4,0Cartel 
de dófi qu^l ccrit au Gou- 
verneur, ibid, eft vaincu 
& perd la vie , 407.' 

Pegu , ( Roi de ) faic la 
guerrc au Roi d'Ava, & 
eft aidé par Fernand Mo- 
rales : fuccombe cependadt 
fous les efforts de fon en- 
"emi, }!}. 

Pegu, ( Roí de) Pegu envoyc 
une ambaftade au Viceroi 
Don Conftantin , pour de- 
mander la dent de finge, 
prife dans le tréfor dejafana- 
patan, 574,envoie une autte 
ambaíTade au Roi de Cota 

pour lui demander fa filie 
en mariage, 596. eft trom- 
pé par ce Prince, ibid. dé- 
trompc par le Roi de 
Candé, ibid, & perfifte 
dans fon erreut, ibid. 

Peixoto. ( Antoine ) l'un des 
trois premiers Portugais 
qui aborderent au Japon , 

469. 
Peixote ( Jean ) fuccede à 

Don Alvare de Sylvéira 
dans le commandement des 
troupes devant Baharen, 
yiíi. aíFame les Turcs, Sc 
fait un traité avec eux, 
pour leur retraite , réfolu 
de les faire périr par tra- 
hifon, 561. ne peut exé- 
cuter ce deffein par larri- 
vce de Don Antoine de 
Norogna , ibid, Envoyé fur 
les cotes d'Ethiopie , fur- 
{)rend 1'Ifle de Suaquem à 
a faveur de la nuit, & 

palie le Cheq 8c les habi- 
tans au fil de 1'épée , 565. 

Penteado t ( François ) belle 
aftion de huit hommes, 
au premier fiége de Diu , 

173. 
Pereira ( Don Antoine ) beau- 

frére du Viceroi Don An- 
toine de Norogna , eft laifi' 
fé Gouverneur dans la nou- 
velle fortereftè de Manga- 
lor, 599. 

Perétro ( Blaife ) frere de 
Gonfalve, eft envoyé au 
Gouverneur généraJ chargé 
de fers par Vinçent de 
Foníeca, auteur de la cou» 

C C c c c ij 
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juration contre íbn frere, 
17}. 

Pereira ( Diego ) négocie a- 
vec le Zaniorin , pour ob- 
tenir lempíaccment d'une 
CitadeUe& l'obtient, 190. 

Pereira , ( Don Edoüard de 
Menefes ) tué dans une 
fortie au fiége de Diu, 

3S1. 
Pereira, ( Gonçales Pereira 

Marramaque ) combat avec 
une extreme valeur contre 
les galeres de Morad-beg , 
& avec un grand défavan- 
tage 3 518. íe trouve au 
combat du Viceroi Don 
Alphonfe de Norogna, con- 
tre les Princes alliés du 
Malabar aux lílcs noyées, 
514.. Commande la flote 
de fecours à Cananor, & 
fait bien du dégat, 591. 
595. Meurt en allant à 
Amboine de chagrin d^- 
voii- confenti à l'aílaíllnat 
du Roi Aeiro, 461. 

Pereira ( Gonfalve ) envoyé 
Gouverneur aux Molu- 
ques après Don George de 
Menefes, 168. s'y porte 
avec de droites intentions , 
décharge le Roi de Tidor 
d'un tribut trop onereux, 
169. Revolte des Portugais 
contre lui , conjuracion 
qu'ils fonnent pour le per- 
dre ^ 170. eft aílaíliné, 

171. 
Pereira Lionn ou Lionel. Sa 

íierté & fa fermeté à I'ar- 
rivée de la flote Achenoife, 

599. Oblige leRoid'Achen 
à lever leliéve, ihid. com- 
mandant dans le Port de 
Chaül 3 fa négligence & fa 
vidtoire 3 651. Nommé au 
gouvcrnement de Malaca, 
ne peut être expedic, 675. 

Pereira ( Manuel ) fauve le 
fils du Roi de Camphar , 
dans Paftaire d'Aden 3412. 

Pereira ( Nugno ) bleílè â 
une fortie au fiége de Diu 3 
meurt de fcs bleífures en 
allant à Goa , 382. 

Pereira ( Nugno Velho ) croi- 
fe avec fuccès dans le tol- 
phe de Cambam, 613. fc 
tetire à Daman, & em- 
porte la fortereíle de Par- 
nel, 614. 

Perejirelle ( Raphaél ) en- 
voyant du fecours à la 
fortereíle de Pacen, l'Offi- 
cier qu'il envoye íc fait 
Fourban, zo. 

J>ere\» ( Jean ) valeur & 
fa mort au fiége de Diu, 

270. 
Perez., ( Simon ) Portugais 

renegat, acquiert une gran- 
de faveur auprcs de Niza- 
maluc premier , qui le fait 
tuteur de fon fils en mou- 
rant, 541. Soumet les Sei- 
gneurs rébelles , ibid, eft 
tué au fiége dune place de 
fldalcan, J42. 

Pejiagna ( François Pereira ) 
Gouverneur de Goa, fa 
mauvaife conduite, 17. eft 
dépoüillé de fon gouverne- 
nient parYafco de Gama^S, 
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Theo ( Simon ) juge da Port 
de Dia , envoyé par Jeaa 
de Maícaregnas pour faire 
compliment a Sofar, 349. 
renvoyé par Maícaregnas, 
cft retenu prifonnier , 330. 
envoyé à Maícaregnas par 
Rumecan , pour lui faire 
des propoíitions , j(?4. Re- 
ponfe que Mafcaregnas iui 
fít , • 363. 

Philippt d'Autriche II. du 
nom en Efpagne, ôc pre- 
mier en Portugal ^ fe rend 
maícre du Portugal après 
Ja more de Plnfant Don 
Henri , 689. Ses mefures 
pour faire décíarer les In- 
des en fa faveur , ibid, 

Philippines , ( líles ) 168. 
Pimcmel ( Martin Alphonfe ) 

allaíline le Roi Aeiro, 438. 
Punítion de Dieu fuc ee 
malheureux, 4^1. 

pimient*, ( Royaüme de Ia 
Pimienta ou du Poívre ) 
pourquoi ainfi appellé , 
425. rompt les liens de 
1'alliance qull avoit avec 
le Roi de Cochin, & en 
contraéle de femblables avec 
1c Zamorin , ibid. s'cmpa- 
re de l^íle de Birdelle , 
427. propofe des conditions 
dc paix fott raifonnables 
qui font rejettées , eft for- 
ce de combatere, fe retire 
bleííé , & eft confumé dans 
fon Palais avec fes femmês, 

ibid. 
Tina ( Antoine ) furpris par 

le Roi de Pam , perd fon 

vailleau, envoyé à Mah- 
mud Roi de Bintam, fouf- 
fre le inartyre pour fa Re- 
ligion avec les fiens, 24. 

Pinto donne du fecours au 
fort de Ternate, 

Pirbec , commandé par le 
Grand Seigneur' pour aller 
conduire une flote de Suez 
à Ia Baçore ,511. Ordres 
qu'il reçoit, ibid. exécute 
mal les ordres, 312. aflié- 
ge Máfcare & la prend, 
ibid. fe préfente devanc 
Ormus qu'il trouve aban- 
donnée, 513. attaque la 
Citadelle d^rmus & en 
leve le fiége , ibid. renvoye 
quelques prifonniers au 
Gouverneur , &: traite de 
la rançou des autreSj 5I4' 
fait un grand butin à Plfle 
de Queixomé, 515, arrive 
à la Baçore, ibid. revient 
à Suez , & retourne à Con- 
ftantinople, ou Soliman lui 
faic tranchei- la tête^ ji<j. 

Pirares, Maures & Gentils , 
infeftent les cotes du Ma- 
labar 54, Guerre vive 
q^on leur fait , ibid. Sé- 
verité dont on ufe à leur 
égard , 56. 

Porca , Ville Sc Principaucé 
du Malabar , 68. L'Arel 
ou Seigneur de Porca ^ aL 
lié des Portugais le declare 
leur ennecui & pourquoi , 
ibid. leur fait tine vive 
giíerre, 68. atraque Geor- 
ge d'Albuquerque revenant 
de Malaca , ibid, tft cou- 

CCccc iij 
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traint de demander Ia 
paix pour racheter fa foetir 
& fon époufe, 298. 

Portugal , double révolnrion 
du Portugal, Ia premiere à 
Ia mort de 1'Infant Roi 
Don Henri ^ 689. La fe- 
conde au récabliíTcment de 
la maifon de Bragance, 
<391. Suites fâcheuíes de la 
premiere révolution pour 
cette Couronne , 690. 

Portugais qui s^toifjoint aux 
Caftillans, aux Maluques, 
y a Ia tête tranchée, 59, 

Portugais mis dans les Doüa- 
nes du Roi d'Ormus , 6, 
DelTcin pris de les aíTaíIi- 
ner dans toute 1'étenduc de 
ce Royaume, iíid. Com- 
ment execute , 7. ôtés 
des Doüanes , li. 

Portugais maíTacrés dans Plíle 
de Jave, 25. 

Prétentions des Róis de Caf- 
tille & de Portugal fuc les 
Moluques, ~ 34* 4o» 

Prêtre ou Prête.Jean. Idéepo- 
pulaire fur ce Prince , 73. 
Sentiment de 1'Auteurà íon 
fujet , 751 Ses veritables 
Etats , ibid. L'Empereur 
des AbyíUns ou de la hau- 
te Ethiopic j . eft le vrai 
Prefte-Jean, 76. Tradi- 
tion des Abyílins , leurs 
mceurs & leur Religio" , 
ibid, & fuiv, Defcription 
de TEtliiopie ancienne & 
moderne , 78. Defcrlpr.km 

de la Cour de TEmpereur , 
80, 

Punical, Place de la cote de 
la Peícherie. Chtctiens de 
Punical , perfécutcs par 
le Roi de Jafanapatan , 
572. tranfpoicés à 1'Ifle 
de Manar par le Viceroi 
Don Conftantin de Bragan- 
ce, 574- 

O. 

QVeixomé, le Roi To- 
run-cha íe retire à 

Queixomé après avoir bru- 
lé í'a Vilie d^rmus, 9. Trai- 
te fait à Queixomé pour 
le retour du Roi à Ormus, 
12. rançonnce Sc pillée 
par Pirbec, jij. 

R. 

RjdMo, ( Pierrô Lopes) 
envoyé à Aden , nc 

peut réilffit dans fa négo- 
ciation, 619. 

Rttchol, démoli par les Por- 
tugais, 241. rctabli & en- 
fuite coníervé & fortifié 
par Don Louis d'Ataíde , 

63 2. 
Rade ( Cachil ) frereduRoi 

de Tidor, fouhaite Ia paix 
& s'en fait 1'entremetteur, 

22S. 
Raju ( Fds de Madune, Roi 

de Ceicavaca ) fait la 
guerre aux Portugais Sc au 
Roi de Cota , fe pofte en- 
tre Cota& Colombo, Sc fe 
rabbat fur Cota, 593. en 
forme le fiége, & eft obU- 
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eé de le lever, 594. & 
fuiv. 

RameHfe , ( La ) nom ^'une 
Redoute faite par Sofar, 
3J7. ruinée, 358. 

Rafilli ( Le Sieur de ) va faire 
un ctabUíTement au Bréfil, 
en eft chaflé par les Por- 
tugais, 487* 

Raxct, ( Roi deRaxet) fe íbú- 
Jeve contre le Roi d'©!"- 
xnus, eft rangé au devoir 
par Antoine de Sylvcíra , 

193. 
Rego ( Apbroife de ) va à la 

Chine dans Peícadre de 
Martin Alphonfe de Melo, 
18. fe défend vivement 
contre les Chinois, 19. 

Remofo, ( Diego de ) vieux 
Officier à qui Don de 
Caftro avoit recommandé 
fon fils Don Fernand, eft 
caule de fa mort, & meurt 
lui -mcme avec plufieurs 
autres , par un efFcc de fon 
imprudence, 373- 

Repelin , Monuments anciens 
pris à Repelin après la dé- 
faite du Caimale & du Za- 
morin, 243. 

Rios ( Alphonfe de Los ) eft 
battu par les Caftillans aux 
Moluques, i5 5« 

RifcaJo ( Frqnçois ) fe figna-. 
le au fiége de Cananor, 

Rodrigues ( Antoine ) com- 
mande dans les fauftes 
brayes avec Jean de Ver- 
zeano, au fecond fiége de 
Diu, 351, Samort, 374, 

Rodrigues ( Gonçale ) Jefuite , 
envoyé en Ethiopie , eft 
bien reçu à la Cour de 
1'Empereur , 563. retour- 
ne aux Indes pour y faire 
fon rapport fur le peu d'efi. 
perance qu'!! y avoic à 
convertir EEmpereur & la 
Nation, ihid, 

Rodriguez ( Jean ) fe fígnale 
au premier fiége de Dm, 

274« 
Rafado, ( Chriftophle ) íon 

naufrage , 40. 
Rojiumecan Officier de Chin- 

guifcan fe fortifie à Baro- 
che, 611. Implore le íecours 
des Portugais contre quel- 
ques Officiers Mogols , 
611. en eft fecouru à pro- 
pos , 6iz. ne tient pas la 
condition promife, & eft 
abandonné des Portugais 
& dépoüillé par les Mogols, 

ibtd. 
Rovardiere ( Le Sieur de la ) 

va avec le Sieur de Rafilli 
faire un établilfenient au 
Bréfil , en eft chafié par 
les Portugais ,* 487. 

Rime-Can-, ( Muftapha ) voyés 
Mujlapha, 

Rime-Can fils de Sofar , fuc- 
cede à fon pere dans le 
commandement, au fecond 
fiége de Diu, 361. conti- 
nue le fiége avec beaucoup 
d'art & de valeur, 362. 
fait folliciter les aílíégés 
de fe rçndre, 3^4. donne 
divers allãuts à la place , 
365. & fuiv. Son fuccès 
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à la mine du Baftion de 
fainc Jean , ^yj.faitmou- 
rir brutalement Antoine 
Corrêa, 37^. remporte un 
grand avantage fur les aC~ 
liégés par l'étourderie de 
la jeune NobleíTe, 381. 
donne de grandes marques 
de joie de Tarrivée du Vi- 
ceroi, 384. fa valeur dans 
Tartaque de fes lignes, 389. 
& fuiv. fa mort , 39Z. 

Rumes ou Turcs , chaíTés d'A- 
den par le Roi de Camphar, 
410. font défaits par ce 
Prince, & profitent de íã 
more, 411. rentrent deux 
fois dans la Ville par in- 
telligence, 411. 

s. 

SA ( Garcie de ) fuccede 
à Pierre de Faria dans 

le gouvernetnent de Mala- 
ca^ 167. fait jetcer parles 
fenêtres le Sabandar qui 
.traliiííòit, ibid. eft envoyé 
par Nugno d*Acugna pour 
défendre 'Baçaim , veut 
rabandonner & en eft dé- 
tournépar Antoine Galvan, 
m. eft fait Gouverneur 
général par les fucceílions, 
415. fon cloge, ibid. fait 
la paix avec lldalcan , le 
Zamorin ^ NizamalucAí les 
autres Princes de linde j 
ibid. fa mort, 

Sa, ( Garcie de ) neveu du 
Gouverneur Don Garcie de 
5a ,, enyoyé pour eícorfer 

le Roi de Tanor & le con- 
duire à Goa, 437> 

Sà ( Dona Leonora D'Al- 
buquerque de ) filie du 
Gouverneur Don Garcie , 
& époufe de Manuel de 
Sofá de Sepulveda , 214. 
Vosu fingulier d'un Soldat 
à fon occafion, ibid. Sou 
naufrage lamentable , 422. 

Sa , ( Pune des filies de Don 
Gárcie de ) époufe un Don 
Alphonfe de Norogna p 

412. 
Sà, ( François de ) nommé 

par Don Enrique de Me- 
nefes pour Gouverneur a- 
près ía mort , jufques à 
Touverture des fucceílions, 
5 3 "on éloge , ibid. en .eft 
cmpífché par Lopes de Sam- 
paio , ibid. ôté du gouver- 
nement de Goa & envoyé 
aux llles de la So"de par 
le même íoo. accompa- 
gíie Pedro Mafcaregnas à 
1'attaque de Plíle de Bin- 
tam , 107. ne réüílit point 
à faire un ctabliílément 
dans 1'Ifle de Zunda felon 
quMl en avoit ordre , 139." 

Sd , ( Sebaftien de ) belle ac- 
tion qu'il fait au fiége de 
Diu, 374» 

Saayedra ( Alvare ) conduit 
une flote de la nouvelle 
Eípagne aux Moluques , 
I32. & bât les Portugais & 
Ternatiens , ibid. eft enfuite 
battu, , ibid. 

Saba, ( Reine de ) tradition des 
Ethtopierjs à fon fujet, 77. 

Sabach f 
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Sabach, Ville de TEtliiopie 
ancienne , 79. 

Sahadin , ( Raix Sabadin ) 
Miniftre du Roi d^rmus 
aflaffiné, 14. 

Saca} ( Mclic ) fils de Mé- 
lic Jaz , depêche vers le 
Viceroi pour le faire ob- 
ferver, 91. Sa vanité à Toc- 
cafion d'uiie galere Portu- 
gaife , prife par un Vaif- 
Teau deReiner, 17. recom- 
mence la guerre contre les 
Porcugais , ibàd. craire avec 
le Gouveineur general pour 
Jui remettre Diu , & fe 
faire une protedion contre 
Sultan Badur, 103. eft em- 
pêché par Aga Mahmud, 
qui fait íbulever Ia Ville 
de Diu contre lui, 104. fe 
retire à Jacquette, & eft 
empoifonné par ordre de 
Badur, 198. 

Sagu , Arbre dont on fait du 
pain dans les líles de la 
Sonde 30. 

Salcette Terres de Bardes & 
de Salfette envabies par les 
Portugais, 238. cédées aux 
Portugais , 340. confir- 
mées aux Porcugais ^ 419. 

Saldagne ( Antoine de J croi- 
fe íur la cote de Cambaie , 
187. brúle dans fes courfes 
les Villes de Madrefaba, de 
Goga , Bella , Tarapour , 
Agacin & Surate , & fe rei 
tire à Goa , 1S7. biúle fur 
cette route plufieurs vaif- 
feaux du Zamorin , ibid. 
croife vers les gorges de la 

lome 1U 

mer Rouge , &c ne peut íè 
venger de Ia perfidie du 
Cheq d'Aden. JointDie- 
go de Sylveira à la cote 
de Cambaie, lui remet le 
commandement , & part 
pour le Portugal comman- 
dant la flote de la Cargái- 
fon, 1^4. 

Samarao fe ligue avec Triftan 
d*Acaide, contre le Roi 
Tabarija & Paté Sarangue, 
177. ía detache des inté- 
rêts des Portugais , & entre 
dans la conjuration géné- 
rale faite contre eux , 179. 

San/paio ou faim Pelage, ( Lo- 
pez Vaz de ) Gouverneur 
de Cochin , eft lailFé par 
Vafco de Gama pour Gou- 
verneur général jufqifà 
l^uverture des fucceílions, 
donne avis à Don En- 
rique de Menefes de fa 
promotion , 32. arrete les 
menées de Don Edoüard 
&c de Dou Louis de Me- 
nefes , ibid. s'empare du 
Gouvernement contre la 
deftination de Don Enri-. 
que de Menefes , & en- 
voie François de Sà au dé- 
troit de la Sonde ^ 100. Ses 
intrigues avec Alphonfe 
Mexia ^ pour ôter le gou- 
vernement à Pedro Mafca- 
regnas nommé par les fuc- 
ceílions, 96. expedie plu- 
íieurs Officiers pour divers 
Poftes , 97, part lui même 
pour Bacanor, Sc b.at le 
Cucial ou 1'Amiral du Za- 

D D d dd 
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morin 3 98. fait un voya- 
ge à Ormus en faveur de 
Diego de Melo fon parent, 
& y récablit les aíFaires, 
101. rctourne dans Tlnde 
& manque Toccafion de 
s'emparer de Diu , 102.. y 
envoye Heólor de Sylveira 
íans luccès, 105. íe pré- 
fente devam Dabul , qui 
Tappaifè 104.. fe prcvaut 
des nouvelles lettres de 
fucceffion, oú il eft prc- 
feré à Maícaregnas , 113. 
fe fait reconnoitre à Goa 
& enfuite à Cochin , 114. 
Difficultés qu'il trouve en- 
fuite iij. fait femblant 
d avoir envie d'aller au de- 
vant de la flote des Rumes 
& fait un íermenr fingu- 
lier pour perfuader de la 
droiture de fes intentions, 
11 6. s'arrête à Goa , ibid. 
eft forcé de mettre TafTaire 
à la déciílon dlun Confeil; 
iií. I'emporte íur fon com- 
pétiteutj les juges pour la 
plúpart étant de fes crea- 
tures , ihid. s'applique aux 
afFaires du Gouvernement, 
137. configne Maícaregnas 
priíonnier à Antoine de 
Britto , 139, bar le Cutial 
de Tanor , 146. brúle la 
Ville de Porca , &c contraint 
l"Arel à demander la paiX ^ 
147. Yidtoire qu^l rempor- 
te íur Hali-Cha, ibid. Elo- 
ge de íon Gouvernement, 
ijo. eíl relevé par Nuguo 
d'Acugna , ihid, arrcté , 

mis en prifon, & rei1- 
voyc en Portugal j i^y.niis 
aux fers aux Terceres , 1 j 8. 
Son entrce ignominieufe 
dans Lilbonne , ihid, Sa 
prifon & la condamnation, 
ihid, paííe en Caftille, y fert 
bien, & eft rappellc en 
Portugal avec honneur 

159. 
Sawfdio ( Vafco Perez de) 

prend le Fort de Varivenne, 
211 . 

San dia Raja , fe diftingue à la 
prife de Bintam , 111. fa 
trahifbn & fa punition , 167. 

Sanga, ( Nom du Roi de 
Chitor ) Roi de Chitor fait 
tributaire par Sultan Badur, 

lOJ. 
Sarangue ( Paté ) fuccede au 

Cachil durões, & fe joint 
à Vincent de Fonfeca pour 
detrôner le Cachil Ayalo, 
173. otlige la Reine mere 
dc ce Prince à 1'épouferj 
175. eft envoyé prifonnier 
dans 1'Indoftan par Triftan 
d'Ataide, 177, 

Saxuma Royaume du Japon , 
471. 

Sehaftien ( Roi de Portugal , ) 
fuccede à fon Aycul Don 
Jean III. J4S- en tutele pen- 
dam Cd minoritc fous la 
Reine Catherine d'Autriche 
fa mere , ihid. envoye Don 
Louis d'Ataide Viceroi aux 
Indes, <joi. envoye des 
ordres aux Indes pour de- 
pofer Don Antoine de No- 
rogna Viceroi , Sc faire le 
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proccs à Dou George de 
Caftro , 67}. íépare les 
Indes en ttois gouverne- 
mens j 671. fait partir 
François Baretto pour Ia 
conquête des mines du Mo- 
nomocapa , 6Sz. nomme 
Don Louis d'Ataide pour 
commander Tarmee quMl 
devoit conduire lui-même 
en Afrique, le fait retour- 
ner aux Indes & pourquoi, 
687. Sa more funefte , 

68g. 
Seghed ( Adamas ) Empereur 

d'Ethiopie fuccede à l'Em- 
pereur Claude fon frere , 
j 69. Son caradtere , ibid, 
perfécute TEvcque & les 
Mi/TIonnaires, 570. 

Sepulveda t ( Manuel de. Sofá 
de ) Gouverneur de la Ci- 
tadelle de Dia , abar le 
mur que les Guzarates a- 
voient élevé en confequen- 
ce du traité fait avec Don 
Garcie de Norogna, í+4. 
fait élargir les foíTcs de la 
Citadelle ,358. époufe Do- 
na Leonora d^lbuquer- 
que de Sã, Leur nau- 
frage, 4.11. 

Seraph, ( Raix ) Miniftre du 
Roi d'Otmus , fait étran- 
Rler Torun-Cha & met un 
fils de Zeífadin à fa place, 
11. Embuches que lui dref- 
fe Don Louis de Menefes . 
13. échappe à celles de Cha- 
Mifir, 14. fe retire dans 
la forterefle d*Òrmus , 14. 
eft arrêté par le Gouver- 

neur , 15. traite avec lui 
de fa délivrance, & revienc 
dans le miniftere , ibid. 
emprifonné par Diego de 
Melo Gouverneur d^rmus, 
100. delivré par Lopés de 
Sampaio, 101. eft emmené 
prifonnier à Goa , s'y juf- 
tifie & rétourne à Ormus, 
141. eft fait prifonnier par 
ordre du Roi de Portugal, 
& envoyé à Lifbonne char- 
gé de fers , rjz. accom- 
pagne Lopez de Sampaio 
& a part à Tignominie de 
fon entrée dans cette Ville , 
trouve le moyen de faire 
fa caufe bonne, & eft ren- 
voyé à Ormus avec bon- 
neur, 160. 

Serran , ( François ) íbn nau- 
frage aux Ides Lucopin, 
fon adrede pour s^n fau- 
ver, 51. Avantage qubl 
remporte fur les habitans 
de flíle Batochin , 32. eft 
attiré aux Moluques & ar- 
rive à Tcrnate, ibid, ccrit 
en Portugal à fon ami Ma- 
gellan pour 1'engager à ve- 
nir le joindre j 3 3. y meurt, 

40. 
Serran ( Jean) abandonné par 

les gens de Magellan dans 
Tllle de Zubo , 37. 

Singe, dent de Singe ou de 
quelque faint du país , ho- 
norée dans Tlndoftan com- 
me uneRelique, prife dans 
le tréfor de J«fanapatan t 

574. demandee par le Roi 
de Pega par une Ambafla- 
DDddd ij 
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de folemnelle, ihid. brifée 
& réduite en cendres par 
le Viceroi Don Conftan- 
tin, 57j. contrefaite parle 
Roi de Côta, 596. & par 
le Roí de Candé , 5 97- 

Sicilien Renégat, commande 
les troupes du Zamorin au 
ííége de la fortereíle de Ca- 
licut , >■ 60. 

Soarei^, { Jean ) Aumônier 
de la Citadelle de Challe 
lie avec le Roi de Tanor 
& le convertic , 41 í. 

Sofar, ( Coje ) parent deRaix 
Solyman fait mourir Hai- 
darin meurtrier de Soly- 
man , débauche la flote Ot- 
tomane , 141. tente Ia con- 
quête d'Aden avec Mufta- 
pha, & en eíl chaflé par 
Heâor de Sylveira, 185. 
fortifie la Ville de Diu, Sc 
fait cchoüer Nugno d'A- 
cugna devant cette place , 
ibid. s'infinue dans les bon- 
nes graces de Sultan Badlir 
Sc accompagne ce Prince 
à la viíke qui fut fuivie de 
fa mort , 2 5 1. eft fauvé par 
Nugno d'Acugna, zjy, con- 
tribuc à remettte Ia tran- 
quillité , 256. Te retire àla 
Cour de Cambaie & révient 
former le fiége de Diu , 
26^. donne un aílaut à Ia 
Ville des Rumes ^ &: y eft 
blcflé, 265. S'abbouche a- 
vec Solyman Bicha, 166. 
rébuté des procedes de So- 
lyman , il lui fait lever le 
íiége par un faux avis, 2S0. 

le leve lui-mêms & fe re- 
tire , ibid. continue à mo- 
lefter les Portu^ais aux en- 
virons de Baçaim Sc de Da- 
man Sc enfin fe retire , 290, 
forme le projet d'un íècond 
fiége de Diu, Sc fait fes 
préparanfs, 544. $a poli- 
tique pour tromper les Por- 
tugais , 54.6. Sa letcre à 
Jean de Mafcategnas Gou- 
verneur de DiUj 347. ar- 
rive à Diu après les trou- 
pes, 348. Ses pretextes pour 
rompre , 349. forme 1c 
fiége, 3 y 1. y attire le Roi 
de Cambaie , 3 y y. Sa mort, 

361. 
Soldat , Vocu fingulier d'uii 

Soldat dans une Tempête, 
314. 

Soldat , fauve la Ville de Ma- 
laca par les bons Confeils 
qu'il donne à Don Pedro 
deSylvaGama, 4^5. 

Soldat arrãcheune de fes dents 
au défaut de bailes au pre- 
mier fiége de Diu , i74J 

Soldre ( Vincent de ) donne 
Ia chafle à Mamale Roi des 
Maldivcs, & le fait fuir à 
Cananor, 54. 

Soldre ( Simon de ) porte du 
fecours à Ternate, :Si. 

Solyman (Empereur desTurcs,) 
fuccede à fon pere Selim, 
conçolc de 1'eftime des 
Portugais en coníequence 
de la viftoire de Don Enri- 
que de Menefes à Calicur. 
66. envoye une flote aux 
Indes par Ja mer Rouge, 
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fous la conduitc d'Haidarin 
Bucha pour la remettre à 
Raix Solyman , fuccès 
de cette flote , 141. reçoit 
des préfens confiderables de 
Sultan Badur qui lui de- 
mande du fecours , 213. 
Eloge de Solyman , 160. 
met en mer une nouvelle 
flote pour les Indes quhl 
donne à commander à So- 
lyman Bacha , qui s'empa- 
re de Zeibit & d'Aden, 
ihijt prepare une croifiéme 
flote à Suez , & envoye or- 
dre de défarmerj 4^1. Te 
rend maitre de la Baçore 
par fes Lieutenants , joS. 
forme le deflein de s'em- 
parer d'Ormus , envoye 
une flote fous la conduite 
de Pirbec, qui devoit fe 
joindre au Bacha de la Ba- 
çore j ^ii. fait couper la 
tête à Pirbec pour n'avoir 
pas fui vi fes ordres, 51^. 
envoye Morad-beg à fa pla- 
ce , 517. mécontent de 
Morad-beg , le fait relever 
par Alechelubi, 519- fe re- 
pent d'avoir nommé celui- 
ci, ôc envoye fes ordres 
à Zafar pour armer quel- 
ques galeres à Suez , & al- 
ler prendre le commande- 
ment de celies qui étoient 
à la Ba. -e , rçS, eft af- 
fligé de ; perte de fes ga- 
leres. &: nvoye un autre 
Officier, qui lui promet de 
le rendre maitre de Baha- 
ren, & de fauver le refte 

de fes galeres , jíi. Ré- 
ponfe qu'il fait à Antoine 
Texéíra qui futadmis à íon 
audience^ 6z8. fait encore 
armer vingc-cinq galeres 
pour le fecours des Róis de 
finde, 629. Mauvais fuc- 
cès de cette flote , M.4, en 
rappelle les Oíficièrs après 
qu'il eut perdu la bataille 
de Lepante, 

Soljman-Aga commande une 
nauteur au Pofte de Benaf. 
tarin, 641. eíl: tué dans 
une adlion , 657. 

Solyman-Aga Officier de l'I, 
dalcan, íè fortifíe dans Pon- 
da , eft battu par Jean 
Pereira, 140. 

Solyman ( Bacha du Caire ) 
fait palícr les préfents de 
Badur à Conílantinople , 
160. eft nommé Général de 
la flote que la Porte envoye 
aux Indes , 161. Son cara- 
dere, ibid. Ses tyrannies en 
Egypce ibid. í"e met en 
mer, i6z. Cruautc quhl 
exerce fur fa route , ibid & 
fuiv. arriveàDiu, 166. e(í 
chaíTé par une tempête juf- 
ques à Madrefaba , 16S. 
revient à Diu & en forme 
le íiége , ibid. fait fommer 
le Gouverneur de fe ren- 
dre , 171 fe rend odieux 
aux Guzarates , 268. pref- 
íe le íiége avec vigueur fur 
la nouvelle de Parrivée du 
Viceroi, 275. fait íembtarit 
de lever le íiége, ib:d. le 
leve tout de bon , trompé 

D D d d d iij 
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par Coje Sofar, 279. Sa 
cruauté envers lesPorcugais 
prifonniers & renégats , 
281. arrive à Conftantino- 
ple, y eft recherché pour 
fes concuílions , & fe fait 
mourir de poifon, ibid. 

Solyman ( Raix ) occupé à 
bâtir une Cicadelle à Ca- 
maran , eft mis à raort par 
Haidarin Bacha, 141. 

Sofa ( Alexis de ) écrit au 
Viceroi Don Jean de Caf- 
tro une lettre ofFenfante , 
s'embarque pour le Portu- 
gal après rordre donné 
par le Viceroi de Tarrêrer, 

3+3* 
Sofa ( Bernardin de ) fuccede 

a Don Antoine de Noro- 
gna dans le Gouvernement 
d'Ormus., j 19. occupe l'em- 
bouchure de rEuphrate 
pour empêcher le recour 
des galeres commandées par 
Alechelubi , ibid. 

Sofa ( Chiftophle de ) Gou- 
verneur de Chaiil , fe íig- 
nale dans 1'afFaire de Lopez 
de Sampaio contre Curial, 
99. s'entremêle pour finir 
les divifions entre Pedro 
Mafcaregnas & Lopes Vaz 
de Sampaio, 11 j. Sou élo- 
ge, ibid. fe declare ouver- 
tement pour Mafcaregnas, 
Sc oblige Sampaio à con- 
fcnrir au Scqueftre } UI. 

Sofa ( Enrique de ) envoyé 
par Martin Alphonfe de 
Sofa, poyr enlever ou faire 
aíTaííiner Coje-Cemaqadin, 

fait aíTaííiner deux autres 
qui ayant promis de !e ü- 
vrer , Tavoient trompc , 

341' 
Sofa ( Lopes de ) eft tué dans 

une fortie au fiége de Diu, 
?8i, 

Sofa ( Louis & Triftan de ) 
enfevelisfous les ruines d'un 
baftion au fecond fiége de 
Diu, 374. 

Sofa ( Louis de ) commandé 
pour défendre le Baftion de 
faint Thomas au íécond 
fiége de Diu , 351. 

Sofa ( Manuel de ) Gouver- 
neur de la Ciladelle de 
Diu, eft averti que Sul- 
tan Badur doit le faire ap- 
peller pour le faire aflaín- 
ner, y va feul avec un 
Page, 249. reçoit Badur 
dans fa Citadelle , & iTofe 
Parrêter , 230. va faire 
complim»"* 4 Badur de la 
part de Nugno d'Acugna , 
151. reçoit ordre de Nugno 
d'arrêter Badur ^ 153. íau- 
te dans le fufte de ce Prin- 
ce , & y eft tué par fon 
ordre , ibid. Son corps jetté 
à la mer, ne pút être trou- 
vé, M5- 

Sofa J (" Martin Alphoníe de ) 
envoyé à Malaca par Don 
Bdooard de Meneíes, 17. 
y eft fait Général de la 
Mer , ibid. cbâtie le Roi 
de Pam, ibid.iame la Ville 
de Patane, ibid. revient de 
Portugal avec les provifions 
de General de Ia mer, 203, 
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tombe fnr Daman, & en 
rafe la fortereíTe, ibid. eft 
appellé par Sulcan Badur , 
Z13. Traveríé par Nugno 
d'Acugna ne peut rien con- 
clure, 214. Appellc une fe- 
conde fois par Badur , faic 
lapaix & obcient la ceílion 
de Baçaím , 11 j. travaille 
avec Sultan Badur à rcdui- 
re les fujets' de ce Prince , 
211 • va ajudevant du Za- 
morin Sc Toblige à fe re- 
tirer^ 242, tombe fur Plíle 
de Repelin , endcfait leRoi 
& porte le ravage dans fes 
terres, 243. ferme le paf- 
íage de Cranganor au Za- 
morin & le bat, ibid. dé- 
faic fes flotes & delivre le 
Roi de Cochin , 245.0011- 
duit en Portugal la flore de 
la Cargaifon j 294. fe trou- 
ve nommé pour fucceder 
à Don Garcie de Norogna, 
ibid. rcvient de Portugal 
pour fucceder à Don Efte- 
van de Gama , 317. Sa 
mauvaife conduite á fon 
égard , ibid. & fniv, com- 
mence mal fon Gouverne- 
ment, 329. range au de- 
voir la Reine de Baticala , 
3 30. Sa cruauté en cette oc- 
caíion , 331. Juftice qu'il 
rend au Roí d'Otmus , Sc 
tort qu'il lui fait en même- 
tems^ 332. & fuiv. part 
pour enlever le tréfor de la 
Pagode de Tremelé, 3 3 5. va 
piller la Pagode de Tabili- 
care fur les terres du Roi 

de Coulan , 33(3, Danget 
qu'il court en cette occa- 
fion J 337. déíaprouvé par 
la Cour j & obligé de faire 
fatisfaóVion au Roí de Cou- 
lan , 337. entreprend la 
guerre contre Pldalcan au 
íujet de Meale, & revient 
fur fes pas 338. tente de 
faire artaíliner Cemaçadin 
pour avoir le tréfor 'd'A- 
zedecan , 340. fe rend o- 
dieux dans ion Gonverne- 
ment, Sc part pour le Por- 
tugal ou il eft bien reçu du 
Roi3 341. 

Sofa ( Sebaftien de ) vifite les 
ports de Plfle de Mada- 
gafcar , paíle aux Ifles 
de Banda & donne du fe- 
cours a la fortereíTe de Pa- 
cen, 21. 

Sofa ( Simon de ) donne du 
fecours à Martin Alphonfe 
de Melo Jufart aux Ifles 
de Banda , 41. 

Sofa l Thomas de ) envoyé 
au Brcfrl par le Roi Don 
Jean III. en qualité de Gé- 
néral, pour fonder la Ville 
de la Baye de tous les Saints, 

4s4- 
Sottondior ( Alvare Perez de ) 

envoyé à Chaiil par Fran- 
çois Baretto , empcche le 
General de Nizamaluc de 
continuer Tentreprife de b 
Cicadelle^ 

Sue\ tenté inutilement par 
Eftevan de Gama , 300. 

•flotes armées à Suez par le 
Grand Seigneur , 140,2(30, 
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4JT. 511. ^19. 
Sottomaior ( Fernand Yanez) 

Gouverneur de Cananor , 
fortifie le pofte par ou le 
Zamorin prétendoit entrer 
fur les terres de Cochin, 141. 

Surate , ravagée par Antoine 
de Saldagne, 1S1. Galeres 
d^lechelubi refugiées á Su- 
rate, jzi.Surate occupce 
par Cedemecan, 577. par 
Roílumecan, 611. par les 
Mogols, 6ii. 

Sylva ( Antoine de ) donne 
du fecours à Herman de Ma- 
cedo & eft tué , 144. 

Sylva ( François de ) Gou- 
verneur de Cochin , fon ca- 
radbere , 415. engage Geor- 
ge Cabral dans une mau- 
vaife afFaire , ivfd. pille la 
Pagode de Palurc fans fuc- 
cçs, ibid. rejette brufque- 
ment toutes les propofitions 
du Prince de Bardelle , 417. 
combat avec fureur & eft 
tuó , 42S. 

Syha, ( Gemes de ) laiíTé 
pour continuer la guerre 
dans les Ecats du Prince de 
Bardelle , s'y comporte 
avec íagefte Sc avec fucccs, 

524. 
Sylva ( Martin Corrêa de ) 

envoyé Gouverneur à Or- 
mus par Garcie de Sà, 

421. 
Sylva , ( Don PeJrc de Sylva 

Gama ) íils de PA mirante 
Don Vafco de Gama, eft 

fait Gouverneur de Mala- 
Cçi, 463. reçoit avis de Lac- 

zamana des deíleiná d'Ala- 
din, ibid. eft attaqué par 
Aladin, 464. a obligation 
aux confeils d'un Soldat de 
fa garnifon qui firent lever 
le llége aux ennemis, 465. 
eft releve dans fon Gouver- 
nement par fon frere Don 
Alvare d'Ataide, fes dé- 
melés avec ce frere , ibid. 
Difterence deleur cara£tere,- 
477. abandonne fon Gou- 
vernement avant qu'il fut 

* expire, 478. 
Syhéira ( Don Alvare de ) 

fait la guerre au Zamorin, 
& brúle la Ville de. Man- 
galor, 554. croife vers la 
mer Rouge , entre dans 
le Golphe Períique & con- 
duic un fecours à Baharen , 
$60. eft forcé par 1'étour- 
derie des fiens de combat- 
tre, & eft tué, 

Sylvèira ( Antoine de ) fe lig- 
nalc dans 1'aflFaire contre 
Cutial Amiral du Zamorin , 
99. eft envoyé pour croi- 
fer dans le Golphe de Cam- 
baíe, 161. Succès de ía 
courfe , enleve les Villes de 
Surate Sc de Reyner , 162. 
ravage la cote de Daman 
& d'Agacin , fait payer 
Je tribut au Roi de Tana, 
id;. eft mis dáns le Gou- 
verhement de Chaül à la 
place de François Peréira 
de Berredo , 165. croife 
vers le détroit de h Méque 4 

193, va prendre leGouver- 
pement d^rmus ? ibid. fait 

entrei 
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cntrer leRoi de Raxet dans 
robeíílànce, 194. Sa more, 

ibid. 
Sylvéira ( Diego de ) croife fur 

la cote du Malabar, bat un 
Maure fujet du Roi de Nar- 
fingue qui couroic fur les 
Portugais , Tartaque dans 
fon fort ori il fut tué , bat 
auíH Paté Marcar, 161. 

Sylvéira ( Gonçalede) Jefuite 
envoyé Miffionnaire au Mo- 
nomotapa, baptife l'£mpe- 
reur, 1'Imperatrice, fame- 
re & plufieurs Seigneurs , 
68z. Calomnié aupres de 
1'Empereur a la tête tran- 
chée. Sa mort vengée par ce 
Prince, ibid. 

Sylvéira (Heólor de) nétoyela 
riviere de Cananor des Pi- 
rares qui s'y refugioient,55. 
porte du fecours à la Forte- 
reíTe de Calicut ,6}. com- 
mande uu corps de troupes 
à 1'attaque des lignes des en- 
nemis, & s'y fignale , ibid. 
patt deGoaavec quatre vaif- 
feaux pour aller croifer vers 
Ia mer Rouge, 71. faccage 
la ville de Dofar , foumet 
les Ifles de Dalaca& de Ma- 
çua , & ramene un nouvel 
Ambalíadeur de TEmpereur 
«EEthiopie avec Don Rode- 
ric de Lima François Al- 
varez ,73. Belle adtion quil 
fait pour rendre juftice à Ia 
memoire de Don Enrique de 
Menefesjf)^. fe déclare pour 
Sampaio, enfuite pour Maf- 
caregnas, & eft mis aux ar- 

Tome II. 

rêts par Sampaio, 110. fe 
bat avec fucccs contre Hali- 
Cha, 147. remporteun nou- 
vel avancage íur lui à Ba- 
çaim , 149. a ordrede croi- 
ler vers la mer Rouge, i6r. 
oblige le Cheqd^den à fe 
rendre tribucaire , 164. eft 
tué à Tattaque de 1'Iíle de 
Beth, 184. 

Succcjftous, ce que c^ft , j 1. 

T 

TAbarija , fils naturel de 
Boleife, clevé fur le tro- 

ne par Vincent de Fonfeca , 
174. detrôné, & envoyé pri- 
fonnier dans í'Indoftan,i77, 
fe fait Chrétien, & eft décla- 
re innocent , 334. meurt à 
Malaca, & fait donation de 
fes Etats au Roi de Portu- 
gal , ibid. 

Tabilicare ( Pagode de ) pillée 
par Martin Alphonfe de So- 
íà , J JÓ. Injuftice & fuceès 
de cette entreprife, ibid. 

Tahona , peuplade des Molu- 
ques fe fouleve contre les 
Portugais , 136. Mauvais 
traitement fait à fes princi- 
paux Chefs, ibid. 

Taicofama , Empereur du Ja- 
pon. Perfecution qu'!! excite 
contre les Chrétiens , 474. 

Talaja, Ville de la côte de 
Cambaie, défolée par Die- 
go de Sylvéira, 19^. 

Tana, Roi de Tana fe fait tri- 
butaire, 149. 

Tanor ( Roi de ) fe convertit à 

EEEee 
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Ia Religion ChrétienneJ43 6. 
demande du íecouis au Gou- 
verneur D.Garcie de Sà con- 
tre les mouvemens de fes fu- 
jecs à Toccafion de íbn chan- 
gement de Religion 437. 
va à Goa pour achever de 
s^nftruire ^ & voir les ccré- 
monies pratiquées dans le 
Chriftianifme , ibid. Diffi- 
cultcs emues à fon fujet fur 
les marques de Gentilité 
qu';! coníèrvoit encore, 438. 
eft reçu à Goa avec beau- 
coup de pompe,, 435. re- 
tourne dans fes Etats , ibid. 
frend parti pour le Za- 
niorin dans TaíTaire du Prin- 
ce de Bardelle , ibid. juftifié 
contre ceux qui doutentde 
la fincerité defa converfion^ 
440. eft caufequ'àra confi- 
deration George Cabral 
manqua Poccafion de défai- 
re les Princes alliés aftèm- 
blcs dans 1'Iílc de Bardelle, 

ibid. 
Tarapour, brúlé par Antoine 

de Saldagne^ 187. 
Tata , ville du Royaume de 

Cinde ou Dulcinde faccagée 
par Baretto Rolin, 537. 

Tavares ( Manuel de Sofa) part 
d'Ormus trompé par le Roi 
Toruncha , y revient aver- 
11 de la conjuration par le 
Gouverneur de Mafcace . -7- 

Tavora ( Femami Perez de ) 
conduit aux Indes une flore 
de fix vaifleaux , ,8z. fe di- 
ftingue au fiége de 010,389. 

Tavora ( ^anrent Perez de ) 

conduit aux Indes une eíca- 
dre de fix vaiffeaux, 381. fe 
fignale à côté da Viceroi 
dans Pattaque des retranche- 
mens ennemis au fiége de 
Diu, 389. 

Tavora ( Louis Alvares de) 
conduit un fecours à Surate 
en faveur de Cedemecan t 

579» 
Tavora ( Ruy Lorenço de ) 

Gouverneur de Baçaím ,s'y 
voit comme afiiégc aprcs le 
premier fiége de Diiijipo. 
eft fecouru par Don George 
de Lima Gouverneur de 
Chaül, ibid. reduit Brama- 
luc qui vouloit rentrer dans 
les terres de Baçaím ^ 298^ 
Nommé Viceroi meurt en 
chemin, 680. 

Temudo ( George ) Religieux de 
faint Dominique nommé 
premier Evêque de Malaca, 
363. fe ren^ A Goa pour 
un synõde , 637. fe trouve 
d^vis contraire au Viceroi ; 
& figne la proteftation qui 
lui eft fignifiée , ibid. 

T<rrK<í/í , Royaume des Molu- 
ques, 40. Fort bati à Terna- 
te par les Portugais , 41. a- 
bandonnée par fes propres 
babitans , 137. abandbnnée 
de nouveau par les mêmes , 
17 j.abanáoimiee pour latroi- 
fiême foiSj 177. brúlée & ra- 
vagée par fes propres Ci- 
toyens en haine des Portu- 
gais , 179: 

Ternate , Reine de Ternatc 
veuve de Boleife , favorifè 
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Jes Porcugais pour obéír 
aux ordres du Roi mourantj 
40. eft dépoüillée de la Re- 
gence par Antoine de Brit- 
to , ^.1, privée de fes en- 
fans , obligée de fe fau- 
ver dans les moncagnes , 
ibid. ne peuc obtenir qu^n 
lui rendre fes enfans, 134, 
s'enfuit de nouveau avec 
tous les Ternatiens , 137. 
revient avec eux à 1'arrivée 
de Gonfalve Peréira , 168, 
forme une coniuration con- 
tre tous les Portugais exci- 
tée par les Portugais enne- 
mis du Gouverneur Peréira, 
170. Maltraitée par Fonfe- 
ca , elle fort de Ternate , 

s'arme,robligeà remettre le 
Roi fon fils en liberte, 173. 
s enfuit de nouveau à Tidor 
avec Ayalo fubftitué à fon 
frere empoifonné, 174. 

Ternero ( Antoine ) dépcché 
par Chriílophle de Men- 
doze fait un voyage furpre- 
nanc d'Ormus en Portugal 
par les terres , 143. 

Terrades, efpece de petits ba- 
teaux, s. 

Thamas ( Cha-Thamas Roi de 
Perfe ) fuccede à íon pere 
Ifmacl, 313. demande du fe- 
cours au Gouverneur d'Or- 
mus en vertu du traité d'al- 
liance contre un fujet rebeL 
le , /bid. envoye des Am- 
baííadeurs au Gouverneur 
général ,315. entre dans la 
conjuration des Princes In- 
diens ligues contre les Por- 

tugais, (Í21- 
Thomas (fâint Thomas Apótre} 

prêche 1'Evangile dans les 
Indes, 313. Tradition que 
les Portugais y trouvent de 
ce grand Apôtre, /b/d. re- 
cherches qiFils firent de 
fon facré corps , 316. E- 
glife bâtie à íon honneur 
dans la villede Goa par D. 
Conftantin de Bragance 

jS 1. 
77'áfor, líle, Royaume & ville 

des Moluques, íaccagée par 
DonGarcie Henriques,!^,. 
par Dou Georgede Menefes, 
133. par les Caftillans qui y 
avoient été reçus , 176, par 
Antoine Galvan, 227. 

Ttracol , brúlé & íáccagé par 
Gcorge Cabral , 45 2- 

Tocan ( Méüc ) fils de Mélic 
Jaz défend Ia ville de Diu, 
18 j.fe fortjfie a Baçaim,y eft 
force par Nugno d'Aciigna, 
197. traite avec le Viceroi 
pour lui livrer la ville de 
Diu , & n'y peut rcüílir,ir)8. 
a la tête coupée par ordre 
de Sultan Badur, 199. 

Tolar (Roi de ) fnit infulte au 
Viceroi en refuíant de payer 
le tribut ,615, s'arme avec 
le Roi de Cambolin pour dc- 
fendre la ville de Bracalor , 
61 6. en chaíTe Dou Pedre do 
Sylva Menefes, ib/j. y don- 
ne un nouvel aftaut anx Por- 
tugais , 618. eft cbafTc" de 
Bracalor par Jc Viceroi qui 
y bâtit une Forterefle , ibid. 

Toro , villede la cote d'Afri- 
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que fur la mer Rouge, 199. 
Chevaliers armés à Toro 
par Don Eílevan de Gama, 

ibid. 
Ttrres ( Coíme de Torres J Je- 

fuice accompagne faint Fran- 
çois Xavier au Japon, 471. 

Torres ( Fernand Das ) fuccede 
à Carquicio, 119. trouble la 
paix des Caftillans avec les 
Portugais, 119. faic une paix 
honteufe ^ ijj. 

Torun-Cha , Roi d'Ormus ou- 
tré contre les Portugais 
qu'011 avoit mis dans fes 
douaneSjprend la réíolution 
d^xterminer tous ccux de 
cette Nation^ó. 1'exécute, 7. 
Moyen qu'il imagine pour 
donner du courageaux fiens, 
8. brúle la ville d^rmus, 
& fe retire à l'lfle de Quei- 
xomé, 9. s'en repent, 10. 
eíl fecouru par les Portugais 
mêmes,/^/W. eft étranglé par 
Raix Seraph , n. 

Tra-vaffvi ( Manuel ) comman- 
de les vailícaux qui porte- 
rent en Ethiopie le Pere O- 
viedo ic fes compagnons , 

Transfuge, faux avis d'un trans- 
fuge efpion de Rumecan eft 
Ia caufe de la more de plu- 
fieurs braves eníevelis fous 
le baftion de faint Jean,3 7 2. 

7*remeié ( Pagode de ) ordres 
envoyés à Martin Alphoil- 
fe de Sofá pour la piller 
355. Sofa fe met en che- 
min pour exécutcr ces or- 
dres & eft forcé de rélâcher 

par les vents contraires 
Tribuli Pandar , beau-frere da 

Roi de Cota commande fon 
armée, bat les ennemisJ493. 
revient à Cota pour y faire 
rendre les honneurs funerai- 
res au Roi , & reconnoítre 
en fa place fon propre fils le 
Prince Dramabella , 494. 
perfecuté par un efFet de l'ex- 
trême avarice du Viceroi «Sc 
des Gouverneurs particu- 
liers de rifle , 499, & fuiv, 
eft mis en prifon par Diego 
de Mello j o 1. fe fait Chré- 
tien dans Pefperance d'en 
fortir , 501. eft dclivrc par 
Tartifice de la Reine fon 
époufe, ibid. fait une guerre 
vive aux Chrétiens & aux 
Portugais , 503. fe reconci- 
lie avec Madune, 504. eft> 
obligé pa^la perfécutiondes 
Portugais à íe refugier chez 
le Roi de Ja^napatan qui le 
fcrft KTTourjr, & s'empare de 
fes tréfors , 373. 

Tfercam , Prince Mogol fe re- 
tire aupres du Roi de Ben- 
gale, & en eft bien reçu, fait 
Ia guerre à ce Prince , & lui 
fait perdre la Couronne & 
la vie , 241. s'arme contre 
Omaüm-Patcha Roi des Mo- 
gols , & le défait, met en- 
fuite ^aman pourvu da 
Royaume de Bengale par 
Omaüm-Patcha, 249. regne 
avec profperité. Sa mort, 

249. 
Tfcrca-Can envoyé par Sul- 

tan Badur contre les Mogols 
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les bat, & enfuite eft défait 
&tué, zii. 

V 

Vjítaco (le Cachil) a mi de 
Don George de Mene- 

fes recherché pour des cri- 
mes fuppofés , fe précipite 
parune fenêcre, 134. 

VÀidna ( Cachil) oncle du Roi. 
de Ternate , maavais traice- 
ment qui lui eft faic par Don 
George de Meneíes , 13;. 
s'exile liii.même,& íbuleve 
touces les líles contre les 
Portugais, i3<í. 

Vafco ( Indien Malabar ) faci- 
gue les Portugais, & faic le 
métier de Parcilan , 521. 
François Baretto envoyé 
contre lui , y échouc , 

ihid. 
Vafconcellos ( DonFernand de) 

fils de Don Louis Fernandes 
envoyé à Dabul pour croi- 
fer , brúle deux vaiíleaux de 
Pldalcan ^ 64.1. eft tué dans 
une atraque du campde Pl- 
dalcan, Í43. 

Vafconcellos ( Don Louis Fer- 
nandes de) conduifant qua- 
rante Jefuites au Brefil eft at- 
taqué par des Corfaires 
François Calviniftes, & eft 
battu, <543. apprend la mort 
de fon fils aux Ifles Terce- 
res , 644. eft attaqué de nou- 
veau par les Coríaires & tué 
^près une vígoureuíe refiftan- 
e, ihid. 
oncellos (Louis Mendez de) 

eft iuís aux arrêcs par Mar- 
tin Alphonfe de Sofa , 

318. 
Vctttx ( le fieur de) François va 

faire un établillement dans 
la Province de Maragnon , 

487. 
( Michel ) Prêtre , grand 

Vicaire de Goa, fon zéle &: 
fa more 393,435. 

Faz. ( Triftan ) belle aótion 
qu'il fait à Ormus , 8. 

Vaz,( Miguel) va reconnoitre 
laflote de Solyman Bacha. 
Le fait avecbeaucoup de va- 
leur, & va rendre compte, 

167. 
Vaz. ( Pierre) défend un fortin 

près de Chaül contre Aga- 
Mahmud , y eft tué , 

r. ( Simon ) Prêtre travaille 
à la converfíon des líles du 
More, 180. y eft maftacré , 

ISI. 
Vega (Ifabelle de ) éloge de fa 

vertu & de fa valeur pen- 
dant le premier fiége de Diu, 

2.74. 
Vega ( Triftan Vaz de la) arri- 

ve aux Indes avec de nou- 
velles Lettres de fucccílíon , 
111. conferve la ville de 
Malaca en allant aux' líles 
de Ia Sonde , 670. la déli- 
vre une feconde fois à fon 
retour, & en prend le Gou- 
venement à la priere du 
peuple, 677. 

Velofo { Gonfalve ) travaille 
avec fuccès à PétablifTement 
du Chriftianifme dans Plíle 
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da More, 180. 
Veredora, place prife par Alu- 

Can J 579. 
Ferido , Mélic Verido, l'un des 

Tyrans qui s'érigerenc en 
Souverains dans le Royau- 
me de Decan , 234. 

Ferz.eatio (Jean de) commande 
avec AntoineRodriguès dans 
les fauíles brayes au fecond 
fiége de Diu , 351. 

Vgentane, Aladin après la pri- 
fe de Bintatn s'incitqle Roi 
d'Ugentane , & fortifie, 

Hd. 
Fittoire (VaiíTeau la Viftoire ) 

le premier quiait faic le tour 
du monde , 39. confervé 
dans un Arfenal à Seville , 

ihid. 
Vieira(Jean Fernandes) con- 

ferve le Bréfil à la Couron- 
ne de Portugal. Son éloge , 

692. 
Vieira ( François ) fignale fa va- 

leur dans FafFaire d'Aden,& 
fauve le plus jeune des fils 
du Roi de Camphar , 412. 

Villalobos ( André de ) fe dé- 
fend bien dans le fort d'AíTa- 
rin, dij. 

Villegagnon (Marquis de ) con- 
duit les François Calviniftes 
auBrcfil.fous la protedHon de 
PAmiral de Coligni , 487. 
fe convertitjfic faic manquer 
cette entrepriíé , ibid. 

Vinaigre (Fernand) Prêtre en- 
voyé aux Ifles du More par 
Antoine Galvan, fait la fon- 
âion de Général d'arniée & 
d^pôtre, s'acquitte hono- 

rablement de Pune & de 
1'autre, 232. 

Vifapour, place & Royaume de 
ríndoftan , 2 3 (í. 

X 

Xj4el (Fort de ) emporté 
par les Portugais, fu- 

reur des habitans , & indi- 
gnité de fes aíliégeans 3 

4I3' 
Xael ( ville de la cote d'Ara- 

bie ) faccagée par Don Louis 
de Menefes, 71. 

Xavier ( Saint François ) de Ia 
Compagnie de Jeíus , palie 
aux Indes avec Martin Al- 
phonfe de Sofa, 3 20. Son é- 
loge, & fes travaux Apofto- 
liques 3 ibid. íàuve la viiic 
de Malaca , & prédit la vic- 
toire des Portugais contre 
les Achenois, 399. aíüfte le 
Viceroi Don Jean de Caftro 
à lamort, 416. Ses progrès 
dans la prédication de PE^. 
vangile, 45d. paíTeà la Cour 
du Roi de Candé, 8c conduit 
à Goa un AmbaíTadeur de ce 
Prince , 441. reconduit le 
mcme AmbaíTadeur à Ceí- 
lan accompagné d'Ancoine 
Monis HiLtetto, ibid. paíle à 
Malaca, & de-là au Japon , 
470. voit en efprit le péril 
de la ville de Malaca aílié- 
gée, 4.66. Ses progrès & fes 
travaux dans le Japon donr 
il eft le premier Apôtre, 
471. d" fuiv. entreprend de 
convertir la Chine , & d^ 



Fermijpon du R. P. Génétal. 

CU M Librum , Gallice fcriptum , cui titulus ; 
Hijloire dcs Decowvertes & C oncjuetts des Por mg ais 

dans le nouveau Monde, à Patre Jofepho Franciíco La- 
fitau Socieratis noftrx Sacerdote elaboracum, aliquoc 
Societacis noftrx Religiofi recognoverinc , & in lucem 

edí poíle probaverinc, faculcacem facímus j ut typis 
manderur , fi iis ad quos pertinec ica videbicur : Cujas 

xei gratíà has Litceras mana noffcrâ íublcriptas, & Si- 
gillo noftro munitas dedimus. Roírix ,13. Junii 1731. 

Franciscus R e t z. 

A PPROBATION. 

J'Ai lu par 1'ordre de Monfeígneur le Garde des 

Sceaux un Manuícric qui a pour ticrc: Hifioire des 
juiecowvcrtes cr Co-.quêtes aes Fottwais dans te nouveau 
Monde, dont on peuc permettre Pimprefllon j à Paris 
le 6. Odobre 1731. 

C H E R 1 E R. 

privilege d u rol 

LOUIS PAR. IA GRACE DE DlEU Rol DE FrAKCE ET 
de NaVAare: A nos amez & féaux Confeillers , les 

Gcns tenans nos Cours He Parlement , Maicres des Requctes 
ordiiiaires de notre Hotel, Grand-Confeil , Prevoc de Paris, 
Baillis, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Ju- 
fticiers qnil appartiendra , Saevt j Notre bien amé C 1 a u d e 
Marin Saugrain, Libraire à Paris ,ancien Adjointde 
ía Communaute j Nous ayanc fait remontrer qu'il lui avoit été 

Tome 11, FFFff^ 



mis en main un ouvrage qui a pour ticre : Hiftoire des Dè~ 
convertes & Conquctes des Portugais dans le nouveau Monde , 
avec des Figures en taills-douce , par le Pere Lx*itk\3 de la 
Compagnie de Jesus^ qu'il fouhaiceroit faire imprimer ÒC 
donner au Public, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lectres de 
Privilege íur ce nécelfaires : offrant pour cet cffet de le 
faire imprimer en bon papier & beaux caradléres, fuivanc la 
feuille imprimée &attachée pour modele fous le contrefcéel des 
Prefentes ;ACes Causes: Voulant traiter favorablement 
ledit Expofant, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Prefenres de faire imprimer ledit Ouvrage ci-deílüs fpécifié en 
un ou plufiçurs Volumes conjointement ou fépatémenc, & au- 
tant de fois que bon lui lemblera , fur papier & caradléres 
conformes à la dite feuille imprimée & attachée fous notre con- 
trefcéel, & de le vendre, faire vendre & debiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de fix années confecutives, à com- 
pter du jour de la date defdites Prefentes Faifons défenfes à 
toutes fortes deperfonnes de quelque qualité&: condition qu'el- 
les íoient, á'en introduire d'impremon étrangere dans aucun lieu 
de notre obéííTance : commeaufll à tous Libraires Imprimeurs 
& autres, d'imprinier, faire impripaer, vendre, faire vendre, 
debiter, ni contrefaire ledit Ouvrage & lefdites Figures en taille 
douce en tout, ni en partie, ni d'en faire aucuns extraits fous 
quelque prétexte que ce foit d'augmentation, correélion , chan- 
gement de titre même en Langue étrangere, ou autrement 
íans la permiíTion expreíTe , & par écrit dudit Expofant, ou de 
ceux qui auront droitdelui,à peine deconfifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de fix mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à 1'Hôtel Dieu 
de Paris, 1'autre tiers audit Expofant, &r de tous dépens, dom- 
mages & intérêts ; A Ia charge que ces Prefentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la date 
d'icelles j que Pimpreílion de cet Ouvrage fera faite dans no- 
tre Royaume, & non ailleurs ; Et que 1'impetrant fe confor- 
mera en tout aux Reglemens de la Librairíe , & notamment a 
celui du dix Avril 171 j. Et qu^vant que de 1'expofer en vente, 
le Manulçrit ou Imprimé qui aura fervi de copie à Timpref- 
fion du dic Ouvrage , fera remis dans le même état OU 1'Appro- 
bation y aura été donnée, ès mains de notre très.clier& féai 
Çhevalier Garde desSceaux de France, le Sieur Chauvelih; Et 
qu'il en fera enfuice remis deux Exemplaires dans notre Bis. 



bliothéque publique , un dans çelle de nôtre Cbâteau du 
Louvre, & un dans celle de notre trcs-cher & féal Chevalier 
Gardedes Sceaux de France3le Sieur CnAuviLiNjIctout à peine 
de nullité des Prefentes. Du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire jouir PExpofant , ou fes ayans caufe, 
pleinement & paifiblement , fans foufFrir qu'il leur foit faic 
aucun trouble , ou empêchemenc; Voulons que la copie def- 
dites Prefentes qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à Ia fin dudit Ouvragejfoit tenue pourducmentfignifiée, 
& qifaux copies collationnées par Pun de nos amez & féaux 
Confeillers & Sécretaires J foi íoit ajoutée comme à 1'Original. 
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent de faite 
pour Pexécution d'icelles tous Ades requis & necelfaires, fans 
demander autre permiíTion , & nonobftant clameur de Haro, 
Chartre Normande, & Lettres à ce contraires : C a r tel eíl 
notre plaifir. Donné à Fontainebleau le vingt-feptiéme jour du 
mois d'0<ílobre Pan de grace mil fept cent trente deux } & de 
notre Regne le dix huit. Par le Roi en fon Confeil, 

S A I N 5 O N. 

Je reconnois que M. J. B. Coignard fils a moitié dans lepre- 
fent Privilége. A Paris ce n.Novembre 17 J2- 

Saugrain. 

Regifiré enfemhle la C(Jfion fur le Regi/Ire VIU. de la Chambre 
Royale des Libratres & Imprimeurs de Paris. N. 440./o/. 414, Cen- 
formément aux anciens Règlemens confirmes par celui du 18. Février 
x-jn,. A Paris /e 13. Novembre 1731. 

G. Martin, Syndic. 

Errata, du Tome premier. 

PAgc, 17. ligne 3. Maures, lifex. Mores. 
P- ji. l. 21. Pierre Devora,///. Pierred'Evora, 

p. 34.1. 22. deves , ///. devre's. 
p. 40.1. IJ. Contino, Uf, Coutino. 
p. 45.1. 10. Bein, Uf. Benin. 
p.yd. 1, i<>.de, ///des. 
p. 61.1. 2. princips, Uf. príncipes, 
p. 72.1. 18. vingt-uniemc, Uf. vingt íixiémc. 
p. 83.1. 8. Q.uiola, UJ. Quiloa- 
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p. 114.1. z8. plufieurs íiécles\ li/, plufieurs années- 
p. tóf. 1. u. xlavoit été du premier voyage de TAmirante Vafco de Ga- 

ma,//'. il avoit étc du voyage de Ticrre Alvaiez Cabral, 
p. i/z. I. 24. augmente's , Itf. auomentées. 
p. 203.1. 22. souffroient, ///. íouffroient. 
p. 500.1. j. diamette, hí.Damiete. 
p. 3 j d. I. 27. peu , h '. peut. 
p. 350.1. 2. lapobrane, ///".Taprobane. 
p. 368.1. 20. fouverin , lií. fouverain. 
p. 382. 1. 22. un corps de mille , lif. de deux mille. 
p. 357. 1. 16. meilleurs,// . meilleures. 
p. 408.1. 4. Merlao, hf. Melrao. 
P- 4} J• 1-7. Jlcrlao, li . Melrao. 
p. 485. 1.4. mille ,//''. milles. 
p. 512. 1. 19. fous mains, // .fousmain. 
P-JÍ7-1- P- Siqueira, ///.Sylve^ra. 
P-yjS. 1. 12. ils prétend, //ils pre'tendent. 
p. 579.1. 6. établie, /«/.e'tabli. 
p. 607.1. jp. Lafar, /»/. Lafah. 

Errata du Tome fecond. 

PAge 4. ligne 16. dont, li/ez. donc. 
p. 10.1. z.cette ,/«y. cet. 

p. 16.1. 10. Reynel, /i/iRainer. 
p. 32.1. 17. le, ItJ. les. 
p. yy. 1. 4. dont, /«/iDon. 
p. yp.l. id. Ia ville &Ie reftedesvailTeaux.Ondonna en proye :, am- 

mes, lif. On donna en proye aux flammes la ville Sc le reíle . . vaif- 
feaux. 

p. 77.1. 4. lecles , lif. íiec'cs. 
p. P3.1. 6. Bacalor , lif. Bracalor. 
p. 101.1.12. prefenra, /«l reprefenta. 
p. ny. 1. i(5. Simon Pereira, hf. Simon Fereira. 
p. 326.1. 5. mille, /</; milles. 
p. 342.1. ip. Taux, lif. Tau. 
p. 360. 1. y. le , hf. la. 
p. 37y. 1. 20. Crucifiix, lif. Crucifix. 
p. 376.1.16. troiscens Crufades, lif. trois Crufadej. 
p. 442.1. 28. mis , lif. mit. 
p.4yi.l. 2.n,ayent,/«/'. nayant. 
p. 482. 1. 27. fa cupidite', hf. la cupidité. 
P- yip. 1. 4. les galéres, lif. laflote Portugaife. 
P- y84. I. p. plus & orne's , li'. &c plus ornes. 
p. 601.1. 18. plongés, lif. plnngd. 
p. 614.1. ip. Avare , hf. Al vare. 
p. 613. I. 2. ils, hf. les. 
p.Spi. 1. 4. Fhiüppe troifiemc, lif, Philippc quatricme. 


